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PREFACE. 



La premiere pensee de ce Recueil appartient a'M. le marechal due de Dalmatie 
et a M. Laurence, ancieii directeur des affaires d'AWrie. 

Ajourn<§ depuis son adoption pour des travaux d'une utilite plus immediate, le 
projet semblait devoir etre delaisse long temps encore, suivant toute apparence, 
quand une circonstance fortuite le fit comiaitre d W personne toujours heureuse 
d'employer, en s'oubliant elle-merne, Fauguste et bienveillante confiance dont elle 
est honoree au profit de ce qui lui parait avantageux et louable pour le pays 
et la science. 

L'Empereur a daigne m'entretenir un instant de ce Recueil. L'Empereur a bien 
voulu m'indiquer comment la publication en etait aujourd'hui concue, comment 
elle devait etre agrandie et disposee, pour reunir plus complement, mais dis- 
tinctement, le caractere et les notions scientifiques aux resultats plus simples 
qui peuvent eclairer 1' administration publique et les indigenes eux-memes sur 
Fetat et la civilisation du pays avant la domination turque. 

Comme par le passe, le Recueil concernera exclusivement Fliistoire des relations 
des Chretiens, au moyen age, avec les feats arabes de la partie septentrionale de 
FAfrique que les Orientaux appellant le Magreb, et dans lequel PAlgerie occupe 
la place centrale. C'est Fancien pays des Berberes, designe iongtemps sous le 
nom d'Etats barbaresques , denomination purement geographique dans Porigine, 
a laquelle les evenements des trois derniers siecles ont donne un sens et un renom 
si funestes. A certains egards, les lies Baleares, pendant le regne des princes 
musulmans, pouvaient se rattacher au sujet, au moins comme indication passa- 
ges; mais FEspagne et le Portugal, dont la situation n'offrirait aucune analogic 
utile a ces rechercbes, devaient rester tout a fait a Fecart. 

Les documents ne seront plus partiellement traduits et inseres dans un resum6 
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tistorique. Publies int<§gralement et separement, ils formeront en quelque sorte un 
ouvrage independaut par eux-memes. Une Introduction en exposera les principes 
g&ieraux, rappellera les circonstances qui ont amene la conclusion des traites, 
montrera 1'esprit de bonne foi et de tolerance religieuse qui regna de part et 
d'autre, pendant plus de cinq cents ans, dans les rapports des chretiens et des 
Arabes de l'Ouest, entierement separes d'interets, des le XI e siecle, avec les Arabes 
d'Orient, auxquels ils n'accorderent jamais leur concours, on peut le dire, tant 
les exceptions sont rares, pendant les guerres des croisades. 

Ainsi se demontrera peut-etre par le tableau fidele du passe la possibility de voir 
s'etablir dans l'avenir entre les Arabes et nous, et pour l'avantage reciproque des 
deux peuples, des relations plus franches, en prouvant par les temoignages les plus 
certains que les animosites et les rancunes qui les ont trop longtemps divises ne sont 
ni si inveterees ni si radicales qu'on le pense, et qu'elles tiennent moins a la difte- 
' rence de race et de religion qu'aux instincts fanatiques et cupides qu'une nation, 
heureusement transformee de nos jours, vint developpr au XVI« siecle parmi 
les populations de la cote d'Afrique en les associant a ses devastations. 

G'est d'apres ces vues que j'ai donne sa derniere forme au present ouvrage. 

Les materiaux une premiere fois reunis avaient ete depuis entierement perdus 
ou disperses. II a fallu retourner en Italie pour relever de nouveau les textes de 
plusieurs documents qu'on n'avait pu retrouver a Paris ni a Alger. J'ai eu l'occa- 
sion d'etre informe, durant le cours de ces recherches, que les archives du Bardo, 
a Tunis, ne renferment aujourd'hui aucun traite conclu avec les puissances chre- 
tiennes ant^rieur au XVH e siecle. Ces circonstances justifieront , je l'espere, les 
retards involontaires apportes a ma publication. 

Mon ambition serait satisfaite si je pouvais esperer qu'elle ne parut pas trop 
indigne de l'interet qu'elle a inspire, de la pensee amicale qui l'a retiree de l'oubli 
et des faits trop meconnus qu'elle doit remettre en lumiere. 

L'Introduction pr^sentem l'historique succinct des ev6nements et des relations, 
base principalement sur les documents justificatifs que j'ai rassembles. Je dirai ici 
quelques mots de ces documents memes, en suivant l'ordre des groupes historiques 
dans lesquels je les ai repartis pour les publier. 

Cet ordre est simplement l'ordre chronologique, et il indique assez approxima- 
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tivement la relation suivant laquelle les puissances chr&iennes, apres le temps des 
grandes invasions sarrasines , ont successivement cherche a vivre en bonne intel- 
ligence avec les Africains, Rome dans un interet religieux, les autres fitats dans 
tin but commercial et politique. 

1. — h& Saint-Sitye* 

II est permis de croire que durant la periode meme des incursions et des plus 
vives hostilites des Arabes contre les pays europeens, du VIII e au X e siecle, tous 
rapports n avaient pas cesse entre les papes, chefs universellement reconnus de 
l'Eglise, et les populations chretiennes de l'Afrique, dont on retrouve les traces 
vivantes encore au commencement du XIII e siecle, a travers les perils et les seduc- 
tions de la domination musulmane. Le commerce profita toujours de ces relations, 
dont il &ait souvent 1'agent et qu'il facilitait a son tour. On pent considerer comme 
une chose certaine que, dans la plupart des cas, le meme navire qui portait un 
envoye ou une missive apostolique avait a son bord des marchands et des mar- 

chandises. 

Apres 1'epoque des invasions, les papes paraissent les premiers en communications 
suivies et regulieres avec les chretiens d'Afrique, avecles eveques qui les gouvernaient 
encore et les souverains arabes dont ils etaient les sujets. La lettre de Gregoire VII 
a En-Nacer, roi de la Mauritanie sitifienne, en 1076, est le plus precieux monu- 
ment de ce temps et le plus curieux echantillon de la correspondance facile et 
amicale qui a existe entre les papes et quelques sultans d'Afrique. On retrouve 
les memes caracteres de confiance et de deference reciproques dans les rapports 
des rois arabes avec Gregoire IX, qui recommande en 1233 Teveque de Fez au 
roi de Maroc, qui agit en 1235, avec le prieur des moines franciscains de Bar- 
barie, comme mediateur dun accord entre le roi de Tunis et les Genois; dans les 
lettres dlnnocent IV, qui reclame avec instance la protection des rois de Tunis 
et de Bougie pour les religieux mineurs occupes dans leurs Etats au rachat des 
prisonniers de guerre et au service des oratoires chretiens , et qui , en 1246 et 125 1 , 
va jusqu'a demander au roi de Maroc des villes de surete pres des cotes pour les 
populations chretiennes de ses domaines d'Afrique. 

J'ai recueilli avec soin les rares temoignages de ces faits negliges, bien quils 
se trouvent consigned dans les collections ecclesiastiques livrees depuis longtemps 
au public. Un seul est nouveau. C'est la bulle adressee en 1290 aux chevaliers et 
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liommes d'arines chretiens servant dans les armees des sultans de Maroc, de Tunis 
et de Tlemcen, pour les exhorter a ne jamais blesser, au milieu des dangers qui 
les entourent, les vertus et Phonneur chretiens. J ai trouve la premiere mention 
de ce document precieux dans l'iudex des lettres apostoliques de la collection 
La Porte Du Theil, a la Bibliotheque imperiale, et j'en ai yu le texte a Rome, 
en 1844, dans le registre original de Nicolas IV. 

Au XIV e siecle, les titres manquent. Geux que nous avons du XV e ne peuvent plus 
concerner des chretiens indigenes. Les eveques inemes auxquels sont adressees les 
bulles du XVI e ne resident pas en Afrique, et ne sont plus en realite que des eveques 
in partibus. L'etablisseraent des Turcs.a Alger mit en peril la civilisation et inau- 
gura le regne de la piraterie dans tons les £tats de la cote d' Afrique. Ce qui avait 
ete jusque-la exceptional, et toujours prohibe, fut hautement avoue par les gouver- 
nements et regie comme un des revenus permanents du pays. L 'Europe fut asscz 
forte pour ne pas permettre aux vrais Barbares de prendre pied sur ses terres, 
mais la Mediterranee revit les scenes de pillage et de terreur qui rappelaient Pepoque 
des invasions, oubliees depuis quatre et cinq siecles. 



2. — Pise. 



Mes premieres recherches aux archives de Pise et de Florence remontent aux 
annees 1841 et 1842. Entreprises prmcipalement dans le but de recueillir des 
documents sur le commerce et les relations des deux republiques toscanes en Orient 
et en Afrique, elles m'amenerent a reconnattre bientdt, par Pamicale assistance de 
M. Bonaini, qui preparait des lors le magnifique classement termine aujourd'hui, 
Pinteret de quelques documents chretiens et musulmans etP existence de plusieurs 
parchemins arabes depourvus de traduction, dont les cotes indiquaient vaguement 
Pobjet. G'etaient generalement des trails de paix et de commerce, ou des lettres 
echangees entre les emirs et la republique. 

Les archives de Parchevcche de Pise m'ont fourni des lettres et des decisions 
concernant les affaires religieuses de la colonie pisane elablie a Tunis, et en mine 
temps ses affaires commercials , car Parcheveque fut longtemps le chef politique 
et religieux de PEtat, et les notaires de Parcheveche transcri vaient , pour en assurer 
la conservation, les actes de toute nature dont on leur confiait Penterinement. J'ai 
trouve" dans les archives particulieres des families Gaetoni , Roncioni et Alliata , 
quelques contrats de nolis, des quittances et autres documents secondaires, fort 



PREFACE. 



utiles neanmoins pour constater la nature et les conditions du commerce exterieur 
au moyen age. 

J'ai donne en 1848 et 1849, dans la Bibliotheque de PEcole des cliartes, ceux 
de ces documents qui n'avaient point paru dans les ouvrages de Tronci , de Fla- 
minio dal Borgo et de Branetti. Ge n'etait la qu W publication partielle, insuffi- 
sante et pen en rapport avec Importance de la collection et de son objet. Pent- 
etre a-t-elle contribue cependant a determiner la belle et complete publication de 
M. Amari, parue en 1863 sous le titre de : / Diplomi arahi del reals archivio 
FwrentmoK Ce Fivre, digne en tout des precedents travaux du savant auteur, 
comprend 84 documents originaux, dont 13 en double texte, ce qui porte a 97 le 
nombre total des pieces qu'il renferme. La plus ancienne est de Fan 1150, la plus 
recente de 1509; 45 de ces pieces sont des documents cliretiens, rediges en latin 
ou en italien; 52 arabes sont publies dans le texte oriental, avec une traduction 
italienne de M. Amari. Quant a leur objet, les 84 documents de la collection se 
repartissent ainsi : 1 concerne les Arabes d'Espagne, 2 les ties Baleares, 40 PEgypte 
et la Syrie, 41 les royaumes arabes de FOuest ou du Magreb, de Tripoli au Maroc. 
Leur nature est tres-variee : ce sont des lettres echangees entre les rois arabes, leurs 
ministres ou sujets, et les chefs ou simples citoyens des republiques de Pise et de 
Florence (un grand nombre concernant la piraterie des cliretiens) ; des sau£conduits, 
des procurations, des edits ou ordonnances en faveur des navigateurs pisans et 
florexitms, des lettres des agents cliretiens a Fetranger, consuls ou ambassadeurs ; 
des instructions diplomatiques et 14 traites de paix et de commerce. 

Je ne pouvais songer a reimprimer les documents irreprochablement publies par 
M. Amari, et assures, grace a Pautorite du nom de Pediteur, de la plus grande 
notoriete dans le monde savant. Mon recueil etit ete neanmoins incomplet s'il n'eut 
pas renferme les documents diplomatiques qui ont servi de base et de regie, pen- 
dant tout le moyen age, aux relations de Pise et de Florence avec le Magreb, car 
Pinedit n'etait nullement une condition de ma publication. 

J'ai done emprunte ou redemande au livre de M. Amari tons les traites qui 
rentraient dans les limites historiques et geographiques de mon sujet. Ces traites 
sont au nombre de onze, en y comprenant une lettre du roi de Tunis a Farclie- 
veque de Pise, dans laquelle sont rappeles et valides les articles d une convention 

1 Un volume grand in-4<>. Florence, Lemonnier, 1863. 
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arretee oralement a Tunis avec Fenvoye pisan. Cette lettre, qui peut etre consi- 
dered comrae mon premier traite toscan et le plus ancien traite de ma collection , 
est de Tan 1157. Le dernier traite de meme origine est celui que conclut en 1445 
le roi de Tunis avec la repiablique de Florence, heritiere des droits et des preten- 
tions de Pise. 

J'ai pu placer en regard du texte chretien de cinq de ces documents, ceux 
de 1157, 1184, 1353, 1398 et 1421, la traduction que M. Amari a effectuee de 
la redaction arabe encore existante. 

Un veritable interet scientifique s' attache a la comparaison de ces textes, et j'ai 
donne tout mon soin a mettre en relation facile les articles correspondants des deux 
redactions, afm de simplifier la solution de la question d'histoire et de diplo- 
matique qui s'y r attache. 

M. Amari pense, et il a par deux fois exprime cette opinion avec une insistance 
qui me commande de my arreter l , M. Amari pense que les r^dacteurs ou traduc- 
teurs des traites, en executant le second exemplaire de Facte contractuel, d'apres 
un premier instrument, arabe ou chretien, plus souvent arabe que chretien, 
cherchaient, de parti pris et par consequent deloyalement , a s'ecarter de la 
redaction anterieure, afm d'empirer le plus qu'ils pouvaient la situation de la 
nation cocontractante , et d'exagerer les avantages et la position de leur propre 
nation. Je suis d'un sentiment tout oppose. 

Que des differences portant sur le fond meme des dispositions dun accord et 
ayant par suite une reelle importance ne se rencontrent quelquefois entre les 
originaux d'un meme traite arabe et chretien, cela est certain, quoique tres-rare. 
Mais que ces differences soient ealculees, systematiquement et frauduleusement 
pratiquees , pour alterer le texte primitif d'un accord au profit de Tune des parties 
et au detriment de F autre , c'est ce que je ne puis absolument reconnaitre, et 
ce qui me parait meme impossible. Comprendrait-on l'existence de rapports 
commerciaux presque journaliers bases sur une convention synallagmatique dont 
une copie dirait le contraire de Fautre? Tout disaccord sur un point precis, formel 
et quelque peu considerable, narreterait-il pas a Finstant les transactions? Et la 
crainte dune semblable supercherie, si elle eut ete habituelle ou seulement even- 
tuelle, n'aurait-elle pas rendu toute negotiation ulterieure illusoire et superflue? 

* Yoyez Diptomi Arabi, preface, § IV et XXXIII, p. v etLxxn. Cf, p. 479. 
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17 opinion de M. Amari a pour moi la meme autorite que celle des savants 
auteurs qu'il dit incliner vers son avis. Mais il y a quelque chose de superieur 
a l'appreciation des textes, ce sont les textes eux-memes. Que l'on compare attenti- 
vement les traites assez nombreux qui nous sont parvenus dans les deux formes , 
arabe et chr&ienne , sans en excepter meme les traites majorcains de 1181 
et 1184, dont nous n'avons pour texte chretien qu'une analyse exceptionnellement 
abregee, et Ton verra si Ion ne retrouve pas de part et d'autre, dans le texte 
arabe et dans le texte chretien, sous des redactions en apparence toutes differentes, 
telles qu un Arabe et un Europeen en emploieront toujours pour rendre une 
pensee quelconque, les memes clauses, les memes conditions, les memes dispo- 
sitions et les memes garanties fondamentales. 

J'ai done mis soigneusement en regard, toutes les fois que je Fai pu, les textes 
multiples et contemporains du meme traite. En ajoutant aux cinq documents pisans 
de M. Amari deux documents, Tun genois, l'autre aragonais , precedemment 
publies par MM. de Sacy et Reinaud, j'ai pu disposer ainsi synoptiquement dans 
mon Recueil les textes compares de sept traites, dont Fexamen resoudra, je l'espere, 
la question que je signale. 

I. Double texte de la lettre du roi de Tunis a Farcheveque de Pa S e * 
Pise, relative a un traite de paix et de commerce, de Tan 1157. 23 

II. Double texte du traite de l'emir de Majorque avec la repu- 
blique de Genes, de Fan 1181 109 

III. Double texte du traite de Femir de Majorque avec la 
republique de Pise , de Fan 1184 367 

IV. Double texte du traite eonclu entre le roi de Majorque 
Jacques II et Aboul-Hassan-Ali , roi de Maroc, Fan 1339. . . 192 

V. Double texte du traite de paix et de commerce entre la 
republique de Pise et le roi de Tunis, de Fan 1353 55 

VI. Triple texte du traite entre la republique de Pise et le 

roi de Tunis, de Fan 1397 ™ 

VII. Double texte du traite eonclu entre la republique de 
Florence et le roi de Tunis, Fan 1421 3M 

Le plus ancien de ces documents est, comme je Fai dit, le privilege ou le 
traite de 1157. Mais j'ai donne, sous le n° 1 de mes documents de Pise, l'extrait 
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de la chronique de Marangone, constataiat que des Tan 1133 des traites de paix 
avaient ete conclus et probablement Merits entre la republique et les rois de 
Maroc et de Tlemcen. 



France, 



Nous avons bien peu de renseignements sur les rapports de notre pays avec 
1'Afrique avant Fepoque torque, meme en ce qui concerne nos provinces meridio- 
nales. Quant au nord et a Fouest, nous ignorons tout. C'est a ne pas oser affirmer 
ni contester qu'un navire normand ou aquitain, autre qu'un navire croise , ait 
touche pour fait de commerce a Fun des ports du Magreb , pendant tout le moyen 
&ge. Mais peut-etre nos archives nont-elles pas encore donne leur dernier mot a 
cet egard. 

La possession du Roussillon et du bas Languedoc par les rois d'Aragon , la pos- 
session non moins longue de la Provence par les rois de la maison d' Anjou-Sicile , 
peuvent expliquer en partie la dispersion des documents anciens relatifs a Pbistoire 
de ces pays. Les changements des residences souveraines, la diversite des lieux ou 
les princes ont depose ou pu deposer les actes de leur autorite : Palerme, Naples, 
le Mont-Gassin, la Cava, Marseille, Montpellier, Perpignan, Barcelone, ont pu 
^ nuire a la conservation de ces actes. Des faits locaux ont pu occasionner aussi leur 
dispersion ou leur destruction. On s'accorde a dire a Marseille que les Catalans, 
lors de Finvasion du roi Alphonse V en Provence, Fan 14*25, saccagerent les 
archives municipals et le palais de la commune , en meme temps qu'ils empor- 
terent les reliques de Feglise Saint-Louis. 

11 est certain qu'un nombre considerable de documents relatifs a Fadministration , 
au domaine , au commerce et aux affaires generates de Marseille ont du etre detruits 
ou perdus, car nous n'avons presque ri en deer it au sujet de la question speciale 
qui nous occupe, et qui nest qu une branche du commerce general de Marseille par 
la voie de mer; et, cependant, ces quelques indices suffisent, et prouvent que la 
Provence ne cessa d'entretenir des rapports commerciaux avec FAfrique comme 
avec le reste de la Mediterranee, depuis le XII* siecle jusqu'au XIV e et au dela. 

J'ai emprunte a la collection de Lois maritimes de M. Pardessus, a FHistoire des 
actes de la municipality de Marseille de M. Mery, et aux Monumenta patrice de 
Turin quelques documents qui etablissent ces faits • mes recherches particulieres 
m'ont permis d'y ajouter quelques pieces qui les confirment. 



PREFACE. IX 

A part deux documents tres-secondaires se rattachant a F expedition du due de 
Bourbon en Afrique, en 1390 ; a part les letoes que le roi de Maroc ecrivit en 1282 
au roi de Castille et au roi de France, dont j'ai reproduit la principale, les seules 
pieces relatives a 1' Afrique, concernant directement les domaines du roi de France, 
sont le traite conclu a Tunis trois m.ois apres la mort de saint Louis par Philippe III , 
roi de France, ct Charles d'Anjou, roi de Sicile 1 ; et les lettres adressees par 

i 

Louis XI, vers 1482, aux rois de Bone et de Tunis, pour exprimer a ces princes 
son desir d'entretenir et de developper avec leurs Etats le commerce de ses sujets du 
comte de Provence , dont il venait d'heriter par la mort de son cousin Charles III 
d'Anjou. 

11 parait que le premier accord, ecrit en 1270 sous les murs de Tunis, pour 
arreter les conditions de la paix entre Ahou-Abd-AIIah-Mohammed et les princes 
Chretiens , fut redige en francais. Le traite de Jaffa, qui ouvrit Jerusalem a Fem- 
pereur Frederic, le 1 1 fevrier 1229 , fut egalement redige en francais et en arabe. 
L'instrument francais du traite de Tunis n'existe plus. On possede seulement aux 
archives de France 2 une expedition authentique du texte arabe, dressee a Tunis 
meme pour etre jointe au texte francais et portee en France. 

4. — Genes, 

Des dix traites et conventions de commerce conclu s par la republique de Genes 
avec les rois arabes du Magreb ou des iles Baleares , reunis dans mon Recueil , trois 
ont ete d'abord publies par M. de Sacy : ceux des annees 1181 et 1188 , venus de 
Ma jerque, et celui de 1250, venu de Tunis. J'avais deja imprime 8 le traite de 
Tunis de 1236, d'apres les fragments releves par le P. Semini; je puis donner 
aujourd'hui le texte complet de cette convention, qui a un interet particulier, 
parce qu'elle est jusqu'a present la plus ancienne des capitulations obtemies par 
la republique de G£nes des souverams de 1' Afrique propre, comprenant alors 
toute I'Algerie orientate, et qu'elle fut comme le prototype des traites poste- 
rieurs echang^s entre les deux Etats Le texte en a ete pris sur F original meme 
du traite rapporte de Tunis a Genes, et retrouve recemment a Turin, a la suite 
de la mise en ordre des documents provenant des archives de la republique de 

1 Je donne, p- 93, la traduction francaise du texte arabe de ce traite, qu'a publiee M. de Sacy. 

a Archives de P Empire, J. 937, u° L 

3 Bibliotheque de I' E cole des chartes^ 1857, 4 e serie, t. Ill, p. 440. 

h 
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Genes transferes en grande partie a Turin. Jl ma ete envoye par M. le comman- 
deur Castelli, directeur general des archives dTtalie, dont la courtoisie a toujours 
facilite mes travaux , accueilli et prevenu mes demandes avec le plus obligeant 
empressement. Les originaux chretiens des traites de 1272, 1287 et 1391 existent 
egalement a Turin , et c'est d'apres ces instruments que je publie mon texte. Je 
n'ai pu retrouver un traite de 1383, formellement rappele et confirme par l 1 accord 
deI391. 

M. de Sacy, en rendant compte a la classe de literature et d'histoire de Tancien 
Institut des recberclies historiques par lui effectuecs a Genes en 1805 , a la priere 
de ses eollegues, avait signale ' un cahier eu papier d'uae ecriture ancienne, 
renfermant une copie des traites arabes de 1433, 1445 et 1465. J'ai longtemps, et 
toujours vainement, recherche ce cahier a Genes et a Turin. Les derniers clas- 
sements effectues a Turin Font i\amene an jour, et j'ai pu ajouter a mon Recueil les 
trois documents qu'il renfermc. Ce sont des textes latins, dresses originairement 
d'apres une premiere redaction arahe , du moiris en ce qui concerne les deux 
premiers, et copies soigneusement et fidelement sur ce cahier, d'apres les enre- 
gistrements de la chancellerie ducale, bien que la copie ne soit appuyee d'aucune 
clause d'au then ticat ion a la fin. 

Posterieurement au traite de 1465, dont la duree devait etre de trente ans, on 
ne trouve pas trace d'autres accords passes entre la republique de Genes et les 
royaumes encore independants du Magreb. Je n'en connate pas d'anterieur a celui 
de 1236; mais il est hors de doute que la republique de Genes obtint bien avant 
cette epoque des traites ecrits des sultans du Magreb, soit des premiers Hafeides 
de Tunis, qui semblent ne pas leur avoir ete d'abord tres-favorahles, sojt des 
sultans almohades, qui regnaient sur tout T Occident berberc, depuis le Maroc 
jusqu'aux environs d' Alger. Des 1138, Genes etait en position de feciliter aux 
Marseillais une convention avec le roi de Maroc. On sait par Caffaro que les con- 
suls genois negocierent a Maroc meme, en 1160, uu traite de paix et de commerce 
avec le grand Abd-el-Moumen , fondateur de la dynastie almohade; et Ton voit, 
d'apres ce que nous savons du traite de Frederic II et de Temir de Tunis en 1231 , 
que les villes de Genes, de Pise, de Marseille et de Venise, avaient des lors des 
pactes ecrits avec les princes d' Afrique. 

1 Rapport sur les. rccherclics faites dans les archives du gouvernement et atitres depots publics a 
Genes, en 1805. Mdmoires de PAcaddmie des inscriptions, oouv. s6rie, t. Ill, 1818, Hist , p. 120. 
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M. de Sacy, dont la mission a Genes avait eu principalement pour but de recher- 
cber des manuscrits et des pieces diplomatiques en langues orientales, exprime 
la pensee qua son avis les textes arabes des traites conclus entrc Chretiens et 
Musulmans out du tire tou jours fort rares en Europe; et il ajoute, pour justifier 
son opinion et cette rarete, qu'en general, lors de la redaction dun traite entre 
Arabes et Chretiens, cliaque partie oontraclante se contentait de eraser ver la pieces 
ecrite en sa langue 1 . 

On trouvera que je me hasarde beaucoup en pareille matiere; je nc puis nean- 
moins partager tout a fait Pa vis de M. de Sacy. Je crois que le cas duo cxcinplaire 
unique garde par cliaque partie contractante est Pexception. Je crois au contraire, 
du moins en ce qui concerne les chretiens, qu'il etait dresse habituellemeat a leur 
intention ou par leurs soins deux textes originaux de 1'accord, Tun en arabe, Pautre 
en latin, ou dans Tune des langues vulgaires designees sous le nom de latin. Ces 
originaux etaient generalement ecrits sur deux parchemins separes, quelquefois 
reunis sur la raeme charte, comme nous en avons plusieurs exemples dans les 
documents de Pise, de Genes et de la Bibliotlieque imperiale de Paris. Une 
expedition du textc arabe etait a Poccasion Jaissee, avec une copie du texte latin, 
dans les coffres des consulats chretiens en Afrique 2 . Mais le negociateur ehretien, 
pour les cas les plus ordinaires, rappbrtait cgalement avec. lui de sa mission un 
exemplaire du texte musulman. 

Si les Archives d'Europe n'ont pas conserve jusqu a nous un plus grand nombrc 
de pieces arabes, e'est que ces pieces ont ete pen a peu negligees , et detruites pcut- 
etre, a mesure qu'oa s'eloignait du temps ou elles pouvaient scrvir comme docu- 
ments diplomatiques. 

Independamment des archives politiqucs de Pancienne. republiquc, dont les 
titres ont ete, comme je Pai dit, transported la plupart a Turin, la ville de Genes 
possede encore dans les archives de la Bauquc de Saint-Georges et dans les archives 
de ses anciens notaires , intelligemment centralists , de precieuses sources pour 
Phistoire de ses institutions, de ses relations, de ses families, de son commerce, de 
toute son administration interieure et coloniaie. 

Le grand depot de ses actes notaries que je n'eusse pu aborder sans le secours de 

1 Rapport cite, sur les reclierches faites a Genes co 1805. Memoires de ? Academic des inscriptions, 
nouv. serie, t. Ill, Hist., p. 94. 

2 Voyez nos documents , p. 244, n. 5 et p. 254, n. 
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Tlndex dresse par Richeri sous le titre de Pandecte, renferme des actes remontant 
au milieu du Xll e siecle, ou se trouvent de precieuses notions sur la nature des 
associations formees entre proprietaires et marchands pour le commerce d'Afrique, 
et le reglement des indemnites dues aux armateurs pour faits de piraterie, faits 
aussi frequemment imputables durant tout le moyen age a des chretiens qua des 
Musulmans. Les archives de la Banque de Saint-Georges au XV € siecle, epoque a 
laquelle Toffice s'etait charge de 1' administration des iles et des colonies de la 
Republique, m'ont fourni quelques pieces concernant les demarches faites de 
concert a Tunis, en 1456, par le conseil de la Banque et le doge de Genes, afin 
d obtenir que les Arabes ne rendissent pas les habitants de Pile de Corse responsables 
des mefaits dun de leurs concitoyens, vivant en vrai bandit sur la mer, et attaquant 
indistinctement les navires de toute nationality attendu que les traites existants 
entre la republique et le roi de Tunis devaient proteger les Corses a l'egal des 
autres sujets genois. 

5. — Deux-Sicilesi. 

Si on en excepte la convention conclue a Tunis en 1270 avec Abou-Abd-Allah par 
Philippe le Hardi et son oncle Charles d'Anjou, roi des Deux-Siciles, nous n'avons 
pas le texte authentique dun seul des traites qui ont du etre echang^s entre les 
sultans du Magreb et les princes de Naples ou de la Sicile; car le traite de Frede- 
ric II, de Tan 1231 , ne nous est connu que par une paraphrase latine assez moderne 
de Fancienne redaction arabe. Le souvenir vivace de vieilles inimities, remontant 
au temps des grandes invasions et a 1'expulsion des Arabes de la Sicile, [occupation 
d'une partie du littoral tunisien par les rois normands. la possession des iles de Gerba 
et de Kerkeni toujours revendiquee par leurs successeurs; enfin, un penchant 
xnarque vers la piraterie, tant chez les habitants de la Sardaigne et de la Sicile que 
chez les Arabes des iles et des cotes dugolfe de Cabes, le concours de toutes ces 
causes augmentait les difficulty inherentes au voisinage de deux peuples differents 
de moeurs, de race et de religion. Ainsi s'est perpetu<§, sans empecher le commerce, 
un etat presque continuel d'hostilites plus ou moins prononcees entre les Arabes 
d'Afrique et lTtalie meridionale, particulierement entre les populations du Magreb 
oriental et de la Sicile. 

Pendant le XI V e et le XV e siecle, on voit les rois de Tunis et les rois de Sicile sans 
cesse en competition pour la souverainete des iles de Gerba, ou occupes de nego- 
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ciations qui n'aboutissent qu'au renouvellement de courtes treves. Rosario Gregorio 
avait publie tous les documents interessants du temps de la premiere maison de 
Barcelone , independante des rois de Naples et bientot des rois d'Aragon , des 
annees 1319, 1364, 1392, 1393, 1398 et 1409. Le savant auteur des Conside- 
vazioni avait seulement indique les instructions, les lettres, bans ou provisions 
consulaires appartenant a la seconde periode, durant laquelle la Sicile fut reunie 
a la couronne d'Aragon et regie par des vice-rois. J'ai cru utile de donner tex- 
tuellement ces documents; et on les trouvera dans mon Recueil, aux annees 1470, 
1472, 1473, 1476 et 1479, d'apres les transcriptions originates ou les copies 
exactes qui en existent encore a Palerme, soit aux Archives royales, soit a la 
Bibliotbeque du senat, dans les papiers du savant Rosario Gregorio lui-nieme. 
Les fragments de la chronique monastique que j'ai transcrits a Saint-Martin, 
pres de Palerme , nous font connattre la part honorable prise par un religieux de 
Pabbave dans les relations tour a tour bienveillantes ou difficiles qui existerent 
entre Tunis et la Sicile, a Fepoque intermediate de ses deux dynasties, sous le 
regne d'Alphonse le Magnanime (1435-1458), qui reunit momentanement les 
trois couronnes de Naples, d'Aragon et de Sicile. 

6. — Royaurne de Major que. 

La situation particuliere des lies Baleares sous les rapports geographique et 
politique, explique Fexception dont elles ont etc Fobjet. Elles participent a la fois 
p^* leur voisinage et leur population de FAfrique et de FEurope, et elles ont 
forme successivement mi royaurne musulman et un royaurne chretien. II pouvait 
y avoir quelque utilite a insercr dans mon Recueil , comme terme de comparaison , 
les documents appartenant au regne des princes arabes , qui parvinrent a maintenir 
quelque temps leur independance entre la chute de Fempire almoravide et la 
conquetechretienne,.du milieu du XTI e siecle au premier quart du XIII C ; je devais 
absolument y comprendre les traites datant de Fannee 1231, ou posterieurs a cette 
epoque, a partir de laquelle les iles furent, de gre ou de force, soumises aux rois de 
la maison d'Aragon , et tons autres documents propres a eclairer les relations des 
nouveaux souverains du pays avec les Arabes d'Afrique. 

Malheureusement, les documents que j'ai pu recueil lir dans cette double direction 
de vues et de recherches sont bien peu -nombreux. Les plus saillants sont les trois 
traites de 1278, 1313 et 1339, conclus par les rois de Majorque, seigneurs 
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du Roussillon et cle Montpellier , avec les rois du Magreb , et publics par 
MM. Cbampollion et Reinaud, d'apres les priginaux de la Bibliotlieque imperials 
de Paris. 

L'un de ces trails , celui de 1339 , arrete a Tlemcen entre Jacques TI et Aboui- 
Hassan, offre une disposition paleographique qui a etc, parait-il, assez rare, 
quoique les avantages en aient du ctre toujours bien sensibles. Les deux textes, 
ebretien et arabe, y sont ecrits sur la mcme feuille de parchemin , et disposes 
sur deux colonnes paralleles, se servant reciproquenient de controle et de eom- 
mentaire, validees cliacune par les signatures et les sceaux des plenipotentiaires 
respectifs des parties contractantes. 

Le portefeuille de la Bibliotlieque imperial e qui renferme ces preeieux mo- 
numents, contient aussi P original des pieces de 1231 et 1235 que j'ai publiees 
avec les precedentes. La premiere est Paccord en vertu duquel les Arabes de 
Tile de Majorque accepterent la souverainete de Jacques I cr d'Aragon. Elle est de 
la periode mixte, pendant laquelle les Arabes et les Chretiens se partageaient encore 
la souverainete des iles. 

On trouvera dans les autres divisions de mon Recueil trois documents remon- 
tant a Pepoquc precedente, celle de Pindependance et de la souverainete arabe sur 
les Baleares. Ge sont les traites conclus en 1181, 1184 et 1188 par Abou-Ibralrim- 
Ishak, seigneur ou alfaqui, et par son fils Abou- Mohammed, qui prit enfin le 
titre royal d'emir, avec les republiques de Genes et de Pise 1 . 

Nous avons une traduction chretienne mterlineaire du traite de 1188, qui est 
un decalque du texte original et qui ne donne lieu a aucune observation. Les 
autres presentent quelques circonstances diplomatiques a remarquer. Ces traites 
nous sont connus par un double texte authentique : 1° par la redaction arabe: 
2° par une traduction latine contemporaine de Poriginal arabe, et ecrite au dos de 
l'instrument musulman, existant encore aux archives de Turin et de Florence. Ces 
traductions latines, publiees Tune completement par M. Amari, P autre par del le- 
nient par M. de Sacy, et retablie integi-alement dans mon. Recueil , sont execute'es 
dans un systeme assez different des traductions des autres traites arretes par les 
rois du continent maugrebiii avec les Etats de Pise, de Genes, de PAragon, et les 
rois chretiens des Baleares eux-m ernes. 

1 Le traits de 1181 est p. 109; le traite de 1184, p. 307; celui de 1188, p. 113. 
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GeneYalement les auteurs des traductions chretiennes , sans suivre en rien Peco- 
nomie-de la phrase arabe, tout en supprimant ou reduisant considerablement les 
formules confirm at ives et laudatives du commencement et de la firi des redactions 
musulmanes, donnent cependant avec plus ou moins d'abiwiations le sens detail le 
de chaque article. Le texte chretien designe souvent l'auteur de la traduction, qui 
ctait tant6t le drogman de la douane arabe, tantot un employe du consulat ou un 
habitant de la villc, juif ou chretien, sachant les deux langues; il nomine les per— 
sonnages temoins et garants de V interpretation et de la redaction officielle du 
document. Les traductions des traites majorcains conclus du temps des rois 
a tabes sont infiniment plus breves. On sent bien qu'on a la, dans cette traduction: 
abregee, un travail ^erieux, soigne, sincere, qui devait etre considere comme 
complet, et qui Test en effet autant quune analyse pent Fetre; mais c'est une 
analyse, un sommaire substantiel et officiel, plutot qu'une traduction. Neanmoins 
ce resume donne bien, dans sa concision, le sens et la valeur, exacte de toutes 
les dispositions du texte arabe; et quoiqu'il soit depourvu des formules de valida- 
tion rarement omises dans les traites des rois d' Afrique , nous ne do u tons pas qu'il 
ne fut tenu.pour lettre publique et authentique chez les chretiens. 11 y a quelque- 
Cois des particularites de redaction qui sont mentionnees seulement dans ces tra- 
ductions ainsi condensees, et qu'on a neglige de preciser dans rinstrumeot ori- 
ginal 1 , preuve evidente que Tauteur de Panalyse tenait ses informations des sources 
les plus eertaines, et qu'il ecrivait peut-etre en presence, sous les yeux et en quelqne 
sorte sous la garantie des negociateurs et des temoins, assistant incontestablement a 
la negotiation, bien qu'ils n'y soient pas nommes. 

7. — Vents e. 

Le plus beau recueil de documents concernant les rapports des chretiens avec 
I' Afrique du nord-ouest au rnoyen age est incomparablement le Livre des diplomas 
arqjbes de M. Amari, dans lequel se trouvent reunies, sur un total de 84 documents, 
41 pieces di verses toutes relatives au Magreb, beaucoup en double texte original et 
contemporain. 

Apres cette collection, la premiere qu'on ait specialenient consacree a l'histoii'e 
des rapports pacifiques des Arabes et des chretiens, 1'enseinble le plus considerable 

1 Voyez les Documents, p. H2, note. 



XVI PREFACE. 

d'actes publics touchant au meme ordre de faits, se trouvera it forme des docu- 
ments repartis entre les deux volumes justificatifs de la savante Histoire du com- 
merce de Barceione de Capmany , et des traites peu nombreux , raais plus precieux 
encore, comme plus anciens et plus directement originaux , quont donnes 
MM. Champollion-Figeac et Reinaud. 

J'oserai mettre a la suite de ces deux sources capitales le Recueil de mes docu- 
ments de Genes et de Venise. Trois de mes 10 traites genois ont ete, comme je l'ai 
dit, imprimes depuis longtemps par M. de Sacy; mais la primeur de la publicity 
des documents venitiens me revient, je ne puis dire cependant tout entiere, car je 
dois signaler quelques exceptions notables. Quatre de ces documents ont ete publics 
deja; ce sont : 1° ]e traite de Tunis de Tan 1231 , le plus ancien de mes traites 
venitiens avec le Magreb, que Ton croyait ctre signale par le traite contemporain 
de Sicile, et que j'ai toujours recherche inutilement aux archives generates de 
Venise, quand une copie du XVI e siecle en existait depuis longtemps a la biblio- 
theque Saint-Marc, d'ou MM. Tafel et Thomas Pont extraite pour la placer dans 
leur utile publication des Fontes rerum Austriacarum , partie des documents de 
Venise; 2° les instructions publiees par Marin du doge Gradenigo a Marin de 
Molino, envoye vers Tan 1300 a Tunis afin de soutenir les reclamations quavaient 
a faire valoir contre le gouvernement arabe plusieurs negociants venitiens et un 
gentilhomme du grand conseil reste deux ans avec ses chevaux et ses domestiques 
au service de lemir; 3° les instructions secretes du conseil des Dix a Francois 
Teldi, charge en 1504 de se rendre au Caire pour concerter avec le sultan les 
moyens les plus propres a entraver le commerce des Portugais dans les Indes, 
dont Fextension mcnacait d'une egale crise et I'Egypte et Venise, document 
curieux, signale depuis plusieurs annees, mais que M. Romanin a le premier 
publie, en 1856, dans son Histoire de Venise, et qu'il m'a paru bon de rapprocher 
de quelques documents analogues relatifs a la situation generale du commerce 
venitien sur les cdtes d'Afrique au commencement du XVI e siecle; 4° enfin la 
nomenclature des marchandises d'exportation et d'importation entre Venise et 
l'Afrique, extraite de l'ouvrage de Barthelemy di Pasi intitule Tariff a de i pesi e 
misure, imprime a Venise en 1540, et reste toujours fort rare. 

Grace a ces additions, dont on voit 1'utilite, mon Recueil venitien se compose 
de 29 documents, et, je crois pouvoir le repeter, par le nombre et la diversity 
de ses elements, il prendra place, je 1'espere, sans trop de desavantage, a c6t6 
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des textes de M. Amari et de Capniany. Dix traites de paix et de commerce nous 
font connattre les guaranties a la faveur desquelles les Venitiens , avec une sagesse 
et une prevoyance rarement en defaut , out exploite pendant quatre cents ans le 
commerce de Barbaric, qui n'etait pour'eux qu'une annexe de leurs immenses rela- 
tions avec FEgypte. Ges traites, des annees 1231, 1251, 1305, 1317, 1356, 
1392, 1427, 1438 et 1456, montrent que leurs comptoirs et leurs centres d'affaires 
dans le Magreb furent toujours, avec leurs consulats, dans les ports de la cote, 
et qu'ils n'eurent jamais d'etablissements percnanents ni de relations directes 
avec rinterieur du continent. Le privilege de 1320, que Ton croyait 1 emane d'un 
roi de Tunis, leur a ete accorde par un empereur tartare des environs de la mer 
Caspienne; et les cara vanes venitiennes, autorisees et protegees par ce diplome, 
suivaient non le chemin de Tombouctou, mais la vieille route de la mer Noire aux 
Indes et a la Chine, que Marc Polo avait Fun des premiers enseignee a ses com- 
patriotes. 

A ces documents de premier ordre dans la diplomatique commerciale se joignent, 
pour les completer et en eclairer de iiombreuses particularites : le rapport tres- 
circonstancie du consul Yallareso au doge sur les laborieuses negociations du traits 
de 1392; les instructions et les lettres de creance aux ambassadeurs de la repu- 
blique de 1300, 1362 et T518; quelques lettres des doges aux emirs d'Afrique 
de 1362, 1392 et 1433; les deliberations concernant le commerce et les ecbelles 
d'Afrique de 1274-1281 , 1508 et 1524, emanees du grand conseil et du senat; la 
declaration de represailles que publia en 1358 une des grandes maisons d'arma- 
teurs venitiens contre l'emir de Tripoli , sorte de guerre maritime privee entre les 
na vires de la famille Yenier et les marchands tripolitains^ alors indepeudants de 
1'autorite du roi de Tunis, qui laissait subsister dans toute leur valeur les traites 
generaux de la republique et de l'emir; une commission ducale de 1508 destinee au 
capitaine des galeres de Barbaric, renfemaant les conditions de la mise aux encheres 
et le cabier des charges de radjudication des galeres; un etat des consuls venitiens 
en Barbaric depuis le X\ c siecle; enfin quelques extraits des volumineuses epheme- 
rides de Sanudo le Jeune concernant les expeditions des Espagnols sur les cotes 
d'Afrique, la prise de Tripoli et de Bougie, la soumission momentanee du roi de 
Tlemcen a FEspagne, les courses des pirates turcs chaque jour plus frequentes dans 

1 Marin, Storia civile e politico, del commercio de 3 Veneziani, t. IV, p. 287. 
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Vouest de la Mediterranee , les voyages des galeres venitiennes de Barbarie, les 
preoccupations des sultans d'Egypte sur les conquetes des Portugais dans les Indes, 
et les mesures impuissantes que leur inspirait la crainte de voir le'roi Manuel 
detouraer a son profit le commerce de F extreme Orient, source preeieuse de la 
, fortune des villes de l'Asie centrale et des ports de la mer Rouge ct de FEgypte, 
On pent constater une fois de plus, en lisant les documents inseres dans les 
Diarii de Sanudo, combien les textes recueillis de seconde main laissent generale- 
ment a desirer. Sanudo etait un homme fort instruit ct sincere; il mettait grand 
soin a-n'accueillir dans sa vaste clironique que des documents rigoureusemcnt fideles; 
et neanmoins il est facile de reconnattre que les pieces donnees par lui commc tex- 
tuelles out perdu trop souvent sous la plume des copistes, quand il n'a pu remonter 
personnellement aux sources, la couleur, la forme et Faccent de Foriginal. 

Le divan du Caire n'etait pas seul a s'alarmer des progres de la puissance portu- 
gaise dans les Indes : nos documents du XVI e siecle constatent que le gouvernement 
de Venise en avait comme lui, et peut-etre avant lui, concu les plus vives appre- 
hensions, et que les resolutions arrctees par le sultan pour aider les rois de l'lnde 
dans leur resistance aux etrangers avaient ete secretement suggerees par les Veni- 
tiens, qui n'osaient en assumer la responsabilite vis-a-vis de FEurope cbretienne. 
Les instructions du conseil des Dix aux negociateurs envoyes clandestinement au 
Caire en 1504 et 1511 ne laissent aucun doute a cet egard. Le conseil avait engage 
tleja plusieurs fois le sultan a fournir des troupes et des navires aux rois de Calicut, 
de Cochin et de Cambaye, a representer a ccs princes que le salut de leur cou- 
ronne dependait de Feloignement des Portugais; il lui conseillait en meme temps 
de faire sur les marches des Indes d'immenses approvisionnements d'epiceries, afin 
de soutenir avantageusement la concurrence des achats portugais, obliges a un long 
detour maritime. Ses dernieres instructions ajoutaient des recommendations in— 
stantes pour que le divan rejetat les demandes des Franoais, chez qui s'eveillait 
le genie commercial, et qui cherehaient depuis ['acquisition de la Provence par 
Louis XI a etablir des relations suivies avec les Etats de la cote cFAfrique, parti- 
culierement avec FEgypte. 

Pen rassuree par Funion quelle avait conclue avec le pape, comme un preservatif 
contre une nouvelle ligue de Cambrai, Venise se sentait partout menacee a la fois, 
dans ses possessions de terre feraie par la France et les Imperiaux, dans son com- 
merce maritime par les decouvertcs de la fin du siecle dernier et la prosperite de 



PREFACE. XIX 

Lisbonne. Elle redoublait partout cF efforts afin de conjurer le peril. Mais tout 
fut inutile centre la force des clioses pour fermer a T Europe la route du cap de 
Bonne -Esperance, com me seront vaines aujourd'liui les tentatives d'un esprit 
suranne pour empecher 1' Europe de reconquerir son passage direct vers les Tndes, 
et Marseille de devenir le centre de la nouvelle ct immense activity que develop- 
pera ce grand evenement dans toute la Mediterrariee. 

Au milieu de ses guerres con tinent ales , au milieu des hostilites incessantes des 
Espagnols et des Turcs, qui se disputaient les villes d'Afrique, le commerce verii- 
tien avait langui dans le Magreb comme ailleurs. L'uoe de nos dernieres pieces est 
une depeche du senat exposant en 1518 a Charles-Quint les doleances de la repu- 
blique, et s'efforcant darracher au systeme d'exclusion qui prevalait alors partout, 
surtout en Espagoe, la permission pour ses galeres de trafic, si elles ne pouvaient 
etre admises iadistincteme'at dans toutes les terres soumises au Roi Catholique, de 
continuer a toucher au moins a Tripoli , a Gerba, a Bougie, au Penon d' Alger 
(car la ville d' Alger appartenait deja a Barberousse) , puis a Oran ct a Yelez de 
Gomera, d'ou elles gagneraient comme par le passe les cotes d'Andalousie, au 
grand profit de la nation venitienne et du tremor espagnol . 

Notre but n'est pas de suivre les faits particuliers du commerce venitiea au 
dehors de 1'Afrique et au dela de ce temps. Avec les Turcs, commence sur les cotes 
barbaresques une situation nouvelle ou tout fut precaire pour les chretiens de 
toute race et de tout pavs, le commerce et la fortune comme la vie : situation 
etrange, qui date presque d'hier et que 1'on croirait eloignee de plusieurs siecles, 
ou Ion ne sait ce qui doit .etouner le plus, de I'exces d'audace des forbans qui 
organiserent publiquemeat la traite des esclaves chretiens depuis Tripoli "jusqu'au 
Maroc, ou de Vimpuissance de 1' Europe , qui a laisse subsister pendant trois cents 
ans ces monstrneux gouvernements, sous ses yeux et a sa porte. 

Des 29 documents veoitiens remontant de cette epoque a Tan 1231, date de la 
premiere piece , 6 settlement out ete transcrits sur les originaux ou sur les expedi- 
tions originates et detachees les remplacant : les instructions de Gradenigo de 1300, 
le traite de Tripoli de 1356, la lettre de creance de 1362, la lettre de Foscari au 
roi de Tunis de 1433, le sauf-conduit de 1506 et la commission- pour le capitaine 
des galeres de Barbaric,, de 1508. 

Les autres documents, a 1' exception du rare tarif imprime de 1540 et des 
emprunts faits aux manuserits de Saint-Marc, out ete extraits soit des Livres des 
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Pactes et des Commemoriaux de la republique 1 ^ qui etaient les cartulah^es de 1'Etat 
dresses et conserves a la chancellerie ducale , soit des regis tres officiels des delibe- 
rations du grand conseil, du conseil des Pregadi ou senat et du conseil des Dix, 
parvenu des le XVI e siecle a la direction occult e ou ostensible de toutes les affaires 
importantes du gouvernement. 

Des 10 traites de paix et de commerce venitiens que je public, 8 proviennent 
des Pactes et des Commemoriaux, un autre des manuscrits de Saint-Marc; un 
seul, le traite de 1356, a ete, comme je Lai dit, transcrit sur l'original existant 
aux archives de Venise. G'est une grande feuille de parchemin non scellee, ecrite 
a Tripoli par Boniface de Carpo, notaire de la Seigneurie, en merae temps qu'un 
notaire musulman dressait une expedition arabe, aujourd'hui perdue, dont il est 
parle dans le traite, et qui fut annexee a Finstrument chr&ien. Le traite a ete 
retrouve recemment au milieu de pieces originates non encore classees, et plac^ dans 
une serie que j'ai vu former a regret, parce quelle ne me semble pas bien justifiee , 
sous le titre provisoire, j'espere, de Documenti turchi e arabi. Avec ce traite sont 
les lettres de creance de Pierre Santi, envoye par le doge en Afrique en 1362, 
et un grand nombre d'autres documents concernant sans doute les pays musulmans 
de la Mediterranee , mais presque tous d'origine essentiellement chretienne. 

II semble que depuis assez longtemps les anciens gardes des archives de la 
republique de Venise aient un peu neglige la conservation de ses chartes , releguees 
confusement dans les combles du palais des doges et de Feglise Saint-Marc, tandis 
qu'un ordre attentif a toujours preside a la conservation de ses innombrables et 
magnifiques series de registres. J'ignore si le dep6t des Frari, ou les archives gene- 
rales de la republique, apres divers deplacements , ont ete centralisees en 1815, 
conserve encore, a part quelques pieces venues de Constantinople, de veritables 
documents arabes, dictes et ecrits en arabe. 

Questionne sur ce point par M. de Sacy vers 1805 2 , Morelli repondit negati- 
vement. Mais peut-etre ne faut-il pas prendre tout a fait a la lettre cette reponse. 
Le celebre bibliothecaire de Saint-Marc, qui a laisse une si juste reputation de 
science et de jugement , pouvait parler tres-pertinemment de la bibliotheque dont 
il avait fait sa demeure et son alfection, comme Van Praet de la sienne. Vraisem- 
blablement les archives de 1'ancienne republique lui etaient bien moins connues. 

1 Les Archives des missions scientifiques, t. II, 1851, renferment une notice sur ces registres. 

2 Rapport deja cite, Mem. de tAcademie des inscriptions, nouv. serie, t. Ill, p. 94, note. 
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Morelli dut repondre aux questions de son il lustre correspondant en donnant pour 
un fait certain ce qu il croyait etre vrai , et ee que tout le monde autour de lui croyait 
etre la verite. Que faire de plus a sa place? Entreprendre ou faire executer specia- 
lenient a cet effet Fexploration d'immenses materiaux insuffisamment mis en ordre, 
est chose impossible. Consulter les conservateurs et repondre comme eux que, sui- 
vant toute apparence, le depot ne renferme pas de documents de la nature de ceux 
que Ton recherche, est tout ce que Ton peut faire. Faut-il en conclure que les 
documents desires ne s'y trouvent positivement pas? L'affirmer n'est pas prudent .; 
dire qu'ils n'ont jamais exists ne serait pas moins risque. Aujourd'hui , apres des 
travaux de classement non executes en 1805, la reponse donnee probablement 
par Cliiodo a Morelli, et transmise par Morelli a M. de Sacy, se troupe encore 
la plus sage. Et pourtant il n'est peut-etre pas tout a fait interdit d'esperer, apres 
tant d'heureuses decouvertes de V administration moderne, qu'on retrouvera dans 
quelque partie oubliee des collections di verses reunies actuellement aux Frari 
quelques-unes de ces anciennes pieces arabes qui ont du incontestablement arriver a 
Yenise d'Asie et d'Afrique , avec tant cl'autres documents originaux et detaches 
dont on n'a plus connaissance et qui ont evidemment peri. 

Jai vu d'assez pres comment les choses se sont passees a Florence pour, me 
permettre de le rappeler. Ilya vingt ans, on signalait tout au plus cinq ou six 
chartes arabes existant dans les archives reunies des republiques de Pise et de 
Florence. Sous l'oeil vigilant de M. Bonaini, toutes les liasses se sont ouvertes, 
et Ton a retrouve 52 parchemins arabes originaux , qui font la base principale de 
la belle publication de M. Amari. 

8. — Rojaume ddtragon. 

Les documents aragonais ont un caractere propre et a part. En Italie, les pieces 
que nous avons recueillies, sauf 1' exception naturelle des actes de la cour de Rome, 
touehent toutes au commerce et conservent l'empreinte d'une origine, d'une inten- 
tion, d'une vie essentiellement commercials En Aragon, les documents ont une 
portee plus generale et sont surtout.politiques. Le commerce n'y a qu une part de la 
sollicitude du souverain. Entre les rois d'Aragon et les rois du Magreb, en dehors 
et au-dessus des affaires de negoce, il y eut toujours a debattre des questions de 
paix ou de guerre, d'alliance ou de subsides, soit a cause du tribut que les rois 
d'Aragon pretendirent exiger quelque temps des sultans de Tunis comme heritiers 
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des droits de Charles- d'Anjou, soit en raison des seeours d argent, d'hommes et de 
navires qu'ils accorderent a quelques-uns des emirs, soit a cause de la cooperation 
effective qu'ils. en reclamerent a leur tour contre leurs ennemis chretiens et musul- 
mans. Aussi les conventions et les instructions diplomatiques des rois d'Aragon, 
meme quand leur but direct est le commerce, traitent-elles ton jours, en meine 
temps et par occasion, de questions politiques ou militaires. 

Les documents que je publie dans ce cliapitre sont tous empruntes aux collections 
de Capmany et de M. Champollion-Figeac. Je n'ai pu rien ajouter aux pieces 
recueillies par mes savants predecesseurs. Ges documents ferment un corps de 
notions et de faits inappreciables pour -l'histoire des relations de l'Aragon avec 
TAfrique avant la conquete de l'AIgerie par les Turcs, qui suivit de pres la reunion 
de l'Aragon a la Castille et la fondation de la monarchic espagnole. Comme ceux 
du royaume ehretien des iles Baleares, ils ont pour la France 1'interet de vrais 
titres d'histoire nationale, car les princes de la maison d'Aragon et de Majorque, 
deja proprietaires du Roussillon, qu'ils ont garde jusqu'au XYiI e siecle, ont egale- 
ment possede la seigneurie de Montpellier pendant de longs intervalles, aux XIIl e 
et XI V e sieeles. 

Ges documents sont au nombre de 39 environ, en comptant les pieces doubles, 
et.se repartissent ainsi : 7 traites politiques ou commerciaux des annees 1271, 
1274, 1285, 1309, 1314 (7 Janvier et 21 fevrier) et 1323; 8 instructions ou com- 
missions pour les envoyes et negociateurs , des annees 1292 a 1361; 1.4 pieces de 
correspondance echangees entre les rois d'Aragon ou les conseillers de Barcelone et 
les rois d'Afrique, et 10 documents divers des annees 1227 a 1512, tels que privi- 
leges royaux, lettres des magistrate municipaux de Barcelone ou de Gagliari aux 
rois d'Aragon et aux consuls Catalans residant en Afrique* 

A T exception du traite de 1271, publie par M. Champollion d'apres V original 
cliretien venu probablemeut a Paris de Montpellier ou de Perpignan, et existant 
encore a la Bibliotlieque imperiale, tous les autres documents de oette division ont 
ete extraits par Capmany des regis ti-es conserves a Barcelone, soit aux archives de 
la couronne d'Aragon, soit aux archives particulieres de la ville. 

Nous no trouvons done; pas ici absolument dans -sa premiere disposition le texte 
des traites tel qu'il existai't sur I 'instrument original; mais les transcriptions qui 
nous en sont par venues offrent toutes les garanties desirables d'authenticite et 
d'exactitude. La plupart des documents vemtiens nous sont arrives de meme par des 



PREFACE. XXIII 

registres politiques, et non par les parchemins primordiaux sur lesquels ils furent 
d'abord eonsigoes. Sans doute, pour Fetude complete des formes et des formality 
purement dip loin atiques et paleographiques, rien ne peut valoir le parcbemin du 
premier acte dresse en presence des plenipotentiaires et revetu de leurs seings. 
Mais, quant aux resultats historiques, et meme pour 1'etude d'une grande partie 
des cboses intrmseques de Farebeologie diplomatique , nos textes sont parfaitement 
suffisants. Si Ton retrouvait jamais les originaux des traites dont nous n'avons que 
les transcriptions administrativement executees, on n'aurait a constater vraisembla- 
blement qu'un tres-petit nombre de differences esscntielles entre les deux textes. La 
comparaison de la eharte originale du traite de Tripoli de 1356 avec Fenregistre- 
meat officiel qui s'eo trouve au livre V des Commemoriaux de Venise en est la 
preuve. Des titres, qui n'etaient pas a F original, out pu etre ajoutcs quelquefois en 
tete des documents dans les registres des cbancelleries 5 les enonciations paribis 
tres-longues des suscriptions et des formules de validation out pu etre abregees; 
mais ie texte du dispositif, le fond m£ine de l'acte, a du etre toujours integra- 
lement reproduit, et ne differerait vraisemblablement de F original que par 
les inevitables et involontaires modifications que Ton retrouve dans toutes les 
transcriptions ancienncs, et dont -les originaux multiples d'un acte primitif ne 
sont pas eux-memes exempts. 11 arrive quelquefois, comme dans le traite de 
Tripoli, que le second texte, execute posterieurement, redresse des lapsus' calami 
du premier ecrivain. 

On remarquera que notre dernier traite est d'une date deja bien reculee. C'est la 
convention eonelue en 1323 entre le roi d'Aragon et Femir de Tunis et de Bougie. 
II est hors de doute que les rois d'Aragon, posterieurement a Fannee 1327, a 
laquelle expirait le traite de 1323, n'aient arrete de nouveaux accords politiques 
on commerciaux avec les emirs de Tunis et du Maroc. Nous voyons les Catalans 
et les Roussillonais jouir au XV e siecle, dans Fest et Fouest du Magreb, des 
memes facilites commerciales qu'ils avaient aux siecles anterieurs, et invoquer 
a F occasion pour leur maintien des pactcs recents que Fon ne connait pas. Nous 
ne savons ou ces traites peuvent se trouver aujourd'bui, s'ils existent, soit a 
Barcelone, soit ailleursj et Capmany nous laisse a cet egard dans Fincertitude 
la plus entiere ' . 

1 Yoyez sa Preface au tome IV, relative aux archives de la couronne d'Aragon, et la Preface du 
tome II, relative aux archives de la municipality de Barcelone. 
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Les documents royaux concernant l'Afrique sont relativement assez nombreux 
dans sa collection jusqu'au milieu du XIV e sjecle; ils deviennent tres-rares a cette 
epoque. Manquent-ils en effet dans les registres des archives de la couronne 
d'Aragon, des ce temps et particulierement des le XV e siecle; ou bien leur absence 
de la collection imprimee vient-elle de ce que Capmany, dans ses courtes residences 
a Barcelone, n'a pu poursuivre aussi perse veramment sur les registres des archives 
royales, posterieurs au XIV e siecle, la fructueiise investigation qu'il avait faite des 
volumes anterieurs? Je ne sais; et je dois avouer que mon attention ne s'est poi^tee 
sur ces faits qu'apres mon depart de Barcelone, ou les circonstances ne m'ont pas 
permis de retourner depuis. Peut-etre la reunion de PAragon a la Gastille con- 
sommee sous Charles-Quint, en 1516, amena-t-elle quelques changements dans 
le mode d'enregistrement ou de conservation des actes de l'autorite souveraine. 

Les decisions de la municipal i te de Barcelone, que Capmany semble avoir 
particulierement relevees a V epoque ou les documents des archives politiques lui 
faisaient peut-etre defaut, nous servent au moins a constater par quelques cir- 
constances certaines la permanence des rapports commerciaux des Catalans avec 
l'Afrique , a peu pres dans les memes conditions , mais avec beaucoup moins 
d'etendue qu'aux XITI e et XIV e siecles. La situation se maintint ainsi pendant toute 
la duree des dynasties arabes , jusqu'a Pepoque ou Ferdinand le Catholique , 
suivant les hautes vues de Ximenes, tenta une conquete dont Tinsucces, occasionne 
par les evenements d'Europe, ne doit pas faire meconnaitre la hardiesse et les 
immenses avantages pour 1'Espagne, si elle eut reussi. J'ai donne quelques-uns des 
privileges que Ferdinand of frit aux Aragonais apices les conquetes de Pierre de 
Navarre, dans Tespoir de ranimer leur commerce sur les cotes d'Afrique 7 oil il 
avait ete autrefois si florissant. 

9. — Florence et Piombino. 

Les Florentins furent d'assez bonne heure en relations commercials avec 
l'Afrique septentrionale; et ils purent obtenir des emirs de Tunis et du Maroc 
des privileges ecrits pour proteger leurs operations, si ce n'est leurs etablissements, 
en ce pays, comme ils en eurent aux XUI e et XIV e siecles des princes de FOrient 
chretien et musulman. Mais la republique de Florence ne parait avoir traite diree- 
tement en qualite de puissance maritime avec les rois du Magreb qu a la suite de 
la conquete de Pise et de l'acquisition du port de Livourne sur le territoire genois. 
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Dans les traites de 1421 et 1445 , que je donne, Fun d'apres Forigmal chr&ien 
existant encore a Florence, F autre dans la version italienne du texte arabe due a 
M. Amari, Florence s'attribue completement les consulats, les fondoucs, les droits, 
la position entiere , en un mot , de la republique de Pise vis-a-vis des emirs ; mais 
elle associe sans reserve et nominalement les Pisans, devenus ses sujets, aux traites 
et aux avantages qu'elle entend conserver avec eux en Afrique. 

Le projet de traite, redige vers 1414 , au nom du seigneur de Piombino et de 
File d'Elbe, que je ne pouvais negliger, n'a aucune importance historique, et ne 
recut jamais vraisemblablement la forme d'un engagement definitif. 

G'est le dernier document de la collection, mais non le dernier dans Fordre 
chronologique , car il fut suivi du traite florentin de 1445 , du traite genois de 1456, 
et du traite venitien de 1465, tous trois conclus avec le roi de Tunis pour uue 
duree de trente ans, et tous trois restes probablement- en vigueur par des renou- 
vellements expres ou verbaux jusqu'a la chute des dynasties arabes. Le plus ancien 
de tous les traites dont nous ayons les dispositions detaillees, est Faccord rappele 
dans la lettre du roi de Tunis a Farchevtque de Pise de Fan 1157. 

L' ensemble des documents dont je viens d'indiquer les sources et le caractere, et 
qui forment raon Recueil, s'eleve a 115. Dans ce nombre se trouvent 31 lettres 
de souverains ou de personnages cliretiens adressees a des princes ou a des sujets 
arabes, 9 lettres de princes ou sujets arabes ecrivant a des cliretiens, 19 instruc- 
tions diplomatiques pour negociateurs chretiens, et 44 traites de commerce. 

Je n'ai rien neglige pour donner les textes les plus exacts que Fon puisse trouver 
de ces documents. J'en ai pris ou j'ai demande qu'on en prit toujours la copie sur 
les transcriptions les plus anciennes, et lorsqu'il a ete possible, sur les originaux. 
Pour les pieces publiees deja, soit par d'autres editeurs, soit par moi-meme, j'ai 
tenu, toutes les fois que les circonstances Font permis, a verifier de nouveau les 
manuscrits d'abord consulted, pour plus de garantie et de fidelite de ma repro- 
duction. 

J'ai apporte cependant dans la disposition materielle des documents, particu- 
lierement dans la publication des traites, qui sont la partie principale de ma col- 
lection, une modification essentielle dont je dois rendre compte. 

II est bien rare que les anciens traites soient originairement divises en para- 

graphes distincts, et plus rare encore que les paragraphes, quand ils existent, 

d 
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soient numerotes. II est positif neanmoins qu'en certains cas, lorsqu'on se'parait 
le texte en alineas formant des articles particuliers , ces articles, dans la pensee des 
n^gociateurs et des redacteurs, avaient entre eux un certain ordre determine* et bien 
connu, quoique aucun signe de numeration ne les precede. Mais, plus genera- 
lement , le texte des conventions , soit sur les instruments primordiaux dresses dans 
le cours des negociations ou dans leurs suites immediates , soit sur les registres des 
transcriptions officielles, ne forme qu'un seul contexte n'ayant que peu ou point 
de separations. Le numerotage original et regulier des articles des traites ne date 
guere que de la fin du XVI e siecle. 

J'ai cherche a mettre da jour et de la clarte dans cette masse d'ecriture un 
peu confuse a l'oeil et a Fesprit, en y pratiquant toutes les coupures qui, sans 
occasionner la moindre deviation du sens original, permettent de limiter plus 
aisement les points precis arret es par les negociateurs , et d'en comparer les clauses 
avec celles des autres traites. J'ai done separe constamment du corps du traite les 
preambules du commencement , les annonces de validation , de date et de traduction 
de la fin. Quant au dispositif, je l'ai divise" en paragraphes aussi multiplies que 
possible, et j'ai toujours donne un numero d' ordre a ces paragraphes. La redac- 
tion des traites en phrases independantes , se rapportant aux points successifs de 
la convention, permet et facilite le plus souvent cette operation. Les citations 
deviennent ainsi plus simples , les renvois et les conferences d' articles et de traites 
plus rapides et plus succincts. J'ai cru devoir cependant conserver dans les docu- 
ments deja publies avec divisions et numerotation , les nume>os affectes une pre- 
miere fois aux articles , a moins que le nouveau texte ne differat trop de teneur 
et d'etendue du precedent. 

En terminant ces explications preliminaires , je ne puis me dispenser de m'arreter 
a une pensee qui se sera presentee, je le crains, a plus d'un esprit. Absolument 
etranger a la langue arabe , comment aborder la publication de documents dont 
l'intelligence complete semble exiger la connaissance de l'histoire, des moeurs, des 
habitudes et du langage des Arabes? A cela je reponds : Tous ces traites, mau- 
grebins ou chretiens, sont generalement rediges sur des types dont la forme et les 
dispositions ont peu varie. En connaissant un certain nombre de conventions arabes 
traduites par des savants tels que MM. de Sacy, Reinaud et Amari, on peut etre 
assure de posseder completement la signification positive et la valeur reelle du texte 
arabe; on peut done tirer avec certitude de ces traductions toutes les inductions 
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et toutes les comparaisons possibles. La coimaissance directe et philologique de 
1' expression originate n'ajouterait probablement rien d'historiquement appreciable 
a ce que toot le monde peut savoir aujourd'hui de ces documents. 

Reste le secours des chroniques. D'apres ce que Ton sait des chroniques chr£- 
tiennes et des histoires arabes traduites depuis la conquete d' Alger, la moisson a 
cet egard, en ce qui concerne les negotiations et les accords diplomatiques , est 
excessivement pauvre. Les chroniqueurs recueillent et racontent des faits, surtout 
des faits militaires, et touj ours dans un esprit de partialite flagrante; quand ils 
mentionnent les traites conclus avec les princes etrangers, ce qui est rare, ils 
donnent peu ou point de renseignements sur les questions reglees par ces traites, 
encore moins sur les negociations qui les ont precedes , et les consequences commer- 
ciales ou politiques qui ont pu en resulter. Ges lumieres , ces elements d'apprecia- 
tion et de liaison, il faut les chercher dans 1' ensemble des chroniques, et quelquefois 
dans les parties les plus etrangeres aux traites et aux relations exterieures. La source 
presque unique, et dans tons les cas la plus sure et la plus feconde, est done 
toujours le texte meme des traites. 

Voila pourquoi j'ai era pouvoir me charger sans trop de temerite d'une publi- 
cation que tant d'autres, mieux designes, eussent conduite a meilleure fin, et 
pourquoi j'ai cru devoir ne pas decliner Thonneur et la i^esponsabilite' qui m'ont 
ete offerts. 

Gombien n'aurais-je pas a me feliciter, si ces travaux, venant a etre connus de 
quelques indigenes , pouvaient les determiner a entrer cordialement dans cette voie 
d'apaisement et d'entente nationale vers les destinees communes que l'avenir reserve 
peut-etre a TAlgene , et a laquelle les convie en ce moment le magnifique et sym- 
pathique langage dont FEmpereur a le secret ! 



Paris ^ 10 mai 1865. 



INTRODUCTION HISTORIQUE 



Le Magreb et ses delimitations. 

La partie de FAfrique septentrionale a laquelle se rapportent les trait es que nous 
publions ici et les evenements dont nous alions donner ua apercu historique, comme 
introduction la plus,naturelle a ces traites , recut des Arabes le nom de Magreb. Ce mot, 
qui signifie Couchant, s'explique par la situation occidentale de la cote d'Afrique 
relativement a Ffigypte et aux autres pays ou fut le premier siege de la puissance et 
de la civilisation arabes. Son acception geographique a d'ailleurs beaucoup varie. 
Assez etendue quelquefois pour comprendre FEspagne musulmane tout entiere avec 
FAfrique du Nord, elle est reduite et fixee aujourd'hui, dans le mot Algarves, a 
Fextremite meridionale du Portugal. 

Les Arabes designerent plus particulierement au moyen age sous le nom de Magreb 
cette large portion du continent africain , seule connue des anciens , qui fait face a 
FEurope et qui comprend toute la c6te mediterraneenne depuis Tripoli jusqu au 
Maroc. Les navigateurs et les marchands chretiens donnerent au pays son vrai nom, 
Berberie, c'est-a-dire pays des Berberes, ses premiers indigenes. Dans les temps 
modernes, le regime politique quy etablirent les Turcs fit prevaloir la forme de 
Barbarie, en ne la justifiant que trop dans sa nouvelle acception; et ces contnSes 
inhospitalieres devinrent pour FEurope civilisee les Cotes de Barbarie ou les Etats 

Barbaresques. » 

Aux temps de Fempire romain, le pays avait forme cinq grandes provinces : — 
FAfrique proprement dite, comprenant trois subdivisions : FAfrique proconsulate 
ou pays de Carthage, avec la Byzacene qui renfermait toute la region des emporia ou 
marches a grains , du golfe de Cabes au golfe d'Hamamet, et la Tripolitaine ; — puis a 
Fouest, la Numidie et les trois Mauritanies : la Sitifienne, chef-lieu Setif ; la Cesareenne, 
chef-lieu Cherchell, et la troisieme Mauritanie ouMauritanie Tingitane, chef-lieu Tanger. 

Sans nous astreindre a une precision geographique peu necessaire a notre objet, 
nous appellerons Magreb occidental ou Magreb-el-Aksa , tout le pays de Fancienne 
Mauritanie Tingitane, formant aujourd'hui Fempire de Maroc, depuis le cours de la 
Moulouia jusqu au cap Noun; Magreb central ou Magreb- el -Aoucath, FAlgerie 
actuelle , repondant aux deux Mauritanies Cesareenne et Sitifienne et a la Numidie ou 
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province de Constantine • enfin Magreb oriental , les deux regences reunies de Tunis et 
de Tripoli. Les ecrivains arabes ont generalement conserve a la premiere partie du 
Magreb oriental le nom romain d' Afrique, Ifrikiah; et il est a remarquer que la 
regence de Tunis est encore designee sous le nom traditionnel de royaume d' Afrique 
dans le traite conclu par la France avec le bey Hussein-Pacha, le 8 aout 1830. 

Les notions qui vont suivre ne forment qu un expose bien insuffisant de Fhistoire de 
F Afrique septentrionale et des relations que les nations europeennes ont entretenues avec 
ce pays jusqua Fepoque de la conquete turque. Nous chercherons du moins, en les 
presentant sous une forme historique et suivie, a faire connaitre les faits et les institu- 
tions qui se rattachent a la negociation et a Fexecution des traites de commerce, parce 
que le commerce a ete, en dehors de la sphere religieuse, Fobjet principal et le seul 
interet permanent de ces traites. 

Avant d'arriver a Fepoque ou les communications commerciales s'elablissent et se 
regularised entre les Chretiens et les Musulmans , nous remonterons rapidement aux 
evenements qui amenerent les Arabes dans le bassin de la Mediterranee. Nous aurons 
a montrer ainsi r sous ses deux aspects, leur attitude et ieur politique vis-a-vis des 
nations chretiennes : equitable a Fegard de celles qui accepterent le joug de la 
conquete, impitoyable et inaccessible a celles qui resisterent, tant qu'ils eurent 
Fespoir de les subjuguer. Durant trois siecles dune preponderance incontestee sur mer, 
les Arabes ravagent les c6tes et les iles de FEurope chretienne; puis, quand leur puis- 
sance maritime decline sur la Mediterranee et en Afrique , ils reeherchent et entre- 
tiennent loyalement des relations pacifiques avec les peuples de FItalie, de la Gaule et 
de la Marche d'Espagne, qu'ils avaient si longtemps combattus sans pouvoir les 
soumettre. 



Mobiles des invasions arabes* 



Deux mobiles determinerent les invasions arabes : Fambition des grandes conquetes, 
melee a une soif insatiable de pillage, et la pensee religiense de propager FIslamisme 
pour gagner les recompenses celestes. La bravoure de son peuple depassa peut-etre ce 
que la confiance de Mahomet avait reve pour lui. 

Sortis au septieme siecle de la presquile de FHedjaz et parvenus promptement au 
bord de la Mediterranee, les Arabes, en s'aidant des indigenes, perfectionnerent la 
marine byzantine et eurent bientdt des flottes qui continuerent leurs conquetes. 
L'ancien monde sembla un moment menace d'un universel asservissement. Les debuts 
des Arabes sur mer furent des triomphes. Les empereurs purent preserver Constan- 
tinople et les provinces voisines, grace a leur marine plus qua leurs armees, mais 
les iles et les regions meridionales furent subjuguees ou devastees. Apres la Syrie et 
F%ypte, les Arabes occuperent le nord de F Afrique (692-708), conquirent FEspagne 
et envahirent la Gaule. Arretes enfin au dela des Pyrenees par les Francs unis aux 
Aquitains, ils poursuivirent ailleurs leurs succes, et soumirent toutes les grandes 
iles depuis Candie jusques aux Baleares, d'ou leurs flottes dominerent en realite la 
Mediterranee entiere. 
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Gouvemement equitable des Arabes dans les pays subjugues. 

Violente et aveugle dans Taction, implacable contre toute resistance, la conquete 
arabe etait intelligente et equitable dans les pays qu elle voulait conserver. 

En Provence, en Italie, dans les iles orientales et sur les cdtes de FAsie Mineure, 
contrees ou les Arabes se sont bornes a occuper quelques positions militaires, sans 
fonder un gouvernement, Fhistoire de leurs incursions et de leur sejour, du huitieme 
au onzieme siecle, nest quune serie de spoliations, de massacres et de mines. 
Ailleurs ils se sont montres tolerants et protecteurs. En Septimanie, seule partie de la 
Gaule ou ils aient eu une domination etendue et durable, les habitants, sous 1' obliga- 
tion de payer le tribut impose a toutes les nations vaincues et non converties, 
conserverent leurs usages et leurs comtes particuliers \ La loi fut la meme en Egypte, 
en Afrique et en Espagne. Les Chretiens du pays, en se soumettant a la capitation, 
garderent leurs biens, leurs lois et leur religion. Un voyageur arabe, assez eloigne de 
ces temps, mais bien a meme d'en parler par son esprit eleve et son instruction, 
rappelle ainsi quel fut le sort des indigenes de T Afrique septentrionale et F esprit 
general de Finvasion arabe dans les pays conquis : « Tous ceux (mais ceux~la seuls) 
» quine se convergent pas a Flslamisme ou qui, conservant leur foi, ne voulurent 
» pas s'obliger a payer la capitation, durent prendre la fuite devant les armees 
» musulmanes 2 . » 

Lc Christiamsme n'cst pas proscrit par eux. 

La conversion des peuples n'etait pas en effet le but supreme des fondateurs et des 
apdtres de Flslamisme. L 7 amour de la domination territoriale , Fattrait du pillage et du 
butin les poussaient aux invasions lointaines autant que Fardeur du proselytisme* 
L'interet politique leur eut commande d'ailleurs des managements quand le Goran ne 
les eut pas autorises. A Fegard des idolatres seuls, la transaction n etait pas admise, 
etlarigueur des preceptes, dementie encore par des faits eclatants dont Fhumanite 
eut a se feliciter, prescrivait la conversion complete ou F extermination. Quant aux 
hommes du Livre (la Bible), c'est-a-dire quant aux Juifs et aux Chretiens, ces derniers 
surtout , pour lesquels les Musulmans eurent toujours moins de repulsion , il suffisait de 
les soumettre au tribut. Ce n est quexceptionnellement et a la suite de luttes violentes 
que la force a ete employee pour les contraindre a abandonner leurs croyances ou a 
sexpatrier. Les Espagnols, rentra-nt a Tolede en 1085, apres les trois siecles de 
Foccupation musulmane, trouverent leurs autels debout, desservis toujours par des 
Chretiens. La Sardaigoe ne perdit pas les siens, meme sous le feroce Muget, dont 
le regne fut une epoque de sang et de larmes pour les iles de la Mediterranee 3 . Les 

1 Reinaud, Invasions des Sarrasins en France et de France en Savoie, en Pidmont et en Suisse, 
du huitieme au dixieme siecle, page 272. 

2 El-Tidjani, Voyage dans la rigence de Tunis en 1306 et 1309, trad, de l'arabe par M. Rousseau. 
Paris, 1853, p. 145. Extrait du Journal asiatiaue, 1852, 1853. 

3 Mathsei, Sardinia sacra, p. 49 j Mimaut, Hist, de Sardaigne, t. I", p. 97; Wenrich , Rerum ab 
Arabibus in Italia insulisaue adjac, gestarum commentaru, Leipzig, 1845, p. 278, 279. 
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Normands , penetrant dans la Sicile au onzieme siecle , rencontrerent des populations 
entieres restees fideles a Ffivangile , qui les aiderent a chasser les Sarrasins l . 

Chretiens indigenes restes en Afrique apres la conqnete. 

En Afrique, le Christianisme ne fut pas immediatement aneanti paries victoires 
et les violences d'Hassan et de Moussa. Le scheik arabe voyageant dans le Magreb 
en 1306, dont nous citions tout a l'heure les paroles, Fa remarque plusieurs fois. En 
traversant les campagnes du golfe de Cabes, du c6te du lac de Touzer et du Djerid ou 
pays des dattes, il le rappelle de nouveau : « La preuve, dit-il, que cette contree fut 
» conquise sans resistance, resulte de ce que les eglises que les Chretiens y avaient 
« subsistent encore de nos jours, quoique en ruines; elles ne furent point demolies 
» par les conquerants , qui se contenterent de construire une mosquee en face de 
» cbacune d' elles 2 . » C'est Fexemple qu'Omar lui-meme avait donne a Jerusalem, 
ou pas une eglise ne fut renversee ni profanee- Mais a Fepoque ou El-Tidjani 
parcourait le royaume de Tunis, il n'y restait vraisemblablement plus une seule 
de ces tribus indigenes de la Byzacene et de la Proconsulaire qui surent, en petit 
nombre, resister aux seductions de la conquete, et qui prefererent, pendant plusieurs 
siecles nouveaux de sujetion et d' humiliations , conserver leurs croyances et leurs 
pasteurs. 

Sans avoir a employer la contrainte , FIslamisme fit de rapides conquetes morales en 
Afrique , parmi des populations avec lesquelles les Arabes avaient des afifinites de sang 
et de langage s . L'honneur de prendre rang parmi la nation eonquerante , l'avantage 
de se soustraire aux vexations inevitables de la domination etrangere, Fattrait de la 
nouvelle religion, simple et grossiere, suffirent a detacher des les premiers temps des 
croyances et des pratiques chretiennes de nombreuses families et des populations 
entieres. D'autres, plus fermes dans la foi, prefererent, tout en subissant le joug de 
Fimpot, quitter les pays envahis pour se refugier dans les montagnes , ou aller plus 
loin encore abriter leur independance dans les pays arides qui avoisinent le Sahara. 
Peut-etre est-il permis de voir des descendants de ces anciennes tribus chretiennes, 
melangees de Slaves et de Germains, passes en si grand nombre en Afrique sous les 
empereurs, dans les montagnards de FAures, au teint blanc et aux cheveux blonds, 
ainsi que dans quelques tribus errantes aujourd'hui vers le grand Desert, qui conservent 
dans leurs mceurs tant de souvenirs chretiens, comme la monogamie, Fusage dune 
sorte de bapteme, et Femploi frequent de la croix pour decorer leurs etoffes et leurs 



armes 4 . 



1 Geoffroy Malaterra, ap. Murat., Script. ItaL, t. V, p. 562, 563; Gregorio, Consider azioni sopra 
la sioria di Sicilia, t. I er , p. 51, 65; Wenrich, p. 274. 

2 El-Tidjani, p. 147. 

3 M. Reinaud, Mem. sur les populations de t Afrique septentrionale ; Nouvelles Annales des voyages , 
1858, t. I er , p. 129. 

4 Les habitants du' Sahara appellent les Touarcgs «les Chretiens du desert ». M. Carette, Recherches 
sur la geographic et le commerce, p. 113. 
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Les populations restees chretiennes ne durent pas s'eloigner des villes et des pro- 
vinces de la cote, ou, malgre la difficult des temps, les papes et les ecrivains eccle- 
siastiques des siecles qui suivirent Finvasion arabe ne les perdirent pas tout a fait de 
vue. Elles-memes se consideraient toujours comme une nation chretienne, et plusieurs 
fois des membres de leur clerge, cherchant une nouvelle patrie, demanderent a etre 
recus dans les clerg6s d'ltalie l . A Rome, on appelait ces derniers enfants de la 
grande Eglise qui avait autrefois compte plus de cinq cents villes episcopates 2 , les 
Africains, parce que le foyer principal s'en trouvait vraisemblablement dans les limites 
ou dans le voisinage de l'ancienne province d'Afrique, dont la ville de Carthage, en 
mines mais encore habitee, etait toujours la metropole. 

A la fm du x« siecle, la puissance arabe decline, et les nations chretiennes reprennent i'avantage 

dans toute la Mediterranee. 

La puissance arabe, irresistible dans les premiers temps de son expansion par la 
force de Funite et Fenthousiasme religieux, declinait partout en Occident a la fin du 
dixieme siecle. Au huitieme et au neuvieme siecle deja, ou elle parvint a son apogee 
par la conquete de la Sicile en 827, s'etaient manifests les premiers evenements qui 
devaient arreter son essor, et de siecle en siecle, en la chassant des cotes et des iles 
europeennes, finir par la refouler sur le littoral de FAfrique. La creation du califat de 
Cordoue avait detache FEspagne de Fempire abbasside des 756 ; le triomphe de la 
dynastie des Idricides dans le Maroc en 788, et la concession du gouvernement lieredi- 
taire dans le reste de FAfrique aceorde aux Aglabites de Kairouan en Fan 800, avaient 
consomme la separation des Arabes d'Occident et des Arabes d'Orient. L 1 alliance de 
Charlemagne avec le calife de Bagdad, ennemi des califes d'Espagne, donna a la 
scission du monde musulman connu des Europeans plus de notorize au moment meme 
ou le retablissement dune sorte d 1 empire romain, dans la personne du roi des Francs, 
venait rendre un pen de securite et d'espoir aux populations latines de la Mediterranee, 
que les invasions arabes avaient ruinees et terrifiees. 

C'est du regne des princes carlovingiens que date la reorganisation des marines 
locales de la Gaule, de la Marche d'Espagne et de FItalie septentrionale , ou toute 
trace d'industrie maritime avait disparu an septieme et au huitieme siecle. Dans 
FItalie meridionale et dans le golfe Adriatique, la situation n etait pas aussi dechue. La 
republique de Naples, celles d'Amalfi et de Gaete, comme sujettes de Fempire grec, 
dont les flottes furent toujours soigneusement entretenues ; la republique de Venise, 
comme alliee et protegee des empereurs de Constantinople, conserverent toujours 
quelque marine et quelque commerce. 

1 Yoyez plus loin. 

2 Morcelli, Africa chrisliana, t. I", p. U et suiv. , Hstes des villes ayant et6 sieges d'eveches : 
166 dans la Proconsulate , 185 en Numidie, 149 dans la Byzacene, 133 dans les Mauritanies Cesa- 
reenne et Tingitane, 47 dans la Mauritanie Sitifienne, 7 dans la Tripolitaine , total : 583. II serait 
facile d'aj outer encore quelques noms aux listes de Morcelli. 
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Mais des le regne de Charlemagne, la vie renait avec la confiance dans les ports de 
la mer Tyrrhenienne et de la Gaule; le sentiment dune defense possible se propage 
sur les cotes ; la construction navale est reprise ou augmented partout et fait de rapides 
progres. L'histoire positive en temoigne. En 806, en 807 et 808, Pepin, qui gou- 
vernait l'ltalie au nom de son pere, dispose deja de ressources assez considerables 
pour combattre les Arabes dans les eaux de la Gorse et de la Sardaigne l . En 828, 
une flotte toscane, commanded par le comte Boniface de Lucques, pouichasse les 
escadres arabes jusque dans le golfe de Tunis, ou elle opere un debarquement. En 
meme temps, une flotte venitienne venait au secours des Byzantins, qui esperaient 
encore conserver une partie de la Sicile. 

D'autres faits tendent a prouver que deja vers la fin du neuvieme siecle les Chre- 
tiens occidentaux avaient conquis sur mer une position respectable et possedaient une 
habilete au moins egale a celle des Arabes. On pourrait croire meme que les navires 
italiens etaient mieux construits et montes par des marins plus experiments que ceux 
des anciens conquerants \ Ge qui est du moins incontestable, c'est que dans tous les 
Etats Chretiens ou le genie maritime s'etait depuispeu reveille, le gout de la navigation 
se developpait, la resistance maritime s'organisait, et que partout, avec le courage 
de repousser les envahisseurs , se manifestait l'espoir dun succes definitif qui fut long 
a atteindre , mais qui semblait des lors assure. 

Les papes aiderent a ce grand retour offensif des peuples chretiens contre les 
Musulmans, que secondaient si heureusement Tenergie tardive mais persistante des 
empereurs de Constantinople et le bon etat de leur marine. L'histoire n'oubliera pas 
plus les victoires de Basile le Macedonien et de Nicephore Phocas en Syrie et dans les 
lies helleniques, que les efforts de Leon IV, de Jean VIII, de Benoit VIII, pour couvrir 
Rome de travaux defensifs, pour fortifier Fembouchure du Tibre, assurer des subsides 
aux Corses et aux Sardes refugies sur le continent, et pour encourager les princes 
chretiens a s' entendre et a chercher leur salut dans Funion 3 . 

L'avenement des Fatimides, dynastie de princes energiques qui renversa les Agla- 
bites en 909, fut un avantage momentane pour les Magrebins. De leur capitale d'El- 
Mehadia, Y Africa des Chretiens, citadelle maritime fondee en 920 sur une presqu'ile 
reputee inexpugnable de la Byzacene, partirent des flottes nombreuses qui repandirent- 
longtemps encore le ravage et Feffroi sur les c6tes chretiennes \ mais ne purent detruire 
leurs moyens de defense ni decourager leurs populations. 

Les Fatimides tournerent d'ailleurs leurs vues vers FEgypte et la Syrie, *et transpor- 
terent en 972 le siege du califat africain, le troisieme de Fempire musulman, dans la 
nouvelle capitale du Caire, qu'ils avaient fait construire au nord des mines de Memphis, 
pour eclipser Bagdad et Cordoue. Le vizir quils laisserent dans le Magreb oriental^ 

1 Voyez Reinaud, Invasions, p. 121. 222j Amari, Diplomi arabi, prefaz., p. xn. 
s Amari, Diplomi arabi, prefaz., p. xm. 

3 Jean VIII a Charles le Chauve, ap, D. Bouquet, t. VII, p. 466, -469, 473-478. 
* D'ime seule expedition sur les cotes de Sardaigne et de Gorse, les Arabes d'El-Mehadia rappdr- 
terent mille femmes chretiennes et un immense butin. 
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Bologguin Ibn-Ziri, ne tarda pas a revendiquer pour lui Fautorite souveraine, et fonda 
ainsila dynastie des Zirides (972-1149), sous laquelle les Chretiens parvinrent en un 
siecle et demi, non plus a egaler, mais a dominer le commerce, Findustrie et la marine 
arabe sur toutes les mers dont Fhistoire nous occupe. 

Le mouvement etait deja marque d'une maniere evidente et irresistible sous les 
Fatimides. Ibn-Haukal, voyageur et commercant de Bagdad, ecrivant a Palerme a 
Fepoque ou El-Mo ezz-Madd transfera sa cour en iSgypte, atteste, en les deplorant, 
deux faits egalement manifestes a la fin du dixieme siecle ', la decadence generale de 
la fortune arabe dans tout FOccident, et Fascendant que reprenaient partout les popu- 
lations chretiennes. Grecs et Latins reconqueraient une a une leurs provinces envahies. 
Candie, boulevard des Arabes dans la mer du Levant, etait reprise en 966 par Nice- 
phore Pbocas; la forteresse de Fraxinet, d'oii les bandes musulmanes s'etaient si 
longtemps avancees dans le Dauphine, la Savoie, la Suisse et le Piemont, tombait au 
pouvoir de Guillaume de Provence en 975. Aux deux extremites de la Mediterranee, 
Finvasion arabe etait desormais arretee et perdait partout du terrain. Toutes les iles 
orientales lui etaient enlevees- Dans Foccident de la Mediterranee seulement elle 
occupait encore les grandes iles, de la Sicile aux Baleares. 

1002-1050* — Les Chretiens, plus confiants, portent la guerre sur les cotes d'Afrique. 

lis enlcvent aux Arabes la Sardaigne et la Corse. 

Au onzieme siecle, la lutte change d' aspect et devient plus acharnee. Les Chretiens ne 
se contentent pas de defendre leurs territoires et de poursuivre les flottes musulmanes; 
ils les recherchent et les provoquent. lis vont debarquer a leur tour en Afrique et livrer 
aux flammes leurs campagnes et leurs arsenaux. Jamais peut-etre les hostilites ne 
furent plus vives, plus meurtrieres, plus incessantes entre les deux peoples, dont Fun, 
enflamme par ses premiers succes, reparait heureusement ses desastres, et Fautre 
defendait avec rage la suprematie qui lui echappait. L'histoire a enregistre seulement 
les principales circonstances de cette serie ^invasions, d'incendies, de rencontres 
maritimes, qui semblent avoir ete incessantes. 

Nous savons qu'en 1002 les Sarrasins pillerent Gagliari et Pise, et que la meme annee 
les Pisans brulerent une flotte musulmane. En 1005, Femir de Denia, en Andalousie, 
le celebre et terrible Muget ou Mogehid, beau-pere d'Aben-Abed, roi de Cordoue, 
incendiait un faubourg de Pise sans pouvoir penetrer dans Finterieur de la ville, que le 
courage d ? une femme parait avoir sauve 2 ; la meme annee, les Pisans prenaient une 
revanche brillante a Beggio, En 1011, autre invasion de Pise paries Maures de F Anda- 
lousie, suivie, parait-il, de quelques a vantages pour les Chretiens. Si la ville de Genes 
avait eu des lors des annales nationales comme Pise, et si Marseille avait ecrit son 
histoire, nous y trouverions sans doute la mention d'evenements semblables au compte 
et peut-etre a Fhonneur des marines de la Ligurie et de la Provence. 

1 Amarl, prefaz., p. xv^ 

2 M. de Sismondi , Hist, des rep. itaL, t. I", p. 332. 
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Muget reparait sans cesse dans les Chroniques du temps comme l'ennemi le plus 
terrible des Chretiens par son infatigable energie , ses flottes aguerries et ses grandes 
possessions maritimes. En dehors de FEspagne , il avait la principaute des iles Baleares ; 
il etait maitre de la Sardaigne, et la Corse lui obeissait vraisemblablement. II s'etait 
en outre empare de la forteresse de Luni, vieille ville de la haute fitrurie, pres du 
golfe de la Spezzia, d'ou, comme dun nouveau Fraxinet, il faisait devasterles Marches 
voisines. Des scenes d'horreur souillaient toutes ses victoires. 

Les papes avaient essaye plusieurs fois de Fattaquer en Sardaigne, sans y parvenir. 
Jean XVIII avait promis Finvestiture perpetuelle de Tile au peuple qui parviendrait a 
la lui arracher. Benoit VIII fut plus heureux. En 1015, il nolisa des navires aux frais 
du tresor apostolique, et parvint a deloger les Arabes de Luni par les efforts reunis des 
Genois et des Pisans. En 1016, Feveque d'Ostie, sonlegat, conclut la premiere alliance 
des deux republiques de la mer Tyrrhenienne, a l'effet determine de conquerir la 
Sardaigne. Si le succes ne fut pas des lors definitif, il rendit quelque espoir aux Chre- 
tiens de Sardaigne, qui entrevirent le terme de leur delivrance. Muget fut battu sur 
mer en 1016 par les flottes coalisees; attaque et defait en Sardaigne meme Fannee 
suivante, il se retira a Denia, ou il mourut longtemps apres (1044-1045), au milieu des 
puerres des emirs andalous 1 . Malheureusement, Fannee meme du triomphc de 
F alliance des Genois et des Pisans, eclaterent les competitions sanglantes qui devaient 
si souvent mettre les armes a la main des deux peuples rivaux, et qui alors, en les 
affaiblissant, faciliterent le retour des Arabes 2 . 

La guerre continua sur mer avec des alternatives de revers etd'avantages. En 1020, 
une flotte partie d'El-Mehadia ravagea FItalie centrale; dans sa retraite les Pisans et 
les Genois lui enleverent son butin. En 1034, un grand succes rejouit la chretiente. La 
flotte pisane, renforcee de navires genois et probablement de navires provencaux \ 
s'empara de la ville de Bone, qui etait un receptacle de corsaires, et ravagea la 
c6te de la Proconsulaire jusqu'a Carthage 4 . 

En general, Famour-propre des chroniqueurs chretiens voit dans chacune de ces 
expeditions une capitale envahie, un roi sarrasin detrdne et une couronne offerte a 
FEmpereur ou au Pape. L'exageration de ces recits ne doit pas faire mettre en doute 
la realite des progres de plus en plus marques de la marine et des forces chretiennes. 
L'obscurite des temoignages contemporains laisse encore dans le doute les circon- 
stances d'un evenement plus considerable, dont le resultat final est du moins bien 
certain. La Sardaigne, quoique partagee et disputee entre les Genois et les Pisans, 

1 Al-Makkari, trad, de M. de Gayangos, The History of Mohammedan dynasties in Spain. Londres, 
]843, t. II, p- 258; Conde, Hist, de la domination de los Arabes, part. Ill, cap. in, p. 326, 327, 
ed. Baudry, 1840 ; Amari, Diplomi arabi > prefaz., p. xix. 

2 Cf. Tola, Codex diptom. Sardinia, t. I", p. 140. Les particularites du calendrier de la ville de 
Pise ajoutent a la confusion chronologique de tous ces evenements. 

3 Amari, prefaz., p. xvm. 

* Chron. Pisan., ap. Muratori , Script ital. , t. VI, col. 107, 167; Ditmar, Chron., lib. VII; 
Baronius, 1016, § 1; Marangone, ed. Bonaini , Archiv. storico itaL, lib. II, part, n, p. 5; 
Roncioni, IsL diPisa, p. 78. 
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avait developpe son commerce et sa population, quand un chef arabe, Muget lui- 
meme suivant les ecrivains chretiens, peut-etre son fils ou son neveu, parvint ay 
retablir Fautorite musulmane. Le triomphe et Foccupation ne furent pas cette fois de 
iongue duree. Vers Fan 1050, ime nouvelle confederation des marines chretiennes, 
formee sous les auspices du pape Leon IX, et soutenuepar le soulevement des Chre- 
tiens de File, chassa definitivement le croissant de la Sardaigne, qui resta depuis lors 
aux Pisans ' . 

On ne sait rien de certain de Fhistoire de File de Corse a cette epoque. Les ecrivains 
du pays parlent dune royaute ou dune administration chretienne aux neuvieme et 
dixieme siecles, ce que rien ne Justine. II est difficile de croire que la Corse, si voisine 
de la Sardaigne, et dont la situation avait moms preoccupe le Saint-Siege, ait pu etre 
affranchie, tant que les Arabes resterent maitres des passages de Bonifacio et des terres 
meridionales. Mais nous inclinerions a croire que la delivrance de la Corse fut une 
consequence de la conquete de la Sardaigne, et ne dut pas etre tres-eloignee du milieu 
du onzieme siecle 3 . 

La fin du siecle reservait aux Chretiens d'autres avantages, dont le plus important 
fut la conquete de la Sicile. 

ix e -xie siecles. — Au milieu des guerres ct des invasions, tous rapports religieux et commercial 

n'avaient pas cesse entre 1'AfHque et les Chretiens. 

Les hostility les plus vives et les plus repetees n'etaient pas du reste un obstacle 
absolu a des communications pacifiques entre les Arabes et les Chretiens. Ce fait 
etrange et incontestable est facile a expliquer. La guerre, meme dans ses exces les 
plus atroces, navait plus le caractere general et confus des premiers temps de 
Finvasion, ou tout ce qui existait en dehors d'eux etait un ennemi pour les Arabes. 
La prise de possession du sol en Afrique et en Espagne avait cree chez les conquerants 
des interets divers qui se trouvaient souvent opposes. Muget ou ses predecessems 
pouvaient ravager les cdtes de la Ganle et de la Ligurie pendant que les emirs du 
Magreb avaient des treves avec ces pays et accordaient des sauf-conduits a leurs 
envoyes et a leurs marchands ■ le littoral des tf tats romains et de la mer Tyrrhemenne 
fut plus dune fois dans les alarmes, tandis que les marins de FAdriatique jouissaient 
de la paix et de-la securite. Le Magreb d'ailleurs, dont FEspagne s'etait separee au 
septieme siecle, des lexegne d'Abderame I er , fut bientdt lui-meme partage en plusieurs 
Stats. Les Idricides de Fez ne suivirent pas toujours la politique des Aglabites de 
Kairouan, lieutenants plus ou moins dociles des califes d'Orient, ni celle des Fatimides, 
qui leur succederent en 909 avec la plenitude de la souverainetc. Les relations des 
dynasties parvenues au trdne du Maroc apres les Idricides et avant les Almoravides 3 
furent differentes de celles des Zirides , qui remplacerent les Fatimides dans le Magreb 

1 Roncioni, Istor. phan. , ed. Bonaini, p. .129; Tola, Cod. diplom. Sardinia* , t. I«, p. 140; 
Martmi, Invasione degti Arabi in Sardegna, p. 158-164. Cagliari, 1861. 

2 Voyez Wenrich , Rerum ab Arabibus in Italia insidisque commentary § cxx, p. 156. 

3 Les Miknaca, en 917; les Magraoua, en 1001. 

b 
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oriental, d'abord (972) comme leurs propres lieutenants quand El-Moezz-Madd trans- 
porta leWge du califat africain en figypte, puis (1048) comme princes effectivement 
independants, bien quils reconnussent la suzerainete honorifique des anciens califes 
de Damas, etablis alors a Bagdad, nouvelle capitale de F empire abbasside. 

Quel ftit, au milieu de ces revolutions et des alternatives de la guerre qui en etaient 
la consequence , le gouvernement chretien , en dehors du monde byzantin , qui le 
premier, apres la conquete arabe, osa tenter de reprendre des relations pacifiques 
avec FAfrique ou avec les Barbares eux-memes? Est-ce Rome, Amalfi ou Venise? Quel 
fut Finteret qui inspira ces premieres demarches? un interet religieux ou un interet 
commercial? II serait pen utile et presque pueril de vouloir ici une reponse trop 
precise. En rem ar quant que presque toujours les deux interets, quoique separes, 
durent s'unir et s'entr aider, bornons-nous a rappeler les faits principaux de cette 
premiere periode, anterieure a nos traites de commerce, et durant laquelle une veri- 
table ardeur de domination et de conquetes animait encore, on peut le dire, le monde 
musulman, en Orient comme dans la Mediterranee. 

II est vraisemblable que les communications de Fordre religieux souffrirent de moins 
Jongues interruptions que les relations commerciales , meme pour la vente des esclaves, 
alors un des principaux objets d'echanges entre marchands europeens et musulmans. 
A la moindre occasion favorable, un envoye ou une lettre du Saint-Siege risquait la 
traversee d'Afrique, quand on aurait hesite peut-etre a confier des marchandises aux 
perils de la navigation et de la rencontre des flottes enne'mies. II est constant que du 
septieme au dixieme siecle, durant la grande epoque des invasions arabes, les papes 
envoyerent encore quelques messages, peut-etre des legats, aux figlises d'Afrique, 
dont le nombre d'ailleurs diminuait d'annee en annee; et que durant les memes siecles 
de tribulations et d'epreuves, les eveques et les fideles du Magreb eurent le moyen de 
correspondre quelquefois avec Rome. 

Au huitieme siecle, beaucoup de clercs et de simples laiques des eveches de la 
Proconsulaire et des provinces voisines, fuyant les miseres du temps, passaient la mer 
et venaient chercher le pain qui leur manquait trop souvent, en demandant la pretrise 
aux eveques d'ltalie. On se defiait d'eux. On craignait Firregularite de leurs moeurs, 
leur penchant au manage et les restes de Fheresie que les manicheens avaient intro- 
duce dans leur Eglise. En 723, le pape Gregoire II, renouvelant a ce quil parait 
d'antiennes prescriptions, recommandait aux eveques dltalie de ne pas admettre a 
F ordination ces Africains isoles qui venaient ainsi de temps en temps se presenter a 
aux l . Vers 893 , les eveques d' Afrique , divises par un schisme , invoquerent la decision 
du Saint- Siege et envoyerent une deputation expresse au pape' Formosa Flodoard 
le rappelle dans son Histoire de I' Eg Use de Reims \ en parlant des lettres que le Pape 
ecrivit a cette occasion a Farcheveque Foulques, le successeur d'Hincmar, pour lui 

1 u Afros passim ad ecclesiasticos ordines praetendentes suscipiendos non esse. » Baronius, ed. Pagi, 
Ann., 723, § 8. Gf. 696, § 14. t 

2 « Simul etiam regionis African® legatos insistere. » Flodoard, lib. IV, cap. n. Baronius, 8J<5, 
§ 5, t. XV, p. 463. D. Bouquet ne dortne pas ces fragments. 
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demander le secours de ses lumieres au milieu de la desolation qui affligeait partout 
rfiglise du Christ, particulierement & Constantinople et en Afriqiie, et le conjurer de 
ne pas manquer de se rendre au prochain concile convoque a Rome. Les difficultes 
du temps ne permirent pas a Formose de tenir Fassemblee qu'il avait indiquee et a 
-Foulques de visiter les basiliques des Apbtres. Moins que dautres , les eveques 
d' Afrique auraient eu les moyens de se rendre personnellement a Rome. On remarque 
m £ me p absence complete des prelats africains aux septieme et huitieme conciles 
generaux celebres a Nicee et a Constantinople en 777 et 869 *, quoique nous ayons 
la preuve par un ancien monument qu'il existait encore en Afrique , apres le neiivieme 
siecle, pres de quarante villes episcopales disseminees dans les provinces arabes 2 . 

Les faits commerciaux, moins rares que les notions transmises par les sources 
ecclesiastiques, nous montrent aussi qu'il y eut, du moins a certains intervalles, sur 
certains points et malgre les hostilites qui eclataient quelquefois a Timproviste , des 
communications pacifiques et suivies entre les Magrebins et les populations latines. 
Les marins de la Sicile, de Naples, de Salerne, d' Amain, qui frequentaient les ports de 
FOrient des les siecles de la basse antiquity, oserentplus dune fois, depuis Tinvasion 
arabe, aller commercer sur les cdtes de Y Afrique musulmane, ou ils obtinrent de 
quelques princes des treves que Ton croit avoir ete promises pour une duree de dix 
ans 3 . Marseille et Pise, en rapport avec FEgypte des le huitieme siecle, les suivirent 
et profiterent de leurs exemples. L'ambassadeur que Haroun-al-Raschid envoya a 
Charlemagne passa par le Magreb et debarqua a Pise, avec un officier du gouverneur 
de r Afrique. Plus tard, le lieutenant aglabite envoya de Carthage a Charlemagne 
des reliques de saint Cyprien. L'elephant offert a Fempereur par le calife fut conduit 
par les voies de terre jusque dans le Magreb, ou on Fembarqua pour Porto-Venere \ 
Ces details, minimes en eux-memes, indiquent que le nord de FItalie et de la Gaule 
obtint aussi a certaines epoques, et au moins sous le regne de Charlemagne, la securite 
reciproque des marchands, et des treves plus ou nioins bien observees. 

Venise, qui commencait a etendre des lors ses relations dans toute la Mediterranee 
par une politique pacinque et d'habiles negociations , saisissait les occasions propices 
d'envoyer ses navires en figypte et dans le Magreb. La republique savait concilier 
les interets de ses armateurs avec le respect du aux decisions des papes et des 
conciles, qui de bonne heure frapperent d'interdit la vente des armes, des bois et 
des marchandises de guerre aux Sarrasins d'Orient et quelquefois a ceux du Magreb. 
En 971, le senat, sanctionnant les decisions apostoliques et imperiales, defendit a ses 
navires d'apporter des armes et des bois de construction en pays musulman, mais 
autorisa ceux qui se rendraient a El-Mehadia et a Tripoli de prendre pour ces ports 

1 Voyez les observations de Pagi sur Baronius, 893, § 1, t. XV, p. 462. 

2 Voyez plus loin, p. 14. 

3 Amari, Diplomi arabi, prefaz., xii-xm. Cf. Guill. de la Pouille, De rebus Normann., lib. Ill; 

ap. Muratori, t. V, col. 267. 

* Egmhard, ap. Pertz , t. I«, p. 190; Adon , ap. Pertz, t. Ill, p. 320; cit6 par M. Amari, 

Diplomi) p. xii. 
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toutes autres cargaisons d'objets en hois', tels que vases, ustensiles, ecuelles, batons, 
echelles et ensouples ou rouleaux de tisserand ' ; ce qui indique et la cherte du bois 
et une fabrication d'etoffes assez active dans le Magreb oriental. Dandolo rapporte 
que le doge Orseoio II, elu en 991 et mort en 1009, parvint a etablir des rapports 
amicaux et bienveillants avec tous les princes sarrasins de son temps 2 . 

Prosperite de 1'Afrique aux x<* et xr 3 siecles. 

Le nord de 1'Afrique, prospere, riche et industrieux encore, comme nous venons 
d'en recueillir en passant un temoignage significatif, offrait un champ bien digne de 
tenter les entreprises du commerce curopeen. Les ecrits des geographes et des histo- 
riens arabes de ces temps sont interessanls a consulter a ce sujet, et nous ne saurions 
mieux faire que de reproduce le savant tableau forme par M. Amari des renseigne- 
ments epars qu'ils renferment. 

« Les ouyrages d'Ibn-Haukal , d'lbn-Adhari et de Bekri, dit M. Amari, nous 
» montrent Fingenieuse distribution des eaux dans toute FAfrique proprement dite, la 
» vaste irrigation des champs, la culture generale des oliviers et de beaucoup d'autres 

* arbres fruitiers; la canne a sucre cultivee a Kairouan, le coton a Msila, lmdigo a 
» Sebab, les muriers et les vers a soie a Cabes. Puis les manufactures de toiles fines 
» et de laine a Sousa; Fart de fouler et de lustrer les draps, suivant Fusage d'Alexan- 
» drie, a Sfax; des etoffes de coton fabriquees dans le Soudan, les poteries legeres a 
« Tunis; des laines et des draps noirs et bleu azur a Tripoli; des draps a Agdabia; 
» lapeche habituelle du corail a Tenes, Ceuta et Mersa-Khares. lis nous parient de 
» Fopulence des marchands de Kairouan , opulence telle que ces negociants payerent 

* en 976 au gouvernement ziride un subside de 400,000 dinars, et que Fun d'eux fut 
« taxe a 10,000 dinars, c'est-a-dire a 130,000 francs 3 . Nous y voyons Fimportation 
» constante des bois precieux de FInde, de Febene et de For brut du Soudan; les 
« marchands espagnols etablis a Bone ; FAfrique propre commercant habituellement 
» avec FOrient, ou die envoyait surtout des esclaves mulatres, des esclaves noirs, 
« des esclaves (prisonniers) latins, grecs et slaves. En ce qui concerne particuliere- 
» ment le commerce italien, il n'est pas douteux qu'on ne vendit en Afrique les toiles 

» de Naples, plus fines que toutes celles de FOrient et.de FOccident, que les navires ' 
» venitiens n'apportassent des ustensiles de bois a El-Mehadia et a Tripoli, que nos 

1 Tafel et Thcfaias, Forties rer. Austriac. Doc. de Venise, t. 1% p. 25 , 28 ; cf. Dandolo, Chron. Venet 
ap. Muratori, t. XII, p. 167, 171. 

2 « Omnes etiam Saracenorum principes suis legationibus sibi benevolos et amicos fecit. » Dandolo, 
ap. Muratori, t. XII, col. 223 ; Sanudo Je jeune, Vile, ap. Marat., t. XXII, col. 467. 

3 Ibn-Khaldoun parle aussi de la richesse du royaume de Kairouan et d'EI-Mehadia. Les cercueils 
des grands personnages du pays etaient faits de bois precieux des Indes a clous d'or. La dime payee 
au gouvernement par quelques cantons maritimes voisins de Sfax s'elevait a quatre-vingt mille bois- 
seaux de grain. El-Moezz, le Ziride, depensa, en 1019-1020, pour le trousseau et les frais de noces de 
sa aceur, un million de pieces d'or. Les funerailles de sa mere monterent a cent mille pieces d'or. 
Hist, des Berb,, t. II, p. 19-20. 
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navires ne vinssent echanger des marchandises diverses contre Thuile de. Tripoli, et 
quils nachetassent souvent au comptant Thuile de Sfax. Ge que les chroniqueurs 
disent de la richesse et du faste de la cour des Fatimides d'figypte et des Zirides , 
d'abord prefets, puis usurpateurs de TAfrique, paraitrait une fantaisie orientale, si 
tons ces temoignages venus de sources diverses ne concordaient sur ce point ; si les 
monuments du Caire , co'mparables a nos plus beaux palais et a nos plus belles eglises 
du moyen age, n'etaient encore la pour attester la splendeur etla civilisation de ces 
temps , et si on ne pouvait enfin signaler la cause de toutes ces ricbesses. Bagdad 
ayant promptement deehu au dixieme siecle meme, le commerce des Indes et de la 
Chine, quelle avait attire dans le-golfe Persique, retourna dans la mer Rouge, au 
Caire et a Alexandrie, ou les Fatimides s'efforcerent de le retenir. Le Magreb profita 
de sa situation intermediaire, et ses ports devinrent les echelles de la navigation 
entre Tfigypte et TEspagne. Le commerce avec Tltalie et avec le Soudan fut encore 
une cause de grandes richesses pour le Magreb \ » 

1048-1052. — Les Zirides, gouverneurs da Magreb au nom des califes d'Egypte, se declarent independants. 

Invasion des Arabes de la haute Egypte dans le Magreb. 

II survint vers cette epoque un evenement considerable qui modifia profondement 
les rapports et la composition des tribus du nord de TAfrique, et dont nous devons 
parler, bien que ses consequences sur la politique des rois d' Afrique avec les Chretiens 
de leurs fitats ou les Chretiens du dehors ne soient pas bien sensibles. 

El-Moezz, le Ziride, gouverneur de TAfrique orientale au nom des Fatimides 
d'figypte, s'etant declare independant a El-Mehadia en 1048, le calife El-Mostancer 
resolut.de punir sa revoke en lancant contre lui les tribus d 1 Arabes pillards et mise- 
rables, appeles les Arabes Hilaliens, qui erraient dans la haute tigypte. II les fit 
assembler et leur dit : « Je vous fais cadeau du Magreb et du royaume d'El-Moezz, 
» fils de Badis, esclave qui s'est soustrait a Tautorite de son maitre. Ainsi, dorena- 
» vant, vous ne serez plus dans le besom 2 . » En differentes fois, un million de 
nomades % autorises par cette concession facile, envahirent la Cyrenai'que, qu'ils 
devasterent, etpeu apres, en Tannee 443 de Thegire, 1051-1052 de Fere chretienne, 
penetrerent dans TAfrique proprement dite, ou ils mirent litteralement tout a feu et 
a sang. 

On attache une grande importance ethnographique a cette seconde immigration 
arabe dans TAfrique septentrionale. 

Les descendants des anciens conquerants s'etaient disperses et avaient ete presque 
absorbes dans les masses de la population berbere, infiniment superieures par le 
nombre. L'invasion de 1052 apporta un nouvel element au sang ismaelique pret a 
s'eteindre, et Ton tient tout ce qui reste de purement arabe aujourd'hui dans le 

1 Amari , Diplomi arabi, prefaz. , p. xvi. 

2 Ibn-Khaldoun , Hist des Berberes, trad, de l'arabe par M. le baron de Slane, t. I er , p. 33, 

3 Carette, Rec here lies sur I'origine et les migrations des tribus de CJfrique septentr., p. 396, 397. 
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nord de F Afrique pour une provenance des tribus hilaliennes que le ressentiment du 
calife d'figypte jeta corame une plaie surle pays, afin de se venger de la defection de 



son vizir l 



Ces faits de Fhistoire interieure du Magreb n'ont eu ancune influence appreciable 
sur les relations de F Afrique avec les souverains etrangers. Les Hilaliens boulever- 
serent le Magreb oriental et le Magreb central; pendant trois ans, a la suite de leur 
irruption, Fanarchie la plus complete et des guerres continuelles troublerent le pays ; 
et durant ce desordre, qui leur permettait de faire la loi, ils ne parvinrent a fonder 
aucuae dynastie. « Gette race d'envahisseurs, dit Ibn-Kfaaldoun, n'a jamais eu un 
v cbef capable de la dinger et de la contenir 2 . » Maitres un moment des places les 
plus fortes, Kairouan, El-Mebadia, Constantine, ils ne purent en conserver aucune. 
Presque partout ils fimrent par rechercher Y alliance et par accepter la suzerainete des 
emirs berberes qu'ils avaient depossedes. Ghasses de toutes les grandes villes, ils 
se fixerent dans les campagnes, ou ils furent toujours redoutes pour leur insolence 
et leurs brigandages. El-Moezz rentra dans El-Mehadia, et ses enfants, quoique 
affaiblis par la revoke et la perte des provinces occidentals, ycompris Tunis, regnerent 
encore pres d'un siecle sur la partie orientale du Magreb , de la Byzacene a la 
Tripolitaine. ♦ 

x e -xi e siecles. — Persistance et diminution des eveches et des centres chretiens en Afrique. 

Empietements de l'eveque de Gummi. 

Sans avoir ete peut-etre Fobjet de persecutions directes de la part des cbefs arabes 
etdes princes berberes convertis a FIslamisme, les populations encore chretiennes de 
F Afrique durent necessairement souffrir beaucoup des evenements qui agitaientle pays. 
Elles supportaient vraisemblablement la plus lourde part des exactions et des tyrannies 
des vainqueurs. Ne pouvant acheter autrement la paix et la securite, beaucoup de 
tribus restees cbretiennes durent en ces temps de desordres cbercber lachement leur 
salut dans Fapostasie. Beaucoup de villes episcopates durent perdre les pasteurs qui 
avaient supporte jusque-la les difficultes et les humiliations de la conquete. Parmi les 
eveches subsistant encore au onzieme siecle, le cours des temps, en modifiant Fimpor- 
tance relative des villes, avait amene des changements dans la hierarchie des sieges. 

Nous ne savons rien dunombre de ces eveques africains qui au huitieme et au neu- 
vieme siecle , a travers les perils de la terre et de la mer, allaient encore demander 
une direction spirituelie a Rome. Sans doute ils etaient bien loin d'approcher du 
nombre de deux cents a deux cent dix-sept prelats qu on avait vus sieger ensemble, 
meme apresla persecution des Vandales, dans les conciles de Carthage 3 . Uneancienne 
Notice des eveches, que ne signale pas Morcelli, nous fournit des enseignements precieux 

1 M. de Slane, Introduction a tHistoire des Berberes, t. I", p. xxix. 

2 Ibn-Khaldoun , t. I er , p. -44-45. C'est toujours YHistoire des Berberes > traduite par M. de Slane, 
que nous designerons par cettc seule mention du nom de l'auteur. 

3 Labbe, ConciL, t. I et II j Morcelli, Africa christiana, t.,I er ? p. 44. 
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pour le dixieme ou onzieme siecle, temps ou elle parait avoir ete dressee K En y com- 
prenant les iles Baleares et la Sardaigne, cette notice compte en Afrique quar ante- 
sept villes episcopales ainsi reparties sous quatre archev£ques ou primats, nom que 
Ton donnait dans FEglise d' Afrique aux metropolitams, 

I. Province de la Byzacene ,' quatorze eveches, dont les plus connus sont : 
Carthage, Carthago Proconsular is, Gafsa et Hadrumete. 

II. Province de la Numidie, quinze eveches : Guelma, Hippone, Gonstantine. 

III. Province de la Mauritanie premiere, un eveche : Rhinocucurum. 

IV. Province de la Mauritanie deuxieme, dix-sept eveches : Ceuta, Majorque, 
Minorque, la Sardaigne. 

Ce monument aurait une plus grande valeur si on en connaissait exactement la date 
et Forigine. De ce quil mentionne environ quarante villes episcopales en Afrique, on 
ne peut conclure quil y eut encore au dixieme ou onzieme siecle quarante eveques 
sous la domination musulmane. Ses nomenclatures sont d'ailleurs alterees et impar- 
faites: Lenom de Gurnmi ou Gummasa, ville de la Byzacene, que nous savons positi- 
vement avoir eu un eveque au onzieme siecle comme au quatrieme, au cinquieme et 
au sixieme 2 , manque ou est corrompu dans la serie des eveches de cette province. 
Neanmoins la Notice est admise comme sincere dans son ensemble par les controver- 
sistes ultramontains 3 et protestants 4 . Elle nous revele done une modification survenue 
depuis Finvasion des Arabes dans la hierarchic des Eglises et des provinces de 
F Afrique, contraire a toutes les traditions etablies par les conciles et les decisions 

apostoliques. 

Nous nous sommes deja servis deux fois du mot hierarchie, qui est cependant 
impropre , car en realite il n'y avait ni rang ni preeminence attaches aux villes episco- 
pales dans FEglise d' Afrique. L' eveque le plus anciennement nomme dans chaque pro- 
vince prenait le pas sur les autres et en etait le metropolitan! ou le primat. De la 
resultait que souvent des villes tres-secondaires avaient momentanement 1'honneur 
d'etre le siege du chef ecclesiastique de la province. De meme entre les six primats des 
temps antiques de la Numidie, de la Byzacene, de la Tripolitaine et des trois Mauri- 
tanies, la date de F ordination donnait la primatie au plus ancien. Seul F eveque de 
Carthage, quels que fussent son age et sa recente ordination, avait la preeminence 
incontestee sur tous les eveques et sur tous les primats de F Afrique. Telle etait la 
tradition consacree depuis la plus haute antiquite de FEglise d 1 Afrique par les conciles 
etlespapes 5 . 

* Elle a ete. publiee en partie par Charles de Saint -Paul (Geogr. sacra), plus completement 
par Beveregius d'apres un manuscrit d'Oxfcrd , Pandectce canonum, t. II; Annotation., p. 142. 
Oxford, 1672. 

2 Morcelli, Africa* Christiana, t. I er , p. 176. 

* Pagi, notes a Baronius, 893, § l er ; Annat., t. XV, p. 462. 

* Beveregius {toe. cit.), qui dut reconnaitre lui-meme 1' imperfection du manuscrit d'Oxford. 

5 Voyez Morcelli , Africa christ, t. l ep , p, 33 ; saint L^on IX le rappelle dans les lettres de 1053, que 
nous allons citer : « Non secundum potentiam alicujus civitatis, sed secundum tern pus suse ordina- 
tion is. » Nos Documents , p. 4-5. 
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La Notice deroge evidemment a cette regie, en subordonnant Carthage et toute la 
Proconsulate a la Byzacene. Et une mention de Nil Doxopater, dans un livre dedie 
vers le milieu du onzieme siecle an roi Roger, montre bien que cette derogation etait 
reellement passee dans les faits en Afrique depuis quelque temps l . 

1053. — Les papes maintiennent la preeminence du siege de Carthage. 

La ville de Carthage, dont les vastes mines renfermaient encore plusieurs ^ros 
villages « beaux, riches et bien peuples 2 », etait toujours le siege honorifique dun 
eveche, et avait meme alors un eveque. On ne sait si le titulaire essaya de defendre les 
prerogatives de sa dignite, ou si, au milieu du decouragement des Chretiens et de la 
decadence generale de leurs institutions, Fusurpation et Tirregularite le laisserent indif- 
ferent. D'autres du moins en furent frappes et blesses. Vers Tan 1053, trois eveques 
d' Afrique, de residences inconnues, nommes Thomas % Pierre et Jean, voulurent revenir 
a l'ancienne discipline. lis refuserent de reconnaitre les pretentions de F eveque de 
Gummi, et en appelerent a la decision de F%lise de Rome, qu'ils avaient dejaprece- 
demment invoquee comme leur guide et leur lumiere dans les cpaisses tenebres qui les 
environnaient. 

Leon IX adressa a cette occasion, Fan 1053, aux trois eveques, deux lettres decre- 
tales, precieux monuments de Fhistoire de FEglise d' Afrique, que les collections eccle- 
siastiques ont conservees 4 . Le Pape deplore la ruine de cette grande et florissante 
figlise, ou le malheur des temps veut quon ait peine a trouver aujourd'hui cinq 
eveques. II loue la deference des trois pasteurs a Fegard du pontife romain, que le 
Seigneur a etabli au-dessus de tous les autres eveques comme Finterprete de la loi et 
Farbitre des differends de F%lise universelle. II remercie particulierement Pierre et 
Jean d' avoir, de concert avec leurs pretres, reuni un concile pour s'oceuper des 
affaires ecclesiastiques , suivant Finvitation que le Saint-Siege leur en avait faifce 5 ; 
il les engage a tenir une fois au moins chaque annee, s'il leur est possible, des 
synodes semblables, dans Finteret de leurs fideles. Abordant ensuite la question pre- 
sente sur laquelle il etait consulte, le Pape etabiit sans peine Firregularite etFillegitimite 
des pretentions de Feveque de Gummi a vouloir consacrer les eveques, convoquer les 

1 « Romanus obtinebat provinciam Byzacias in. qua est Carthago et Mauritaniam. » De quinque 

thronis patriarchalibus , livre dont on rapporte la composition a Fan 1043. Voyez Pagi, Notes a 

Baronius, anil. 893, § l cr , t. XV, p. 462. 

s El-Bekri, Descript, de I' Afrique, ouvrage termine en 1068, trad, de M. de Slane, p. 108. 
Gf. Ibn-Haukal , qui ecrivait vers 970, Descript. de I' Afrique, trad, de M. de Slane, Journal asiat., 
& serie, t. XIII, 1842, p. 178; Edrisi, qui ecrivait en 1154, trad, de M. Jaubert, t. I, p. 2G1-264. 
A la fin du treizieme siecle, El-Abdery dit « qu'il ne demeurait plus une arae A Carthage, >> Extr. 
trad, par M. Glierbonneau , Revue africaine, avril 1860, p. 297. 

3 On croit que Thomas 6tait 1' eveque meme de Carthage. 

* Voyez nos Documents, p. la 3. A la page 2, note x , c'est par erreur qu'il est dit que le norn de 
Gummi ne figure pas dans les listes des anciens eveches d'Afrique dressees par Morcelli. 

5 ft Quod jussi a nobis concilium de rebus ecclesiasticis habuistis. »>' 
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conciles et exercer les autres prerogatives des primats. II rappelle les decisions des 
conciles depuis celui du bienbeureux Cyprien, et les constitutions des papes etablissant 
que dans FlSglise d'Afrique Feveque de Carthage seiil recoit le pallium de FEglise 
apostolique, que seul et a jamais il est le metropolitan! de toute FAfrique, le primat 
incommutable de tons les autres eveques de FEglise d'Afrique, quelle que soit F impor- 
tance politique on la population des villes qu'ils habitent. « Carthage, dit le pontife, 
» conservera cette glorieuse et canonique preeminence tant que le nom de Notre- 
» Seigneur Jesus-Christ sera invoque dans ses murs, que ses monuments epars gisent 
» toujours comme aujourd'hui dans la poussiere, ou qu' une glorieuse resurrection yienne 
« un jour en relever les ruines. » 

L'histoire ne fait pas conn ait re la fin du differ end souleve par un honorable scrupule 
entre les eveques africains et leur collegue de la Byzacene. A quelque temps de la, 
nous trouvons le siege de Carthage occupe par un prelat que ses confreres semblaient 
reconnaitre pour leur primat, mais qui eprouvait les plus cruels chagrins de Finsubor- 
dination de ses propres ouailles et des exigences tyranniques du prince musulman dont 
il etait politiquement le sujet. 

1007-1090. — Demembrement du royaume des Zirides. Creation du royaume des Hammadites 

dans la Mauritanie orientale, a El-Gala, puis a Bougie. 

Le territoire de Carthage et de Tunis ne dependait plus alors des rois zirides d'El- 
Mehadia et de Kairouan. L'invasion des Hilaliens, en desorganisant leur gouvernement, 
avait consolide d'anciennes revokes et favorise de nouvelles usurpations, Deja, depuis 
le commencement du onzieme siecle , la Numidie , confiee a un prince collateral de leur 
propre famine , avait cesse d'obeir aux Zirides. Hammad , fils de Bologguin, nomme 
par le roi El-Mansour, son frere, gouverneur de Msila, ne s 7 etait pas contente de son 
commandement. En 1007 ou 1008 (398 de Fhegire), il avait fonde, au sud de Setif, la 
ville d'El-Cala, dite aussi Calaat, ou il voulait fixer sa residence 1 , Il y fit construire 
des niosquees, des caravanserails, des palais, des etablissements de toute sorte, « en 
» un mot, dit un ecrivain arabe, il y reunit tout ce qui est necessaire a la culture des 
» sciences, du commerce et des arts, et tout ce qui constitue une vraie capitale 2 » . Il 
Fentoura de remparts et y declara son independance, Fan 405 (1014-1015), en se pla- 
cant sous la suzerainete des Abbassides, tandis que la cour d'El-Mehadia reconnaissait 
encore la suprematie du calife d'Egypte. El-Cala s'accrut rapidement. Hammad y 
appela les habitants des pays les plus eloignes. « Des artisans et des etudiants des 
» extremites de F empire y accoumrent »; et Fon y vit, a une epoque posterieure, ou 
elle n etait plus que la seconde capitale des Hammadites, une population chretienne 
bien traitee des souverains'du pays et gouvernee par un chef que Fon s'accorde a 
considerer comme un eveque 3 . Les fils cFHammad continuerent sa politique. Quand 

1 Gette ville, nomme El-Cala ou Calaat des Beni-Hammad, pour ia distinguer des villes assez nom- 
breuses du meme nom existant en Afrique, etait situee entre Msilah et Sctif. ~~ Voyez nos Docu- 
ments, page 2, note 1 . 

2 Ibn-Kbaldoun , t. II, p. 43; El-Tidjani, p. 108. 

3 Voyez ci-apres, § 1111-1192. 

c 
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les Zirides refuserent Fhommage aux Fatiraides et firent prononcer la priere publique 
du vendredi au nom des califes de Bagdad, les Hammadites abandonnerent le parti 
de ces princes et adopterent celui des Fatimides. lis agrandirent leurs iStats, main- 
tinrent leur independanee contre les Zirides, et resisterent aux attaques des dynasties 
duMaroc, avec lesquelles leurs provinces confinaient vers Fouest. Bone, Constantine, 
Biskara, Boucada etaient a eux. Leur royaume nous semble avoir compris toute la 
Numidie, la premiere Mauritanie et une grande partie de la Mauritanie Cesareenne, 
ou il arrivait peut-etre jusqu'au cours superieur du Chelif , a la hauteur d 1 Alger, sans 
s'etendre jusqu'a cette ville 1 . Le centre et la capitale de leur petit empire se trouvait dans 
la Mauritanie premiere , dont Setif avait ete le chef-lieu au temps de F administration 
romaine. Aussi les papes qui ont ete en relations avec Fun de ces princes , le plus 
celebre et le plus puissant de tous, En-Nacer, fils d'Alennas, lui donnaient le litre de 
vox da la Mauritanie Sitifienne. En-Nacer, petit-fils d'Hammad, a'ieul de la dynastie, 
successeur, en 1062, de son cousin Bologguin, fonda en 1067 la ville de Bougie sur la 
cote occidentale de ses Etats, pres des ruines de Fancienne ville de Saldce, qui appar- 
tenait a la Mauritanie Cesareenne ; et Mansour, fils d'En-Nacer, sans negliger El-Caia , 
transfei^a, en 1090, le siege du gouvernement hammadite en cette ville, favorablement 
situee, au fond d'une excellente rade, pour le commerce et les relations mari times. 

1063-1159. — Principaute des Beni-Khoracjan a Tunis. 

Peu de temps apres Favenement d'En-Nacer, le peuple de Tunis , desaffectionne du 
gouvernement des Zirides , et se sentant porte vers la dynastie hammadite a cause de 
ses succes et de sa puissance, envoya a El-Cala ses principaux scheiks pour demander 
un gouverneur. En-Nacer leur donna Abd-el-Hack Ibn-Khoracan , qui se fit aimer des 
gens du pays en les associant a Fexercice du pouvoir. Attaque en 1065 par le roi 
ziride, sans pouvoir etre secouru a temps, il fut oblige de reconnaitre la suzerain ete 
des princes d'El-Mehadia. II conserva a Tunis, de concert avec les scheiks, une 
autorite independante de fait, et mourut en 1095, assure de la voir passer a ses 
enfants. Ahmed, son petit-fils et son second successeur, se debarrassa du contrdle des 
scheiks; il entoura Tunis de remparts, y fonda des palais, et accrut ainsi sa puis- 
sance. II fut neanmoins oblige, comme ses predecesseurs, de se reconnaitre tour a tour 
vassal des Zirides ou des Hammadites. Apres des vicissitudes diverses et plusieurs 
guerres civile s , la principaute et la dynastie des Beni-Khoracan fut detruite par Abd- 
el-Moumen , au milieu du douzieme siecle 2 . 

1073. — DiPficuItes de 1'eveque de Cartilage avec ses fideles et avec l'ermr du pays. 

Ces princes out eu quelques rapports avec les Europeens, et nous citerons plus 
tard une lettre amicale que le dernier d'entre eux, peu d'annees avant sa chute, 
adressait a la republique de Pise, en posant les bases d'un traite de commerce fonde 
sur les relations anterieures des deux pays s . 

1 Gf. Ibn-Kbaldoun, t. II, p. 43 et suiv. 

2 Ibn-Khaldoim , t. H, p. 29-32; El-Tidjani, p. 258. 

3 Voyez nos Documents, 1157. Pise et Tunis, p. 23. 
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(Test au regne et a la politique du premier chef de la famille, a Ibn-Khoracan 
lui-meme, que nous paraissent se rapporter deux lettres de Gregoire VII adressees 
en 1073 aux Chretiens et a Farcheveque de Carthage, Cyriaque. Elles donnent une 
triste idee des dispositions de la petite chretiente, vivant encore dans les hameaux 
de Fancienne metropole proconsulate, a Fegard de son pasteur, homme des temps 
antiques, observateur des sacres canons, etresolu a tout souffrir plut6t qua les violer. 

II s'agissait d'une ordination ecclesiastique, Le clerge et une grande partie des 
fideles, moins scrupuleux qu' autrefois, avaient des preferences pour un candidal que 
Ton est autorise a croire depourvu de quelques-unes des qualites requises d'age, 
destruction ou de mceurs; et Femir, indifferent au fond du debat, desirait voir 
Farcheveque le terminer sans retard en deferant au voeu general. On ne sait si la 
question s'etait elevee au sujet de F ordination d'un simple pretre on d\in eveque, et 
on ne voit plus en cette circonstance la moindre trace des anciennes pretentions de 
Feveque de Gummi a la primatie de FlSglise africaine. Rien ne put decourager 
Cyriaque : les railleries et les accusations de son aveugle troupeau, il supporta tout avec 
resignation et fermete. Le roi le fit comparaitre en sa presence; il y fut insulte, 
depouille de ses vetenients, frappe de coups. Il ne put consentir a profaner ses mains 
en procedant a une ordination illicite. Chasse corame un malfaiteur, il se contenta 
d'exposer sa conduite au Pape en lui demandant conseil. 

Les lettres de Cyriaque parvinrent a la cour apostolique apres Felection recente de 
Gregoire VII, qui s'etait rendu a Capoue pour surveiller les entreprises de Robert 
Guiscard sur la Campanie. On pressent quelle dut etre la reponse de Finfatigable 
defenseur de la discipline et de 1' omnipotence ecclesiastique. Le 16 septembre 1073, 
deux lettres furent expedites a la chancellerie apostolique pour FAfrique , Fune 
adressee « au clerge et au peuple chretien de Carthage, » F autre a Feveque Cyriaque. 

La premiere est une vive et eloquente exhortation a Fobservation des lois cano- 
niques et au respect des pasteurs, si les Africains veulent conserver encore le titre 
de Chretiens et eviter Fanatheme : « L'Apdtre Fa declare, s'ecrie le Pape, tout 
» homme est soumis aux puissances superieures. Or, comme il faut obeir aux pouvoirs 
» terrestres, a combien plus forte raison ne doit-on pas obeissance a la puissance 
j; spirituelle qui remplace ici-bas Jesus-Christ lui-meme! Je vous ecris ces choses, 
» mes tres-chers fils, la douleur dans le cceur et les larmes aux yeux. II est parvenu 
» a nos oreilles qu'une partie d'entre vous, se revolt ant contre la loi du Christ et 
» contre notre venerable frere Cyriaque, votre archeveque, votre maitre, votre Christ, 
5? Fa accuse devant les Sarrasins, Fa outrage de ses insultes, a ce point que, traite 
» comme un voleur, il a ete mis a nu et battti. fatal exemple! Honte a vous et a 
« FEglise entiere! Le Christ est de nouveau captif ; de nouveau il est condamne sur de 
» faux temoignages, frappe comme les larrons! Et par qui? par ceux qui pretendent 
» croire encore a son incarnation, venerer sa passion, respecter ses mysteres. Non, 
j> je ne puis me taire, jeleverai la voix contre vous; je ne veux pas, pour vos pechds, 
» etre jete aux pieds de mon terrible Juge. Mais comme vous ne pouvez venir 
» facilement a.moi, a cause de la longueur et des dangers des voyages sur mer, et 
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» que je ne puis discerner d'ici la part de la malice et de Fignorance, je vous ouvre 
» les entrailles de la misericorde. Que vos regrets apportent un baume a ma tristesse. 
» Revenez a de meilleurs sentiments, sino-n je vous frappe sans pitie, au nom de saint 
» Pierre et du mien, du glaive de F excommunication. » 

Puis il console et soutient Cyriaque; il F engage a ne point faiblir dans sa resistance 7 
diit-il voir ses membres detaches de son tronc et son ame senvoler aux cieux. II 
regrette de ne pas le savoir deja martyr de la foi et de la predication qu il aurait du 
eourageusement proclamer au milieu des barbares : « Jai su par vos lettres, venerable 
frere, les douleurs que vous occasionnent les paiens et les enfants egares de FEglise. 
Jy ai cordialement compati. Vous avez done a soutenir un double combat : il vous 
faut veiller aux embuches secretes des Chretiens et supporter la persecution des 
Sarrasins, qui menacent non-seulement ce corps perissable, mais la foi elle-meme. 
Quest-ce en effet que de demander a un pretre d'enfreindre la loi divine sur Fordre 
d'une puissance de ce monde, si ce n'est lui demander de renier sa foi? Mais, grace 
a Dieu, la fermete de votre conviction a paru a tous comme un phare lumineux 
au milieu des tenebres de celte nation degradee. Vous avez souffert dans vos 
membres; mais votre confession eut ete plus precieuse encore si, sous les coups 
memes qui vous frappaient, confondant Ferreur et publiant la doctrine du Christ, 
vous aviez repandu jusqu'a Ja derniere goutte de votre sang. C'est la, venerable 
frere, nous ne vous le dissimulons pas, ce que nous devons a la foi et a la verite : 
notre corps et notre vie tout entiers. » Il termine avec affection en ces termCs : 
Nous ne pouvons etre present personnellement aupres de vous , venerable frere , 
mais notre pensee ne vous quitte pas ; nous vous ecrirons en . toutes occasions 
propices; nous prierons instamment le Dieu des misericordes pour qu'il daigne 
secourir cette malheureuse Eglise dAfrique, depuis si longtemps battue des flots et 
de la tempete ] . » 

1068-1076- — Diminution des eveclies et des Cnretiens en Afrique. 

Ce qui nous reste de la correspondance pontificale montre Gregoire VII s'occupant 
encore plusieurs fois de FEglise d' Afrique et recevant quelques satisfactions de ce 
pays, malgre la mine presque entiere de son figlise. Le Pape avait consacre lui-meme 
un eveque pour Fun de ses rares eveches. A peine le nouveau prelat etait-il retourne en 
Afrique que le siege de Bone 2 vint a vaquer. Nous apprenons ainsi par ces circonstances 
memes que la glorieuse ville de saint Augustin conservait encore un fonds de population 
chretienne , et nous voyons en meme temps qu'il ne se trouvait pas alors dans toute 
F Afrique les trois eveques dont la presence et la cooperation etaient indispensables 
pour accomplir les rites dune ordination episcopate canonique et reguliere. Instruit de 
ces faits par une lettre de Cyriaque , le Pape charge Farcheveque , au mois de juin 1076 , 

1 Rinaldi, AnnaL eccles., ann. 1073, §§ 64 et suiv. ; Addit. de Pagi, § 13, t. XVII, p. 369, et nos 
Documents , p. 5 et 6. 

2 II s'agit bien d'Hippone royalc en Numidie, la ville de saint Augustin, et non, comme le pense 
Floury, d'Hippone Zaryte dans la Proconsulaire, qui parait repondre a Bizerte, 
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de se concerter avec le prelat recemment consacre a Rome pour choisir ensemble ixn 
sujet digue de recevoir Fimposition des mains du souverain Pontife et capable de 
defendre avec eux 3es instructions sacrees qui lui seraient donnees. « Vous pourrez 
» alors, ajoute le pontife, pourvoir aux besoms d'autres figlises par F ordination de 
» nouveaux eveques, conformement aux canons et aux constitutions apostoliques. Le 
» peuple chretien profitera davantage de la direction de ses pasteurs, et le labeur 
» ecrasant qui depasse aujourd'hui vos forces deviendra plus leger, partage qu'il sera 
» avec quelques collegues 1 . » 

* Ainsi, plus de trois eveques etaient encore utiles au service spirituel des Chretiens 
d'Afrique; ainsi tous les foyers oti Fon adorait le Christ n'etaient pas encore eteints en 
dehors de Carthage et d'Hippone parmi les tribus berberes. Mais combien Ffiglise 
d'Afrique n'avait-elle pas perdu de sieges episcopaux et de simples fideles depuis le 
septieme siecle, ou elle pouvait reunir deux cents prelate, et depuis le dixieme siecle, 
ou pres de quarante villes avaient encore le droit et peut-etre la necessite de voir 
reader un eveque dans leurs murs! On regrette de ne pouvoir dire quelles etaient les 
trois autres cites qui completaient le nombre des cinq eveches mentionnes dans les 

lettres de 1053. 

. Vingt annees, marquees par F elevation de dynasties nouvelles et par des guerres inces- 
santes au dehors et a Finterieur, avaient pu amener des changements ou des desherences 
parmi les I^glises maitresses. La ville de Gummi, dont il n'est plus question depuis 
le pontificat de Leon IX, avait peut-etre perdu sa chretiente et son pasteur. Peut-etre 
Fusurpateur des preeminences de F eveque de Carthage, condamne par le Saint-Siege 
en 1053, avait-il comme tant d'autres entraine son peuple dans Fabime et comble la 
mesure de ses fautes par une orgueilleuse resistance et Fapostasie. Peut-etre au 
contraire El-Cala, la capitale creee par les Hammadites, et peuplee d'habitants appeles 
de toutes les parties du Magreb, avait-elle deja recti, a la fin du onzieme siecle, la 
colonie chretienne et le pasteur vraisemblablement du rang episcopal que nous y 
verrons etabli au douzieme siecle 2 . 

Alger, ou se voyait encore Fabside dune graude basilique byzantine, n avait plus 
de population chretienne 3 . II semble que les pays du Djerid et de la Byzacene eussent 
perdu celles dont le nombre donnait un quart de siecle auparavant tant ^importance 
a Feveque de Gummi. Mais un quatrieme siege africain pouvait se trouver a Fouest du 
Magreb, dans la Mauritanie Cesareenne, a Fancienne ville episcopate de Timici, le 
Tlemcen des Arabes, dont El-Bekri parle ainsi, en 1068 : « On trouve a Tlemcen les 
» mines de plusieurs monuments anciens et les restes d'une population chretienne, 
» qui s'est conserved jusqua nos jours. Il y a aussi une eglise qui est frequentee encore 
» paries Chretiens 4 . » 

1 Gregoire VII a Gyriaque, juin 1076. — Voyez nos Documents, p. 6. 
9 Voyez plus loin, § 1114-1192. 
3 El-Bekri, p. 156. 
* El-Bekri, p. 179. 
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1076-1077. — Rapports amicaux de Gregoire VII et d'En-Nacer, roi berbere de la Manritanie Sitifienne. 

Conformement aux instructions de Gregoire VII, Farcheveque de Carthage et son 
collegue avaient cependant ehoisi parmi leurs pretres un candidat a Fordination epi- 
scopate, en cherchant a repondre autant que possible aux desirs du clerge et du peuple 
d'Hippone, que cette deference associait ainsi a F election. Le pretre designe se 
nommait Servand. Le roi de Mauritanie, En-Nacer, agrea son choix, et quand 
Servand partit pour Rome, il lui remit des lettres et des cadeaux destines au Pape. II 
fit plus. Voulant temoigner a Gregoire VII le prix qu il attachait a son amitie et 
F assurer de ses dispositions favorables pour ceux de ses sujets qui professaient la 
religion chretienne, il fit racheter tous les prisonniers chretiens que Ton trouva dans 
ses fitats et les envoya au souverain Pontife. II promit de delivrer de meme tous ceux 
que Ton pourrait decouvrir encore. 

Ces procedes toucherent extremement la cour apostolique etles Romains. Plusieurs 
patriciens et hauts dignitaires ecclesiastiques voulurent entrer en relations directes 
avec Femir. Us profiterent du retour de Servand en Afrique, qui eut lieu en 1076 
ou 1077, et envoyerent avec lui plusieurs messagers charges de complimenter le roi 
en leur nom. Le nouvel eveque reportait en outre a En-Nacer une reponse extremement 
gracieuse de Gregoire VII lui-meme. Cette lettre, d'un caractere plus expansif 
qu'aucune de celles qui ont ete echangees entre les papes et les rois du Magreb, 
merite d'etre relue. En voici la teneur tout entiere : 

« Gregoire,. eveque, serviteur des serviteurs Dieu, a Anzir, roi de la Mauritanie , 
» de la province Sitifienne, en Afrique, salutet benediction apostolique. 

« Votre Noblesse nous a ^crit cette annee pour nous prier de consacrer eveque, 
» suivant les constitutions chretiennes, le pretre Servand, ce que nous nous sommes 
» empresse de faire, parce que votre demande etait juste. Vous nous avez en meme 
» temps envoye des presents; vous avez, par deference pour le bienheureux Pierre, 
» prince des ap6tres, et par amour pour nous, rachete les Chretiens qui etaient captifs 
» chez vous et promis de racheter ceux que Fontrouverait encore. Dieu, le createur de 
» toutes choses, sans lequel nous ne pouvons absolument rien, vous a evidemment 
» inspire cette bonte et a dispose votre cceur a cet acte genereux, Le Dieu tout- 
« puissant, qui veut que tous les hommes soient sauves et qu'aucun ne perisse, 
» napprouve en effet rien davantage chez nous que F amour de nos semblables, apres 
» Famour que nous lui devons, et que Fobservation de ce precepte : Faites aux autres 
« ce que vous voudriez qui vous fut fait. Nous devons plus particulierement que les 
» autres peuples pratiquer cette vertu de la charite, vous et nous, qui, sous des 
» formes differentes, adorons le meme Dieu unique, et qui chaque jour louons et 
» venerons en lui le createur des siecles et le maitre du monde. 

» Les nobles de la ville de Rome ayant appris par nous Facte que Dieu vous a 
» inspire, admirent Felevation de votre cceur et publient vos louanges. Deux d 1 entre 
» eux, nos commensaux les plus habituels, Alberic et Cencius, eleves avec nous des 
» leur adolescence dans le palais de Rome, desireraient vivement se lier d'amitie et 
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» de services reciproques avec vous. lis seraient heureux de pouvoir vous etre 
» agreables en ce pays. lis vous envoient quelques-uns de leurs hommes , qui vous 
» diront combien leurs maitres ont de Festime pour votre experience et votre grandeur, 
» et combien ils seront satisfaits de vous servir ici. Nous les recommandons a Votre 
» Magnificence , et nous vous demandons pour eux cet amour et ce devouement que 
» nous aurons toujours pour vous et pour tout ce qui vous concerne. Dieu sait que 
» Thonneur du Dieu tout -puissant inspire Famitie que nous vous avons vouee, et com- 
» bien nous souhaitons votre salut et votre gloire dans cette vie et dans F autre. Nous 
» le prions du fond du coeur de vous recevoir, apres une longue vie ? dans le sein de la 
» beatitude du tres-saint patriarche Abraham *. » 

Jamais peut-etre pontife romain n'a plus affectueusement marque sa sympathie a un 
prince musulman ; jamais surtout nous n'avons remarque quun pape ait exprime avec 
cette effusion intime et ces managements la eroyance commune des Musulmans et 
des Chretiens au meme Dieu, unique et immortel, servi et honore par des cultes 
respectables quoique divers. Cette invocation d' Abraham, ce soin de rappeler les seuls 
points qui rapprochent deux mondes religieux si opposes dailleurs sur tout le reste , 
sont bien eloignes du ton general des missives echangees entre les papes et les princes 
musulmans, Quelques egards qu'ils aient temoignes a des califes ou a des emirs , dans 
les lettres les plus instantes quils leur aient adressees pour demander une faveur ou les 
en remercier, les souverains pontifes conservent un accent d'autorite, de remontrance 
ou tout au moins de compassion, que les princes de FIslam prenaient aussi dans leurs 
missives, mais qui se fait a peine sentir dans les relations d'En-Nacer et de Gre- 
goire VII. L'origine berbere et chretienne du fils d'Hammad et de sa nation , le secret 
espoir que pouvait donner une pareille descendance, etaient peut-etre la cause de 
ces menagements. Mais nous n'oserions insister sur de semblables conjectures. 

On aimerait a savoir quelles purent etre les suites de cette correspondance curieuse. 
L'histoire les a negligees. II en resta du moins un bon souvenir dans la population et 
la dynastie des princes de la Mauritania. C'est aupres d'elles et sous leur protection 
que se sont conservees le plus longtemps quelques families de Chretiens indigenes. 
regies par un chef ecclesiastique qui semble etre un eveque 2 . Si la pensee de Gre- 
goire VII allait plus loin que Fexpression de ses lettres, si quelque esperance eloignee 
accompagnait ses avances a En-Nacer, soit pour preparer une conversion, soit pour 
determiner une cooperation quelconque en faveur des Chretiens d'Espagne ou de 
Sicile, Favenir ne dut pas tarder a detromper les genereuses tentatives du Pape. II est 
possible neanmoins que la bienveillance des rapports de la dyuastie des Hammadites 
avec le Saint-Siege n'ait pas etc ^trangere a la coalition formee avant la fin du siecle, 
sous les auspices du successeur de Gregoire VII , contre la dynastie ziride ennemie de 
la famille d'En-Nacer. 

1 Nos Documents, p. 7. Baronius, 1076, § 70 et suiv., t. XVII, p. 440. 

2 Voyez plus loin, § 1114-1192. 
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1053-1082. — Origin c des Almorayides. Us font la conqucte du Magreb occidental jusqu a Alger. 

La creation du royaume d'El-Cala et celie de la prindipaute de Tunis n'etaient pasles 
seules modifications politiques sur venues en Afrique depuis Finvasion des Arabes 
Hilaliens. Dans Fouest, une revolution a la fois religieuse et politique avait amene le 
triomphe d'une nation nouvelle, deja maitresse de la ville de Fez, de tout le Magreb- 
el-Aksa, d'une partie du Magreb central, et destinee a soumettre peu d'annees apres, 
a la suite dun chef resolu, toute FEspagne musulmane a son autorite. 

Les Almoravides etaient une des nations de la vieille souche berbere et sanadjienne 
ou senegalaise qui habitaient les vastes plaines du Sahara, entre le Senegal et. le 
desert de Barca *. De leur vrai nom, ils s'appelaient Lemtouna. Corame les Touaregs 
et les Lamta, ils avaient constamment la face voilee du litham perce de deux yeux; 
ils ne connaissaient d'autres montures, meme pour la guerre, que les meharis ou 
chameaux de course. Vivant sobrement du lait et de la chair de leurs chameaux, ils 
atteignaient generalement un age tres-avance. La moyenne de la vie etait parmi eux 
de quatre-vingts ans 2 . Convertis de Fidolatrie a FIslamisme par une confrerie de mara- 
bouts etablie dans un ilot du Senegal, ils adopterent le surnom d? Al-Morabetin ou 
Marabouts, d'ou est venupour nous le mot Almoravides. 

Leur premiere expedition contre le Magreb est de l'an 445 de Fhegire, 1053-1054 
de Fere chretienne. Elle n' avait d'abord pour but que d'enlever au gouvernement 
maghraouien un pare de cinquante mille chameaux % conserve a Sedjelmesse, grande 
ville aujourd'hui detruite, situee un peu a Fest de Tafilet 4 . Le succes de Fentreprise 
enflamma Fambition des sectaires. Les Maghraoua furent tailles en pieces; Sedjelmesse 
fut conquis et resta au commandement cFofficiers almoravides. Bien que le gros de la 
tribu eut regagne 1c desert avec son immense butin, le mouvement qui la poussait a 
envahir les pays cultives ne pouvait s'arreter, et des Fannee 1056-1057, Abou-Bekr 
Ibn-Omar, son scheik, la convia a la conquete du Magreb. II Fenvahit aussit6t du 
cote oppose a Sedjelmesse, en suivant le littoral, et s'empara cette annee meme du 
pays de Sous et de Taroudant, au sud de Mogador & . Afin de se concilier la favour 
des populations, il supprimait partout les contributions illegales « et les abus choquant 
» la religion » . La spoliation et les supplices hataient au besoin F adhesion des villes et 
destribus. En 1058, il franchit F Atlas, que les Berberes appellent le Deren, penefra 
cbez les Masmouda, le peuple le plus puissant et le plus nombreux du Magreb, et 
soumit toute la province de Tedla, en massacrant impitoyablement tout ce qui resistait 
ou lui portait ombrage. Puis, en 1061, sans surprise et sans regret contre un evene- 
ment qu'amenait la fatalite, voyant son cousin Yousouf, fils de son oncle Tachefin, 
peu dispose a rendre F autorite quil lui avait momentanement confiee, il remit enticre- 
ment le pouvoir en ses mains et rentra dans le desert. 

1 Ibn-Khaldoun, t. II, p. 64. 

2 Ibn-Khaldoun, t. II, p. 85. 
s Ibn-Khaldoun, t. II, p. 70. 
* El-Bekri, p. 204, 328. 

5 Ibn-Klialdonn , t. II, p. 71. 
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Yousouf Ibn-Tachefm continua les conquetes et les reformes d'Abou-Bekr et fut le 
vrai fondateur de la dynastie almoravide. En 1062, il jeta les fondements de la ville de 
Maroc, destinee a n'etre d'abord quune forteresse pour renfermer ses tresors et son 
arsenal, en maintenant les tribus masmoudiennes de F Atlas, et qui devint sous ses 
successeurs la premiere capitale de 1' empire. 

En 1063, il s'empara de Fez, mais ne put s'y maintenir. Mequinez, ville des emirs 
Miknaca, qui avaient regne a Fez avant les Magbraoua, d'abord protege par Yousouf, 
lui demanda des gouverneurs vers cette epoque. II soumit ensuite toutes les montagnes 
du Rif, a l'exception des deux places fortes de Tanger et de Geuta. Maitre enfin de la 
ville de Fez en 1069, apres un assaut meurtrier, il augmenta ses fortifications, Fem- 
bellit, et s'y etablit solidement 1 . 

En 1080, il passa la Mouloui'a pour etendre ses conquetes sur le Magreb central et 
s'empara d'Oucbda, puis de Tlemcen (1081), ou il fit mettre a mort tous les prisonniers. 
Voulant faire de cette ville un des boulevards de ses Etats et un dep6t pour ses troupes, 
il y laissa une forte garnison et continua sa marche. En moins de deux ans il subjugua 
le pays du Tell, les montagnes de l'Ouaenseris, les campagnes de Tenes et d'Oran, et 
toute la vallee du Ghelif jusqu'a Alger, dont il se rendit maitre et ou il s'arreta en 1082 2 . 

10S3-1100. — De la ville <T Alger. Les AlmoraYides soumettent l'Espagne musulmane. 

Sans avoir alors aucune importance politique corame centre d\in gouvernement ou 
d'une grande administration, Alger, par son commerce et sa population, n'etait pas 
une possession indifferente . C'etait une vieille ville, Fancien Icosium. « Ses monuments 
:» antiques et ses voutes solidement baties, disait d'elle El-Bekri, qui se trompe 
» d'ailleurs dans ses inductions, demontrent par leur grandeur qua une epoque reculee 
» elle avait ete la capitale d'un empire. » On y voyait encore en 1068 un tbeatre 
antique pave de mosaiques, et les restes d'une vaste basilique byzantine convertie en 
mosquee, dont 1'abside servait de Kibla ou nicbe indiquant la direction de la Mecque. 
Son port, bien abrite, etait des lors tres-frequentepar les marins « de Flfrikiah » , e'est-a- 
dire du royaume de Tunis, de FEspagne et « d'autres pays s » . Cent ans apres, fidrisi 
en parle ainsi : « Aldjezair est une ville tres-peuplee, dont le commerce est florissant et 
» les bazars tres-frequentes. Autour de la ville s'etend une plaine entouree de mon- 
v tagnes habitees par des tribus berberes qui cultivent du ble et de lorge, et qui 
» elevent des bestiaux et des abeilles. lis exportent du beurre et du miel au loin. Les 
-» tribus qui occupent ce pays sont puissantes et belliqueuses 4 . » L'occupation d 1 Alger 
par Yousouf-Tacbefm semble indiquer que la ville ne faisait pas partie du royaume de 
la Mauritanie Sitifienne, dont le territoire s'approchait cependant du baut Chelif. En- 
Nacer et Yousouf, devenus des ennemis. et des rivaux par leur ambition et le voisinage 
de leurs frontieres, eviterent de se combattre. 

1 Ibn-Khaldoun , t. II, p. 75; Roudh-el-Kartas , Hist, des souverains du Maghreb et Annates de la 
mite de Fez (par Ibn-Abi-Zera), trad, de l'arabc par M. Baumier, p. 199. 

2 Ibn-Khaldoun , t. II, p. 76; Roudh-el-Kartas , p. 191, 201. 

3 El-Bekri, p. 156. 

■* Edrisi, trad. Jauhert, t. I er , p. 235. 

d 
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Parvenu a la Iimite des fitats des Beni-Hammad , Yousouf-Tachefin rentra dans le 
Maroc , et il semblait dispose a borner son ambition au developpement de son empire 
africain, quand les evenements de FEspagne Fappelerent a de nouvelles guerres, qui 
furent pour lui de nouveaux triomphes. Deja depuis 1074 ou 1075 \ Ben- Abed, roi de 
Seville, Fun des principaux oualis devenus independants a la chute du califat de 
Cordoue, avait plusieurs fois sollicite ses secours contre les Chretiens. Yousouf hesitait 
et declarait ne pouvoir passer la mer tant que la securite de ses communications ne 
serait pas etablie par la reduction des villes de T anger et de Geuta , les deux clefs du 
detroit du c6te d'Afrique, dont il tardait toujours a former le siege. En 1077 seulement 
il s'empara de Tanger, sans penser encore a quitter FAfrique. Les progres des 
Chretiens devenant plus menacants , les 6mirs et les rois andalous , au lieu de chercher 
le salut dans leur union , suivirent les conseils de Ben- Abed , et appelerent le roi des 
Berberes au milieu d'eux. Yousouf fit alors assieger la ville de Ceuta par son fils, qui 
s'en rendit maztre (1084) au moment meme ou les nouvelles victoires d'AIphonse VI 
venaient consterner les oualis. Le roi de Castille avait emporte Tolede, dont il faisait sa 
capitale, et menacait Saragosse. De FEstremadure a FAragon, les frontieres musul- 
manes etaient debordees ou menac^es. Ben-Abed vint lui-meme supplier Yousouf de 
proclamer enfin la guerre sainte, et de franchir le detroit, s'il ne voulait voir FIslamisme 
abattu en Espagne. II lui remit en meme temps la possession de la ville d'Algesiras, 
dans la baie de Gibraltar, qui completait la possession du detroit. Resolu a agh% 
Yousouf mit encore deux ans a ses apprets. II leva des troupes parmi les tribus; il les 
exerca a marcher en ordre sous des enseignes et au bruit du tambour. Enfin, ses 
preparatifs termines, il passa le detroit a la tete d'une armee innombrable, le 
30 juin 1086 2 . Quatre mois apres, la sanglante victoire de Zalaca, pres de Badajoz, 
gagnee le vendredi 23 octobre 1086 sur Alphonse de Castille et ses confederes, le 
rendait Farbitre des rois et des 6mirs musulmans qu'il venait de sauver. 

Quelques auteurs rapportent que Yousouf, a la suite de ce grand succes, se fit pro- 
clamer Emir al-moumenin, commandeur des croyants 3 , nom dont les Europeens ont 
fait Miramolin. D'autres disent que F adoption de ce titre souverain, pris egalement 
dans la suite par les rois de Tunis et de Tlemcen, et qui nexcluait pas d'ailleurs la 
suprematie religieuse de Fun des califes d' Orient, n'eutlieu, ce qui est plus vraisem- 
blable, que vers Fannie 1100, quand Yousouf, apres avoir ecrase les Chretiens et les 
6mirs andalous ligues contre lui, vit son autorite reconnue dans toute FEspagne 
musulmane, comme elle Fetait deja dans le Magreb-el-Aksa 4 . 

A la fin du onzieme siecle , il ne restait plus en Espagne une seigneurie musulmane 
en dehors de Fempire almoravide. Tout avait cede au prestige ou a la force du nou- 
veau sultan. Les rois de Grenade et de Murcie avaient ete detrdnes, ceux de Malaga, 
Jaen, Xativa, Badajoz, Valence, exiles ou mis a mort. Ben-Abed, Faveugle conseiller 

i Roudh-el-Kartas , p. 200, 

2 Roudh-el-Kartas , p. 205. 

3 Roudh-el-Kartas , p. 212. 

4 Ibn-Khaldoun , t. II, p. 82. 
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des souverains andalous, n'avait pas trouve grace devant Yousouf , et mourut captif 
dans le Maroc. Les emirs de Denia et d'Almeria, chasses de leurs seigneuries , s'etaient 
refugies aupres d'En-Nacer, roide Bougie, qui leur donna une genere use hospitality l . 

1057-1075. — Siiite des succes des Chretiens con tre les Arabes. Conquete de la Sicile. 

Les eonquetes de Yousouf , en - r^unissant sous une meme autorite les provinces du 
Magreb occidental et celles de 1'Espagne meridionale, arret erent la disorganisation qui 
menacait l'lslamisme dans les deux pays, depuis la chute des Idricides du Maroc et des 
Ommiades de Gordoue. La restauration de cette sorte de califat, que les Almohades 
maintinrent apres les Almoravides , retarda pour longtemps le triomphe defimtif des 
Espagnols. Un caractere essentiel de la domination musulmane en Espagne se trouva 
en meme temps modifie\ La nation preponderante ne fut plus celle des Arabes ou des 
Asiatiques. Avec les Almoravides et les Almohades, ce fut la nation africaine, les 
Berberes, les Maures ou les races de la Mauritanie qui dominerent. 

La consolidation de la puissance musulmane dans 1'ouest du Magreb n eut point 
d'ailleurs de facheux resultats pour les nations chretiennes etrangeres a l'Espagne. 
Occupes de leurs guerres interieures, les Almoravides ninquieterent ni la Gaule ni 
Fltalie, tandis que les forces chretiennes continuerent avec plus de succes leurs entre- 
prises et leurs eonquetes dans le Magreb oriental. En 1057, une flotte italienne vint 
menacer El-Mehadia, ou se tenait renferme le roi ziride El-Moezz Ibn-Badis, depuis 
Tinvasion des Arabes Hilaliens dans ses Etats. Trente ans apres, les Chretiens empor- 
taient et livraient aux flammes cet inexpugnable arsenal, la plus forte place maritime 
de la Mediterranee , et peut-etre du monde entier a cette epoque. En 1068, les Pisans 
penetraient dans le port de Palerme, et en rapportaient le riche butin dont le produit 
servit a commencer la construction de leur belle cathedrale 2 . Ge fait d'armes n'etait 
qu'un incident de la guerre entreprise par les Normands de la basse Italie pour enlever 
la Sicile aux Arabes, 

La desunion des emirs siciliens aida a ce nouveau triomphe des Chretiens. Sans 
se constituer en monarchie, comme les Zirides et les Hammadites, les Arabes de Sicile, 
lorsque El-Moezz-Madd transfera le siege du gouvernement fatimite en Egypte, ces- 
serent de lui obeir. L'interet d'une commune independance les lia avec les princes 
d'El-Mehadia , revokes les premiers contre les Fatimites en poussant les Siciliens a 
1'msurrection et leur promettant des secours. Vers Ian 1035, El-Moezz Ibn-Badis fit 
passer en effet en Sicile un corps de six mille Africains, Berberes et Arabes, pour 
veiller a la defense de Tile et y maintenir l'ordre 3 . L'arrivee de ces troupes mecon- 
tenta vivement les seigneurs arabes, qui attribuerent, peut-etre avec raison, des 
projets ambitieux a El-Moezz. Plutot que d' accepter sa protection, un parti appela a 
son aide les Normands de la Pouille , et introduisit ainsi lui-meme dans Tile un plus 
dangereux ennemi. 

1 Ibn-Khaldoun , t. II , p. 79. 

s Amari, Diplomi ' arabi , pref., p. xvm, xix. 

3 Nova'iri , cite par Gregorio, Considerazioni sopra la storia di Sicilia, in-12, t I er , p. 249, 263. 
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Deja les Normands de Reggio s'etaient une premiere fois avances en explorateurs aux 
environs de Messine, et ils osaient penser a la possession de ce magnifique domaine r . 
Getix qui avaient chasse les Grecs de la basse Italie avec une poignee de chevaliers 
venus de Fextremite des Gaules, pouvaient bien esperer conquerir une ile voisine du 
pays oil ils etaient maintenant etablis, et ou se trouvait un reste de population chre- 
tienne qui pouvait s'unir a eux. Leur confiance triompha encore en Sicile. Debarque 
pres de Milazzo, en 1061, avec cent soixante chevaliers , Roger, frere de Robert 
Viscard, repousse les premieres troupes arabes envoyees contre lui, va chercher en 
Calabre quelques renforts, s'empare de Messine Fannee suivante, s'etablit dans le val 
Demona, ou les populations chretiennes le secondent 2 . Aide de son frere, il bat les 
Arabes, etend ses conquetes sur les cotes du nord et de Test de la Sicile, et prend 
enfin Palerme d'assaut le 10 Janvier 1072. Un de ses premiers soins fut de retablir 
Farcheveque grec, reduit durant la domination arabe a occuper la petite eglise de 
Saint-Gyriaque , dans la cathedrale de la ville rendue au culte chretien 3 . La possession 
de Palerme aida a la soumission du reste de File, qui occupa encore plusieurs annees 
les forces de Roger. Une partie de la population arabe accepta sa domination et 
prefera lui payer tribut que de quitter une ile devenue pour elle une nouvelle patrie; 
il resista aussi aux dangers du dehors. Temim, fils et successeur d'El-Moezz, essay a 
vainement d'arreter les Normands, en portant la guerre tant6t en Sicile, tantdt en 
Calabre 4 . Repousse partout, Femir prit le parti, apres Fannee 1075, de faire la paix 
avec Roger, devenu comte de Sicile, et de conclure avec lui des traites qui furent 
fidelement observes 5 . 

1087. — Suite des succes chretiens. Prise et pillage d'El-Mehadia. 

Tunis formait alors une sorte de grand fief dependant des rois zirides , et quoique la 
mention peu correcte d'une chronique sicilienne 6 ne suffise pas a prouver Finterven- 
tion des Beni-Khoracan dans les expeditions de Temim contre les Normands, en 1074 
et 1075, il est bien probable que les emirs de la Proconsulaire durent prendre part aux 
guerres de leurs suzerains. La Numidie et la Mauritanie Sitifienne au contraire, ou 
regnaient les Hammadites, que nous avons vus en si bons rapports avec Gregoire VII y 
resterent etrangeres aux hostilites. Les Almoravides , occupes a consolider leur autorite 
dans la Mauritanie Tingitane, paraissent n' avoir pas soutenu davantage les efforts des- 
Zirides. 

Mais la paix avec les Normands n'avait pu faire renoncer les populations du Magreb 

1 Geoffroy Malaterra, ap. Muratori, Script, ital., t. V, col. 560; Aboulfeda, lib. II, cap. iv; 
Sismondi, Hist, des re'p. itaL, t. I er , p. 272. 

2 Geoffroy Malaterra, Hist. Sic, lib. II, cap. xiv, ap. Muratori, t. V, p. 562. 

3 Geoffroy Malaterra, lib. II, cap. xlv, p. 574. 

u Novairi, etc., dans Gregorio, Consider,, t. 'I er , p. 249, 263; Geoffroy Malaterra, lib. Ill r 
cap. vn, vm ; Muratori, t. V, p. 562, ou il faut toujours lire rex Teminus au lieu de rex Tunicii* 
5 Geoffroy Malaterra, lib. IV, cap. m; Muratori, t. V, p. 591. 
p Voyez ci-dessus , note *. 
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oriental a leurs anciennes habitudes. Si les navires d'El-Mehadia et des iles de Gerba 
respecterent les c6tes de la Pouille et de la Sicile, les villes de Fltalie du nord et les 
iles de la mer Tyrrhenienne eurent a souffrir comme precedemment de leurs depreda- 
tions. A Fexemple de ses predecesseurs, le pape Victor III prit alors Finitiative d'un 
grand mouvement offensif contre les Arabes de la Byzacene. Par ses soins, une assem- 
ble de cardinaux et d'eveques italiens appela les peuples de la Peninsule a une 
veritable guerre sainte. La remission des peches fut promise a tous ceux qui partici- 
peraient a 1' expedition. Un etendard aux amies de saint Pierre fut beni par le Pontife 
pour etre remis a ses chefs 1 . Peut-etre au desir de venger les dernieres agressions des 
Arabes se joignait, chez le successeur de Gregoire VII, le dessein d'affaiblir ou de 
detruire un royaume hostile aux Chretiens et au fond ennemi de la puissance 
d'En-Nacer, quoique en ce moment allie avec lui 2 . 

Au jour designe, trois cents navires montes par trente mille hommes 3 se trouverent 
reunis. Pise et Genes eurent le principal role dans Taction, mais Fetendue de Farme- 
ment indique que la plupart des viiles maritimes de la haute et moyenne Italic y 
participerent *. Quelle que hit la force d'El-Mehadia, elle ne put resister a Fattaque. 
Le 6 aout 1087, fete de Saint-Sixte % la chaine du port fut brisee , les tours de defense 
demantelees, et la flotte chretienne entra victorieuse dans la ville conquise. Le grand 
faubourg de Zou'ila, que les chroniques chretiennes prennent pour une ville differente 
d'El-Mehadia, fut enleve, ses bazars inc en dies et mis au pillage. La ville entiere etses 
dependances furent occupees, a F exception de la grande tour ou citadelle, dans laquelle 
le roi Temim s'etait refugie et qu'on ne put forcer 6 . Maitres de la ville , les confederes 
engagerent Roger de Sicile a se joindre a eux afin de pouvoir conserver ou poursuivre 
leurs conquetes. Roger s'y etant refuse pour rester fidele au traite qu'il avait conclu 
avec Temim 7 , les Chretiens negocierent et consentirent a se retirer, moyennant une 
rancon de cent mille dinars d'or 8 , somme qu'on peut evaluer a un million trois cent 
mille francs. lis eurent de plus la faculte de conserver leur butin et d'emmener tons 
leurs prisonniers, en payant, il est vrai, leur rancon. 

Deux poetes, Fun musulman, F autre chretien, ont raconte et celebre Fexpedition 
d'El-Mehadia. Le premier put se feliciter de son insucces definitif; le second put vanter 
la bravoure de Fattaque et l'immensite du butin en or, en argent, en marchandises et 
en etoffes precieuses rapporte en Italic La part des Pisans fut telle, que, pour rendre 

1 Leon d'Ostie , Chron. monast. Cassin., lib. III, cap. lxxi; ap. Muratori , t. IV, p. 480. 

2 Cf. Ibn-Khaldoun, t. JI, p. 23. 

3 El-Tidjani, p. 240; Kairouani, Hist. d'Afrique, trad. deMM. Pellissier et Remusat, p. 146. 
* Leon d'Ostie, loc. cit.; Ibn-al-Athir, Biblioth. arabo-siciL, p. 282. 

5 Les chroniqueurs pisans, dont le comput etait alors d'un an en avance sur celui de Florence, 
rapportent cette expedition a Tan 1088. Marangone, Cron. pis., 6dit. Bonaini , Archiv. stor. itat. ,, 
t. IV, 2° partie, p. 6; Chron. variapis., ap. Muratori, t. VI, col. 109, 168. 

G El-Tidjani, p. 241 ; Geoffroy Malaterra, lib. IV, cap. in; t. V, p. 590. 

7 « Porro ille quia regi Tunitii {lisez ; Tumino) amicitiam se servaturum dixerat legalitatem suam 
» servans in damrio illius assentire distnlit. » Geoffroy Malaterra, lib. IV, cap. in; p. 590. 

8 El-Tidjani, p. 241; Ibn-Khaldoun, t. II, p. 24. 
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de dignes actions de graces a Dieu, ils fonderent Feglise de Saint-Sixte \ protecteur 
de leur entree dans la ville d'El-Mebadia ou d 7 Africa, ainsi que la nommaient les 
Chretiens 2 . 

1067'-1091. — Bougie devient la capitale du royaume des Hammadites. A vantages de sa situation. 

En-Nacer, avec qui les Italiens paraissent etre restes en paix durant tout son regne, 
avait dans Finterieur de ses fitats a reprimer sans cesse les courses et les attaques des 
tribus bilaliennes qui, depuis leur expulsion des villes, infestaient la Mediana et les 
plaines voisines 3 . 

En 1067 ou 1068, il fonda la ville de Bougie, au dela des montagnes que nous 
appelons aujourd'hui de la grande Kabylie, au bord de la mer, pour mettre ses tresors 
aFabri des incursions de ces bordes vagabondes. Le territoire sur lequel il etablit la ville 
appartenait a une tribu berbere appelee Bedja'ia, qu'il chassa du pays 4 . El-Manzor, 
successeur d'En-Nacer en 1088-1089, completa Fceuvre paternelle, sans abandonner 
El-Gala, qu'il babita sou vent comme ses enfants. Ge dernier prince , « doue, dit Ibn- 
» Kbaldoun, d'un esprit createur et ordonnateur, se plaisait a fonder des edifices 
» publics et a distribuer les eaux dans les pares et les jardins. Il batit quatre grands 
» palais a El-Gala, le palais du Gouvernement, le palais du Fanal, le palais de Ffitoile 
» et le palais du Salut. Mais il fit de Bougie le siege et le boulevard de son royaume. 
» II agrandit et restaura le magnifique palais de la Perle, fonde par son pere; il 
» construisit de nouveaux palais et des mosquees, et vint s'etablir definitivement a 
« Bougie en 1090 ou 1091 5 . » 

La nouvelle capitale occupait 1' emplacement de Fancienne colonic romaine de 
Saldce, autrefois evecbe de laMauritanie Cesareenne. En-Nacer Favait appelee Nacdria, 
mais le nom de la tribu depossedee finit par prevaloir, meme parmi les indigenes, et 
apres le regne des Hammadites la ville fut toujours appelee par eux Bedja'ia, qui est la 
forme arabe de Bougie. Son emplacement etait des plus favorables et explique la haute 
prosperity a laquelle elle parvint au moyen age. Elle est situee aufond d'un golfe ou 
des flottes entieres pourraient sojourner en surete. Elle a des terrains fertiles dans son 
voisinage. Par la vallee de la Soumann, elle peut communiquer avec FinteYieur du 
continent africain; d'autre part, Fescarpement des montagnes qui Fenvironnent est tel 
que la defense des passages en est des plus faciles contre les dangers du c6te de terre. 
Enfin le port et la rade qui s'ouvrent a ses pieds passent pour les meilleurs et les plus 
stirs de FAlgerie 6 . 

J Voyez Pagi, addit. a Rinaldi, 1087, § 3, t. XVII, p. 581. 
a Voyez Amari, Diplomi arabi, prefaz. , p. xix. 
3 Voyez ci-dessus, page 14. 
* Ibn-Khaldoun , t. I er , p. 46. 

5 Ibn-Khaldoun, t. II, p. 51, 52. 

6 Voyez Ibn-Khaldoun {toe. cit.) et M. Lieussou, jttudes sur les ports de CAtgerie, in-8°, 1850, 
p. 68. J'ai souvent entendu cet habile ingenieur, trop tot enleve a la science et a ses amis, regrelter 
que le cours des evenements n'ait pas fait de Bougie la capitale de FAlgerie. 
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La ville navait pas cent ans d' existence qu'Edrisi pai'lait ainsi de sa richesse et de 
l'etendue de ses relations : 

« De nos jours Bedjaia fait partie de l'Afrique moyenne et est la capitale des Beni- 
» Hammad. Les vaisseaux y abondent, les caravanes y viennent, et c'est un entrepdt de 
» marchandises. Ses habitants sont riches et plus habiles dans divers arts et metiers 
»■ qu'on ne Test generalement ailleurs, en sorte que le commerce y est florissant. Les 
» marchands de cette ville sont en relation avec ceux de l'Afrique occidentale, ainsi 
» qu'avee ceux du Sahara et de TOrient; on y entrepose beaucoup de marchandises de 
» toute espece. Autour de la ville sont des plaines cultivees, ou Ton recueille du ble , 
» de Forge et des fruits en abondance. On y construit de gros batiments, des navires 
» et des galeres, car les montagnes et les vallees environnantes sont tres-boisees et 
» produisent de la resine et du goudron d'excellente qualite... On y trouve des fruits, 
» dexcellents comestibles a prix modiques et une grande variete de viandes. Dans ce 
» pays, le betail et les troupeaux reussissent amerveille, et les recoltes sont tellemenfc 
j) abondantes qu'en temps ordinaire elles excedent les besoms des consommateurs , et 
» qu' elles suffisent dans les annees de sterilite. Les habitants de Bougie se livrent a 
« F exploitation des mines de fer, qui donnent de tres-bon minerai. En un mot, la ville 
» est tres-industrieuse..., c'est un centre de communications \ » 

1120-1150. — La nouvelle secte des Almohades s'eleve contre les Almoravides 
et fait des conquetes duns le Maroc et en Espagne. 

Un mouvement analogue a ceux qui avaient si souvent renverse les anciennes 
dynasties d' Afrique , et qui plus recemment avait donne Y empire du Maroc aux 
Almoravides , ebranla leur puissance dans les premieres annees du douzieme siecle , et 
fi nit par les detr6ner a leur tour, apres vingt annees de guerre. 

Un illumine, nomine Mohammed Ibn-Toumert, reunit en confederation religieuse et 
politique quelques tribus de la nation des Masmouda , la plus puissante des nations 
berberes, qui occupait presque tout Y Atlas marocain. II se donna aux populations 
pour le rnehdi, « le guide de Dieu, « le reformateur des abus et Tennemi des riches. 
Vetu corame un mendiant , il faisait des predications publiques contre les docteurs et 
contre les grands ; il blamait le relachement des mceurs , il gourmandait les femmes 
qui osaient sortir sans voile dans les rues, et brisait dans les mains de ceux qu'il ren- 
contrait les vases a vin 3 et les instruments de musique. Au fond, Ibn-Toumert avait 
des doctrines sonnites et cherchait a ramener Flslamisme aux pratiques des premiers 
siecles. Professant l'unite absolue de Dieu dans son essence et sa nature, il donna a ses 
adeptes le nom d'Jlmohades ou Unitaires, par opposition aux tendances anthropo- 
morphites des Almoravides 3 . II mourut en 1128 a Tinmelel, ville et montagne de 1' Atlas 
au sud de Maroc, apres s'etre fait un peuple deVoue de toutes les tribus masmou- 
diennes, avec lesquelles il avait deja soumis une grande partie des provinces meridio- 

* Edrisi, t. I", p. 237-238. 

2 Voyez ci-apres : Tableau des importations d? Europe en Afrique. § Yin. 

3 Ibn-Khaldoun, t. l er , p. xxxi; t. II, p. 161-173; Rowdh-el-Kartas , p. 242 j Amari, p. xxxm. 
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nales de 1' empire ahnoravide. II remit Fautorite a Abd-el-Moumen , son principal 
disciple ', homme jeune, tres-beau de sa personne, plein de courage, et doue des 
qualit^s d'un homme de guerre eminent. 

Le nouvel initiateur tint d'abord la mort du mehdi secrete afin d'assurer son 
pouvoir 2 . En 1130, sur de l'assentiment des tribus dont il recutle serment de fidelite, 
il leur annonca qu'il ne tarderait pas a les conduire au but entrevu seulement par le 
maitre, et il tint parole. En meme temps que ses emissaires se repandaient en 
Espagne, decriant partout le faste et la tyrannie des seigneurs almoravides, il altaqua 
lui-meme leurs partisans en Afrique les armes a la main, et recut F adhesion de nom- 
breuses tribus. Des Tan 1134, etabli a Sale, il ne craignit pas de prendre le titre 
souverain A 1 Emir al-moumenin*, et de faire faire la priere publique en son nom. Son 
habilete autant que sa valeur soumettaient les villes et les tribus. En 1147, Maroc, 
Fez, Tlemcen et Oran lui appartenaient; les garnisons almoravides etaient bloquees a 
Geuta, Mequinez et dans quelques autres places fortes, qui toutes furent obligees de 
capituler peu apres. Avant de s'etre rendu en Espagne, il avait ete deja proclame a 
Xeres, a Cadix, a Cordoue et a Seville 4 . Ses armees continuerent ses conquetes, et il 
vint en 1150, a Sale, sur la cote de FAtlantique, recevoir Fhommage de presque tous 
les emirs espagnols qui l'avaient reconnu, pendant quun de ses lieutenants obligeait 
le roi de Gastille a lever le siege de Cordoue s . 

1100-1147. — Milices chretiennes au service des Almohades et des Almoravides. 

D'apres un auteur arabe, un peu eloigne de ces temps et du pays, Ibn-al-Athir, la 
prise de la ville de Maroc par Abd-el-Moumen fut due a la defection d'un corps de 
troupes chretiennes (frendji) qui etait au service des Almoravides 6 . Fatigues de la 
longueur du siege, entraines d'ailleurs par l'exemple de Fun des principaux chefs ber- 
beres, passe du cote des Almohades, les auxiliaires europeens auraient livre aux 
assiegeants la porte confiee a leur garde par le sultan Tachefin 7 . Quoi quil en soit de 
ce fait de trahison tres-possible , mais exceptionnel dans Fhistoire des auxiliaires 
Chretiens du Magreb, nous avons surtout a remarquer ici la premiere mention des 
milices chretiennes faisant partie des armees almoravides. Ibn-Khaldoun ne rappelle 
pas ces circonstances de la prise de Maroc, mais il parle de la milice chretienne 
d'Abou-Tachefm et de son chef nomme El-Zoborteir, lors des guerres d' Abd-el- 
Moumen. Attaquee en 1142 par un corps almohade, comme elle venait d'enlever un 

1 Ibn-Khaldoun, t. I er , p. 25! . 

a Ibn-Khaldoun, t. II, "p. 173. 

3 Roudh-el-Kartas , p. 378. 

4 Roudh-el-Kartas, p. 378; Ibn-Khaldoun, t. II, p. 184. 

5 Roudh-el-Kartas, p. 273; Ibn-Khaldoim, t. II, p. 188; Al-Makkari, trad, de M. deGayangos, 
t. II, p. 313. 

lbn-al-Athir, dans les appendices d'Ibn-Khaldoun , Hist, des Berberes, trad, de M. de Slane, 
t. II, p. 577. 

7 IbnKhaldoun, t. II, p. 176, 177. 
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butin considerable aux Beni-Senous, la miiice fut battue, El-Zoborteir tue et son 
cadavre mis en croix l . 

Les rois de FEspagne musulmane eurent aussi quelquefois a leur solde des corps de 
troupes chretiennes 2 . Nous savons peu de chose de la composition de ces corps 
auxiliaires des Maures espagnols. Au contraire, des renseignements nombreux nous 
sont parvenus sur les milices chretiennes qui dans le Magreb furent au service des 
calif es almohades et des rois de Tlemcen et de Tunis. Nous aurons occasion d'en 
parler plusieurs fois et assez longuement. Nous verrons que ces corps, bien differents 
des troupes chretiennes envoyees occasionnellement au secours de tel ou tel roi 
musulman momentanement allie d'un prince chretien, n'etaient point composes de 
renegats ou de transfuges, comme on serait porte a le croire. Des chevaliers et r 1 hauts 
seigneurs en ont fait partie. Ces corps etaient a la solde et au service permanent des emirs. 
L'Eglise et les gouvernements chretiens en ont permis le recrutement en Europe. Ses 
membres ne cessaient point d'appartenir a la religion chretienne, et des facilites leur 
etaient donnees pour la libre pratique de leur culte, au miheu des troupes et des popu- 
lations musulmanes 3 . 

1087-1147. — Alternatives de relations commerciales et d'hostilites entre les Chretiens et les Arabes. 

Navire ties moines de la Cava. 

A l'epoque ou nous sommes parvenus, Fhistoire des relations des Arabes d'Afrique 
et des peuples d'Europe ne se compose encore que de notions eparses concernant des 
faits de guerre et de commerce, la plupart du temps isoles et entremeles dans les 
chroniques, comme ils Tetaient dans la realite, sans que Ton puisse toujours recon- 
naitre la cause de ces alternatives. 

On a vu que Roger I er , comte de Sicile, avait refuse en 1087 de s'associer a Tattaque 
dirigee par les villes italiennes contre la capitale des Zirides, en raison de la paix juree 
et existant entre lui et le roi Temim. En 1121, Roger II envoya une ambassade a Ali, 
petit-fils de Temim, pour renouveler la convention conclue anciennement entre leurs 

peres 4 . 

La Pouille et la Calabre, dont les interets etaient lies a ceux de la Sicile , devaient 
participer aux avantages de ces traites. C'est a la faveur de leurs dispositions que les 
marins d' Amain, que ceux de Tram, connus deja dans la Mediterranee orientale 5 et sur 
la c6te d'Afrique, que les armateurs de la ville de Gaete, proteges deja en 1124, parait-il, 
par un consul residant « en Barbarie 6 » , purent continuer et developper leurs commu- 
nications et leurs marches avec les villes de FAfrique. 

* Gf. Roudh-el-Kartas, p. 378; Ibn-Khaldoun , t. II, p. 18-4. 

2 Notamment le roi de Murcie, Mohammed Ibn-Sad. Amari, Diplomi arabi, prefaz., p. xxxiv. 

3 Yoyez ce qui est dit ci-apres , xiv e siecle ; § Des mitices chritiennes servant dans les armies des 
rots du Magreb. 

* Gregorio, Consideration!, t. I er , p. 250, 263; Cardone, t. II, p. 132. 

5 Biblioth. de tJEcole des chartes, 3 e serie, t. I er , p. 353; 5 e serie, t. I er , p. 347, note. 

6 Federici, Storia dt Gaeta, p. 489; Pardessus, Coll. de his rnaritim.es, t. Ill, p. lxviii. 

c 
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L'Eglise profita quelquefois de ces bons rapports pour ses affaires temporelles. Les 
archives de la Cava, monastere benedictin fonde au milieu des montagnes du golfe de 
Salerne et d'Amalfi, conservent de curieux temoignages de Findustrieuse administra- 
tion des moines, qui, non contents de feconder les terres ou ils s'etaient etablis, 
allaient chercher au dela des mers les matieres necessaires au vetement et a la nourri- 
ture des freres et aux ceremonies du culte. Le biographe du bienheureux Gonstabilis, 
abbe de la Cava, raconte que vers Fan 1124, pen de temps apres la mort du saint 
docteur, « le navire » de l'abbaye fit un voyage a Tunis dans Pinter et du monastere \ 
sous la conduite d'un moine nomme Jean. Ala nouvelle, mal fondee, d'une attaque des 
Chretiens contre lui, Femir, qui etait un des princes de la famille d'Ibn-Khoracan, mit 
Fembargo sur tousles navires etrangers. Jean apprenant les ordres de Femir, quand 
deja son batiment avait recu toutes ses marchandises , osa les braver, et mit a la voile 
malgre la defense. Ramene bient6t dans le port, il s'attendait a subir un chatiment 
exemplaire, quand le roi, par un mouvement que le biographe ne manque pas d'attri- 
buer h Fintervention miraculeuse de Constabilis, lui permet de retourner en Italie avec 
toutes ses emplettes \ Le vaisseau de la Cava, dont le port habituel devait etre 
Salerne, frequentait d'autres mers que celles de Sicile et d'Afrique. Comme ceux du 
Temple et de FHdpital, il transportait les pelerins et les passagers d'Europe en Terre 
sainte. II jouissait dans les ports du royaume de Jerusalem de Fexemption des droits 
d'ancrage, et ses gens pouvaient y vendre ou acheter toutes marchandises sans payer 
aucun droit 8 . 

Si le traite d'evacuation d'El- Mehadia retablit les relations commerciales entre le 
royaume des Zirides et la haute Italie, la paixne parait pas avoir ete de longue duree, 
Le desir de venger le desastre qui les avait humilies rendit vraisemblablement les 
Zirides agresseurs. Les flottes d'El-Mehadia, reconstruites par les soins d 1 Yahya, his de 
Temim, « afin, ditun ancien choniqueur arabe, de pouvoir attaquer les Chretiens », 
redevinrent bientdt redoutables 4 . Durant tout son regne, de 1107 a 1116, Yahya 
parait avoir ete en hostilite avec les r6publiques de la mer Tyrrhenienne et avec les 
provinces meridionales de la France. Ses navires exercerent des represailles et ran- 
connerent quelques villes de File de Sardaigne, de la riviere de Genes ou d^s c6tes de 
Provence, peut-etre du Languedoc; c'est ce que doit signifier cette assertion evidem- 
ment excessive d'Ibn-Khaldoun : « Yahya envoya plusieurs expeditions contre les pays 
» de Fennemi, et forca les Francais, les Genois et les Sardes, populations chretiennes 
» doutre-mer, a lui payer tribut 5 . » 

Nous ne savons rien de ce que les villes de FItalie et de la Gaule purent concerter pour 

1 « Pro necessitatibus fratrum. n 

3 Vita, ap. Muratori, Script, itat., t. VI, col. 232. Le maimscrit de cette Vie des PSres de la Cava, 
ecrit en beaux caracteres lombards, est conserve aux Archives de l'abbave. 

3 Diplome du roi Baudouin IV, du 8 novembre 1181. — Voyez Arch, des missions scientif,, l re s£rie, 
1851. T. I«, p. 367. 

* Ibn-Khaldoun , t. II, p. 25. 

5 Ibn-Khaldoun, t. II, p. 15. 
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repousser ou prevenir les agressions des Zirides. Leur marine et leur population etaient 
desormais en etat d'aller en tirer vengeance sur les cdtes m ernes des pays musulmans. 
En 1114, les Pisans prennent Ivica; en 1115, renforces de vingt navires fournis par 
Guillaume, seigneur de Montpellier, et de vingt navires d'Amaury, seigneur de Nar- 
bonne \ ils s'emparent de Tile de Majorque et emmenent a Pise divers princes captifs 2 . 
Le succes ne nit que momentane, et Fannee suivante le sultan almoravide Ali, fils de 
Yousouf Ibn-Tachefin , reprit les B ale ares 3 . Mais les Chretiens obtinrent ailleurs 
d' autres avantages. 

En 1136, le chroniqueur officiel de la republique de Genes annonce une invasion de 
la capitale des Hammadites, qu'bn pourrait croire de deux siecles anterieure, si Bougie 
eut alors existe. « Cette annee, dit simplement Caffaro, sans donner d'ailleurs ni la 
» cause ni le pretexte de Fagression, douze galeres genoises cinglerent sur Bougie, y 
» prirent une grande et riche galere, et revinrent emmenant beaucoup de Sarrasins, 
» entre autres Polphet, frere de Matarasse. Ghaque galere retira un grand profit de Ik 
» vente du navire *. -« 

En 1146, Caffaro raconte Fentreprise quil dirigea lui-meme, en qualite de consul de 
la [republique, avec Hubert della Torre, a lai tete de vingt-deux galeres, contre File 
de Minorque, ou les troupes chretiennes d^barquerent et firent un ample butin 5 ; et 
Fannee suivante, la grande expedition contre la vilie d'AImeria, dans le royaume de 
Grenade 6 , au succes de laquelle concoururent les marines de Barcelone'et de Mont- 
pellier 7 . Des privileges et des etablissements commerciaux, analogues a ceux que le 
roi Boabdil leur accorda, en 1149, a Valence et a Denia 8 , dedommagerent les Genois 
de la perte d'Almeria, qu'ils avaient cruposseder pour touj ours V 

1133-1138. — Traites des Pisans et des Genois avec les princes almoravides. Accord des Genois 

avec les Provencaux en vue du commerce du Maroe. 

Les hostilites se renouvelerent ; elles se prolongerent lougtemps. Elles ne cesserent 
meme jamais absolumerit. Mais dans leur ensemble, et en exceptant toujours FEspagne 
comme la Syrie, ou les Croisades avaient inaugure un regime de guerre permanente, 
interrompu seulement par des treves, les relations des Arabes et des Chretiens etaient 
alors plus souvent pacifiques quhostiles. L'etat de guerre etait devenu exceptionnel et 
tendait a se limiter aux peuples et aux Etats personnellement interesses a poursuivre 

1 Marangone, edit. Bonaini, p. 7, 8; Laur. Vern., ap. Miiratori, Script. itaL, t. VI,' p. 101 et suiv. 
Cf. Roncioni, Istorie pisane } p, 169, 195; Amari, prefaz., p. xxn, xxxv. 

2 Entre autres une princesse, morte a Pise apres avoir recti le bapteme, Jont Roncioni doime 
Pepitaphe, p. 218. 

3 Amari, p. xxxvij Makkari, trad. Gayangos, t. II, p. 258. 

4 Caffaro, Annat. Genuens., ap. Muratori, t. VI, col. 259. 

5 Caffaro, col. 261. 
c Caffaro, col. 285. 

7 Dom Vaissete, Hist, de Languedoc, t. II, p. 442. 

8 M. de Sacy, Notices etExtraits, t. XI, p. 3 ; Liber jurium reip. Genuens., t. I«, col. 152. 
y Liber jurium reip. Genuens., t. I e % col. 131. Monumenta Patrice. 
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la reparation d'un grief ou la violation d'un traite. Une agression isolee ne suffisait pas 
pour faire courir indistinetement les uns contre les autres les peuples des deux bords de 
la Mediterranee. La predominance des forces chretiennes disposait d'ailleurs les 
Arabes a la paix. Le temps des conquetes et des invasions, Fepoque de Fenthousiasme 
et de la confiance etait depuis longtemps pass£ pour eux. Us n aspiraient plus, sans 
Fesperer, qua conserver ee qu'ils possedaient en Afrique et enEspagne. Entierement 
separes dmteret et de politique des Arabes d'Egypte et de Syrie, les Magrebins, 
restes plus Berberes qu Arabes, quoique musulmans, ne prirent aucune part aux 
guerres des Croisades, et refuserent presque toujours d'accorder les renforts ou les 
subsides qui leur furent demandes par les sultans de Damas et du Caire. 

Les villes de FEurope meridionale virent surtout dans les Croisades les avantages de 
leur marine et Foccasion d'etendre leur commerce en Orient. En meme temps qu'elles 
acquierent en Terre sainte des possessions territoriales et des privileges des princes 
Chretiens, en meme temps qu'elles traitent avec les sultans d'Egypte et de Syrie, elles 
inaugurent avec les emirs du Magreb une nouvelle ere de relations pacifiques et de 
rapports commerciaux a Favantage reciproque de leurs sujets. 

Les traites politiques , qui des la fin du onzieme siecle lierent les rois de Sicile aux 
emirs d'El-Mehadia et de Kairouan, avaient necessairement des consequences favo- 
rables au commerce. Si rien n etait defmi encore par des actes ecrits sur les conditions 
auxquelles ce commerce pouvait s'exercer, des sauf-conduits etaient au moins delivres 
ou garantis sous une forme quelconque aux navigateurs siciliens pour s y livrer. Pise et 
Genes ne tarderent pas a s'entendre avec les rois arabes pour confirmer aussi par des 
traites precis les usages et les premieres Conventions verbales ou ecrites qui leur 
permettaient de frequenter en securite les ports africains. 

Les princes arabes, trouvant avantage a ces relations , n'hesitaient pas a en prendre 
quelquefois Initiative. En 1133, deux galeres africaines vinrent a Pise avec des envoyes 
du roi de Maroc , expression qui ne peut designer a cette epoque que le sultan almo- 
ravide Yahya, fils d'El-Aziz, car Abd-el-Moumen , le chef des Almohades, maitre 
seulement des provinces centrales du Maroc, depuis F Atlas jusqua Sale, sa capitale, 
ne possedait encore ni les c6tes de la Mediterranee ni aucune des trois villes imperiales : 
Maroc, Fez et Mequinez. Un traite ou une paix, comme il est dit dans les anciens 
documents, fut conclule 26 juin par les ambassadeurs afiicains avec la republique de 
Pise. Le pacte comprend aussi les fitats de Femir de Tlemcen, et mentionne un troi- 
sieme personnage, peut-etre Femir des Baleares, ou Famiral de la flotte almora- 
vide, le caid Meimoun, dont le voyage a Pise pour une negociation importante 
naurait eu rien de surprenant 1 . 

Pise avait alors sur la Mediterranee la preponderance maritime qu Amain et Naples 
avaient perdue. Elle pouvait armer a Porto-Pisano, vaste bassin interieur situe nonloin 
de Fembouchure de FArno, vers Livourne % des flottes de cent a cent cinquante 

1 Marangone, Chronic. — Voyez nos Documents, p. 22. 

* Voyez Bibtloth. de CEcole des chartes, 2 e serie, t. IV, p. 246 et suiv. 
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navires. Elle exercait un droit de suprematie navale et commerciale sur toute la cdte 
de la mer Tyrrhenienne , depuis Piombino et Civita-Vecchia jusqu'a Lerici, dans le 
golfe de la Spezzia ! . 

Quoique les monuments designent accidentellement les Pisans comme ayant les 
premiers conclu des traites formels avec les Almoravides, il est incontestable que les 
Genois , bien que les Pisans leur fussent superieurs encore par la force de leur marine 
eL Tetendue de leurs relations, obtinrent a peu pres a la meme epoque que leurs 
voisins des privileges et des comptoirs dans le Maroc. 

Genes, regie par un gouvernement vigilant et jaloux de la puissance pisane, cher- 
chait a accroitre partout ses possessions et ses etablissements. En Sardaigne, elle avait 
fini par prendre le dessus sur les colonies pisanes; les juges ou rois de File, voulant 
conserver un reste d'autorite , se mettaient de preference sous sa protection et secon- 
daient ses efforts pour reparer les ravages des Sarrasins. Elle relevait Cagliari, dans le 
sud, construisait Castel-Genovese , aujourdhui Castel-Sardo, pour proteger le golfe 
qui fait face a la Gorse , et fondait Alghero , fief des Doria , qui fut le port principal 
dans Fouest, vis-a-vis des Baleares 2 . En terre ferme, elle amenait ou soumettait a 
son association politique les villes de ses deux rivieres , depuis Vintimille , pres du 
comte de Nice, jusqu'a Porto-Venere , pres du golfe de la Spezzia, ou commencait le 
territoire pisan. 

La confiance qu'inspirait sa puissance navale faisait rechercher son alliance et sa 
protection par les villes des c6tes de Provence. En 1138, elle se lia d'une maniere 
tres-etroite avec les communes et les seigneurs de Marseille, d'Hyeres, de Frejus et 
d'Antibes, en vue surtout de son commerce et de ses rapports avec l'Afrique. On voit 
quelle avait alors, et depuis un certain temps deja, une position respectee et avanta- 
geuse au Maroc. En retour d'une alliance offensive et defensive conclue avec Marseille, 
elle promit a la commune de Y aider a negocier un traite direct « avec le roi de Maroc » ; 
elle obtint de toutes les villes maritimes de la Provence Y engagement de respecter la 
personne et les biens des sujets de l'emir al-moumenin, et la promesse , si elles 
venaient a faire sortir quelque corsaire contre les Sarrasins, d'obliger par serment ses 
armateurs a respecter expressement les Marocains 3 . 

1157. — Situation avantageuse des Pisans a Tunis. 

A Tunis, ou regnait la dynastie des Beni-Khoracan, sous la suprematie alternative 
des Zirides et des Hammadites, les Pisans etaienrconsideres comme d'anciens amis, 
lis y avaient un quartier ou fondouk particulier, comprenant plusieurs maisons et clos 
de murs. lis y faisaient en toute securite, et depuis longtemps, le commerce d'impor- 
tation et d' exportation. On jugera des ^gards qu'on avait pour eux par les extraits 

1 Voyez nos Documents, Traites pisans, p. 32, 44. 50; Sismondi, Hist, des rep. itaL, t. I er , p. 361. 

2 Martini, Sloria dette invasioni degli Arabi in Sardegna, p. 181. Cagliari, 1861; Canale, Storia, 
di Genova, t, I er , p. 127. 

3 Voyez les Trails de Genes avec Marseille, Antibes, Frejus et Hyeres, en 1138 (nos Doc, p. 88), 
et les Monumenta Patrice, Chart., t. II. 
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suivants dune lettre qu adressa, en 1157, Fernir a l'archeveque de Pise, chef du gou- 
vernement de la republique, pour rappeierlesprincipales bases dune convention arretee 
verbalement avec l'ambassadeur de la republique. Cet ambassadeur se nommait Abou- 
Temim Meimoun, fils de Guillaume , et semble avoir ete un personnage, peut-etre un 
Berbere chretien , connu et apparente egalement bien en Italic et en Afrique ' : 

« Abd-Allah, Ibn-Abou-Khoracan, a Tillustre et tres-noble archeveque de Pise 
"(Villain, primat de la Corse et de la Sardaigne), aux illustres scheiks (anciens) 
» consuls, comtes, notables, et a tout le peuple de la ville, que Dieu les guide ! 
» Au nom de Dieu clement et mis eric ordieux ! 

» Nous vous offrons nos saluts les plus affectueux et les plus distingues. Nous hono- 
» rons votre nation, dont tous les jours des choses flatteuses nous sont dites, par suite 
» des liens d'amitie et de bienveillance qui existent depuis longtemps entre nos pays, et 
» qui ont amene de fraternels rapports entre nos deux peuples. Nous avons recu les 
» gracieuses lettres que vous nous avez envoyees par le scheik illustre, le reis Abou- 
» Temim Meimoun, fils de Guillaume, votre ambassadeur, homme dune si grande 
» prudence, habilete, etc. Nous louons votre haute sagesse de nous avoir envoye un 
» tel homme, qui s'est occupe avec intelligence et avec un devouement infatigable de 
» ce qui etait contenu dans votre lettre , et de tout ce qui concerne Thonneur et les 
» interets de votre commune. 

*> Gomme c'est le signe de Tamitie d'instruire ses amis de l'etat de ses affaires, nous 
» vous faisons savoir, a vous qui etes ceux que nous aimons le plus dans le monde 
» chretien, que Dieu nous a delivres nous et notre fitat de l'invasion des Masmouda 
» (des Almohades 2 ). Nous avons repousse leurs armees, et nous avons tue un grand 
» nombre de nos ennemis. 

"Vous nous parlez dune galere venue d'Aiexandrie a Tunis, laquelle a ete bien 
»accueillie par nous, quoiquelle eut fait tort aux Pisans ; voici la verite sur cet 
» incident. Nous avions envoye une galere de course en mer, quand le gros temps la 
» poussa dans le port d'Alexandrie. Elie y fut bien recue et bien traitee. Nous ne pou- 
'> vions repondre par 1 'ingratitude a ce bon procede. Aussi une galere egyptienne ^tant 
»peu de temps apres venue a Tunis, elie y recut bon traitement; elle sy approvi- 
» sionna, elle y vendit une partie de ses prisonniers et ramena les autres a son depart. 
» Nous ignorions que cette galere eut capture plusieurs Pisans. Si nous en avions ete 
» informes, nous, aurions rachete avec empressement les prisonniers de nos propres 
» deniers, pour les remettre a vos honorables scheiks en temoignage de notre amitie. 
» Du reste, nous avons remedie pour Tavenir a de semblables inconvenients , et rendu 
» impossible pareille chose a tous ceux qui s'occupent de la vente des captifs et des 

1 Nous ne donnons pas une traduction litterale et complete ni du texte latin de la lettre de 1157, 
ni de son texte arabe, que nous connaissons par 1' interpretation de M. Amari. Nous empruntons aux 
deux textes ce qui nous parait devoir donner l'id^e la plus exacte de l'etat des relations des Pisans 
avec la ville et les Etats du roi de Tunis. 

8 Le fils d'Abd-el-Moumen commandait Farmee qu'Ibn-Khoracan avait peu de temps auparavant 
battue et chass^e de ses £tats. 
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. esclaves dans nos pays. (Cela veut dire que 1'emir defend* la, vente des captifs et des 
prisonmers de nationality pisane dans son royaume.) 

» Quant a ce. droit qu'il est coutume de prelever ici (sur les grains), a savoir cinq 
..jomtees de main par sac, il doit etre diminue. Nous avons regie qu'on devra se 
» contenter de prendre a l'avenir quatre poignees sur le liaut de chaque sac. 
, »Nous avons accorde en outre, au sujet des marehandises que vos marchands ne 
..pouvaient vendre en notre pays, et sur lesquelles on percevait neanmoins (comme 
.- sur les marehandises vendues) un pour dix, qu'aucun droit ne serait a l'avenir exi f e 
- et qu elles pourraient etre remportees. librement. Au sujet de l'alun , importe par les 
» Pisans, aucun droit ne sera a l'avenir exige. Nous avons ordonne que tous vos mar- 
■> chands, leurs facteurs , leurs families , leurs employes ou domestiques quidemeurent 
.. entre le mur (de la ville de Tunis) et l'enclos (de leur fondouk ou de leurs maisons), 
» soient traites avec egards et avec une affectueuse attention. Nous en avons domj 
» l'assurance au scheik, le reis Abou-Temim , et ce sera fait ainsi. 

» Nous avons ordonne aussi que tout prisonnier ou esclave pisan trouve dans nos 
» terres soit delivre ou rachete en monnom et envoye a Pise en liberte. Votre envoye 
» nous a promis la reciprocity. 

» Nous avons ainsi eloigne tous sujets de differends entre nous. Nous avons arrete 
» toutes ces choses avec votre honorable envoye, 1'illustre scheik, le reis Abou-Temim, 
» par un acte ferme et irrevocable que nous avons sincerement et en bonne forme 
» ratine. Nous avons confix au meme envoye la lettre que nous adressons a Vos Sei- 
» gneuries, que Dieu accroisse leur gloire ! avec la reponse verbale (aux demandes de la 
» republique), que son eloquence leur exposera quand il les reverra. 

« Nous terminons en vous envoyant nos plus cordiaux saints, pour les grands et pour 
» les petits, pour les nobles et pour le peuple. 

» Dieu est notre esperance et notre meilleur protecteur ' . » 

.1087-1157. — Que les premiers traites arretes en ce temps entre les Chretiens et les Arabes 
furent vraisemblablement des conventions verbales et non ecrites. 

L 1 original de cette lettre, ecrit en arabe, fat remis a F envoye pisan avec une 
traduction Iatine executee vraisemblablement a Tunis meme, peut-etre sous les yeux 
de Fambassadeur et du roi, suivant Fusage dont nous trouverons la mention dans les 
actes posteneurs. On y remarquera ces mots de la fin, relatifs a une question de forme 
et de pure diplomatique, auxquels nous nous arreterons un moment, car la presente 
Introduction nest pas limine au simple expose des faits historiques. et commerciaux, 
die doit comprendre aussi Fexamen et Fappreciation des documents de cette histoire : 
« Nous nous sommes entendus de toutes ces choses avec votre envoye, dit le roi de 
» Tunis a la fin de sa lettre, par un acte ferme et irrevocable que nous avons ratifie' 
» sincerement et en bonne forme. » 

Malgre le sens precis que semblent avoir ces expressions, nous sommes porte a 

1 Voyez nos Documents, p. 23. 
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croire que la negotiation du scheik Meimoun a Tunis ne se termina pas par un trait* 
formellement et speeialement ecrit, conime il fut peu apres usite dans les occasions 
semblables. Le seul monument qui rappelat les points principaux de la convention 
arreted entre l'ambassadeur chretien et le roi arabe est la lettre meme de 1'emir que 
nous venons de citer, et dont la traduction latine dut etre effectuee peu apres la 
redaction arabe. Vacte dont il est question dans l'original arabe n'est point la charte, 
rinstrament diplomatique expressement mentionne dans les traites de la fin du siecle ; 
c'est le fait, c'est Taction meme de la confirmation generate des conventions par une 
circonstance materielle et finale, telle qu'un serment, on simplementla remise meme 

de la presente lettre. 

Plusieurs circonstances le prouvent. II faut remarquer d'abord que les Arabes 
emploient tres-frequemment le passe pour le present. ..Nous t' avons accorde notre 
» fille en mariage » , repondra un pere a un pretendant; pour dire : « Nous t'accordons 
„ notre fille », dune maniere absolue. et definitive. Ces mots de la lettre d'lbn-Kho- 
racan • « Nous, avons arrete toutes ces choses par un acte ferme et irrevocable » , 
sipnifient: « Nous arretons. . Aussi la traduction latine, qui etait toujours repression 
coordonnee et resumee des faits, et non la traduction litterale des termes memes du 
document arabe, se borne-t-elle a dire : « Ces choses ont ete ratifiees et confirmees 
» avec l'ambassadeur pour etre inviolablement observees et notifiees pubhquement a 
„ Pise. » Nulle mention dun traite special et anterieur qui aurait ete conclu, et dont la 
lettre serait Fannexe et la consequence, ce qui fut plus tard pratique. Le seul instru- 
ment diplomatique ici, c'est la presente lettre rappelant les points principaux de la 
neoociation. Et ce qu'ajoute plus loin Ibn-Khoracan le prouve bien surabondamment : 
u Nous avons remis a votre ambassadeur une lettre pour Vos Seigneunes et les 
„ rSponses verbales a vos demandes, qu'il vous exposera plus amplement quand .1 



» vous verra. » 



La convention generale se discutait et s'arretait verbalement. Les points essentiels 
une fois convenus et resumes, on les confirmait par une affirmation, une poignee de 
main ou un serment, et le traite etait conclu. Generalement , une lettre remise aux 
ambassadeurs constatait le fait meme de la conclusion du traite, et rappelait quelque- 
fois comme en 1157, mais non avec autant de developpements, les garanties princ- 
pale's assurees aux Chretiens, telles que la securite des personnes exprimee par le mot 
arabe aman, et la liberte des transactions. L'usage et les precedents reglaient ensuite 
les questions secondaires qui se rattachaient au sejour, aux douanes, aux ventes et aux 
achats des marchands. Le premier traite que nous ayons dans la forme synallagmatique 
qui prevalut depuis, est celui de Majorque de Van 1184'. Mais deja dans une lettre de 
l'archeveque de Pise au sultan Yousouf , de l'an 1181 , l'archeveque invoquait a 1'appn. 
de ses reclamations un traite ecrit qui n'etait pent-etre pas une simple lettre ou dipl6me 
du calife 2 . 



1 Nos Documents y p. 367. 

2 Voyez ci-apres, § 1166-1184, p. 48. 
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1147-1159. — Abd-el-Moiimen de trait la dynastie des Almora.vides , le royaume des Hamrnadites de Bougie 

et la principaute des Beni-Khoracan de Tunis. 

Ibn-Khoraean, en se felicitant avec la republique de Pise d'avoir repousse les 
Almohades de ses Etats, temoignait une trop grande confiance dans son succes. II 
mourut cette annee meme; et deux ans apres, en 1159, son neveu AH etait oblige 
d'ouvrir les portes de Tunis a Abd-el-Moumen, venu lui-meme dans la Proconsulate 
a la tete de forces immenses x . . 

Deux auteurs arabes, Ibn-al-Athir % contemporain, mais vivant a Damas au milieu 
de F exaltation religieuse que provoquaient les conquetes de Saladin, F autre, El-Tid- 
jani , visitant FAfrique orientale 3 au quatorzieme siecle, ont ecrit que le sultan, maitre 
de Tunis, forca les Chretiens et les Juifs etablis dans cette ville a enibrasserFlslamisme, 
et que les refractaires furent impitoyablement massacres. Si cette mesure, contraire au 
principe de la liberte religieuse, respectee jusque-la par les Arabes, fut decretee dans 
Femportement de la victoire, elle n'eut quun effet momentane et ne fut point ulterieu- 
rement un obstacle au libre sejour a Tunis de Chretiens et de Juifs meme indigenes. 
L'armee qu'amenait Abd-el-Moumen pour conquerir FAfrique comptait cent mille 
cavaliers et un plus grand nombre de fantassins. Ces masses se mouvaient et obeis- 
saient avec un ordre parfait. Les campagnes ensemencees etaient traversers sans que 
les moissons eussent a souffrir; les haltes et les prieres publiques se faisaient dans tous 
les corps a l'instant precis 4 . Rien ne pouvait plus resister a Fhomme qui avait su 
organiser un tel moyen de puissance. * 

Deja Abd-el-Moumen avait renverse F empire almoravide, dont le dernier sultan, 
Mohammed Tachefm, chasse du Maroc, avait peri en defendant Oran (1147) G . II 
avait soumis Tlemcen, Milianah, Alger, Bone; emporte d'assaut la ville d'El-Cala, 
premiere capitale de la Mauritanie Sitifienne. Peu de temps apres, en 1152, il avait 
force Yahya , fils d'El-Aziz , assiege dans Bougie , a descendre du trone et a lui preter 
serment de fidelite, mettant fin ainsi au royaume et a la dynastie fondes par Hamraad 
cent quarante-cinq ans auparavant 6 . « Dieu l'accompagnait partout dans sa marche, 
» dit un ancien auteur arabe; il traversa ainsi les terres du Zab et de FIfrikiah, con- 
» querant le pays et les villes, donnant Faman a ceux qui le demandaient et tuant les 

» recalcitrants 7 . » 

Quand il eut recu la capitulation du dernier des Beni-Khoracan a Tunis, il ne lui 
restait plus qua chasser les Siciliens d'El-Mehadia et de Tripoli, pour etre maitre du 
Magreb entier et d'un empire plus vaste que n avait ete celui des califes de Cordoue, 

1 El-Tidjani, p. 258-260 ; Roudh-el-Kartas , p. 281, 380. Cf. Ibn-Khaldoitn , t. II, p. 32. 
% App. a Ibn-Khaldoun, t. II, p. 590. 

3 Voyage a Tunis en 1306, p. 262. 

4 El-Tidjani, p. 258, 261 j Ibn-al-Athir, p. 590. 

5 lbn-Khaldoun, t. I er , p.-xxxi; t. II, p. 85. Cf. Roudh-el-Kartas, p. 237, 266, 267. 
Ibn-Khaldoun, t. II, p. 58; Roudh-el-Kartas, p. 274, 275. 

7 Roudh-el-Kartas, p. 280. 

f 
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II faut voir rapidement quelle avait ete Forigine de Fetablissement des Siciliens 
sur le littoral de FAfrique, et comment se termina cette ephemere mais brillante 
domination. 

1134-1152. — Roger II, roi de Sicile, fait des conquetes sur la cote d'Afrique, 
et detruit le royaume des Zirides d'El-Mehadia. 

Depuis que les Normands avaient acheve la soumission de la Sicile , resultat qui 
parait avoir ete atteint entre les annees 1075 et 1087, Finstinet envahissant de la 
nation et les circonstances exterieures les porterent a pousser plus loin leurs conquetes 
et a prendre pied sur la cdte d'Afrique. Leurs traites avec les rois zirides les tinrent en 
dehors de la grande guerre d'El-Mehadia en 1087 , mais ne purent contenir indefini- 
ment des projets qu'encourageaient d'ailleurs la faiblesse du gouvernement des emirs 
et le desordre qui se perpetuait dans tout le Magreb oriental. 

Sous le regne d'Ali, petit-fils de Temim, Femir de la ville de Cabes, au fond du 
golfe de ce nom , descendant des chefs arabes venus de la haute Egypte au siecle 
precedent, chercba a se soustraire a Fobeissance des princes d'El-Mehadia et a nouer 
des intelligences avec Roger de Sicile, qui ne les repoussa pas. 

Ali, ayant peii de troupes et un fitat fort restreint, car la ville de Kairouan, occup^e 
comme Cabes par des tribus hilaliennes , etait tout a fait independante , appela a son 
aide le sultan almoravide Ali-Ibn-Yousouf. Ce fut le commencement d'hostilites 
declarees qui provoquerent les represailles des Siciliens et ne cesserent qua la chute 
du trdne ziride. . . . 

En 1122 ? une flotte marocaine menaca les cotes de Sicile, pilla un village et emmena 
une partie de la population en esclavage l . Georges d'Antioche, Byzantin passe au 
service du roi Roger apres avoir quitte celui des rois zirides 2 , parut l'annee suivante 
devant El-Mehadia, debarqua au sud de la ville, mais se retira sans avoir pu forcer 
l'entree 3 . Plus heureux en 1134, il s'empara de File de Gerba, grande et fertile 
contree, vis-a-vis de Cabes, dont les populations, restees toujours attachees a Fancien 
schisme des Kharedjites , satisfaisaient leurs rancunes politiques en se livrant a la 
piraterie contre les Musulmans et les Chretiens 4 . Les iles de Kerkeni, vis-a-vis de 
Sfax, a Fautre extremite du golfe de Cabes, tomberent ensuite au pouvoir des Sici- 
liens % pendant que les Almoravides, effrayes des progres d' Abd-el-Moumen , etaient 
retenus dans Fouest, ou ils avaient peine a defendre leurs dernieres positions. L'amiral 
Georges, n ayant affaire qu'aux emirs du pays, envieux les uns des autres, triompha 
a peu pres partout ou il se presenta. Tripoli, assiege en 1143, fut conquis en 1146, et 
remis a un chef indigene qui reconnut la suzerainete du roi de Sicile 6 j Djidjelli, a 1 est 

1 Ibn-Khaldoim , t. II, p. 26. Gf. EI-Tidjani, p. 245. 

2 Voyez El-Tidjani, p. 242; Ibn-Khaldoun. 

3 El-Tidjani , p. 246-247. 

4 Ibn-al-Athir, appendice a Ibn-Khaldoun, t. II, p. 578. 

5 Ibn-al-Athir, loe. cit. ? t. II, p. 578. 

6 Ibn-al-Athir, toe. ell., t. II, p. 579, 581. . 
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de Bougie , « pres de montagnes abondantes en minerai de cuivre et en lapis-lazuli 
» d'excellente qualite, » fut pris et saccage la meme- annee \ Les Francs brulerent en- 
ce lieu un beau chateau de plaisance qu'avait fait conslruire Yahya, pere d'Ali. Peu 
apres, le lieutenant de Temir de Cabes, s'etant empare de l'autorite, se placa ouver- 
tement sous la protection de Roger et recut de lui, comme le gouverneur de Tripoli, 
un dipldme de nomination avec les pelisses d'investiture 2 . 

Satisfait de ces resultats, qui lui assuraient la possession de tout le golfe de Cabes et 
Tetablissaient fortement pres d'El-Mehadia, Roger II aecorda un traite a El-Hassan , 
fils d'Ali, et fit rentrer sa flotte en Sicile. 

Mais la paix fut de courte duree. El-Hassan nayant pas tarde a chasser le gouver- 
neur institue" par les Francs, Roger suspendit ses attaques contre la Moree, ou il avait 
deja pris ou pille Corfou, Cephalonie, Negrepont, Corinthe et Athenes, et envoya uhe 
flotte de cent cinquante galeres sur les c6tes d'Afrique. L/amiral Georges aurait use de 
ruse vis-a-vis d'El-Hassan, suivant Ibn-al-Athir, pour surprendre sa capitale, qu'il 
n'esperait pas enlever de vive force. « Vous navez rien a craindre de nous, lui aurait-il 
» eerit, attendu que notre traite de paix nest pas encore pres d'expirer. Nous sommes 
» venus seulement pour retablir Mohammed dans le gouvernement de Cabes. Il faut 
» cependant nous fournir un corps de troupes pour cette expedition 3 . » L'emir ne put 
acceder a la demande des Siciliens. II se trouvait depourvu de moyens de defense; il 
evacua precipitamment la ville d'El-Mehadia, et les Francs, y etant entres sans 
difficulte, trouverent encore les chambres du palais des rois zirides pleines de richesses, 
dobjets rares et precieux. Get evenement'arriva a la fin du mois de juin 1148 4 , Zouila 
fut occupe immediatement , Souca pris le 2 juillet, Cabes peu apres, et Sfax, qui sen! 
resista, enleve dassaut, mais amnistie et rassure aussitdt, le 13 juillet 9 . 

Apres une interruption de quelques annees, durant lesquelles la flotte sicilienne eut 
a defendre Corfou, quelle ne put sauver, et savanca jusque sous les murs de Constan- 
tinople , ou les Francs lancerent par derision leurs Heches dans les fenetres du palais 
imperial, Roger renvoya ses galeres en Afrique, sous les ordres de Famiral Philippe 
de Mehadia , Musulman convert! au Christianisme , que le roi eut la faiblesse de laisser 
emprisonner et bruler plus tard comme faux chretien 6 . Bone et quelques autres villes 
de moindre importance reeurent des gouverneurs et des garnisons au nom du roi de 
Sicile 7 ; cetait vers Fan 1152, a Fepoque meme ou Abd-el-Moumen , poursuivant sa 
marche etses conquetes, venait de semparer de la ville et du royaume de Bougie . 

1 Edrisi, t. I, p. 245, 246; El-Bekri, p. 193. 

2 Ibn-al-Athir, loc. tit., t. II, p. 579. 

3 Ibn-al-Athir, loc. cit. } t. II, p. 581; Ibn-Khaldoun, t. II, p. 36. 

4 Ibn-al-Athir, loc. cit., t. II, p. 582. 

5 Ibn-Khaldoun, t. II, p. 27.; Ibn-al-Athir, loc. cit. ? t. II, p. 581 et suiv. ; El-Tidjani , p. 250 et suiv. 

6 Ibn-al-Athir, be. cit. y t. II, p. 584. 

7 Komualdde Salerne, Chron., ap, Muratori, Script, Hat., t. VII, col. 195; Ibn-al-Athir, loc. cit., 
t. II, p. 587. 

8 Ibn-al-Athir, loc. clt'. v t. II, p. 586. 
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L'autorite de Roger, sans s'eloigner du littoral, s'etendit alors au dela dcs limites 
des Zirides et des Hammadites. A F exception de Tunis et de Kairouan, toutes les villes 
maritimes du Magreb oriental, de la Tripolitaine a la Numidie, lui payaient Fimpot et 
etaient regies par ses agents. Les faits l'autorisaient a ajouter a sa qualification de roi 
de Sicile et d'ltalie le titre de roi d'Afrique, que Ton dit se trouver sur quelques-uns 
de ses diplomes ! . 

1134-1154. — Gouvernement eclaire et equitable de Roger a 1'egard des Arabes. 

Les Arabes ont rendu justice a Fesprit de bienveillance et d'equite qui regla les 
rapports du roi Roger et de son pere avec leurs sujets musulmans. A la fin de son 
regne, on put reprocher a Roger II quelques actes de faiblesse et de cruaute, tels 
que la dure repression de la sedition de Sfax 2 et F abandon de Famiral Philippe au 
fanatisme de ses accusateurs- mais en general, et a Fexemple de son pere, il fut le 
defenseur de la population musulmane et le moderateur des exigences chretiennes. Son 
fils Guillaume compromit son autorite en abandonnant cette sage politique . 

En Sicile, les Arabes qui ne purent se decider a quitter le pays, comme ceux de la 
vallee de Mazzara 3 , prirent la place des anciens vaincus de Flslamisme. Soumis au 
tribut, ils conserverent entierement la liberte personnelle et la liberte religieuse. Dans 
les villes, oii ils s'occuperent d'arts industriels et d' etudes libemles, ils furent Fobjet 
dune faveur particuliere. Reaucoup prirent place dans les emplois dupalais, plusieurs 
furent appeles aux hautes fonctions du gouvernement. Les rois aimaient a reunir leurs 
lettres aupres d'eux. On sait que Roger II fournit a Edrisi, descendant des anciens 
rois de Malaga, dont il avait fait son ami, les moyens de composer un globe d' argent 
du poids de huit cents marcs, sur lequel etaient figures tous les pays connus, depuis 
les Indes et la Chine jusqu'au detroit de Maroc. G'est a la demande du roi de Sicile, 
qui en recut la legitime dedicace, et pour expliquer ce globe precieux, que le savant 
seherif composa son fraite de geographie si longtemps connu sous la fausse denomi- 
nation de Traite du geographe nubien. 

Son gouvernement fut en Afrique ce qu'il avait ete en Sicile, porte a la clemence et 
desireux de tous les moyens qui pouvaient faire vivre en bon accord les deux peuples, 
sous une dgale protection. Les impots furent moderes, les chefs pris ordinairement 
parmi les indigenes; les personnes, les biens, la religion du pays partout respectes. 
Une ville etant prise, la securite et la discipline y etaient promptement retablies. Des 
mesures genereuses rappelaient les habitants, des constructions d'utilite publique y 
etaient entreprises. Les auteurs arabes nous donnent eux-memes ces temoignages. 

« Lors de la prise d'El-Mehadia, dit Ibn-Khaldoun , Famiral du roi Roger voyant 
» la haute consideration que les habitants avaient pour Omar-Ibn-Abil , le revetit 
» des fonctions de gouverneur. En repartant pour la Sicile, il emmena avec lui le 
» pere de cet homme en qualite d otage. Tel fut le systeme suivi par Roger a Fegard 

1 Gregorio, Considerazioni } t. I cr , p. 600, 610. 

2 Ibn-Khaldoun, t. II, p. 39; Ibn-al-Athir, p. 587. 
* Gregorio, Consider •azioni , t, I er , p, 249. 
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» de ses conquetes africaines : il autorisait les vaincus a y rester; il leur donnait des 
» concitoyens pour chefs, et dans ses rapports avec eux il se conduisit toujours selon 
» les regies de la justice \ » Ce que dit Ibn-al-Athir a Foccasion de la prise de Tripoli 
et de la reparation des remparts, oeuvre a laquelle les Francs s' employ erent pendant 
six mois consecutifs, montre que leurs conquetes, loin d'apporter le trouble dans les 
pays envahis, y developpaient quelquefois plus d'activite commerciale. « Une amnistie 
» generate proelamee par les vainqueurs de Tripoli avait eu pour resultat la rentree 
» des fuyards dans la ville. L'ordre s'y retablit. Les Siciliens et les Roum (les Italiens) 
» y firent de frequents voyages; la population s'accrut rapidement et parvint a une 
» grande prosperite 2 . » Il en fut peut-etre ainsi d'El-Mehadia. Et neanmoins la domi- 
nation des Normands en Afrique fut toujours precaire; jamais elle ne fut pleinement 
acceptee par les indigenes, qui a la premiere occasion favorable se souleverent contre 
eux et aiderent a leur expulsion. 

1159-1163. — Abd-el-Moumen, continuant ses conquetes, chasse les Francs d'El-Mehadia, 
et etcnd Tempire almoliade sur tout le nord de 1' Afrique. 

La possession du littoral africain par les Siciliens n'etait possible qu'a deux condi- 
tions : la continuation de Fanarchie, qui empechait Fetablissement dans le Magreb 
oriental d'une dynastie preponderate, et le maintien en Sicile de grandes forces de 
terre et de mer pretes a agir incessamment sur les cotes d' Afrique pour reprimer les 
revokes et soutenir le parti des gouverneurs nommes par les Chretiens. Ces conditions 
manquerent au succes de Fentreprise du roi Roger. Sans cesse occupe dans la basse 
Italic a etendre ou a defendre ses conquetes contre la republique de Pise , contre le prince 
de Gapoue , contre le Pape et contre Fempereur de Constantinople, il ne put entretenir 
en Sicile les flottes qui lui etaient indispensables. Son autorite, compromise des la fin 
de son regne, ne pouvait etre relevee par son fils Guillaume le Mauvais (1154), a qui 
la Sicile meme fut disputee. Elle se maintint neanmoins tant que F Afrique fut divisee; 
elle ne put resister a Abd-el-Moumen , qui s'approchait avec des forces d'une supe- 
riorite ecrasante et le prestige d'une souverainete reconnue par les plus puissantes 
tribus du Magreb occidental et du Magreb du milieu. 

Apres avoir accorde la paix a des conditions severes aux habitants de Tunis, Abd-el- 
Moumen s'etait dirige sans perdre de temps vers El-Mehadia, le seul point dont il 
put craindre une resistance serieuse. Il arriva sous les murs de la ville au mois 
d'aotit 1159 3 , Son approche avait porte au comble la confusion et le desordre dans le 
pays. Sfax et quelques autres vilies occupees par les Francs chasserent leurs gouver- 
neurs. Quelques tribus etaient disposees a acclamer le nouveau sultan; d' autres, et 
parmi elles les Rihides de Kairouan, tentees de s'unir aux Francs pour le chasser, 
repousserent ses envoyes. Abd-el-Moumen negligea tout pour concentrer ses efforts 
contre EWMehadia. El-Hassan, Fancien roi ziride, combattait dans ses armees. Le 

1 Hist, des Bcrberes, trad, de M. deSlane, t. II, p. 39. 

2 Appendice a YHist. des Berberes d'Ibn-Khaldoun , t. II , p. 580. 

^ Le n de redjeb 554. El-Tidjani, p. m% Cf. Roudh-el-Kartas, p. 281. 
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faubourg de Zouila, abandonne de la population chretienne, fut occupe par les Almo- 
hades; leur flotte vint s'etablir dans le port, et la place principale fut entouree de tous 
c6tes. On completa Tinvestissement en coupant par un large fosse Tisthme qui rattache 
la citadelle au continent. El-Mehadia renfermait alors une garnison assez nombreuse , 
ou Ton comptait, dit un ecrivain musulman, « plusieurs princes francs et un grand 
» nombre de chevaliers d'une bravoure eprouvee \ » La hauteur des fortifications aug- 
mentaitleur confiance et rendait Fassaut impossible pour les assaillants ; mais six mois de 
siege epuiserent leurs vivres et leurs moyens de defense. lis resistaient encore, et 
avaient meme fait quelques sorties avantageuses , quand la flotte de ravitaillement de 
Famiral Pierre, eunuque du palais 2 , soupconne ici de quelque trahison, fut battue sous 
les murs d'El-Mehadia, au milieu des vents contraires qui s'opposaient a son approche. 
Les assieges se deciderent a traiter alors de la capitulation. Suivant Ibn-al-Athir 3 , 
le sultan, consequent avec lui-meme, aurait voulu exiger d'eux qu'avant de sortir de 
la ville ils abjurassent le Ghristianisme. Tout projet d'evacuation ayant ete abandonne 
sur cette condition, Abd-el-Moumen n'y persista pas, et quelques jours apres les 
Francs rendirent la ville, garantis par une nouvelle convention qui leur permettait d'em- 
porter avec eux en Sicile leurs armes et leurs biens 4 . Les vainqueurs prirent possession 
d'El-Mehadiale 22 Janvier 1160 5 . 

Sfax, Tripoli, Gafsa, Souca avaient fait leur soumission pendant le siege d'El- 
Mehadia; Cabes, qui resista, fut emporte dassaut; Kairouan et le reste du pays 
soumis peu apres, jusqu'au desert de Barca 6 . Sans avoir a sortir de ses fitats, Abd-el- 
Moumen reprit la route du Maroc et arriva a Tanger au mois de decembre 1160 7 . II 
reorganisa alors Y administration des pays conquis; il fit restaurer les villes et les ports, 
et fit executer un cadastre general de ses possessions d'Afrique. Les pays arpentes 
furent divises par carres, auxquels on affecta, deduction faite de la superficie des 
rivieres et des montagnes, une quote-part proportionnelle et fixe de contributions a 
payer en argent et en ble 8 . L'annee suivante, pour completer la defense et la facilite 
des communications d'Afrique en Espagne, il fonda la ville de Gibraltar. II faisait 
dimmenses preparatifs pour concentrer tpus ses efforts contre les Chretiens d'Espagne 9 , 
quand il tomba malade et mourut a Sale au mois de mai ou de juin 1 163. 

1 El-Tidjani, p. 263. 

s Hugues Falcand, Hist, sic; ap. Muratori, Scrip., t. VII, col. 271, 272. 

3 Appendice a Ibn-Khaldoun, t. II, p. 590. 

A k Facta pace cum Massemutis, relicla eis Africa? civitate, ipsi cum rebus suis in Siciliam sunt 
v reversi. » Romuald de Salerne, Chron., ap. Muratori, Script. itaL, t. VI, col. 199. Gf. Ibn-al-Athir, 
appendice a Ibn-Khaidoun , t. II, p. 592; El-Tidjani, p. 265. 

c El-Tidjani, p. 266; Ibn-al-Athir, loc. cit t> p. 593. 

6 Ibn-Khaldoun, t. II, p. 193; Ibn-al-Athir, p. 591. 

7 Cf. Roudh-el-Kartas , p. 283. 

8 Roudb-el-Kartas , p. 281. 

9 Ibn-Khaldoun, t. II, p. 195. 
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1153-1188. — Commerce et traites genois dans l'empire almohade. 

Le savant auteur du Recueil des dipl6mes arabes de la republique de Pise se 
demande si, durant les trois annees qui s'ecoulerent entre la prise d'El-Mehadia et sa 
mort, Abd-el-Moumen permit aux Chretiens d' Europe de commercer avec ses litats 
d'Afrique, ou sil persista dans F intolerance dont il avait, dit-on, donne l'exemple a 
la prise de Tunis ! , Nous ne savons rien de positif sur les relations d' Abd-el-Moumen 
avec les Pisans, les V^nitiens, les Provencaux, les Siciliens et les autres Chretiens qui 
venaient dej a commercer dans les ports du Magreb du temps des Almoravides. Les 
circonstances politiques purent le porter a ne pas accorder ses faveurs aux Pisans et 
aux Siciliens ; mais Factivite. remarquable du commerce des Genois avec les diverses 
villes du Magreb pendant tout son regne, et partieulierement a la fin, temoigne d'une 
facon bien evidente, ce que F elevation de son intelligence devait faire admettre, qui), 
ne put qu'etre favorable en principe au commerce avec les peuples etrangers, musul- 
mans ou chretiens. 

Des Fannee 1153 ou 1154, il avait conclu avec la republique de Genes un traite pour 
assurer la paix et les bons rapports entre leurs sujets 2 . C'est en observation de cet 
accord, peut-etre oral encore, mais connu dans tous les ports et sur toutes les flottes 
de F empire, que huit galeres almohades ayant cerne a Cagliari un vaisseau genois venu 
d'Alexandrie avec une riche cargaison, qu'il defendit d'ailleurs vaillamment, cesserent 
leur attaque aussitbt qu'elles connurent sa nationality s . 

En 1160 ou 1161, peu apres le retour du sultan dans Fouest, les Genois renouve- 
lerent leurs traites avec une pompe et une solennite particulieres. Le consul Ottobone, 
de la noble famille des Camilla, se rendit aupres d : Abd-el-Moumen, en qualite 
d'ambassadeur de la republique, et fut entoure dans tout son voyage des plus grands 
honneurs. II arreta dans la ville de Maroc un pacte qui assura dans toute Fetendue des 
terres et des mers almohades la liberte des personnes et des transactions des sujets 
et des proteges de la republique. Le traite* fixa a huit pour cent les droits a percevoir 
sur les importations genoises pour tout le Magreb, a F exception du port de Bougie , ou 
le tarif etait eleve a dix pour cent, attendu que le quart du droit percu a Bougie devait 
faire retour a la republique de Genes 4 . Cette reserve se r^fere evidemment a des con- 
ventions anterieures qui avaient du regler les conditions du commerce des Genois a 
Bougie, depuis qu 1 Abd-el-Moumen s'etait empare de cette ville (1152), et qui remon- 
taient peut-etre au temps des souverains hammadites. 

Des le milieu du douzieme siecle, il se formait a Genes, par contrats notaries, des 
societes de commerce et de nolis pour envoyer des marchandises sur divers points de 

1 Amari, prefaz., p. xxxix. 

2 a Praeterea , praedicto anno quaedam barbara gens , quae vocabatur Mussemutorum , eo tempore 
» pacem cum Januensibus firmaverat. » Gaffaro, Annal. Genuens., ap. Muratori, Script. ttat n t. VI, 
col. 264. 

3 Gaffaro, loc. tit., col. 264. 

* Gaffaro, loc. cit. } col. 277; nos Documents, p. 108. 
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la c6l:e d 7 Afrique. Des marchands, des armateurs, de simples capitalistes ou proprie- 
taires entraient dans ces associations. Tant6t le voyage du navire s'etendait a1:oute 
la cote de Barbarie, en passant quelquefois par la Sicile, avec retour par Seville et la 
Provence; tantdt r operation etait limitee au voyage d'aller et de retour a Tune des 
villes suivantes : Tripoli, Tunis, Geuta ou Sale. Les metaux, surtout le cuivre, entraient 
pour beaucoup dans les importations. A la rentree du navire, les benefices etaient 
partages au prorata de la mise ou du travail de chaque associe. Des Tan 1156, les 
habitants de Savone participaient a ces expeditions \ comme les Lucquois prenaient 
part a celles des Pisans. Par une circonstance assez etrange, la plupart des actes d'asso 
ciation de cette nature qui nous sont connus concernentle regne d'Abd-el-Moumen, 
et presque tous se rapportent aux dernieres annees de sa vie. Geux pour Tripoli sont 
des annees 1157, 1160 et 1164; ceux de Tunis des annees 1156, 1157, 1158, 1160, 
1162, 1163, 1164; ceux de Geuta de 1160, et de toutes les annees. sui vantes jusqu en 
1164; ceux de Sale de 1162 et 1163 2 . 

Les Genois s'assurerent egalement des privileges commerciaux par des traites de 
1149 et 1161 dans le royaume de Murcie et de Valence, qu'Abd-el-Moumen avait 
laisse subsister, et qui fut reuni a la souverainete almohade en 1172 3 . 

1166-1184. — Traites et relations des Pisans avec les AlmoKades. 

II est possible que la faveur marquee dont les marchands pisans jouissaient dans 
T empire almoravide et a Tunis, du temps des Beni-Khoracan , ait nui a leurs premiers 
rapports avec les Almohades. On peut croire au moins quelle retarda le renouvel- 
lement des garanties accordees par les gouvemements anterieurs a leur commerce dans 
le Magreb. Peut-etre les relations amicales ne furent-elles effectivement etablies avec 
la nouvelle dynastie africaine que sous le regne du fils d'Abd-el-Moumen, et en 1166, 
a la date ou nous en trouvons la premiere mention dans les chroniques. 

Le 6 mai 1166, Tun des consuls de la republique, Gocco Griffi, employe deja dans 
une ambassade a Constantinople, ou il s'etait distingue, partit de Pise et se rendit 
aupres de Temir al-moumenin, alors Abou-Yacoub Yousouf, fils d'Abd-el-Moumen 4 . 
En negociant un traite avec le sultan, il devait aussi veiller au sauvetage et au rapa- 
triement dune galere pisane detachee de la flotte qui avait combattu les Genois a 
rembouchure du Rhdne, et qui, poussee par la tempete jusque sur la c6te de Djidjelli, 
avait perdu ses gens, tons massacres ou conduits dans les prisons de Bougie 5 . Sur ces 
faits de violence, dont les traites posterieurs eurent toujours pour objet de prevenir 
le retour, Cocco Griffi parait avoir obtenu pleine satisfaction, bien quil n'y etit pas 
obligation stricte pour le prince almohade, hormis le cas d'ehgagements pr^existants . Il 

1 Voyez nos Documents, page. 106, note. 
Voyez nos Documents, page 106. 

Canale, Storia di Genova, t. I er , p. 327; Amari, Diptomi arabi, prefaz., p. xxxiv; M. de Sacy, 
Notices et extr., t. XT, p. 7. 

4 Voyez nos Documents, pages 49 et 51. 

5 Marangone, Citron, pis., ap. Muratori, t. VI, col. 178 ; edit. Bonaini, p. 47. 
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eut a se louer aussi de ses negociations de paix et de commerce, autant qu'on en peut 
juger par le recit fort succinct de Marangone. Yousouf parait avoir rendu aux Pisans 
les franchises et les. possessions qu'ils avaient autrefois en Afrique; il leur reconnut 
notamment le droit de fondouk a Zouila, le grand faubourg d'El-Mebadia, particulie- 
rement habite par les marchands europeens; et il declara la paix, c'est-a-dire le traite 
de leur nation, valable pour toute la duree de son regne. II remit a Fambassadeur, 
lors de son depart, de nombreux presents destines vraisemblablement aux chefs de la 

republique '. 

II semble neanmoins que les Pisans naient pas regagne tout de suite et partoutleur 
ancienne situation. Dans le royaume de Bougie surtout, les agents almohades leur 
temoignaient du mauvais vouloir. Les consuls de la republique s'en plaignirent a 
Yousouf par des lettres successives des .l er avril, 19 mai et l er juillet 1181, qui nous 
font connaitre les procedes arbitraires dont leurs nationaux avaient a souffrir. Tantdt 
on les empechait d'acheter des cuirs et des m aro quins ; d'autres fois, quand ils vou- 
laient se rembarquer, apres avoir termine leurs operations, loin de faciliter leurs 
reglements, on trouvait de vains pretextes pour les retenir 2 . Un jour, F employe de la 
douane de Bougie, delegue particular em ent comme courtier officiel a F expedition des 
affaires de la nation pisane, qui s'effectuaient la purpart a la douane meme par la voie 
des encheres 3 , leur notifia qu'en vertu d'ordres supeneurs il ne pouvait plus permettre 
aucun acte de commerce qua ceux de leurs compatriotes qui justifieraient de la pos- 
session dun certain capital, environ cinq cents dinars ou sept mille francs, comme 
garantie de leurs operations 4 . Exigence inouie, injustifiable, et « contraire, disait la 
» republique, au traite existant entre vous et nous , traite dont on ne peut ni alterer ni 
» scinder les stipulations, attendu qu'elles sont egalement obligatoires pour vous et 
» pour nous, qu r elles sont confirmees et renouvelees par un acte ecrit et en bonne 
» forme , en vertu duquel nos marchands doivent etre bien traites dans vos feats et 
* ny doivent payer d'autres droits que le dix pour cent, percu habituellement sur 
v eux 5 » (c'est-a-dire sur les marchandises vendues par eux). 

Des dispositions aussi peu bienveillantes s'etaient manifestoes du c6te de Tripoli. 
Un navire pisan, charge de grains en Sicile, ayant voulu renouveler son eau sur un 
point de la cdte appele Macri, ou les vents F avaient pousse, les gens du pays s y 
etaient opposes; une corvette tripolitaine , survenue sur ces entrefaites, s'etait emparee 
du navire; une partie de Fequipage, refugiee a Tripoli sur le grand canot, fut cap- 
turee et spoliee par ordre du gouverneur. « Nous vous prions, seigneur prince des 
» croyants, » disaient Farcheveque et les consuls de Pise dans le texte arabe de la 
lettre expediee par eux au sultan, « nous vous prions d'ordonner la mise en liberte de 

1 Marangone, toe. cit.; nos Documents, p. 22. 

2 Lettre de l'archcveqiie et des consuls de Pise.au sultan Abou-Yacoub Yousouf , du 19 mai 1181. 
Nos Documents, p. 27. 

3 Voyez plus loin : Usages ge'ne'raux du commerce. § Des douanes arabes. 

* Lettre de Farcheveque au sultan, du l er avril 1181 ; Amari, p. 11-12. 

* Lettre du l er juillet 1181. Amari, p. 12. 
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» nos concitoyens et la restitution de leurs biens , attendu qu ils sont proteges par le 
» traite stipule et existant entre vous et nous, en leurs personnes et leurs biens, dans 
» toute Fetendue des pays des Almohades, de telle sorte qu'ils naient a suppoiter 
» d'autres charges que le dix pour cent ordinaire l . » 

En meme temps qu elle reclamait et protestait contre des griefs dont elle obtint peut- 
etre reparation, la republique de Pise temoignait par ses actes de son desir d' observer 
les traites et de punir les infracteurs autant quil dependait d'elle. Un capitaine pisan 
ayant devalise un navire de Gafsa venu a Malte, dont il jeta Fequipage a la mer, les 
consuls de la republique racheterent le navire et la cargaison a un Alberto Bulsi, qui 
avait cru pouvoir s'en rendre legitime adjudicataire , restituerent le tout au proprietaire 
arabe , et consignment la maison et les biens du capitaine a Bulsi , jusqu'a ce qu'il se fut 
indemnise de la valeur de sa perte, evaluee a deux cents livres pisanes 2 . Cette deci- 
sion, que Ton peut trouver indulgente, est du 9 fevrier 1184. 

Des faits semblables aux precedents ne devaient pas etre rares. Sans arreter le 
■commerce, ils Finquietaient, ils affaiblissaient dans Fesprit des Arabes et des Chre- 
tiens le respect du aux conventions publiques. Il etait devenu necessaire pour les Pisans 
de renouveler les accords qui pouvaient en prevenir le retour et garantissaient dune 
maniere generate leurs droits en Afrique. Ils auraient probablement obtenu la sanction 
nouvelle de leurs privileges du sultan Yousouf , quoique le traite de 1166 eut ete pro- 
mulgue pour toute la duree de son regne, si le prince ne fut mort sur ces entrefaites 
au siege de Santarem, le 28 juillet 1184 s . La republique de Pise ne tarda pas a en 
faire la demande a son fils Yacoub, Abou-Yousouf Yacoub-el-Mansour, le celebre 
Almanzor, a qui elle envoya une ambassade des son avenement. 

1186. — Dipldrae commercial accorde par Almanzor aux Pisans. 

L ? acte imperial delivre par Yacoub aux Pisans, le 15 novembre 1186, est aufond, 
quoique sous la forme de charte octroyee et quoique la mutualite d' engagements n y soit 
pas expressement stipulee, un acte synallagmatiquement obligatoire et un vrai traite 4 . 
II fut toujours designe et considere comme un traite, et il fut renouvete comme tel 
en 1211 \ Ses conditions, acceptees pour une duree de vingt-cinq ans, furent declarees 
valables pour tous les fitats de la republique de Pise, ainsi delimited : de Givita-Vecchia 
au cap Corbo , pres de la Spezzia, avec les iles de Sardaigne, de Corse , d'Elbe , et les 
iles Capraia, Monte-Cristo , Giglio et la Gorgone. La convention oblige les Pisans a 
punir tout sujet de la republique qui ferait acte de piraterie contre les sujets de Femir 
al-moumenin des memes peines qui protegeaient ses propres citoyens contre les 

1 Lettre du 23 avril 1181. Amari, Diplomi arabi, texte arabe, p. 9. Le texte chretien ne rappelle 
pas le traite existant, p. 269. 

2 Acte du 9 fevrier 1184. Amari, Diplomi arabi , p. 271. 
s Koudb-el-Kartas, p. 293; Ibn-Kbaldoun, t. II, p. 205. 

4 Nous n'avons que le texte arabe de ce diplome, qui fut certainement traduit en latin ou en italien. 
Voyez Amari, Diplomi arabi, p. 17; et nos Documents , p. 28. 

5 Voyez ci-apres, p. 55; Amari, p. 79. 
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pirates ! . Elle rappelle et present toutes les mesures qui assuraient la liberte des per- 
sonnes , des biens et des transactions des Pisans dans les Etats almohades , sous la seule 
obligation de Faequit de dix pour cent sur les marchandises vendues a des marchands 
arabes; la vente d'objets, navires ou marchandises, entre Chretiens n'etant assujettie 
a aucune contribution 2 . 

Elle renferme cependant quelques dispositions qui semblent indiquer encore cer- 
taines defiances dans le gouvernement almohade a regard des Pisans. Les relations 
qu'ils avaient eues avec les dynasties renversees par Abd-el-Moumen rendaient peut- 
etre ces precautions necessaires. Ordinairement les navires chretiens venant com- 
mercer en Afrique pouvaient aborder a toutes les villes du littoral ou se trouvaient 
des bureaux de douane destines a la perception des droits dus au souverain 3 , Le 
dipl6me de Yacoub , dans une forme particular em ent imperative et rigoureuse , Iimite 
absolument la faculte de commercer pour les Pisans a quatre villes de ses fitats 
d' Afrique et d'Espagne, a savoir : Ceuta, Oran, Bougie, Tunis et Almeria. Les ports 
des quatre premieres villes etaient indistinctement ouverts a leurs importations et a 
leurs exportations. Mais a Almeria, ils pouvaient seulement se ravitailler et reparer 
leurs nefs. En aucun autre lieu ils ne devaient aborder, si ce nest pour chercher un 
abri momentane au milieu d'une tempete ; et en ce cas il leur etait defendu de vendre 
ni d'acheter quoi que ce fut, riimeme de parler d' aucune affaire avec les gens du pays, 
sous peine de confiscation ou de mort \ Si Tripoli et El-Mehadia appartenaient encore 
a cette epoque aux Almohades , comme tout Findique , il est difficile de ne pas voir 
quelque motif politique dans Fexclusion aussi formelle de commercer avec ces villes, ou 
les Pisans avaient eu jusque la des magasins et des etablissements considerables. 

1180-1181. — Traite de pais et de commerce entre le roi almohade et le roi de Sicile. 

Le retablissement des rapports pacifiques entre les souverains almohades et les 
Normands de Sicile se fit plus longtemps attendre qu'avec les Pisans. Une circonstance 
fortuite le determina, apres vingt annees d'hostilites et de courses contumelies entre 
les deux pays. 

Vers Tan 1180, sous le regne de Guillaume le Bon, fils de Guillaume I er , dont la 
mauvaise administration navait pas peu contribue a la perte d'El-Mehadia, la flotte 
sicilienne saisit un navire arabe a bord duquel se trouvait une fille du sultan Yousouf , 
que Ton conduisait a un emir, son fiance. La princesse, amenee a la cour du roi Guil- 
laume, y fut traite e avec egards et ramenee peu apres dans le palais de son pere. 
Touche de ce procede, Yousouf envoya immediatement un ambassadeur en Sicile pour 
remercier le roi et s 7 entendre avec lui sur le renouvellement des anciennes treves 
entre leurs pays. Les negociations ne furent pas longues, et l'annee suivante, 1181, 
au mois d'aout, un traite de paix et de commerce, d'une duree de dix ans, fut signe 

1 Art. 4. Page 29. 

2 Art. 6. 

3 Voyez plus loin : Principes gendraux des traites. % Des ports ouverts au commerce chretien. 
- * Art. 3. Page 29. 



52 • INTRODUCTION HISTORIQUE. . [II8I] 

dans la ville de Palerme, ou Tenvoye almohade s'etait rendu. Les sujets du roi de 
Sicile obtinrent, par suite de la convention, la faculte de retablir leurs comptoirs a 
Zou'ila et a El-Mehadia. II n'est pas possible d 1 entendre autrement ce que Robert du 
Mont dit de la restitution des deux villes de Sibilia et d 1 Africa, faite par le roi de 
Maroc au fils de Guillaume P r , a qui elles avaient ete enlevees en 1160 l . 

1181, — Origine du tribut pave par les rois de Tunis aux rois de Sicile. 

CTcst vraisemblablement dans ces circonstances, ou peu apres, que s'etablit entre 
l'Afrique et la Sicile une convention par suite de laquelle Tunis, rede venue capitale 
dun royaume independant au treizieme siecle, devait payer annueliement au roi de 
Sicile une sorte de redevance, dont Charles d'Anjou avait a reclamer quelques arre- 
rages au moment ou saint Louis detourna momentanement de son but la seconde 
croisade qu'il avait entreprise pour aider son frere a se faire rendre justice 2 . Aucun 
monument contemporain ne fait connaitre Tepoque a laquelle ce tribut fut consenti. 
Les traites et les cbroniques n'en parlent qu'au moment ou V obligation fut deniee par 
le roi de Tunis; mais son origine parait remonter si ce nest au temps de la domination 
des Siciliens sur la c6te du Magreb oriental, du moins au temps ou le traite de 
Yousouf et de Guillaume II retablit les relations entre les deux pays 3 . 

Les auteurs chretiens ont dailleurs exageYe, des le moyen age 4 , Fimportance et la 
nature de la convention qui avait etabli le tribut. La redevance n'avait aucun caractere 
politique et nimpliquait aucun e sorte de sujetion du royaume de Tunis vis-a-vis de la 
Sicile. Cetait un simple abonnement, une prestation consentie paries rois de Tunis 
pour sauvegarder leurs sujets de toute attaque de la part des corsaires siciliens, 
pour leur assurer le libre acces des ports de la Sicile et la faculte d'y acheter du ble en 
franchise quand leurs recoltes avaient ete insuffisantes 6 . Jusqu'en 1830, la plupart des 
Stats dltalie ont acbete a leur tour aux regences barbaresques par un tribut analogue 
la securite de leurs cotes. Un document du treizieme siecle 6 constate que le tribut de 

1 Robert du Mont et l'anonyme du Mont-Cassin. Nos Documents, p. 152. 

2 Voyez ci-apres, an n. 1270. 

3 Gregorio, Consider az. f t. I er , p. 600. Gapmany le fait remonter a Fan 1145. Memorias sobre la 
marina de Barcelona, t. Ill, 2 e partie, p. 206, note. 

A Voyez Bib doth, de CEcole des ckartes, 4 e serie, t. V, p. 214, 215. 

5 Considerazioni , t. II, p. 245, 270. Gregorio a pris ces renseignements aux sources contempo- 
raines : « Rex quidem Tunisii, propter proximam rebellionem Sicilian multis mortibus consopitam, 
» quemdam annuum redditum sive censum , queni regi Sicilian pro censu exhibet annuatim ut 
» victualia in Tunisium libere comportentur, et rnare Siculum remigare licite valeant Arabes, quando 
» volunt, quodque Barbari per Siculos piraticis non vexentur insidiis, regi Karolo per tres annos 
» subtrahens denegabat. » Cf. Saba Malaspina. lib. V, cap. i; ap. Muratori, t.. VIII, col. 859. Les 
mots libere comportentur semblent indiquer que les vivres (et le ble) s'exportaient Hbrement, c'est-a- 
dire sans payer les droits de douane entre la Sicile et Tunis. Un document posterieur nous montre 
que la franchise a 1' exportation devait s'etendre meme au transport du ble de Sicile a Tunis par 
batiments chretiens : « Fromentum quod est franchum in. introitu et exitu. » J)oc. de Venise, 1300, 
art. 4; nos Documents, p. 209. 

6 Yoyez Djocurn. des Deux-Sicites , ann. 1268 , et cf. Doc. du 8 max 1273. Nos Documents, p. 156-157. 
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Tunis etait d 'une somme annuelle de 33 ou 34,333 besants d'or, somme repondant a 
peu pres en valeur absolue a 326,163 francs de notre monnaie actuelle. 

1181-1203. — Traites des Pisans et des Genois avec les Ibn-Ghania, princes des Baleares, 

jusqu a la conquSte de Majorquc par lea Almohades. 

Sur le declin de la monarchie des Almoravides , et avant que les Almohades eussent 
entierement affermi leur puissance en Afrique , une branche des Ibn-Ghania etait 
parvenue a se constituer une seigneurie independante dans les iles Baleares, dont.elle 
avail recu le gouvernement des Almoravides. Cette famille tirait son orpine d'Ali- 
Ibn-Yousouf~el-Messoufi, chef dune tribu influente, a qui le sultan almoravide 
Yousouf-Ibn-Tachefin avait donne en mariage une de ses parentes nommee Ghania. 
Les enfants issus d'El-Messoufi et de Ghania preferment le nom plus illustre de 
leur mere, et s'appelerent, avec toute leur descendance, les Ibn-Ghania, pu les Beni- 
Ghania, les fils de Ghania. Les deux premiers furent Yahya, ouali de FEspagne 
occidentale, qui resida a Gordoue, et Mohammed-Ibn-Ghania , a qui Tachefin confia, 
en 1126, le commandement des iles Baleares '. 

Mohammed, seconde par F assembled des notables de Majorque, administra les iles 
comme un domaine particulier, sans tenir. grand compte du sultan almoravide. II 
conserva le pouvoir jusqu a sa mort et le transmit a son fils Abd-Allah; celui-ci fut 
remplace par un de ses freres nomme Ishak, FAbou-Ibrahim-Ishak-Ibn-Ghania de nos 
actes, qui passe pour avoir assassine son frere Abd-Allah, et qui nest pas tout a fait 
pur des soupcons de parricide 2 . On a deux traites de ce prince, Fun conclu avec les 
Genois en 1181, F autre avec les Pisans en 1184* nous y voyons qu Ishak ne prenait 
pas le titre royal dVmir et se contentait de celui de fa kill ou alfaqui, docteur ou 
seigneur 3 . Son autorite etait neanmoins a peu pres souveraine. Aussi Ibn-Khaldoun, 
en rapportant sa mort, survenue en 580 de Thegire, 1184-1185 de Fere ehretienne, 
dit qu il mourut sur le trdne. Ses nombreux enfants 4 se disputerent pendant vingt ans 
la principality des Baleares et les Etats qu'ils parvinrent a fonder dans les provinces 
orientales du Magreb, a Bougie et a El-Mehadia. 

L'aine de ses fils, Mohammed, ayant cm prudent de reconnaitre la souverainete 
de Yousouf, fils d'Abd-el-Moumen, au moment ou le sultan almohade se rendait en 
Espagne pour recommencer la guerre sainte, ses freres, indignes de sa faiblesse, le 
depouillerent du pouvoir et lui substituerent Ali, qui etait le second des enfants 
d'Ishak. Mais Ali, une fois prince de Majorque, eut des visees plus hautes; il voulut 
conquerir un grand royaume dans les tribus et les villes de Fest, toujours portees 
a resister aux souverains du Maroc. II abandonna le gouvernement des iles a son 
oncle Abou-Zobeir ; il equipa trente-deux na vires , reunit un corps de troupes d'environ 
quatre mille hommes, compose de partisans almoravides, et alia debarquer a Bougie, 

1 Ibn-Khaldoun, t. II, p. 88, 207. 

* Ibn-Khaldoun, t. II, p. 96, 207. 
3 Nos Documents, p. 109, 367. 

* Ibn-Khaldoun, t. II, p. 88, 208. 
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accompagne de trois de ses freres , ' Yahya , Abd-Allah et El-Ghazi. Apres s'etre 
empares assez facilement de Bougie, ou Yahya res ta pour gouverneur, les fils d'Ishak 
assiegeaient Constantine, quand la nouvelle leur parvint que leur frere Mohammed, 
restaure par Abou-Zobei'r \ et revenant a ses premieres dispositions, avait fait 
hommage au nouveau sultan almohade Yacoub-el-Mansour, proclame a la mort de 
son pere Yousouf, en juillet 1184. 

Abd-Allah quitte aussitdt le siege de Constantine ; il laisse Ali et Ghazi continuer la 
guerre en Afrique, demande une flotte au roi de Sicile, qui la lui accorde, sil faut en 
croire Ibn-Khaldoun 2 , debarque heureusement a Majorque, cbasse Mohammed et se 
fait proclamer a sa place. II put repousser quelques troupes envoyees par le sultan, et 
en 1187 il se vit maitre inconteste de Tautorite 3 , qui etait devenue une veritable 
soiiverainete' , car les actes de son regne le qualifient dVimr et de roi \ 

Almanzor, occupe tour a tour dans le Magreb et en Espagne, ne put reduire ou 
negligea les Baleares ; mais dans le courant du mois de rabi l cr , novembre-decembre 
1203, son fils En-Nacer parvint a les reconquerir, en dirigeant* sur Majorque une 
flotte et des troupes nombreuses. La population, craignant la vengeance du sultan, ne 
soutint pas la cause des Beni-Ghania. Abd-Allah fut assiege, pris et massacre avec 
une grande partie de ses partisans par Farmee triomphante \ Depuis lors les iles 
Baleares, plus ou moins paisibles et dociles, resterent aux Almohades jusqu'a la 
conquete quen fit Jacques d'Aragon en 1228, a Tepoque des desastres de l'Espagne 
musulmane. 

Abd-Allah, le dernier des Beni-Ghania de Majorque, dont le vrai nom est Abou- 
Mohammed Abd-Allah Ibn-Ishak lbn-Mohammed Ibn-Ali Ibn-Ghania, avait conclu 
au mois d'aout 1188 un traite de paix et de commerce de vingt ans avec la republique 
de Genes, par lmtermediaire de Nicolas Lecanozze, venu dans les iles en qualite 
d'ambassadeur de la republique e . Son pere et ses freres avaient comme lui favorise 
les relations des commercants etrangers. lis purent meme en retirer quelques avan- 
tages politiques dans leur resistance aux Almoravides et aux Almohades. 

Le l er juin 1181, Rodoan de Moro, ambassadeur de la republique de Genes, avait 
conclu a Majorque, avec Ishak Ibn-Ghania, un traite de dix annees par lequel la 
reciproeite de protection et de bon traitement sur terre et sur mer etait stipulee entre 
les iStats de la republique depuis Nice jusqu'a Gorvo , pres de la Spezzia , et les 
habitants des quatre iles de Majorque, Minorque, Ivica et Formenteira. Promesse 
etait donnee de part et d 1 autre de n'aider ou assister aucun des ennemis de l'une ou 
F autre puissance, de traiter en ami tout sujet genois ou baleare saisi sur batiment 

1 Ibn-Khaldoun, t. II, p. 96, 217. 

2 Hist, des Berbdres, t. II, p. 96, 218. II y a vraisemblablement quelque confusion dans ce pas- 
sage a" Ibn-Khaldoun. . 

3 Ibn-Khaldoun, t. IJ, p. 218. 

* Voyez nos Documents, p. 367. 

5 Ibn-Khaldoun, t. II, p. 96, 218. Au mois de rabi 1% de Tan 600, d'apres le Kartas, p. 328. 

Ce traite se trouve dans nos Documents, p. 113. 
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ennemi, de sauvegarder partout les personnes et les bi'ens des navires naufrages. L.e 
traite, redige en double copie arabe, dont Fune, celle qui etait destinee a la repu- 
blique de Genes, recut au dos du parchemin une version abregee en latin, se termine 
ainsi dans le texte arabe, toujours plus developpe que la redaction chretienne : « Le 
« tres-illustre alfaqui Abou-Ibrabim-Ishak , fils de Mobammed, jfils d'Ali, que Dieu 
« Faide de son secours! ainsi que Fambassadeur Rodoan de Moro, pour ceux au nom 
» desquels il contracte, se sont garanti reciproquement, en se frapp ant dans la main et 
» en jurant au nom de Dieu, Fobservation fidele du present traite ! . » '■ 

Le l er juin 1184, Ishak arreta sur des bases analogues aux precedentes une 
convention de dix ans avec la republique de Pise, qui associait nominativement la 
commune de Lucques aux avantages et aux obligations du traite 2 . Sigier di Ugucionello 
de Gualandi, ambassadeur pisan, avait ete charge de la negociation. En notifiant ses 
bons resultats a Farcbeveque et aux consuls de Pise, Abou-Ishak repondait a la lettre 
qu'il en avait recue, et temoignait de son desir d'entretenir toujours des rapports 
d'amitie avec eux 3 . 

1200-1203. — Importance du commerce des Pisans a Tunis sous le gouvernement 

du cid Abou-Zei'd Abou-Hafs. 

Peut-etre est-ce une conjecture sans fondement de croire que les facilites accordees 
aux Pisans par les Ibn-Ghania furent un motif de defaveur pour eux dans les Etats 
almobades. Tant que leurs rapports avec les princes des Baleares n'allaient pas jusqu'a 
aider ou partager des agressions directes contre les sultans, il etait permis aux Pisans 
commercant a Majorque de se livrer a tous actes de n6goce, et par exemple dy 
vendre des armes ou d'y louer. des navires. Aussi conserverent-ils sous tous les regimes 
les comptoirs qu'ils y avaient fondes. On les y retrouve vingt ans apres, sous Fautorite 
restauree des Almohades, et peu avant la conquete de Majorque par le roi d'Aragon 4 . 

Le privilege d'Almanzor, accorde en 1186 pour une duree de vingt-cinq ans % pro- 
tegeait toujours leur situation dans F empire de Maroc. Nous ne savons si quelque 
declaration d'En-Nacer, successeur d'Almanzor en 1199, avait modifie avantageu- 
sement la clause de ce diplome qui limitait pour les sujets de la republique de Pise la 
faculte du sejour et du trafic aux seuls ports de Geuta, Oran, Bougie et Tunis. Mais 
une abondance exceptionnelle de documents montre que leur commerce fut extre- 
mement actif a Tunis sous le regne de ce prince 6 . lis y etaient nombreux et bien vus 
par la population comme par le gouvernement , eux et leurs facteurs, leurs allies et 
leurs proteges comme les Lucquois. Des batiments nombreux, de toute force et de 
toute dimension, s'y rendaient et en partaient librement. lis y apportaient beaucoup 

1 Nos Documents 9 p. 112. 

3 Voyez le Traite dans nos Documents , p. 367. 

3 Lettre du 2 juin 1184, jointe au Traite du l er juin. Nos Documents, p. 373. 

4 Bernard d'Esclot, Chron. , cap. xiv, p. 583, edit. Buchon. 

5 Jusqu'en 1211. Voyez ci-dessus, p. 50. 

6 Voyez Amari, Dlplomi arabi, ann. 1200-1211, p. lxxxi-lxxxiii. 
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de marchandises, et en rapportaient en quantite considerable, des cuirs, des peaux, 
des laines et du ble. On etait bien loin du temps ou les navires chretiens croyaient faire 
un acte perilleux en risquant un voyage sur la cdte d'Afrique. 

Une agression insensee de quelques-uns de leurs marins vint troubler tout a coup ces 
rapports amicaux, sans changer les bonnes dispositions du gouvernement almohade 
vis-a-vis de la nation pisane et des autres marchands europeens. Ce fait, longuement 
traite dans les documents du regne d'En-Nacer \ et qui netait pas sans precedents 2 , 
montre jusqu'ou allait quelquefois la confiance des Chretiens dans la loyaute et la 
moderation du gouvernement magrebin, pour que leurs marins osassent concerter et 
perpetrer de pareils mefaits dans le port de Tunis, et presque a la portee de la flotte 

roy ale . 

Vers la fin du mois de juillet ou dans les premiers jours du mois d'aout 1200, deux 
nefs pisanes, dune espece particuliere appelee en arabe mosattali, Tune nommee 
rOrgneilleuse et F autre la Couronnee, voyageant avec deux galeres pisanes, se trou- 
vaient dans le port de Tunis, non loin de trois navires musulmans, dont Tun comple- 
tement charge et pret a partir. Tout a coup, les gens de la chiourme pisane assaillirent 
les navires musulmans, maltraiterent et blesserent les equipages, outragerent les 
femmes et amenerent les trois navires aux capitaines des mosattah. Les' ecrivains de 
la douane de Tunis affectes aux affaires des Pisans, qui etaient laplupart des employes 
chretiens, et les drogmans de la douane, prevenus deTaventure, arriverent aussitdt 
sur les navires et voulurent faire relacher les Musulmans et leurs navires. lis ny purent 
reussir. Vainement ils menacerent les assaillants de la colere et des chatiments des 
magistrats de Pise, qui leur avaient fait jurer suivant Fusage, avant leur depart, de 
respecter les biens et les personnes des Musulmans 3 . A grand peine, « les brigands et 
» les voleurs « , ainsi que les appellent avec raison les pieces musulmanes, renvoyerent 
les deux batiments vides ; ils retinrent le navire charge , et mirent peu de temps apres 
a la voile avec leur prise, en vrais pirates. Ils n'etaient pas encore sortis du golfe de 
Tunis qu'ils rencontrerent la flotte entiere du sultan, a Fancre au cap Farine. 

En pareille circonstance , les Turcs, sans sin quieter des traites existants, auraient 
capture les batiments chretiens, massacre ou jete dans les fers leurs equipages. 
L'amiral almohade proceda autrement. Informe de la nationalite des navires, et 
sachant, disent les declarations arabes*, que les ordres du sultan etaient de proteger 
partout les Pisans, il defendit de faire aucun mal aux equipages chretiens, et se 
contenta de reprendre la nef musulmane , sans exiger meme qu on restituat les mar- 
chandises, les objets divers et Fargent deja transported sur les mosattah. Quant aux 
pillards, ils se bornerent a dire aux Arabes : « Vous reprendrez tout cela sur les patrons 

1 Voyez notamment les lettres de l'inspecteur des douanes d'Afrique a l'arclieveque et aux consuls 
de Pise, des 9 septembre 1200 et 27 mai 1201 (Amari, p. 23, 39), la lettre d'Abou-Zeid a Farcheveque, 
du 11 septembre 1200 (p. 34), et la declaration des temoins arabes, du 4 juin 3281 (p. 4-3). 

2 Voyez ci-dessus, p. 50. 

3 Lettre de Finspecteur des douanes, du 9 septembre 1200 (Amari , p. 24). 
1 Amari, Diplomi arabi, p. 25 et 40. 
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» de la Rondella et des autres vaisseaux pisans qui sont a Tunis; et nous, nous les 
« indemniserons a leur retour a Pise. « 

Le gouverneur de Tunis ne fut pas aussi debonnaire que Tamiral. C'etait alors le eid 
Abou-Zeid, prince de la famille d'Abou-Hafs, descendant d'Abd-el-Moumen, que le 
sultan En-Nacer, son cousin , avait recemment nomme au commandement superieur 
des provinces orientales de f empire. II donna ordre de convoquer les patrons, les 
marcbands et les marins des navires devalises dans la grande mosquee de la ville, au 
lieu destine a rendre la justice ; ilfit declarer a chacun, sous la foi du serment, le mon- 
tant de ce quil avait perdu, et les fit indemniser integralement sur le prix du ble 
appartenant aux marchands pisans, qui fut vendu en presence des marchands, des 
temoins et des ecrivains de la douane. Le ble des Pisans ne suffisant pas, on vendit le 
ble des Lucquois, et on fit dresser par un secretaire de la nation pisane l un r6le du 
nom des proprietaires et des quantities de ble appartenant a cbacun, valide par des 
notaires. Abou-Zeid pria ensuite la republique de Pise dmdemniser les proprietaires 
du ble sur les biens des patrons des mosattah, en les chatiant d'ailleurs d une maniere 
^xemplaire, afin d'assurer le respect du aux Musulmans. « Vous le devez, » disait-il en 
ecrivant le 11 septembre 1200 a l'archeveque et aux consuls de Pise, — comme Tin- 
specteur en cbef des douanes de la Tunisie l'avait demande de sa part aux memes 
magistrats le 9 septembre; — « vous le devez, en vertu des trails de Ireve et if accord 
» qui existent entre nous pour la protection et le bon traitement de nos concitoyens 
* (le dipl6me d'Almanzor de 1186), et parce que vous savez que la Haute Majeste* de 
» notre souverain n a jamais cesse de proteger les marchands chretiens. Nous voulons 
» que vous les punissiez comme font les Anciens de la republique de Genes , qui ne 
» manquent pas, dans les circonstances analogues, de donner satisfaction au seigneur 
v calife, et de chatier les delinquants, en demolissant par exemple leurs maisons, ou les 
» frapp ant d' une autre maniere 2 . » 

La republique de Pise, tout en se reservant sans doute d'agir en ce sens, a son heure 
et a sa convenance, n'approuva pas les procedes d' Abou-Zeid, et refusa d'indemniser 
les marchands dont le ble avait 6t6 saisi par ses ordr'es. Lmspecteur des douanes se 
plaignait encore de la resistance des consuls dans une lettre du 27 mai 1201 3 , et Ton 
ne sait pas comment 1'affaire se termina. II est pen important de le rechercher. Mais il 
faut observer combien le refus de la republique de Pise etait fonde enraison et en droit. 
Acceder trop promptement aux desirs d 1 Abou-Zeid, c'eut ete autoriser pour l'avenir 
1'emploi de pareilles mesures irregulieres. En resistant, Jes Chretiens amenerent les 
Musulmans a changer a leur egard ces procedes- expeditifs et arbitraires quils suivaient 
assez generalement entre eux. Et en effet, il fut reconnu dans les traites posterieurs 
que la consequence des mefaits, des delits et des dettes restait personnels au coupable , 

» «Di mano di Gino segretario pisano. » Page 26. C'etait un des employes pisans du consulat ou 

de la douane. 

» Lettre de l'inspecteur des douanes, du 9 septembre 1200 (Amari, Pr 27); lettre du prince Abou- 
Zeid, du 11 septembre (Amari, p. 34). 

3 Amari, Diplomi arabi i p. 38. 

h 
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au debiteur ou a ses garants, et ne devait pas retomber indistinct em ent sur d'autres. 
Si le gouvernement musulman ne pouvait atteindre les vrais auteurs ou repondants , il 
devait retainer le concours du gouvernement chretien, et ne jamais rendre l'ensemble, 
W quelques membres de la colonie, passibles des suites de Facte d'autrui '. 

1200-1203. — Lettres de divers Arabes a des Pisans. 

A la suite de Tequipee des mosattah, la plupart des marchands pisans, craignant 
les effets de l'irritation populaire, avaient quitte Tunis. Leurs biens furent mis sous le 
sequestre a la douane, et il n'y fut pas touche. Ceux de leurs compatriotes qui resterent 
ne cesserent pas d'etre bien traites par le gouvernement. Avant le reglement des 
reclamations qu entraina Taffaire, on se hata meme de rappeler ceux qui s'etaient 
eloignes. L'empressement des particuliers seconda les bonnes dispositions du gouverne- 
ment. Les marchands , les drogmans et les employes de la douane ecrivirent aux Pisans 
qu lis connaissaient pour les engager a revenir au plus tdt , sans conserver la moindre 
apprehension : rien ne serait change pour eux, ils retrouveraient leurs marchandises , 
chacun avec son compte, telles qu ils les avaient laissees. Plusieurs de ces lettres ont 
ete conservees, et on les lit aujourd'hui avec interet. Les rapports confiants des mar- 
chands Chretiens avec les marchands arabes , et la loyaute de la douane dans ses rela- 
tions avec les uns et les autres , s'y voient parfaitement. 

Othman , le drogman, ecrit a Pace, his de Corso : « Je suis fache que tu ne reviennes 
» pas regler toi-meme tes affaires ici. Le sultan est tres-peine de tout ce qui est arrive. 
» Si tu en as 1'intention, n'hesite pas a rentrer; tu trouveras partout excellent accueil, 
» et tous ceux qui viendront avec toi de meme. Les marchandises sont a bon prix, tu 
» pourras faire tous les achats que tu voudras. Si Siguiero, Forestano et Cristiano 
» pensent au voyage , qu'ils viennent, ils seront bien recus 2 . » 

Un marchand au meme Pace : « Tu as quitte" la Goulette le jour ou tous ces malheu- 
» reux evenements sont arrives. Pierre Gocolla est parti avec toi; c'est ce Pierre 
» Cocolla dont tu etais caution pour deux cent dix dinars, prix de seize cents peaux, 
» sur lesquelles il avait seulement paye dix dinars. Tu devais en outre, mon cher ami, 
» pour tonpropre compte , soixante-treize dinars et demi pour neuf cents peaux, et 
» trente dinars pour neuf quintaux de laine, sur lesquels tu m'as remis un a-compte de 
» cinq dinars. Tu as une excellente reputation parmi nos marchands, mon cher, ilfaut 
» la conserver. Si Cocolla n avait pas ete avec toi, nous ne l'aurions pas perdu de vue 
» une heure. Nous voudrions que tu vinsses toi-meme regler tes affaires a Tunis. Ibn- 
» Kasoum dit que tu n as plus en compte a la douane que pour six dinars. Mais tout 
» cela n est rien. Toutes tes marchandises ont ete mises sous le sequestre, comme 
» celles des autres 3 . » 

La lettre d un autre marchand au meme Pace montre que les armateurs se permet- 

1 Voyez pins loin : Prmeipes gSndraux des trails. 

2 Amari, Diplomi arabi, p. 53. 

3 Lettre sans date (Amari, p. 48). 
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taient quelquefois d'apporter en Afrique certains metaux, les fers et Facier, meme 
quand Fimportation en pays musulman en etait prohibee : « Tu es parti au moment ou 
v ces malheureux evenements sont arrives par la volonte irresistible de Dieu, en laissant 
» ici toutes tes marchandises , tes comptes et tes dettes. J'avais vendu a ceux de la 
» Teride (probablement le navire sur lequel Pace quitta Tunis), a Greco et a Hilde- 
w brand, mille trente et une peaux , a raison de seize dinars le cent, par Fintermediaire 
» d'Abd-AUah-ez-Zekkat. Greco etait caution d'Ibn-Kasoum , et en partant il ne m'a 
» rien paye\ Je te dirai, mon cher ami, que j'avais des creances sur ceux qui ont porte 
» ici l'acier en contrebande, entre autres une creance de soixante-treize dinars sur 
» Sabi. A valoir sur cette somme, qui est ma propriete, j'ai acbete du cuivre a FEn- 
» chere (a FHalka) 1 ; mais quand j'ai voulu faire mes comptes a la douane, apres le 
» depart de Sabi, on m'a dit que je n'avais pas de creance sur lui. Or ma creance 
» requite d'un acte notarie, et il m'est bien du cent soixante-six dinars par Sabi et ses 
» associes , qui ont apporte Facier. Je te prie de voir a me faire payer, et de me dire 
» quels sont ceux qui vivent et ceux qui sont morts. Je dois le cuivre a Sabi, mais il 
» me devait auparavant (soixante-treize dinars); il reste mon debiteur pour sept 
» dinars. S'il est mort, il a pu te charger de regler cette dette pour lui. Toutes vos 
» marchandises sont sous le sequestre. Le sultan a defendu d'y toucher jusqu'a votre 



» retour 2 ; 



Autre lettre d'un marchand arabe a Pace : « Je t'ai vendu, a toi, mon ami 
» Pace, treize cent vingt-quatre peaux, a treize dinars le cent, par Fintermediaire 
» de ton associe Tamim, le fourreur, et des drogmans Othman, Ali-Ibn-Badis et 
» Ali-Ibn-Mestura 3 . » 

Ibrahim, le corroyeur, a Forestan, Pace et Corso : « Tu me dois, mon cher Pace, 
» sept cent cinquante peaux de mouton, que tu m'as achetees, a sept dinars le cent, 
» par Fintermediaire du drogman Othman. Quant a Fami Forestan, il me doit deux 
» cent vingt-cinq dinars pour quatorze cent vingt-huit peaux de mouton, vendues 
» par Fintermediaire de Jean Kitran. Je te previens, mon cher Corso, qu'Ibn-Kasoum 
» dit partout que tu n'as plus rien a la douane. Pom- toi, mon cher Pace, ne viens pas 
n sans les marchands avec qui tu as contracte, parce qu'ici toi seul es connu. Rien ne 
». manquera a vos marchandises. Venez done faire un reglement general par doit et 
» avoir. Je t' engage, Gorso, a ne pas tarder a te faire payer du plomb que tu as vendu 
» a Othman d'El-Mehadia, parce qu'il est parti pour Alexandrie 4 . '» 

Sadaka, le corroyeur, a Forestano, Benenato, Albano et autres Pisans : « Je vous 
» rappellerai que depuis votre depart, apres Faffaire des mosattah, je n 1 ai pu rien 
» toucher encore sur votre compte a la douane pour ce que vous me devez, a savoir : 
» deux cent cinquante et un dinars et six dirhems pour quatorze cent quatre- 
» vingt-cinq peaux d'agneau, vendues par le drogman Othman-Ibn-AlL Vous etes 

1 Yoyez ci-apres : Usages gene'raux du commerce d Afrique. 

2 Lettre sans date (Amari, p. 50). 

3 Sans date (Amari, p. 55). 

* Lettre sans date, commune a Pace, Forestano et Gorso (Amari, p. 571. 
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» d'honnetes et considerables marchands. Venez, je vous enprie, regler vos comptes 
» avec moi, on envoyez un remplacant avec votre procuration et une lettre dn prince 
» de Pise pour le gouvernement de Tunis. Vous feriez mieux de venir vous-m ernes. 
» Les marchandises sont a bon prix. La tranquillite et les affaires sont en bon etat, 
» mieiix meme qu'a l'epoque de votre depart. Vous serez recus et traites ici parfaite- 
» ment bien comme autrefois 1 . » 

Le cid Abou-Zeid, de son c6te, donna les plus amples assurances a la republique de 
Pise. II expedia un sauf-conduit ou amari general pour tons ses sujets ; il les engagea a 
rentrer a Tunis, en les assurant quils jouiraient comme par le passe de toutes les 
guaranties « du traite existant »; vraisemblablement le diplome imperial de 1186, tou- 
jours en vigueur 2 . Et; il se montra en effet tres- favorable aux marchands pisans 
pendant les quelques annees qu'il lui fut donne de se defendre encore a Tunis contre 
les revokes majorcains. 

1184-1205. — Ali et Yahya Ibn-Ghania relevent le parti almoravide contre les Almohades, 

ct regnent quelque temps a Bougie et a Tunis. 

L'invasion des Beni-Ghania dans le Magreb oriental, dont nous nous sommes un peu 
eloignes, etait une nouvelle insurrection almoravide, suite et consequence de la revolte 
des Baleares. Le fond du petit corps d'armee avec lequel Ali-Ghania ne craignit pas 
d'entreprendre son audacieuse expedition etait presque entierement compose d'anciens 
adversaires des Almohades. II se recruta bien en Afrique des mecontents qu'avait faits 
la chute de la dynastie hammadite et des Arabes nomades , ennemis de tout gouverne- 
ment etabli ; mais sa force principale lui vint des tribus et des chefs attaches encore 
aux souvenirs et aux doctrines almoravides. Apres la conquete de la ville de Bougie, 
que Yahya, son frere, se chargea de gouverner en son nom, il soumit, avec leur con- 
cours, une grande partie du Magreb central jusqu'au Chelif : Alger, Mouzaia, Miliana, 
El-Gala des Beni-Hamad, qu'il emporta d'assaut, arborerent ses drapeaux. II vint 
mettre ensuite le siege devant Gonstantine 3 . 

Menace sous les murs de cette ville par une armee almohade qui n'avait eu qu'a 
aider le voeu des habitants pour chasser ses prefets 4 , Ali se rejeta sur les provinces de 
la Byzacene et de la Tripolitaine. II y trouva un secours inespere dans les bandes 
d 1 Arabes et de Ghoss qu'y avait conduites un aventurier nomme Karacoch 5 , alors 
seigneur de Tripoli. C'etait un des vassaux de Saladin, Turcoman armenien de nais- 
sance, charge par Femir d'aller conquerir a profits communs les pays quil pour- 
rait enlever aux princes du Magreb, tous egalement etrangers a ses yeux depuis 

1 Lettre sans date (Amari , p. 60). Dans un post-scriptum, Sadaka rappelle a Fores ta no que Yousouf, 
le corroycur, lui a vendu cinq cents peaux d'agneaux pour quatre-vingts dinars , par l'intermediaire 
d'un drogman « nomm^ en langue franque Azmat Defraka. » 

2 Amari, Diplomi arabi, p. 29, 31. Pieces sans date. 

3 Ibn-Khaldoun, t. II, p. 89, 208. 

4 Ibn-Khaldoun, t. II, p. 90, 209. 
6 Jbn-Khaldoim, f. II, p. 91. 
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quils s'etaient separes de F obedience politique et religieuse des califes de Bagdad. On 
croit que dans la pensee de Saladin, alors seulement vizir en Egypte, Fexpedition de 
Karacoch lui preparait une retraite , au cas ou sa rupture avec Noureddin le forcerait 
de quitter FEgypte *. Ses succes servirent a son lieutenant, sans le detacher, du moins 
tout d'abord, de la deference qu il devait a son maitre. 

Arrive a Tripoli, Ali conclut une alliance etroite avec Karacoch contre les Almo- 
hades 2 . II appela a lui les descendants des anciens Arabes hilaliens, les restes des 
tribus de Lemtouna et de Messoufa, qu'Abd-el~Moumen avait persecutes, et parvint 
a reconstituer un Etat assez etendu dans le sud et le sud-est de la Timisie, vers le golfe 
de Gabes, pays quon appelait generalement le Djerid (branche de palmier), a cause 
des abondants et magnifiques palmiers que le terrain y produit spontanement. « Ay ant 
« etabli dans ces contrees la domination de son peuple, dit Ibn-Khaldoun, Ali reor- 
» ganisa Fempire almoravide, dont il ressuscita tous les usages, et fit proclamer la 
» suprematie religieuse des Abbassides 3 . » Saladin, suivant les avis du divan de 
Bagdad et les interets de sa propre politique , approuva complement Funion d'lbn- 
Ohania avec Karacoch; il fit expedier des dipl6mes royaux a Ibn-Ghania par le calife, 
et recommanda a Karacoch de le seconder, pour relever ensemble en Afrique la supre- 
matie morale des Abbassides, admise toujours en principe par les Almoravides \ 

Ainsi unis et fortifies, les confederes ne craignirent pas de s'avancer au-devant 
d' Almanzor, qui avait conduit des troupes a Tunis en apprenant Fmvasion du Djerid. 
Ilsbattirent d'abord F avant-garde de Farmee almohade a Ghomert, mais ils furent 
entierement mis en deroute a El-Hamma (oct.-nov. 1187) par le sultan en personne. 
A la suite de sa victoire, Almanzor soumit les villes du Djerid, chatia les tribus indo- 
ciles, fit partir pour Fouest les plus dangereuses, puis il rentra lui-meme au Maroc, en 
traversant rapidement le petit desert au sud de F Atlas 5 . Son eloignement ramena Ali 
dans les lieux qu'il avait si souvent occupes et ranconnes. II y mourut en 584 (1188- 
1189), a Nefzaoua, perce par une fleche perdue. La direction du parti almoravide 
passa alors a son frere Yahya Ibn-Ghania, appele plus souvent, comme son frere, le 
Mayorki, dans les histoires du Magreb. La trahison de Karacoch, qui se soumit 
d'abord aux Almohades, revint ensuite aupres de Yahya, et finit par etre tue en etat 
de revoke contre son ancien allie 6 , ne d^couragea pas Yahya. Plus hardi et plus 
heureux qu Ali, pendant les annees qu' Almanzor consacra a la longue guerre d'Espagne, 
dont la bataille d'Alarcos fat la plus celebre victoire, et pendant les premieres annees 
du regne de son fils En-Nacer, il s'empara de Tripoli, de Cabes (1195), de Bedja 
(1201), de Sfax, de Kairouan, de Constantine, de Biskara, ou il fit couper les mains 
aux vaincus, de Tebessa et de Fancienne capitale ziride El-Mehadia , dont il donna le 

1 Amari, prefaz., p. xli. 

2 Ibn-Khaldoun, t. II, p. 93, 210. 
8 Ibn-Khaldoun, t. II, p. 93. 

4 Ibn-Khaldoun, t. II, p. 93. 

* Ibn-Khaldoun, t. II, p. 95, 211. 

Cf. lbn-Khaldonu, t. II, p. 95; El-Tidjani, p. 10*. 
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gouvernement a son frere EI-Ghazi. Gette derniere conquete, effectuee sur un chef 
independant des Almohades, est del'annee 1202 ou 1203 de l'ere chretienne K Le cid 
Abou-Zeid Abou-Hafs, gouverneur almohade du Magreb oriental, ne recut du sultan 
En-Nacer que des secours insuffisants , et fut bient6t oblige de se defendre a Tunis 
meme. 

Au bout de quatre mois de siege, Yahya emporta la ville d'assaut (1203); il fit 
prisonnier Abou-Zeid et deux de ses fils , il frappa les habitants dune contribution de 
cent mille dinars d'or *, et se fit proclamer, comme les sultans, Emir al-moumenin, 
en conservant toutefois , dans la priere publique du vendredi , le nom du calife 
abbasside 3 . 

1204-1207. — • Le sultan En-Macer reconqniert le Magreb oriental, et nomme Abou-Mohammed, le Hafside, 

son lieutenant a Tunis. Fin des Ibn-Ghania. 

En-Nacer, retenu dans l'ouest de ses fitats et.preoccupe surtout de la soumission 
des Bal^ares , parait avoir cherche a augmenter pourtant sa marine des les premieres 
annees de son avenement, pour agir a la fois contre les Ibn-Ghania de Majorque et de 
TAfrique. On le voit, au mois de fevrier 1201, durant son sejour a Ceuta, ou les 
Genois etaient toujours nombreux, charger un notable de cette nation, Angelo 
Spinola, d' engager les magistrats pisans a lui envoyer un ambassadeur pour conferer 
d'affaires essentielles \ Majorque ayant ete reconquis vers la fin de Tannee 1203, 
En-Nacer prit la direction personnels de forces considerables et choisies qu'il fit 
avancer par terre et par mer vers les provinces orientales. La plupart des chefs almo- 
hades desapprouvaient son expedition et l'engageaient a traiter avec les Ibn-Ghania. 
Presque seul Abou -Mohammed Abd-el-Ouahid, fils d' Abou-Hafs, grand scheik de 
F empire, parent du cid Abou-Zeid et du sultan lui-meme, et qualifie du titre de cid 
comme tous les descendants d'Abd-el-Moumen % lui conseillait d'abattre a tout prix 
une revolte qui, triomphante dans Test, pouvait ebranler la monarchic entiere 6 . Il 
n eut qua se louer de suivre ces avis. En 1204 il s'empara de Tunis, obligea Yahya 
Ibn-Ghania a s'enfuir vers Kairouan, chargea Abou-Mohammed de le poursuivre, et 
vint mettre le siege devant El-Mehadia, ou commandait El-Ghazi Ibn-Ghania, que Ton 
dit tantot le frere, tantdt le neveu de Yahya. 

Le grand scheik , s'avancant dans la Byzacene , rencontra Yahya fortement etabli 
avec ses femmes et ses tresors a Tadjera, dans les montagnes de Demmer, pres de 
Cabes; il Tattaqua aussitdt, le culbuta au milieu de ses retranchements , tua son 
frere Djobara, et rejeta dans le desert son armee desorganisee , qui laissa echapper 

1 Voyez les observations de M. Amari, prefaz., p. xui, note % et ci-apres, p. 65. 

2 Environ un million et demi de francs. Ibn-Khaldoun, t. II, p. 99; Kairouani, Hist dAfrique, 
trad, de MM. Pellissier et Remusat, p. 201, 205. 

3 IbnKhaldoun, t. II, p. 99, 220. 

4 Amari , Diptomi arabi, p, xli ,36. 

5 Ibn-Khaldoun , t. II, p. 89, note. 
fl Ibn-Khaldoun , t. II, p. 220-221. 
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dans la deroute le cid Abou-Zei'd, retenu jusque-la prisonnier. Ge combat decisif eut 
lieu le 27 octobre 1205 \ Le butin « que Farmee d'lbn-Gbania abandonna aux Almo- 
» hades dans cette journee , dit un ecrivain arabe, formait la charge de dix-huit mille 
» chameaux, et se composait d'or et d 1 argent, d'etoffes precieuses et de meubles 2 . » 
En-Nacer, non moins heureux devant El-Mehadia, obligea El-Ghazi a capituler le 
9 Janvier 1206 ; il eut encore par ses generaux quelques avantages dans la Tripoli- 
taine et jusque dans la Gyrenai'que. L'annee suivante, avant de rentrer dans le Maroc, 
cherchant Fhomme le plus capable de retablir 1'ordre dans le pays et d'y commander 
a sa place, il investit de pouvoirs illimites le cid Abou-Mohammed, son conseil et son 
bras droit pendant la guerre 3 . Mohammed refusa longtemps la dignite qui lui etait 
offerte. Contraint d 1 accepter, au moins pour un temps, il reorganisa F administration et 
pacifia le pays. II repoussa plusieurs tentatives de Yahya, et etablit sur les frontieres un 
systeme de defense dont les bons effets se continuerent meme apres sa mort. Quand 
Femir, qu'aucun echec ne put abattre, etait signale sur un point quelconque, des troupes 
promptement pre venues se reunissaient et repoussaient ses hordes dans les deserts et 
les paturages ou elles campaient habituellement, vers le sud de la province de Gonstan- 
tine et de la Tunisie. De cette retraite, Yahya dirigea encore pendant vingt-huit ans des 
expeditions ou des razzias incessantes contre les pays cultives, parcourant toute la 
longueur de F Atlas meridional, de Sedjelmesse a Barca, envahissant un jour les 
campagnes de Tlemcen, penetrant une autre fois a travers les montagnes jusqu'a 
Bougie, et reparaissant peu apres dans le Djerid 4 . II mourut seulement en 1233. Avec 
lui s'eteignit la renommee, et peut-etre meme la race des Beni-Ghania. « Les tribus 
» a la face voilee qui avaient fonde la puissance almoravide, dit un savant orientaliste , 
» affaiblies par leurs guerres continuelles dans les pays du nord de FAfrique du 
» douzieme au treizieme siecle , rentrerent tout a fait au quatorzieme dans le centre de 
» FAfrique, et ne quitterent plus les confins du pays des negres 5 . » 

1207-1221. — Bonnes relations des commercants d'ltalie et de Provence avec la Tunisie, les Baleares 
ct le Maroc pendant l'administration d'Abou-Mohammed, le Hafside. 

Abou-Mohammed Abd-el-Ouahid , qui piit possession de sa vice-royaute a Tunis au 
mois de mai 1207 6 , se montra ce quon Favait toujours connu, general habile et 
resolu, administrateur prevoyant et sage. Il repoussa les attaques dlbn-Ghania, et 
repara les imprudences de quelques-uns de ses lieutenants ; il ramena les tribus a 
Fobeissance, il protegea le commerce et assura la perception des impots. Au bout de 
quelques annees de gouvernement, et apres un grand avantage obtenu sur Ibn-Ghania, 
croyant la voie suffisamment preparee a ses successeurs, il avait demande a etre releve 

1 Gf. Amari, prefaz., p. xli; Ibn-Khaldoun , t. II, p. 99, 221. 

2 Ibn-Klialdoun , t. II , p. 221. 

3 Ibn-Khaldoun , t. II, p. 100, 222 et 287. 
* Ibn-Khaldoun, t. II, p. 297. 

5 Amari , Diplomi arabi, p. xli. 
Ibn-Khaldoun, t. II, p. 288. 
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de son coniman dement. II lui fallut rester au poste ou il etait si necessaire , et ou il 
mourut, en 1221, sous le regne d'El-Mostancer, fils et successeur d'En-Nacer 1 . 
L' administration d'un homme aussi capable ne pouvait que rendre plus faciles et plus 
prosperes les relations des marchands etrangers avec le pays. Nous en trouvons le 
temoignage dans les monuments du temps. 

Genes, Pise, Venise commercaient alors regulierement avec le Maroc et avec le 
Magreb oriental. Depuis que les Almohades avaient chasse les Ibn-Ghania des 
Baleares, bien que leur autorite n'y fut pas longtemps respectee, les navires etrangers 
n' avaient cesse de frequenter Majorque. Les marchands genois, pisans et provencaux 
y etaient nombreux et bien traites avant la conquete du roi d'Aragon 2 . Les Genois se 
trouvaient en relations plus particulieres avec Geuta et Bougie. lis y avaient des 
consulats permanents, et iis affermaient chaque deux ans les revenus de la chancel- 
lerie {scribania) de ces deux villes 3 . Les annales de Genes mentionnent F envoi de 
Lanfranc della Turca, en 1210, aupres du sultan almohade pour negocier peut-etre un 
traite *. Comme les Genois, qui avaient favorise leurs premiers accords avec les rois du 
Maroc, les Provencaux frequentaient surtout les villes de Geuta et de Bougie 5 . Les 
Pisans et les Venitiens paraissent en rapports plus frequents avec Bougie et avec Tunis. 
Dans la ville de Bougie, qui dependait du gouvernement d'Abou-Mohammed, les Veni- 
tiens etaient assez influents, et portaient une certaine jalousie aux Pisans. Une demande 
adressee le 22 novembre 1207 par un Arabe a un riche Pisan, Lambert del Vernaccio, 
pour obtenir la place de drogman de la nation pisane a Bougie, fait allusion a cette 
rivalite : « Je desirerais que votre generosite m'accordat une grande faveur. Voudriez- 
» vous prier les Anciens de votre ville decrire une lettre scellee au cai'd Abou-Sedad 
» (directeur de la douane de Bougie), pour que je sois nomme drogman a la Douane 
» et courtier a Y Hatha (bureau des encheres publiques), au service special des Pisans. 
» Gela est conforme a 1'usage et aux privileges des Pisans, attendu que nul ne peut etre 
» nomme courtier ou drogman pour eux, sans leur agrement. Les Venitiens ont beau 
» dire 6 , je ne reclame rien que dentierement conforme aux usages. Eh! mon Dieu, 
» soutenez done en cette circonstance vos droits et ceux de votre serviteur 7 . » 

Les usages, Fhabitude, les precedents, reglaient ainsi pour chaque nation les questions 
de detail et d' application qui ne pouvaient etre determinees par les trails, alors tres- 
generaux etpeu explicites, meme quand ils etaient ecrits. 

Le commerce pisan se trouvait encore pour ses conditions generates, dans tout le 
Magreb, sous Teffet du dipl6me accorde a la republique en 1186 par le sultan 

■ Ibn-Khaldoun , t. II, p. 289, 292. 

2 Bernard d'EscIot, Citron., cap. xiv, p. 583, 6dit. Buclion. 

3 Caffaro, Ann. genuens., ann. 1214, ap. Muratori, t. VI, col. 407. 

4 Caffaro, toe. cit. } t. VI, col. 400. « In isto anno consules ad Masemutum Lanfranchum de 
Turcha miserunt. » 

5 Caffaro, he. cit., t. VI, col. 400, 401. — Nos Documents, p. 89. 

J'hesite a accepter F explication de M. Amari, du mot boronsati, p. 76, 411. 
7 Lettre du 22 novembre 1207. Amari, p. 76, 411. 
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Almanzor. Avant d'arriver a Fannee 1211 , durant laquelle le privilege devait parvenir 
a son terme, on s'occupa de le renouveler. On ne voit pas s'il y eut a cette occasion un 
nouveau firman remplaeant Fancien dipldme, ou un vrai traite bilateral analogue a 
ceux que les Pisans avaient deja conclus avec les emirs de Majorque, et a ceux qui 
devinrent peu de temps apres d'un usage commuil entre Chretiens et Musulmans. II se 
peut qu on se soit borne a Fechange de lettres prorogeant Fensemble du dipl6me de 
1186, que Fon avait toujours denomme et invoque jusque-la comme un vrai traite 
bilateYal. 

La republique de Pise envoy a aussi un ambassadeur a Tunis, et nous avons la 
reponse d'Abou-Mohammed, remise le 9 septembre 1211 a Fenvoye pisan, pour 
adherer en ce qui concernait son gouvernement aux conventions arretees ou renou- 
velees avec En-Nacer pour tout F empire. Le souvenir de F affaire des mosattah, encore 
present a tous les esprits, rendait necessaire une sanction particuliere des obligations 
des Pisans dans la Tunisie. Elle y est form ellement et iterativement exprim^e. 

« A Fillustre consul, Geoffroy Visconti, prince de Vise, de la part d'Abd-el-Ouahid, 
» fils du scheik Abou-Hafs. Que Dieu accorde une perpetuelle et glorieuse victoire a 
» notre seigneur Fimam, le calife En-Nacer-li-din-illah, le prince des croyants, rejeton 
» des califes, etc., etc. Nous avons recu votre lettre et nous y avons vu la promesse 
» d' observer scrupuleusement et loyalement les conditions (patti) arretees avec le 
» puissant Gouvernement. Votre ambassadeur Gerard nous a dit tout ce que vous lui 
» aviez particulierement recommande au sujet de vos soins constants et louables pour 
» entretenir une bonne paix entre nous, et des recommandations que vous faites a tous 
» ceux qui partent de vos pays, de respecter les Musulmans et leurs biens, d'eviter de 
» leur occasionner aucun tort ou de les tromper. L'effet de vos intentions etait deja 
» manifeste par la conduite des voyageurs vos compatriotes , et celle de tous vos gens. 
»Aussi le traits stipule avec vous est extremement bien vu des Aimohades, et votre 
' » empressement a le maintenir notoire a tout le monde. Ici, nous agissons de meme 
'» avec tous ceux qui viennent de votre part ou qui jouissent de votre protection '. « ■ 

Nous ignorons du reste si les accords conclus avec les Pisans posterieurement a 
Fambassade de 1186 avaient modifie les conditions du dipldme qui leur fut accorde 
cette annee ; ou si, tout en demeurant reellement tres-favorables aux Pisans, les nou- 
veaux princes aimohades les obligerent , comme Almanzor, a concentrer leur commerce 
aux quatre ports de Ceuta, Or an, Bougie et Tunis. 

1177. 1199-1206. — D'Abd-el-Kerim et d'AH Ibn-Gliazi Ibn^hania, souverains d'El-Mehadia. 

En nous occupant prec^demment du privilege de 1186, qui rouvrit les mers du 
Magreb aux navires pisans, nous avons remarque Fabsence du x nom d'El-Mehadia 
parmi les ports ou Almanzor leur permettait d'aborder, bien que les sujets de la 
republique de Pise eussent recu, des Fan 1166, du f oi Yousouf, pere d' Almanzor, le 
droit formel d'habiter et de faire le negoce au faubourg de Zou'ila. 

1 Amari, Diptomi arabi „ p. 79. 
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La decheance du commerce d'El-Mehadia entre ces deux dates n'expliquerait pas 
suffisamment une semblable omission, qui etait une exclusion formelle. La crainte de 
voir les Pisans habiter une ville ou iautorite almohade avait ete si souvent menacee, la 
justifierait raieux peut-etre. Nous en trouverions la cause plus naturelle encore et plus 
certaine dans l'oceupation d'El-Mehadia, des le mois de septembre 1177, par un capi- 
taine berbere nomine Mohammed Ibn-Abd-el-Kerim , si le texte arabe de l'ouvrage ou 
se trouve cette notion ne paraissait un peu confus aux savants orientalistes ] . 

Ce qu'il n'est pas permis de revoquer en doute, c'est que Mohammed Ibn-Abd-el- 
Kerim; de la tribu de Koumia, ne a El-Mehadia meme et enrdle fort jeune dans la 
milice soldee que les Almohades entretenaient dans cette ville pour reprimer les 
courses des Arabes d'alentour, se revolta contre le gouverneur, qui voulait partager 
avec lui le butin enleve aux maraudeurs, s'empara des fortifications au mois de 
juin 1199 2 , et sefit proclamer prince d'El-Mehadia, en ajoutant a son nom une qua- 
lification regardee comme une declaration d'independance. II osa peu apres marcher 
contre le cid Abou-Zeid Abd-er-Rahman lui-meme , qui commandait alors a Tunis au 
nom des Almohades et s'avanca jusqu'a la Goulette. II ne se retira, a da priere des 
habitants 3 , que pour marcher contre les Ibn-Ghania, maitres du Djerid et de la 
Tripolitaine. 

Repousse de Cabes, battu sous les murs de Gafsa, il fut oblige de se renfermer 
precipitammen$ dans Mehadia. Yahya Ibn-Ghania , seconde par deux navires de 
guerre quAboifo-Zei'd lui envoya de Tunis, vint assieger El-Mehadia, contraignit Abd- 
el-Kerim a un a>$cord, et, profitant du moment ou il etait sorti de la forteresse sous la 
foi d'une amnistie, le fit mourir par trahison lui et son fils 4 . Ces evenements se pas- 
serent en Fannee 599 de l'hegire, 1202-1203 de Fere chretienne 5 . 

Une charte arabe du 23 mars 1202, publiee et signalee par M. Amari, prouve. 
qu' Ibn-Abd-el-Kerim occupait encore El-Mehadia a cette date. Abou-Zeid Abd-er- 
Rahman, de qui elle emane , y recommande expressement aux magistrats de la ville de 
Pise de refuser toute assistance a « Ibn-Abd-el-Kerim, ce vil brigand, ce traitre de 
« Mehadia » , et de prevenir Comita, juge de Torres, en Sardaigne, que, s'il continuait 
a favoriser les entreprises du rebelle contre le gouvernement legitime, il verrait bient6t 
arriver la flotte almohade sur ses cdtes 6 . 

Ei-Ghazi Ibn-Ghania , a qui son frere Yahya avait donne la seigneurie d'El-Mehadia 
pendant que lui-meme allait assieger et conquerir Tunis, etait fort desireux de rappeler 
les commercants chretiens dans ses Etats. Les Pisans avaient tout interet a reprendre 
des relations qui avaient entierement cesse, si le diplome almohade de 1186 etait rigou- 
reusement execute. lis durent faire pressentir le nouveau maitre d'El-Mehadia, et 

1 Amari, prefaz., p. xli. 

2 Amari, prefaz., p. xlii. 

3 Ibn-Khaldoun , t. II, p. 97- 

h Ibn-Khaldoun, t. II, p. 98, * 

5 Amari, prefaz., p. xlii. 

6 Amari, prefaz,, p. xlii 5 Diplomi, p. 67* 
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trouverent aupres de lui les plus favorables dispositions. Le 27 mai 1204, El-Ghazi 
leur faisait ecrire par un de ses officiers : « Nous avons entendu dire de telles cHoses 
» de vos qualites et de votre reputation, de Tetendue de vos relations et de votre 
» credit, que notre souverain est tres-desireux de vous connaitre et d'entrer en rap- 
» ports avec vous. Notre souverain a les meilleures intentions de seconder vos desirs, 
» de favoriser votre commerce et vos affaires. II nous a ordonne de vous faire savoir 
» ce qu'il voudrait faire sans tar der avec votre pays, afin que des rapports amicaux 
» s'etablissent entre nous et se resserrent par la reciprocite des bons offices \ »■ 

Mais tous ces projets de restauratiori et d' amelioration, si naturels chez les nouveaux 
souverains, ne purent se realiser devant Fattaque des armees almohades, qui ecra- 
serent les partisans majorcains et almoravides durant cette meme annee 1204. 

El-Ghazi se conduisit d'aiileurs, dans ces eirconstances , en homme loyal et probe, 
Meme apres la defaite de son frere a Tadjera, en 1205, il lui resta fidele. Par sa valeur 
et sa dexterite, il parvint a repousser pliisieurs fois les troupes du sultan En-Nacei\ II 
resista encore dans El-Mehadia, assiege et battu par des mangonneaux puissants qui 
lancaient des masses de pierre pesant un quintal. Le tir dune de ces catapultes brisa un 
jour dans la ville la moitie d'une porte de fer massif ornee de lions de cuivre roulant 
sur des gonds de verre. Le 9 Janvier 1206, apres quatre mois de siege, il obtint des 
Almohades une honorable capitulation qui assura la vie et les biens de ses compa- 
gnons. Il recutmeme d'En-Nacer, a cette occasion, de riches cadeaux, parmi lesquels 
on remarquait deux robes ornees de pierreries, qui venaient d'etre envoyees de Geuta 
au sultan par un de ses affranchis. El-Ghazi entra pen apres dans les armees almohades , 
et mourut en Espagne martyr de la guerre sainte 2 V 

1114-1192,™ Persistance et diminution des populations chretiennos en Afrique. 

Les guerres et les devastations periodiques des provinces orientales de Y empire 
almohade ramenent notre attention sur les anciennes populations chretiennes de ces 
contrees, que les bouleversements politiques atteignaient surement plus que toutes les 
autres, parce que le vainqueur n etait jamais de leur parti. Diminuees et affaiblies de 
siecle en siecle , nous les retrouvons cependant encore au douzieme , mais a des dates 
et au milieu d'evenements que le cours de notre recit a deja depasses. 

Les princes hammadites recurent, a une epoque vraisemblablement assez voisine de 
la fondation d'El-Cala, une colonic nombreuse de Chretiens berberes, parmi les tribus 
qui vinrent peiipler leur premiere capitale y et qui continuerent a I'habiter encore long- 
temps apres la fondation de Bougie 3 . La bonne entente existant entre ces princes et le 
Saint-Siege donnait une entiere securite a leurs sujets chretiens. 

En 1114, les Chretiens d'El-Cala, tons Afrieams et Berberes, avaient une eglise 
dediee a la Vierge Marie. Leur eveque habitait une maison voisine de i'eglise. C'est le 

1 Amari , Diplomi arabi, p. 73. 

a Amari, p. xliii; Ibn-Khaldoun $ t. II, p. 97, 100. 

3 Vovez ci-dessus, p. 17, 30. . 
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dernier prelat indigene doht nous puissions constater F existence ; et deja la population, 
peut-etre ses propres fideles, qu'envahissait d 1 annee en annee Finfluence du langage 
et des habitudes arabes, le designaient sous le nom musulman de calife. Pierre Diacre 
conserve lui-meme cette denomination, en rappelant les circonstances miraculeuses 
de la mort du bienbeureux Azzon, moine du Mont-Cassin; il semble ignorer quelle 
designait un dignitaire cbretien du rang episcopal, ce que Pagi a le premier 
remarque l . 

En cette annee 1114, des moines du Mont-Cassin , revenant de Sardaigne en Italie, 
tomberent entre les mains des pirates et furent conduits en Afrique, Peu de temps 
apres , une tempete ayant pousse sur les c6tes de Sicile les moines que Fabbe renvoyait 
en Afrique pour racheter leurs freres , le comte Roger, jaloux de rendre bommage au 
glorieux pere Benoit, dit Pierre Diacre, s'empressa d'envoyer ses propres messagers 
au roi de la ville de Calama, que les Sarrasins appelaient Alchila 2 . Ce roi, qui acceda 
d'ailleurs k toutes les demandes du comte Roger, etait El- Aziz, arriere-petit-fils d'En- 
Nacer, le Berbere de la dynastie des Hammadites, fondateur de Bougie, Gregoire VII 
donnait a ces princes le titre de.Rois de (a Mauritanie Sitiftenne, et nous voyons ici 
qu'ils etaient' designes en Italie, au douzieme siecle, comme rois de la ville d'El-Cala, 
ou ils devaient resider souvent, bien qu'ils eussent transfere le siege principal de leur 
administration avec leurs tremors dans leur nouvelle capitale de Bougie, des Tan 1090, 
Le pieux auteur de la Ghronique du Mont-Cassin n'a garde de negliger cette occasion 
de celebrer la gloire de sa maison etles merites de ses freres. II accorde, en attendant 
sa beatification , et comme un moyen d'y parvenir, Fhonneur de miracles nombreux a 
Azzon, doyen de Fabbaye, Fun des moines vendus par les pirates, mort durant sa 
captivite, et inhume a El-Gala, devant Fautel principal de Feglise de Sainte-Marie. 
Un soir, tandis que la lune brillait dans le ciel, un indigene non chretien, passant 
devant Feglise, hit tout surpris de voir le vertueux doyen du Mont-Cassin, qu'il avait 
connu sans doute de son vivant, assis au pied de la porte, lisant paisiblement un livre 
ouvert devant lui. II previent aussit6t cFautres Sarrasins : « Venez, accourez, leur dit-il - 9 
» vous savez , ce pretre des Chretiens qui est mort ce mois-ci , venez le voir lui-meme 
» assis au seuil de Feglise. » On s'empresse; la vision avait disparu. Une autre nuit, la 
lampe placee devant Fautel au-dessus du lieu ou le corps d' Azzon avait ete depose, 
que Fon avait soin d'eteindre tous les soirs, se ralluma d'elle-meme ; et depuis le phe- 
nomene se renouvela toutes les nuits, bien que Fon eut mis de Feau a la place de 
Fhuile. Le roi fit fermer et surveiller Feglise. Le miracle ne cessa pas. De la maison du 
calife des Chretiens contigue a leur eglise *, Femir vit lui-meme un jour une etoile 

1 Notes a Baronius, Annat. eccles., 1114, § 3, t. XVIII, p. 254. 

2 « Dum hsec ad notitiam Roggerii magnifici comitis pervenissent , amore sanctissimi patris Bene- 
» dicti ductus , nuntios suos ad regem civitatis Calamensis , quod a Sarracenis Alchila dicitur, desti- 
» navit. » Chron. Monast* Cassin., ann. 1114, cap. l, ap. Muratori, t. IV, p. 524; ap. Pertz, t. VII, 
p. 786. Les deux savants editeurs voient Guelma dans Calama, que Pagi avait bien dit repondre a la 
ville detruite d'El-Cala ou Galaat-Hammad. 

8 a Ad domum callifse quag ecclesiam liminabat. » Chron. Cassin., lib. IV, cap. li; Muratori, 
col. 525; Pertz, p. 786. • 
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descendre sur la lampe et Fenflammer, Frappe de ces prodiges , il fit rouvrir Feglise 
des Chretiens, 

On ne sait quel fut le sort de la population cbretienne * d'El-Cala lorsque, vers 
Fan 1152, Abd-el-Moumen , avant de detrbner le dernier descendant d'Hammad, prit 
la ville d'El-Cala et en dispersa les habitants 1 . Nous ignorons si la Tille.de Bougie, qui 
fut si hospitaliere pour les marchands chretiens venus deTetr anger, avait dans ses 
murs des Chretiens indigenes; si elle abrita Feveque d'El-Cala, oblige peut-etre de 
quitter la Mediana avec sa tribu par les conquetes des Almohades , les invasions des 
Ibn-Ghania et les ravages des Arabes. Nous ne savons si Fempire d' Abd-el-Moumen , 
lorsqu'il s'etendit du desert de Barca a FAtlantique, renferma encore un seul des 
eveques indigenes, dont nous avons vu le nombre reduit successivement de deux cents 
a quarante au dixieme siecle, a cinq en 1053, a trois ou meme a deux seulement 
en 1076, 

II faut nous contenter des faits epars et incoherents recueillis dans les monuments ; 
nous pouvons rappeler que Tunis renfermait en 1159, dans sa population indigene, de 
nombreuses families juives et chretiennes qu' Abd-el-Moumen aurait forcees de se 
convertir a Fislamisme pour eviter la mort 2 ; et qu en 1192 on voit Farcheveche de 
Carthage figurer encore dans le Liber censuum sur lequel le chancelier de Ffiglise 
romaine inscrivaitle nom des eveches redevables d'un cens au Saint-Siege 3 . 

Mais peut-etre cette mention n'etait que le simple souvenir dun ancien etat de 
choses, maintenu dans les cadres de F administration ecclesiastique pour conserver le 
droit organique de la ville de Carthage a la suprematie de Ffiglise africaine, toujours 
defendue. par le Saint-Siege. 

Au seizieme siecle encore , quand la cour de Rome nommait des eveques in partibus 
infidetiurn , aux titres purement nominaux alors de Bone ou de Constantine, les bulles 
de nomination rappelaient aux titulaires la dependance de leur siege de celui de 
Carthage et leur obligation d'obeir au metropolitan! de FEglise d'Afrique, s'il en etait 
jamais institue, nonobstant le serment qu'ils pretaient au souverain pontife \ 

Colonies europeennes eparses dans le pays, 

Independamment des debris des anciens indigenes chretiens, il y avait encore ca et 
la dans FAfrique magrebine, particulierement dans Fest, quelques colonies de Chre- 
tiens europeens fixes sur le sol, a la suite de capture, de deportation violente ou meme 
d' emigration volontaire.. Leur histoire est a peine marquee dans celle du pays. , 

Non loin de Kairouan et de Djeloula se trouvait une colonie de Chretiens enleves 
anciennement de vive force de File de Sardaigne., On les avait etablis dans un territoire 
qui de leur nom s'appela Serdania. lis en avaient fait, par la culture, un endroit 
delicieux. « On ne peut rien voir de plus beau dans toute Flfrikiah, dit El-Bekri. Les 

1 Voyez ci-dessus, p. 41. 

2 Voyez ci-dessus, p. 41. 

3 Liber censuum Eccl, rom., par Cencius, ap. Muratori, Antiq. itaL, t.'V, col. 900. 

4 JVos Documents, p. 21, aim. 1512, 
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» fruits de ce canton sont excellents ; Ton y compte environ mille pieds d'orangers \ -» 
Plus loin, au fond du golfe de Cabes et a quinze lieues dans les terres, au dela d'un 
vaste et danger eux etang sale , se trouvait une .autre peuplade chretienne plus nom- 
breuse encore, repandue dans un canton du l)jerid appele Castilia^ autour de la ville 
de Touzer, qui fut particulierement nominee elle-meme Castilia, II nefautpas, parait-il, 
chercher de rapport entre ce nom et l'origme des emigres venus ou transporter dans 
le canton. C'etaient pourlaplupart des habitants deFile de Sardaigne, auxquelss'adjoi- 
gnirent volontairement , en des temps divers, d' autre s Chretiens eselaves ou refugies, 
sous la condition de payer le tribut. Leur pays possedait les palmiers les plus beaux et 
les plus feconds de l'Afrique et du Djerid. A la longue, les habitants perdirent leur 
langage et leur religion. Mais le souvenir de leur origine franque se conserva toujours 
parmi eux, et ne s'est pas encore eteint dans les trois villes du canton, qui sont Touzer, 
Hamma et Nefta 2 . 

Ges colonies de Chretiens agricoles ont du etre toujours bien rares, et 1' expatriation 
des Europeens jqui venaient librement s'y adjoindre quelquefois ne pouvait avoir 
toujours des motifs bien avouables, Les Chretiens que les courses des pirates et les 
evenements de la guerre faisaient tomber en esclavage et exposer dans les marches 
publics n aspiraient qu'a une chose : le rachat et le retour dans leur pays. Quelques- 
uns , une fois liberes , pouvaient rester dans les villes commercantes ou ils trouvaient a 
s' employer dans les comptoirs chretiens; bien peu cherchaient a s'attacher au sol. 

1198-1226. — Les Almoliades protegent les ordres religieux. 

Le nombre des prisonniers chretiens ou musuhnans augmentant sans cesse par suite 
des exces de la course de mer quaucune puissance ne pouvait reprimer, et de la 
continuite des hostilites en Espagne, commeen Syrie et surles cotes d'Afrique, Tordi^e 
special de la Redemption des captifs avait e'te fpnde dans le but d'attenuer les maux 
de la guerre, et de rendre les malheureux prisonniers a la liberte et a leur patrie. 
Innocent III avait recommande les membres de la pieuse institution au sultan 
Almanzor,, dans une lettre du 8 mars 1198, qu'on voudra lire, pour voir comment 
s'exprimait alors le souverain pontife de la loi chretienne, en. s'adressant au chef de 
Flslamisme occidental. Ce n est plus Tintime epanchement de Gregoire VII et d'En- 
Nacer 3 . II y a dans la lettre dlnnocent III, non de la hauteur, mais un sentiment de 
superiorite et de compassion vis-a-vis de croyances erronees, que le Pontife affecte de 
confondre avec le paganisme, et qu'il designe du meme nom. On y trouve neanmoins 
une positive confiance dans les favorables dispositions du sultan. 

« Innocent, eveque, serviteurdes serviteurs de Dieu, alillustre Emir al-moumenin, 
» roi de Maroc, et a ses sujets. Qu'ils parviennent a connaitre la verite et qu'ils y per- 
» severent pour leur plus grand avantage ! Entre les ceuvres misericordieuses recom- 

1 El-Bekri, p. 78. 

* Voyez El-Bekri, p. 78, note, p. 116, etc.; Ibn-Kbaldoun , t. I er , p. lxxviii ; t.III, p. 156. 

3 Voyez ci-dessus , p. 22, 
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mandees par Notre-Seigneur Jesus-Christ dans Ffivangile a sesfideles, la redemption 
des captifs n'est pas la derniere. Nous deyons done accorder la protection apostolique 
a ceux qui se devouent a de pareilles ceuvres. Des hommes genereux , au nombre 
desquels sont les porteurs de nos presentes lettres , se sont donne recemment, sous 
Finspiration divine, la loi et Fobligation de consacrer le tiers de ce qu ils possedent et 
possederont a Favenir au rachat des captifs. Afin de realiser plus completement leur 
projet, il leur a ete permis de racheter aussi des captifs paiens, pour qu'ils puissent 
quelquefois, par le moyen des echanges, retirer de Fesclavage quelques captifs chre- . 
tiens. Gomme une telle ceuvre ne peut qu'etre avantageuse aux paiens et aux 
> Chretiens, nous avons cru convenable de vous en donner connaissance par ces lettres 
apostoliques. Que Celui qui est la voie, la verite et la vie, vous fasse reconnaitre la 
verite, e'est-a-dire le Christ, et vous conduise au plus tdt a elle ! Donne a Latran, le 
8 des ides de mars , deuxieme annee de notre pontificat 1 . » 
Les termes de paiens ou mecreants, pagani, par lesquels la missive apostolique 
designait les Musulmans, n'auraient pu blesser le roi de Maroc. La traduction arabe, 
jointe ordinairement aux documents chre tiens destines a etre remis ou lus aux princes 
sarrasins, pouvait, en conservant la meme designation, etre completement changee 
par le traducteur. D'ailleurs, si la pensee meme d'idolatrie qu'exprimait le mot pdien , 
etait parvenue dans la lecture jusqu au sultan, elle ne lui aurait inspire vraisembla- 
blement quun sourire d'etonnement et d'indifference. Au fond, les intentions et les 
procedes etaient bienveillants. Si nous avions la reponse d'Almanzor, il est probable 
que nous y retrouverions a peu pres les memes sentiments, et, en meme temps, la 
preuve que le Pape et le sultan tomberent d'accord pour faciliter Foeuvre du rachat 
des captifs, egalement recommandable aux yeux des Musulmans et des Chretiens. 

Les religieux franciscains et les religieux dominicains qui vinrent dans le Magreb 
; sous les fils d'Almanzor furent aussi bien accueillis que les Redemptoristes , dont ils 
completaient et agrandissaient la mission dans le monde chretien. En Afrique, ils des- 
servaient les oratoires des marchands europeens , ils administraient les sacrements et 
vaquaient aux soins de la predication. lis parcouraient les villes de la c6te ; ils visi- 
taient les pauvres captifs et leur apportaient des secours avec quelques paroles, plus 
precieuses encore, de sympathie et d'esperance. Obliges de s'accommoder aux habi- 
tudes du pays et de dissimuler quelquefois leur presence au milieu de populations 
grossieres, ils furent autorises en 1226, par le pape Honorius III 2 , a modifier leur 
costume et a porter la barbe longue durant leur sejour en Afrique. L'usage etant aussi 
de faire les aumdnes en argent , et les regies des ordres mendiants ne permettant pas 
aux religieux de posseder du numeraire, le Pape les autorisa encore a deroger sur ce 
point a leurs statuts generaux. 

Les successeurs d'Honorius HI eurent a remercier plusieurs fois les rois de Maroc 
de la faveur particuliere qu'ils accordaient aux Chretiens et aux religieux, devenus 

1 Lettre du 8 mars 1198. Voyez nos Documents , p. 8. 

2 Honorius III aux religieux mineurs demeurant dans le royaume de Maroc, 17 mai \%1Q. Nos 
Documents, p. 9- 
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assez nombreux dans leurs Iiltats pour avoir en 1233 un eveque a leur tete l ; mais on 
ne sait pas d'une maniere certaine si les nouvelles lettres emanees du Saint-Siege, de 
Tan 1233 a Fan 1251, furent toutes destinies encore aux sultans almohades, ou si 
quelques -lines n'elaient pas adressees aux chefs merinides qui des la seconde moitie 
du treizieme siecle regnerent a Fez, quand deja F empire d'Abd-el-Moumen etait en 
decadence. 

1212-1238. — Demembrement de l*empire almohade. 

Leg Almohades ne conserverent pas longtemps en effet le vaste fitat que le chef de 
leur dynastie avait fonde, qu'Almanzor avait du restaurer, et qu'En-Nacer, maigre sa 
valeur et ses nouvelles conquetes, vit decliner avant sa mort. A peine rassure sur le 
Magreb oriental, En-Nacer, craignant pour ses provinces espagnoles, proclama la 
guerre sainte sur les deux continents, et debarqua dans la Peninsule avec la plus formi- 
dable armee.qui eut encore passe le detroit. JLa bataille de Navas de Tolosa, gagnee 
en 1212 par les rois chretiens confederes venus a sa rencontre, dctruisit son immense 
armement, hata sa fin et commenca la disorganisation de F empire. 

Des le regne de son fils Yousouf El-Mostancer (1214-1224), jeune homme inexpe- 
rimente et dissolu, mort a yingt-six ans, des chefs ennemis se montrerent sur les 
frontieres meridionales du Maroc, et les gouverneurs des provinces, la plupart 
membres de la famille imperiale, denierent les ordres souverains en aspirant a 
Findependance. Deux sultans, deposes et massacres en quatre ans, avaient succede a 
El-Mostancer, et le tr6ne etait occupe par Yahya, second fils d'En-Nacer, quand une 
partie des scheiks marocains, portes d'abord a preferer a ce prince encore adolescent 
son oncle El-Mamoun , fils du grand Almanzor, gouverneur de Seville , eloignes ensuite 
de cette resolution par la crainte de se donner un maitre severe et despotique , 
envoyerent de nouveau leurs offres de soumission a El-Mamoun, deja proclam6 en 
Andalousie. 

Aux facultes superieures dont il etait doue Aboul Ola-Idris El-Mamoun joignait 
des avantages acquis par le travail et la reflexion : F eloquence, une grande instruc- 
tion des sciences historiques et politiques, une profonde connaissance du Coran et de 
ses commentateurs ; il etait « docteur es sciences sacrees et profanes » ; et il a laisse 
plusieurs ecrits 2 . Dans sa vie publique il savait habilement meler aux recrimina- 
tions politiques des pensees religieuses qui se propageaient parmi la foule et lui 
gagnaient des adeptes. Peut-etre trouverait-^on dans ses projets de reforme un desir 
de concessions apparentes aux idee s chretiennes. II reprochait entre autres nouveautes 
aux successeurs d'Abd-el-Moumen dans |le Maroc d' avoir pre tendu qu'Ibn-Toumert, 
le fondateur de la croyance almohade, etait le Mehdi ou « FEtre dirige » et Fimam 
impeccable, attendu j disait-il, qu'il n'y a d 7 autre mehdi que Jesus, le fils de Marie a ; 

Aide^ de douze mille cavaliers castillans, qu'il obtint de Ferdinand III, et qui 

r 

1 Voyez ci-apr&s , ann. 1233-1251 . 

3 Roudh-el-Kartas, p. 355 > 356. 

3 Cf. Roudh-el-Kartas, p. 359; Ibti-Khaldouri, t. II, p. 230, 236, 299> 
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resterent depuis a sa solde \ il passa en Afrique, s'empara de la ville de Maroc (1228), 
et obligea Yahya a se refugier dans la montagne de Tinmelel, berceau des Almohades 2 . 
La cession de dix places fortes sur les frontieres de Castille , et la construction a Maroc 
meme d'une eglise ayant le droit exceptional de sonner les cloches pour Fusage des .. 
soldats chretiens , fut le prix des secours de Ferdinand. II fut en outre promis au roi de 
Gastille que les magistrats musulmans refuseraient Fapostasie d'un Chretien, et quils 
ne pourraient s'opposer a la conversion d un Musulman 3 . Ces dernieres concessions, 
accordees sous 1' empire dune.necessite pressante et contraires a tous les sentiments 
et a tous les usages de FIslamisme, ne purent etre longtemps observers. Quant a 
Teglise construite a Maroc, quoique demolie peu apres, dans une rentree victo- 
rieuse et momentanee d'Yabya 4 , elle dut etre retablie ou remplacee plus tard, car 
les auxiliaires chretiens resterent en faveur au Maroc sous les derniers Almohades et 
sous les Merinides 5 . 

.Le genie d'El-Mamoun ne put arr£ter la dissolution de la monarchic almohade, 
que le nouveau calife etait digne de reconstituer a son profit. Il ny avait plus cliezles 
Musulmans occidentaux de sentiment superieur et commun au friomphe duquel pussent 
concourir, comme aux premiers temps de la conquete, les idees, les efforts et jusqu'aux 
ambitions particulieres. El-Mamoun employa sa rare energie et son regne trop court 
(1228-1232) a combattre des revokes que son exemple avait autorisees, a prevenir la 
defection des emirs andalous, toujours prets a se soumettre aux princes chretiens s'ils 
pouvaient s'assurer par cet abaissement la possession de leurs seigneuries. L'Espagne 
\ musulmane, separee de F Afrique, s'affaiblit de regne en regne ; et le Magreb se divisa 
en trois feats, dont les frontieres ont varie , mais qui nont jamais ete reunis depuis sous 

un pouvoir unique. 

Pendant quau debut meme du regne d'El-Mamoun, le roi Jacques I er d'Aragon 
enlevait dennitivement Majorque a FIslamisme (1229), que, sous le regne d'EF-Rechid, 
fils d'El-Mamoun, il s'emparait du royaume de Valence (1238), et que le roi Ferdinand 
de Gastille prenait Cordoue (1236), le demembrement des fitats almohades se poursui- 
vait en Afrique. Les Hafsides, soutenus par Fassentiment des populations, proclamaient 
leur autonomie a Tunis en 1228, et Femir de Tlemcen se faisait un royaume, en 1235, 
de toute la partie du Magreb central qui ne dependait pas du royaume de TAfrique 
propre. Refoules dans 1'ouest, les descendants d'El-Mamoun et d'El-Moumen nepos- 
sederent plus bient6t que Fancienne Tingitane, empire actuel des scherifs, ou avait 
deja paru la nation des Merinides (1213-1216), qui devait en un demi-siecle achever 
de detruire leur empire et fonder sa puissance sur ses mines. 

Re venous rapidement sur les evenements particuliers qui se rattachent a Forigine et 
a Fetablissement de ces nouveaux fitats et de leurs dynasties- 

> Roudh-el-Kartas , p. 365, 368. 

2 Ce fut la premiere fois que des troupes chretiermes passerent et agirelit dans le Magreb, dit TauteUt 
du Roudh-el-Kartas, p. 358. Cf. Ibn-Khaldoun , t. II, p. 235, note. 
»■ Roudh-el-Kartas , p. 357; Ibn-Khaldomi , t. II , p. 235, 236. 

4 Roudh-el-Kartas, p. 363. 

5 Voyez ci-apres, ann. 1227-1254, 1290. 

J 
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1229-1262. — Origine du royaume chretien de Majorque. 

Les Alihbh'a'd'es, 'parvenus a reduire les Ibn-Ghania des Baleares en 1203, n'avaient 
pu les niaintenir dans Fobeissance apres la bataille de Tolosa et les troubles qui 
suivirent ce desastre- Les iles avaient un seigneur particulier independant, quand le 
nouveau roi d'Aragbn, Jacques $ er , dont nous avons deja rappele les conquetes, resolut 
de s'eh rendre maitre. II etait jeune, a peine age de vingt ans, valeureux comme son 
perej rien n a vait encore marque son regne. Un riche armateur de Tarragone, ciiez 
lequel il accepta un jour un festin, lui vatita la fertilite de ces belles iles, si voisines de 
ses domaines l ; il avait a se plaindre de quelques faits de piraterie et degression dont 
on rejetait tous les torts sur le roi des Baleares ou ses sujets \ Plus de motifs qui! n en 
fallait se trouvaient reunis pour decider les hostilites, sans compter Tespoir d'humilier 
les Sarrasins et de faire acte meritoire, qui au fond restait le motif presque toujours 
determinant des expeditions des princes chretiens coritre les Musulmans. La guerre fut 
resolue d'enthousiasme par les cortes convoquees a Tarragone, et les trois Stats y 
coritribuerent dans les diverses provinces, surtout en Gatalogne, dans le Beam et dans 
les seigneuries de Roussillon et dubas Languedoc, que la maison de Barcelone posse- 
dait encore au dela des Pyrenees. La ville de Montpellier, flattee d'avoir donne le jour a 
Jacques I", fournit des subsides et de plus la galere royale sur laquelle devait monter le 
prince. Narbonne equipa im navire a trois pohts et envoya plusieurs chevaliers de haut 
parage , entre^ autres Olivier de Termes , qui , reconcilie plus tard avec le roi de France , 
s'illustfa en Orient. Marseille et Genes, sans que nous sachions les motifs de leur 
rupture avec Femir, jusque-la favorable aux marchands de leur nation, s'associerent a 
Fexpedition par T envoi de quelques navires, d'hommes et de machines de guerre 3 . 
La cbnfiance etait si grande parmi les sujets du roi Jacques, quils reglerent d'avance 
par des actes publics les conditions du partage des viHes et des terres a conquerir 
eritre eux et la courohne. Le succes repond'it a toutes ces esperances. 

L'expedition , forte environ dequinze mille hommes de pied et de cinq cents 
cavaliers , quittale port de Salou et la plage de Tarragone au commencement du mois 
de septembre 1229. Le 31 decembre suivant 4 , la ville de Majorque, appelee plus tard 

1 Le roi liu-m6me rappelle ce premier mdtifde la conquetede Majorque dans les Memoires rediges 
eh Catalan qu'il a laisses et qui ont ete imprimes a Valence en 1557 sous ce tifre : Chronica o 
commentari del gloriosissirn et invictissim rey en Jacme, etc., in-folio. — MM. Flotats et de Bofarull 
ont publie une traduction castillane de la Glironique de don Jacques, qu'ils ont intitulee Historia del 
rey de Aragon don Jayme el Conquistador. Voy. M. de Tourtoulon, Jacme P r le Conquerant, t. I er , 
p. 426. 

2 B. d'Esclot, cap. xrv, p. 583, edit. Buchon, 

3 Voyez Makkari, dans Amari, Diplomi arabi, p. xxxvn; Bernard d'Esclot, p. 583 > 597, 598; 
M, de Tourtoulon, p. 257j M. Germain, Hist, de Montpellier, t. II, p. 14-15. 

4 Le 31 decembre 1229, repondant a Fan 627 de Tliegire, est, d'apres la chronique meme du roi, 
la veritable date de la conqudte de Majorque, rapportee en 1228 par Miintaner (p. 223) et d'Esclot 
(p. 599); en 1230, par quelques ecrivains arabes. Ibn-Khaldoun, t. II, p. 219; Makkari, trad, de 
M. de Gayangos, t. II, p. 33L : 
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Palraa, etait emportee dana um dernier assaut qi&'ayait prepare le travail prolonge des v 
mines, et des eatapulte&. Le roi repartit "le.s terres de sa conquete suiyant les conven- 
tions arretees \. 11 etablit a Majorque do nomfereux bourgeois de ses domaines; 
de France et d'Aragon. Le registre de la repartition dresse a cette occasion, mentionne 
beaucoup d' emigrants de Montpellier, de Narbonne, de Perpignan et de Marseille, 
qui se. fixer ent alors et fir en t souche dans la yule cqnquise 2 . La commune de Mont- 
pellier recut pen apres la possession exclusive de cent maisons abandonnees par leurs, 
habitants 3 . Le roi fit publier des bans portant qu'aucun des habitants « de la ville de 
» Majorque, quil fut Chretien, Juif on Sarrasin,n'aurait a payer de droits sur ses 
» marchandises ou ses Hens, ni a V entree ni a la sortie A, ». Gr&ce a ces dispositions, 
cut Muntaner, Majorque est de venue une des plus t nobles cites de Funivers, pleine 
d'abondantes richesses ,\ Le roi Jacques dota en meme temps le clerge, a la tete duquel 
Raymond de Pennafort, dengue du SaimvSiege , instjtua peu apres un eveque, et 
promit la paix, aux habitants des iles de Minorque et d'lvka qui respecteraient sa 
conquete 6 . II fonda ainsi un royaume qui est depuis demeurd aux Chretiens. Uni 
d'abord a FAragon, il en fut distrait plus tard par la cession q;ue fit, en 1262, le roi 
Jacques I er a son fils cadet, du meme nora que lui; mais en 1343 la conquete le reunit 
de nquveau a FAragon, dont il n'a plus ete separe depuis, 

Un inteYet particulier nous amepera souvent a nous en occuper. Le comte de Rous- 
sillon et la seigneurie de Montpellier, compris dans la donation du roi Jacques I er , ont 
suivi jusqu'au quatqrzieme siecle les destinees du royaume de Majorque et participe 
aux conditions des traites publics de ses princes avec les rois du Magreb et les autres 
souverains etrangers 7 , Quand Jacques II, de Majorque, vendit la seigneurie de Mont- 
pellier (18 avril 1349) au roi de France , le Hqussillon resta a FAragon, qui le conserva, 
on lesait, plusieurs siecles encore. 

1227-1258. — Commerce de I'Aragou- avec KAfriqup. 

L'occasion se presente ici de rappeler les premieres notions historiquement gonnues 
sur les rapports commerciaux de FAragon avec FAfrique, Comm,e tpujqurs , les faits 
commerciaux out precede Fepoque des relations, diplomatiques. L 1 envoi d\me ambas- 
sade, la negociation d'un accord public, n'etaient la plupart du temps que la conse- 
quence de relations anterieures quil s'agissait de regulariser et d'etendre. L,es plus 

5 hiber partitionis regni Mujoricce, t. XI de la Coleccion de documentos ineditos. del ar.chivio de 
Aragon; M. de Tourtoulon, Jacme J er , etc., t. I er , p. 255. 

2 Voyez Les Francais aux expeditions de Majorque et de Valence sous Jacques le Conquer 'ant, 
par M. de Tourtoulon. Extr. de la Revue nobiliaire , in-8°, 1866. 

3 Par acte du 27 aout 1231. M. Germain, Hist 'de Montpellier, t. II, p. 18, 19, »■ 
A B. d'Esclot, Chron.f cap. xlyii, p. 600. 

5 Muntaner, cap. vin, p. 224. 

c Nous publions plus loin {Documents, p.. 182). Facte de soumission des habitants de Minorque au 
roi Jacques, du 17 juin 1231. Ivica ne fut conquise qu'en J286. t- Ibn-Khaldoun , t. II, p. 398. 

7 Yoy. plus loin, ann. 1230-1276, Commerce du Languedoc et du Roussillon; ann. 1271-1278 et 
1302-1349, concernant le royaume de Majorque. 
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anciens traites de FAragon avec le Magreb sont de la fin du treizieme siecle J ; et 
des Tan 1227, au milieu des demeles de Femir des Baleares et du roi Jacques le 
Conquerant, nous trouvons la mention de navires Catalans faisant le commerce de 
Bougie et de Ceuta a Majorque et a Barcelone 2 . La meme annee 1227, pendant qu il 
prep arait F expedition des Baleares, le roi Jacques decidait que les marchandises 
d'origine aragonaise destinees aux ports d'Egypte ou au port de Ceuta ne pourraient 
etre embarquees sur un navire etranger, a moins que nul des batiments Catalans 
stationnes a Barcelone ne put prendre ce chargement 3 . Le tarif de la douane de 
Tamarit, pres de Tarragone, et diverses ordonnances de police maritime signalent 
d' autre part, vers 1243 et 1258, les frequents voyages des navires Catalans en Bar- 
barie 4 . On constate dans les histoires particulieres du pays d'autres indices plus mani- 
festos encore de Faccroissement de la navigation et de la population dans tout FAragon, 
double resultat du au mouvement general imprime par les croisades aux marines 
chretiennes et a la bonne administration des princes de la maison de Barcelone, 

1228-1230. — Etablissement de la dynastie des Hafsides a Tunis sous Abou*Zakaria I er . 

Dans FAfrique, a laquelle il nous faut revenir, la fatalite tournait conire les Almo- 
hades les moyens memes qu'ils employaient pour conserver et proteger leurs provinces. 
Abou-Mohammed-Abou-Hafs avait si bien reussi dans sa vice-royaute de Tunis, qua 
sa mort les habitants du pays refuserent d'obeir a d'autres maitres que ses enfants \ 
Apres quelques essais pour faire passer le gouvernement en d'autres mains, les 
successeurs d'En-Nacer furent contraints de le rendre a une famille que la force des 
evenements elevait ainsi en rivale et en ennemie de leur puissance. 

Abou-Mohammed, second du nom, fils du precedent, regnait en realite dans la 
Tunisie, seconde par deux de ses freres, Fun gouverneur a Bougie ,* F autre a Cabes, 
quand Favenement d'El-Mamoun vint mettre la desunion entre les enfants d'Abou-Hafs 
et hater la separation definitive de la partie orientale de F empire, Des sa proclamation 
au califat, El~Mamoun avait envoye Fordre a ^bou-Mohammed* II , qui refusa dy 
obtemperer, de lui faire preter le serment de fidelite par les Almohades de son gouver- 
nement 6 . Le prefet de Cabes, a qui le calife s'adressa ensuite, Abou-Zakaria-Yahya , 
promit de le satisfaire, et recut de liii le dipl6me de gouverneur de I'lfrikiah, a la 
place de son here, Abou-Mohamme4 etait sorti de Tunis pour le combattre, quand, 
arrive a Kairouan, il hit depose par les troupes, qui proclamerent Abou-Zakaria et 

1 Traits de 1271 et 1274. 

* Bernard d'Esclot, Chron., cap. xiv, p< 583, Gf. Gapmany, Memorias . sobre et commercio de Bar- 
celona, t I cr , 2* partie, p. 27. 

3 IXos Documents 3 page 279. 

* Gapmany, Memorias, t. I er , 2 e partie, p. 27 et 80. — Capmany rappelle a cette occasion que c'est 
a la sollicitation des Catalans et comme guide de leur conscience que Raymond de Pennafort ecrivit, 
vers 1266, son Modus ju'ste negociandi in gratiam mercatorum. 

s Ibn-Khaldoun, t. II, pS 296. 
6 Ibn-KhaWoun , t, II, p. 298. 
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escorterent solennellement le nouveau vizir jusqu'a Tunis , ou il fit son entree solennelle 
au mois de redjeb 625 de l'hegire., juin ou juillet 1228 '. 

Unefois etabli dans la capitals , Abou-Zakaria rompit ouvertement avec El-Mamoun; 
a prononcala decheance du sultan, substitua son propre nom au sien dans la priere 
du vendredi 3 , et s'arrogea peu apres, peut-etre des l'annee 1228, le titre royal 
d'emir 3 . Pour justifier sa rupture, il alleguait 1'exces de la reaction d'El-Mamoun 
contre les doctrines almohades, sa cruaute U'egard de ses freres 4 , comme s'il eut 
oublie que lui-meme avait exile Abou-Mohammed, fait perir le secretaire de ce prince 
dans les tortures, force son propre neveu Abd-el-Aziz a se sauver en Europe pour 
eviter la mort 5 . Le dogme de la fatalite et du sucees justifiait toutes ces contradictions 

cbez les Musulmans. 

L'adoption du titre d'emir confirmait la declaration d'independance et compldtmt la 
prise de possession du rang supreme. Abou-Zakaria Yahya I" parait n'en avoir jamais 
pris d'autre dans les actes de son gouvernement , bien qu il fut un moment maitre 
d'un empire aussi vaste que celui des derniers Almohades, lorsqu'il eut soumis le 
royaume de Tlemcen, qu'il yit son autonte reconnue par les villes les plus impor- 
tantes des c6tes de FAdoua, entre autres Geuta et Tanger, et sa suzerainete acceptee 
jusqu'en Andalousie (1237-1245) 6 . Mais plus tard, en 1258, a la chute des Abbassides 
d'Orient, ses successeurs, restes avec des Etats moins etendus que les siens,plus 
puissants que les rois de Maroc, prirent a leur egal le titre XEmir al-moumenin, ou 
Commandeur des Musulmans, reserve" aux sultans et aux califes. 

Tunis put etre consider^ alors^omme le centre de llslamisme occidental. L influence 
rdigieuse de ses souverains et de ses docteurs Temporta meme sur ceux du Gaire , ou 
etaient venus se refugier, sous la protection des sultans mamelouks, les successeurs 
oublies des califes de Bagdad. xlbou-Zakaria se plut a embellii- Tunis et y appelates 
savants de V Andalousie. Il y eleva de nouveaux palais, des bains et des caravanserails 
nombreux; il y i^ssembla une bibliotheque demeuree longtemps celebre \ 

Ainsi fut Wee la dynastie des Hafsides, qui a regne a Tunis pendant trois cents 
ans, et que les Turcs ont renversee au seizieme siecle. Durant sa longue existence, 

■ Ibn^Chaldoun, t. II, p. 298, 

■* Ibn-Khaldouh , t, II, p. 299, .... " ; 

» Suivant Ibn-Khaldoun (t. II, p. 299-300), Abou-Zakaria aurait pnft seulement.en 1236 le titre 
d'emir que lui donne un de nos Trails, dont il n'est pas possible de reculen la date au dela de. 
Pan 1234. — Yoyez nos Documents, 1229-1234, page 31 . 

* Ibn-Khaldoun, t. II, p. 299; Roudh-el-Kartas , p. 359. 

5 Ibn-Khaldoun, t. II, p. 298. 

6 Ibn-Khaldoun,t.II, p. 307, 323-328. • J)A1 ~ 
i Cette bibliotheque fut vendue en 1317 par le sultan El-Lihyani, quand l'approche d Abou- 

Bekr, roi de Tunis, le determina k quitter la capitale : « II fit vendre tous les meubles, tapis, vases 

„ et autres objets precieux qui se trouvaient dans les garde-meubles de la couronne, dit Ibn-Khaldoun, 

» et jusqu'aux livres de la bibliotheque, que l'emir Abou-Zekeria l'Ancien avait formee. Ces volumes, 

n tous manuscrits originaux ou bien exemplaires choisis avec grand som , furent distribues aux libraires 

» pour etre mis en vente dans les mag-asms. » Hist, des Berberes, U II, p. 446. 
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plusieurs memhres de la famille d'Abou-Hafs se separerent a leur tour de la metro- 
pole et porterent quelque temps le titre de roi, tantdt a Bougie, tant6t a Constantine, 
D'autres pretendants s'eleverent aussi dans les provinces plus orientates, et furent 
momeritanement maitres de Tripoli et des lies de Gerba. Ge dernier pays forma meme 
au quatorzieme siecle une principaute chretienne. Mais dans F ensemble de leur duree, 
les Hafsides ont etendu leur domination de la Mauritanie Sitifienne a la Cyrenaique, 
depuis Tripoli jusqu'a Bougie et jusqu'a Alger, ville qui fut longtemps un sujet de 
competition entre les royaumes de Tunis et de Tlemcen , avant de former un troisieme 
Etat pris sur les dependances des deux autres, 

1235, — Formation du royaume des Eeni-Zian a Tlemcen, 

La proclamation d'Abou-Zakaria avait detache de F empire almohade toute TAfrique 
orientale; la constitution du royaume de Tlemcen lui enleva le Magreb central, de la 
Moulouia jusqu'an Chelif. Sans se separer complement d'El-Mamoun, dont il con- 
sents a recevoir 1'investiture , le chef des Abd-el-Ouad, Yaghmoracan, fils de Zian, 
se conduisait en souverain. II en avait la cour et le ceremonial. Ses armees, dans 
lesquelles se trouvait un corps de lanciers chretiens /, ne corabattaient que pour lui ; 
l'impot lui appartenait integralement, 

Tlemcen , capitaie des le douzieme siecle dune principaute considerable , etait 
designee par sa situation et son importance comme centre dun Etat ou d'un grand 
gouvernement. Elle se trouvait sur la route suivie alors par toutes les caravanes du 
nord de 1'Afrique qui se rendaient au Maroc. Ses habitants, industrieux et commer- 
cants, passaient pour les plus riches du Magreb 2 , Quoique eloignee dune dizaine de 
lieues du rivage, position qui la mettait a Fabri d'une invasion maritime, elle avait 
presque tous les avantages du voisinage de la mer par ses faciles communications avec 
le port d'Qne pu Honein 3 , petite ville tres-forte a Fembouchure de la Tafna, restee 
florissante jusqu'a Fepoque des expeditions de Charles-Quint en Afrique. « Les enfants 
« de Yaghmoracan-Ibn-Zian, dit Ibn-Khaldoun, ayant pris Tlemcen pour siege de leur 
» empire, y batirent de beaux palais et des caravanserails pour les voyageurs; ils y 
» planterent des jardins et des pares, ou des ruisseaux habilement diriges entretenaient 
» la fraicheur, Devenue ainsi la ville la plus importante du Magreb (central), Tlemcen 
» attira des visiteurs meme des pays les plus eloignes; on y cultiva avec succes les 
» sciences et les arts ; on y vit naitre des savants et des hommes illustres dont la repu- 
i) tation s'etendit aux autres pays; en un mot, elle prit Taspect dune vraie capitaie 
» musulmane, siege d'un califat \ » Les mines de ses fortifications montrent encore 
son etendue. 

« 
1 Ibn-Khaldoun, t III, p. 341. 

s Voyez Edrisi, t. I«, p. 226-228; l'abbe Barges, Tlemcen, souvenirs de voyage, 1 vol. in-8% 1859, 
p. 189 et suiv.; du meme auteur, Hist, des Beni-Zeiyan , rois de Tlemcen, traduite d' Abou-Abd'allab ,' 
de Tenez, in-12. • 

3 Yoy. nos Documents, p. 265, note. 
* Ibn-Kbaldoun, t. HI-, p. 340. 
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Les Abd-el-Ouad, quon nomme aussi les Beni-Zian, eurent presque toujours les 
armes a la main pour defendre leurs frontieres. Les Merinides, les Hafsides, les 
Almoliades, menacerent tour a tour leur independance. Les armees des rois de Tunis 
et de Maroc penetrerent quelquefois jusque dans leur capitale et les contraignirent a 
Fhommage ; elles ne purent jamais les abattre completement. Aides de milices chre- 
tiennes aguerries ; surs , qnand les Hafsides triomphaient , de trouver Fappui des sultans 
de Maroc pour les repousser, les Beni-Zian parvinrent toujours a reconquerir leur 
capitale et purent souvent porter la guerre suf le territoire ennemi, lis occuperent 
quelque temps Medeah, Milianah, Alger meme; ils s'avancerent jusque dans la grande 
Kabylie et assiegerent plusieurs fois Bougie *. Apres les vicissitudes les plus diverses, 
le royaume de Tlemcen existait encore au seizieme siecle., quand Barberousse fit la 
conquete d' Alger. 

1^13-1248. — Origine et fondation de la dynastie des Mermidea a Fez. 

Pendant que les Almoliades perdaient les possessions orientales de FAfrique et de 
FEspagne, le Maroc meme etait trouble et envahi. Les revokes des scheiks de Sale et 
de Teza farent reprimees. Rien ne put eloigner Fennemi opiniatre et avide qui s'etait 
empare des frontieres du Fezzan, d'ou il Unit par subjuguer la Mauritanie occidentale 
en entier. 

Les Merinides, dont il a ete deja question plusieurs fois, formaient une reunion de 
tribus agrestes et patriarcales habitant avee leurs tfoupeaux les pays arides du Zab, 
au dela de F Atlas, au midi de Tlemcen. Un scheik vertueux et austere, nomme Abd- 
el-Hack, les avait reunies sous son autorite" vers la fin du douzieme siecle. Les bistoriens 
et les poetes vivant au temps S.B leurs rois, interess^S par consequent a flatter leur 
puissance, ont peint ainsi leur invasion vers le nord : « Les Beni-Merin vinrent au 
» Magreb de leurs pays barbares, apres avoir traverse le desert et les plaines de sable 
»> sur le dos de leurs chameaux et de leurs chevaux, comme avaient fait les Lemtouna 
» (les Almoravides) avant eux. lis trouverent les 'rois almobades deja detaches de leurs 
» affaires et de leurs devoirs,' adonnes au vin, a la luxure et a la mollesse; aussi 
» entrerent-ils sans peine et commencerent-ils aussit6t a envabir les kessours (les 
» villages). Crest que la volonte de Dieu les avait appeles pour regner sur le Magreb ; 
» et, comme des nuees de sauterelles , ils eurent bient6t envahi le pays, ou ils se'repan- 
» dirent partout. Actifs et francs guerriers \ ils ne cesserent de s'etendre et de s'affermir 
J? de plus en plus, s'emparant du pays morceau par morceau 2 . » 

Leurs premieres invasions dans 1' empire almohade r-emontent a Fan 1213, fanned 
meme de la mort d'En-Nacer, a la suite de la bataille de Tolosa. lis se dirigeaient 
vaguement vers les pays maritimes, attires par Fappat de campagnes fertiles et de 
riches bourgades. lis ne rencontrerent pas d'abord de resistance, et planterent leurs 
tentes dans un pays dune souverainete indeterminee, entre Figuig et le cours superieur 

1 ibn-Khaldoun , t. HI, p. 372, 392 et suiv. 

2 Roudh-el-Kartas , p* 402. 



80 INTRODUCTION HISTORIQUE. [1213-1248] 

de la'Moulouia, riviere qui forme aujourd'hui la limite occidentale de FAlgerie, et 
qui separait autrefois la Tingitane de la Cesareenne. De la, se melant aux tribus 
marocaines dans les marches du Tell, et ne negligeant aucuiie occasion de butiner sur 
le territoire ennemi, ils employment contre les Almohades cette guerre d'hostilites 
incessantes et de denigrements pplitiques qui avait si bien reussi aux Almohades contre 
les Almoravides. Ils les repr^sentaient comme des souverains impies et prevaricateurs, 
adonn^s au vin ', condamnes par la destinee a perdre promptement un pouvoir qu'ils 
etaient indignes d'exercer. Une armde de vingt mille hommes, envoyee par le sultan 
Youcouf pour reprimer leurs incursions, ayant ete battue en 1216 par Abd-el-Hack, 
pres de la riviere Nekkour, au pays de Bades, le bruit de cette defaite frappa tout 
l'empire d'etonnement et de crainte. « Les peuples, dit un ecrivain arabe, refuserent 
» d'acquitter les impdts, des troupes de brigands infesterent les grands chemins ; les 
» emirs et les agents du gouvernement , depuis le sultan jusquaux moindres fonction- 
» naires, s'enfermerent dans les villes 2 . » 

Abd-el-Hack profita de la confusion pour etendre ses conquetes. II recut Fhommage 
de plusieurs tribus influentes , auxquelles il accorda Faman, et s'empara d'un grand 
nombre de villes ou villages des deux cotes de F Atlas. La soumission donnait aux pays 
conquis le droit de conserver leurs avantages sous sa domination et livrait a Fexter- 
mination tons ceux qui resistaient. El-Mamoun lui-meme ne put arreter le develop- 
pement de sa puissance. Malgre ses succes, malgre la longue duree de sa vie et de 
son autorit^, il ne fut pas donne neanmoins a Abd-el-Hack de conduire ses compa- 
gnons au triomphe definitif; il leur en montra du moins la route et leur en assura les 
moyens. L'annee qui suivit sa mort (1245) , son fils Abou-Yahya s'empara de Mequinez , 
et trois ans apres, en 1248, il entra dans la ville royale de Fez,' ou il etablit le siege 
de son gouvernement. Les historiens de la nation font dater Favenement de la nouvelle 
dynastie de ces evenements, et considerent Abou-Yahya-Abou-Bekr Ibn- Abd-el-Hack 
comme le fondateur de F empire merinide. 

La prise de Maroc, dernier succes qui devait completer la conquete du pays, fut 
retardee par quelques revers ; les Beni-Merin furent- obliges de chercher un appui 
chez les Hafsides de Tunis, dont ils reconnurent momentanement la suzerainete. Mais 
en 1269, par un nouvel effort de la nation ^ Abou-Yousouf Yacoub, frere et successeur 
d' Abou-Yahya , s'empara de la ville de Maroc apres une sanglante bataille , ou Abou- 
Debbous-el-Ouathec , dernier sultan almohade , perdit la vie. II ne resta plus rien 
alors de la vaste monarchic fondee par El-Moumen cent trente-neuf ans auparavant. 

Deja, a Fepoque ou est parvenu notre recit, Fempire almohade avait perdu toute 
1'Espagne, a F exception du royaume de Grenade, les iles Baleares, FAfrique propre 
et les provinces de la Tripolitaine et d 1 Alger, qui suivaient d 1 ordinaire la destinee 
politique de Tunis ; le royaume de Tlemcen etait pres de lui echapper; des partisans 
ennemis venus de FAndalousie et de divers points du Magreb s'etaient joints a ses 
propres sujets pour pousser a la rebellion les provinces du Rif et de la Moulouia. 

1 L'auteur du Roudh-el-Kartas revient plusieurs fois sur cette accusation, pages 402, 412. 

2 Ibn-Khaldoun , t. IV, p. 31. 
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1234-1235. — Les Genois ranconiicaC la ville de Ceuta. 

On peut juger du desordre et des difficultes du gouvernement dans les provinces 
de FAfrique par ce qui se passa vers ce temps a Ceuta. pes la seconde annee de son 
regrie , El-Mamoun avait ete oblige de quitter la capitale et de venir former le siege 
en regie de la ville de Ceuta, ou son frere le cid Abou-Mouca s'etait fait proclamer 
souverain avec Fappui d'Aben-Houd, roi de Seville \ C'est dans eette circonstance 
que Yahya, 1'ancien sultan detrdne, quitta precipitamment les montagnes de Tinmelel 
et fondit sur Maroc, ou son premier soin fut de demolir Feglise batie par son oncle 
pour les Cbretiens 2 . El-Mamoun parvint a reprendre Maroc, et Abou-Mouca, crai- 
gnant son retour, abandonna la ville de Ceuta a Aben-Houd, qui le nomma gouverneur 
d'Almeria 3 . Le depit de voir le sultan d'Andalousie maitre sur son propre territoire de 
la place qui commandait les communications d'Espagne au Magreb, et qui etait eii'meme 
temps la ville la plus commercante de ses Etats , occasionna a El-Mamoun la maladie 
a laquelle les bistoriens attribuent sa mort, survenue le 16 ou le 17 octobre 1232 \ 

On ne sait'si la ville de Ceuta obeissait encore a El-Cachetini , gouverneur qu'Aben- 
Houd y avait etabli, ou si deja, ce qui ne tarda pas beaucoup, elle s'etait mise 
en revoke contre le sultan de Maroc et donne un nouveau commandant nomme 
El-Yamechti 5 , quand.une fiotte chretienne, armee a ce qu'il parait par les ordres 
militaires d'Espagne, et jouissant du privilege des croises, vint Fattaquer dans la 
seconde moitie du mois d'aout 1234. Ce qu'il y a de certain, c'est que les marcbands 
genois, fort influents a Ceuta, ou leurs etablissements de commerce avaient acquis 
une grande extension, s'entendirent avec le gouverneur pour la defense de la ville, en 
lui faisant leurs conditions 6 . lis avaient d'ailleurs des griefs contre ces nouveaux 
croises, qui s'etaient empares de plusieurs de leurs navires dans le port de Cadix. lis 
firent approcher dix des meilleurs vaisseaux qu'ils eussent dans ces parages- de 
concert avec le commandant de Ceuta, qui offrit de payer la moitie des frais de 
Farmement, ils firent venir de Genes vingt-buit galeres, et se trouvant assez forts non 
plus seulement pour proteger Ceuta, mais pour prendre F offensive, ils menacerent la 
flotte croisee de Fincendier si elle ne se retirait. Le danger passe, les exigences des 
Genois s'accrurent et les bonnes dispositions du gouverneur changerent. Les chroniques* 
cbretiennes qualifient ce gouverneur de sultan de Ceuta, parce qu'il se trouvait peut- 

1 Roudh-el-Kartas, p. 363; Ibn-Khaldoun ■, t II, p. 237. 

2 Voyez ci-dessus, page 73. . 

3 Cf. Ibn-Khaldoun, t. II, p. 323. 

4 Roudh-ebKartas , p. 363; Ibn-Khaldoun, t. II, p. 237, 

5 Ibn-Khaldoun, t. II, p. 322. 

6 « Eodem quippe anno (1234), in festi-vitate sancti Bartholpmei apostoli, insomierunt rumores de 
« partibus Septe , quod Calcurini crucesignati , cum maximo exercitu , venerunt ad obsidionem Septe, 
n causa capiendi locum ipsum et homines. Januenses vero qui erant in partibus ipsis cum multis 
» navibus et cum maxima quantitate bisantiorum , mercium atque rerum, etc. » Caffaro et ses conti- 
nuateurs, AnnaL Genuens., mannscritde laBibliotb. imp., supplem. lat. 773, fol. 152; ap. Mnratori, 
Script, itaLy t. VI, col. 471. 

k 
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etre dans la situation d'independance que pouvait avoir El-Yamechti a Fegard des rois 
d'Espagne et du Maroc. II dut resister aux pretentions de ses liberateurs, qui voulaient 
etre par lui indemnises des dominates que leur avaient occasionnes les crois^s. Le 
peuple livra aux flammes les magasins genois. De nouveaux vaisseaux arriverent 
d'ltalie, des troupes furent enrolees par les Genois chez les Musulmans de Seville, 
Ceuta fut bloquee pendant plusieurs mois (1234-1235), et la flotte genoise ne s'eloigna 
qu'apres avoir impose a la ville une contribution de 400,000 dinars d'or, ou environ 
quatre millions de francs J . 

Quelques annees apres, Ceuta se donna au sultan almohade El-Rechid, et quand 
ce prince vint a mourir, ses habitants, a l'exemple de ceux de Tanger et de Seville 
meme, des la mort d'Aben-Houd, seduits par la puissance d 1 Abou-Zakaria qu'ils 
croyaient destine a relever Tunite de Y empire, lui adresserent leur soumission 2 . 

1229-1236. — Traites de commerce d' Abou-Zakaria- Yahya ]> r , roi de Tunis, avec les Chretiens. 

Ce triomphe de Tautorite et du prestige d 1 Abou-Zakaria, d'ailleurs tardif, ne fut que 
momentane. L'Espagne musulmane, reduite auroyaume de Grenade, cessa de recon- 
naitre le roi de Tunis. Le Maroc, partage entre les Almohades et les Merinides, 
demeure enfin a ces derniers, reconquit FAdoua; Yaghmoracan rentra dans Tlemcen, 
Mais Abou-Zakaria et ses enfants conserverent et developperent dans le Magreb 
oriental le royaume qu'ils avaient fonde. 

Doue comme son pere et la plupart des princes de sa famille de talents politiques , 
Abou-Zakaria donna un grand developpement au commerce de ses fitats avec 
1'Europe j il augmenta et reglementa 1' ensemble des garanties qu'avaient cues jusque-la 
les marchands chretiens. Nous possedons plus ou moins integralement les dispositions 
des actes qu'il echangea a cet effet avec les republiques italiennes et avec Frederic II , 
comme roi de Sicile , pays que la reine Constance , heritiere des rois normands , avait 
apporte a 1'Empereur. Nous savons que les Marseillais avaient negocie un traite direct 
avec l'emir, anterieur a celui que*Vibald, envoye imperial, obtint a Tunis le 19 ou 
20avriU231 3 . 

, Les Pisans, a la suite de Tambassade de leur podesta Torello de Strada, conclurent 
pour trente ans, a une date restee indeterminee , en 1229 ou en 1234 4 , un traite qui 
associait aux avantages de leur commerce dans le royaume de Tunis tous les sujets de 
la republique et de ses dependances, comprenant a des titres divers la Sardaigne, la 
Corse, les petites iles voisines, et le littoral de la mer Tyrrhenienne depuis la Spezzia 
jusqua Civita-Vecchia 5 . 

1 Cf. Gaffaro, Annal. Genuens. , col. 473; Roudh-el-Kartas , p. 394. 

2 Ibn-Khaldoun, t. II, p. 319-323. 

3 Ce traite est imprint daris nos Documents, p. 153; il y est question (p. 154) du. traite anterieur 
des Marseillais. 

4 Nos Documents y page 31. • . . ' 
3 Voyez ci-dessus, p. 50, et Tart. 2 du traite. 
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Venise envoya aussi un ambassadeur a Tunis et obtint, le 5 octobre 1231 \ dans un 
accord special, la garantie pour quarante ans des droits necessaires et probablement 
deja reconnus a ses riavigateurs pour leur commerce. Le developpement de ses relations 
avec F empire de Constantinople et Ffigypte ne devait pas faire negliger a la republique 
l'interet de son commerce au Magreb, ou ses navires marchands ayaientparu deja au 
dixieme siecle. 

On sait les rapports des Genois avec tout le littoral, de Geuta jusqua Tripoli, des le 
douzieme siecle. Ces relations ne firentqu augment er avec la fortune de Genes, durant 
les croisades. Le. traite' pisan de 1230 signale meme cette circonstance , quel'entrepdt 
appartenant aux marcbands genois a Tunis etait plus vaste que celui des Pisans ; en 
revancbe, les Pisans, que ne genaient plus les restrictions du dipldme de 1186, tombe 
en desuetude par suite des evenements politiques, avaient, a ce quon voit, des etablis- 
sements commerciaux dans un plus grand nombre de ports que les Genois. C'etaient 
autant de motifs de recriminations entre les deux nations. Des difficulty, nees peut- 
etre de cette jalousie, paraissent s'etre elevees entre la republique de Genes et Yabya 
au commencement de son regne. Le roi de Tunis en ecrivit a la com- de Rome. Le Pape 
repondit a l'emir qu'un traite regulier semblait necessafre pour terminer les contes- 
tations et en prevenir le retour. L' an 1235 , Gregoire IX chargea le frere Jean , ministre 
des religieux mineurs de Barbarie 3 , de s entendre avec le roi, et c'est vraisemblable- 
ment par Fentremise du religieux franciscain que Conrad de Castro, ambassadeur 
genois, obtint en 1236 le traite qui donna satisfaction a la republique et assura pour 
dix ans les avantages de son commerce dans le Magreb oriental 4 . 

Principes generaux de ces traites et des traites conclus ant£rieurement et posterieurement 

avec les Arabes du Magreb. 

L'avenement des Hafsides donna ainsi un essor nouveau aux relations de Y Afrique et 
des Europeans, que chaque siecle avait facilitees et developpees. Les rapports generaux 
au milieu desquels le commerce trouva toujours a se frayer une route, avaient pris un 
caractere pacifique des le onzieme siecle. Au douzieme remontentles premiers pactes 
vraisemblablement ecrits pour garantir et regulariser ces rapports, qui, en dehors de 
VEspagne et de la Sicile, devenaient de plus en plus exclusivement commerciaux. Au 
treizieme, et avec l^tablissement des nouveaux royaumes arabes ou berberes formes 
des demembrements de l 7 empire almohade, commence une situation nouvelle et bieti 
plus favorable aux Chretiens. Les princes du Magreb ayant complement separe leurs 
interets politiques de ceux des Arabes d 1 Orient, c'est au moment meme ou les guerres 

1 Voyez le texte du traite dans nos Documents , p. 196. 

9 Art. 12 du traite pisan. Encore en 1264, il semblerait que le fondouk des Pisans a Tunis n'eut 
pas recu tous les developpements que desirait la nation. Traite de 1264, art. 15. 

3 Voy. nos Documents, p. 11. Lettre de Gregoire IX a Abou-Zakaria-Yahya, datee de Perouse, 
15 mai 1235. 

4 Voyez ci-apres le texte du traite, Documents, p. 116, 10 juin 1236. Cf. Caffaro, JnnaL Genuens.; 

Muratori , t. VI , col. 474. 
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des croisades redoubled en Syrie et en %ypte qu'un mouvement contraire, fonde" sur 
les bonnes relations et le commerce, se prononce dans FOccident. 

Toutes les villes eommercantes de la Mediterranee y prirent une part plus ou moins 

directe, et il nest pas impossible que les nations septentrionales elles-memes, attirees 

vers la Terre sainte par le sentiment religieux, naient anssi dirige alors quelques 

operations de negoce et de trafic vers la Barbaric Pour les marchands du Midi, d'irre- 

guliers rapports ne leur suffisaient plus. Ceux qui avaient commence a commercer avec 

FAfrique y multiplient leurs voyages et y fondent des comptoirs ; apres les Pisans et 

les Genois etaient venus les Provencaux, les Aragonais, puis les Venitiens, et bientot, 

sous le patronage et le pavilion des grandes villes maritimes, les armateurs des petits 

ports de la Ligurie et de la Dalmatie, et les riches marchands de la Toscane et de la 

Lombardie. Des le regne d'Abou-Zakaria, on voit les principales nations chretiennes 

posseder des etablissements permanents en Afrique, y entretenir des consuls et des 

facteurs pour proteger leurs interets et diriger leurs affaires. 

Les traites presentent le tableau exact et complet de cette situation. A part quelques 
prescriptions secondares passees des lors en usage, mais ecrites plus tardivement ' , 
ces traites etablissent les conditions essentielles sur lesquelles ont repose pendant le 
moyen age les rapports des nations chretiennes avec FAfrique septentrionale , jusqu a 
la conquete des Turcs. 

Nous allons donner dune maniere generate F expose de cette legislation, dont les 
principes liberaux supporteraient avantageusement la comparaison avec les regies du 
droit des gens pratique alors en Europe. Nous ne bornerons pas nos observations a 
ce,qui est particulier aux traites du regne d'Abou-Zakaria; nous les etendrons a 
1 ensemble des actes de notre recueil, afin de n'avoir pas a revenir sur les memes 
questions a propos de chacune des negociations ou elles ont ete posees, modifiers > 
plus souvent confirmees et favorablement sanctionnees. 

Les traites , comme les privileges royaux , qui ne sont souvent au moyen age qu'une 
forme particuliere donnee a la promulgation des conventions commerciales , renferment 
naturellement deux ordres de mesures et de prescriptions : 1° les garanties protectrices 
des personnes et des biens des Chretiens ; 2° les obligations incombant aux Chretiens 
ou a leurs gouvernements , en retour des droits qui leur etaient accordes. 

Les principes de sauvegarde et de liberie consacres dans les trails magrebins peu- 
vent se grouper a peu pres sous dix chefs distincts' : 

1. Securite des personnes et liberte des transactions. 

2. Juridiction et irresponsabilite des consuls. 

3. Propriete de fondouks, d'eglises et de cimetieres. 

4. Responsabilite individuelle. 

5. Proscription du droit d'aubaine. 

6. Proscription reciproque de la piraterie. 

Les mesures coricernant la contrebande et le droit de preemption ne sont preserves que dans 
les traites du quatorzieme siecle. 
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7. Protection des naufrages et abolition du droit d'epaves. 

8. Admission d'etrangers sous pavilion allie. 

9. Garanties pour le transport, la garde*, la vente et le payement des marcbandises. 
1Q. Reexportation en franchise des marchan discs non vendues. 

Les devoirs et les obligations d'ordre general et de police concern ant les marchands 
cbretiens et leurs gouv.ernements sont de diverses natures. lis se trouvent tous compris 
a peu pres dans 1' enumeration suivante : 

1. Des ports ouverts seuls au commerce chretien, t 

2. De la liberie du culte. 

3. Prescriptions diverses. 

4. Droits de douane. Importations et exportations. Droits principaux. 

5. Mesures contre la contrebande. 

6. Droit de preemption. 

7. Arret de prince. 

8. Reciprocity de protection et de traitement due aux sujets et marchands arabes. 

I. Mesures protectrices des Chretiens. 

§!•.'■ 
' Securke des personnes. — Liberie des transactions, 

Securite et protection etaient d'abord assurees a tous marchands ou sujets chretiens 
de la puissance avec laquelle le sultan avait conclu un traite ou a laquelle il avait accords 
un privilege \ Les garanties s'etendaient tant au sejour dans les vilies quaux voyages 
sur mer; et quelques traites vont jusqu a preciser cette circonstance , que les sujets de 
la puissance alliee seront assures des bons rapports et des bons offices des Musulmans, 
qu'ils soient rencontres par les flottes arabes sur leurs propres navires ou sur des navires 
etrangers 2 . lis etaient ainsi places, eux et leurs biens, sous cette haute main royale 
qu exprimait au moyen age le mot de sauvegarde chez les Chretiens 3 et le mot d'aman 
chez les Arabes. ; 

Les mefaits (fun Musulman vis-a-vis d'eux etaient passibles des severites de la loi; et 
la douane, dans le cas de dommage pccasionne d'uiie facon quelconque, devait pour- 
suivre le delinquant jusqu a la reparation du tort e'prouve par le sujet chretien 4 . Leurs 
interets etaient places a cet egard, comme eti general pour toutes les affaires de 
commerce avec les Arabes, sous la protection speciale du directeur de la douane. 

1 Traites de Yenise-Tunis, 1231, art. 1 ; — Pise-Tunis, 1234, art. 1, 27; — Genes-Tunis, 1236, 
art. 1, 18; et tous les traites ou privileges suivants, dans lesque Is cette disposition est en gen6ral 
exprim.ee des les premiers articles. 

2 Genes-Tunis, 1236, art. 6; 1250, art. 24; 1272, art. 25; — Florence -Tunis, 1421, art. 19; — 
France-Tunis, 1270, art. 1,4,5,7, page 93. 

3 a Sint sal vi et securi » , disent toujours les textes chretiens. 
* Venise-Tunis, 1231, art. 2, p. 196. , 
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Nul, ni officier ni sujet musulman, ne devait gener leurs operations de commerce. 
Les Chretiens restaient entierement maitres de vendre leurs marchandises ou de les 
renvoyer en Europe s'ils ne trouvaient pas a s'en defaire avantageusement. lis etaient 
libres d'acheter toutes marchandises en Afrique, et, a 1' exception du plomb, dont i 1 ex- 
portation parait avoir ete reservee aux Venitiens \ les traites nadmettaient pas quune 
nation chretienne put pretendre accaparer tel ou tel produit pour nuire au commerce 
d'un autre peuple 2 . II etait d'aiUeurs pratique et convenu qu'au cas de guerre les 
navires des nations alliees poursuivis par leurs ennemis trouveraient sur les c6tes du 
Magreb abri, surete et au besoin secours pour repousser les agresseurs 3 . 

Les expressions par lesquelles les anciens documents chr^tiens traduits de l'arabe expri- 
ment l'dtat de nation alliee sont celles-ci : esse in pace ou habere pacem. Pax n'indique 
pas seulement Fetat de non-hostilite , mais les relations, F alliance et la confederation 
effective resultant d'un traite formel. 

§ %. 

Juridiction et irresponsabilite des consuls, 

Le representant de la nation a l'etranger etait le consuL On reconnaissait comme 
principe qu en tous lieux ou un peuple chretien allie possedait un etablissement com- 
mercial, exclusif et permanent, appele fondouk, il pouvait entretenir un [consul. Mais 
en fait, il n est pas certain que partout ou existait un fondouk chretien se trouvat un 
magistrat de la meme nation ayant rang et autorite de consul. 

Les consuls residaient au milieu de leurs nationaux et de leurs marchandises, au 
fondouk meme, dont la haute surveillance leur appartenait 4 . lis etaient a la nomi- 
nation de Fautorite de leur pays 5 , et jouissaient quelquefois du droit d'instituer directe- 
ment des vice-consuls 8 ; ils avaient charge d'administrer la colonie, de remplacer 
vis-a-vis d'elle et vis-a-vis des Arabes la souverainete meme de la patrie, de rendre la 
justice entre ses nationaux, de recevoir par eux ou par leur chancelier, notaire , ; secre- 

1 Voyez plus loin, au quatorzieme siecle : Tableau des exchanges entre le Magreb et t Europe. 
% Exportations. * ' 

2 Traite de Pise ef du calife almohade, 1186, art. 7, 8, 9; —Pise-Tunis, 1234, art. 10, 26; 1264, 
art. 34; 1313, art. 11, 40; 1353, art. 11, 37, 38 ; — Venise-Tunis , 1231, art. 1, 16 ; — Genes-Tunis , 
1433, art. 33. 

3 Genes-Tunis, 1236, art. 11; 1250; art. 8, 11; 1272, 'art. 13; — Pise-Maroc, 1358, art. 13. 

4 Venise-Tunis, 1271, art. 2; — Florence -Tunis, 1445, art. 24; — Genes-Tunis, 1433, art. 5. — 
Les Marseillais et les Catalans avaient quelquefois cleux consuls dans la meme residence. Voyez Doc. 
de France, 1293, p. 97; traites d'Aragon, Majorque et Montpellier avee Tunis, 1271-1278, art. 28, 
Aragon et Sicile avec Tunis, art. 28; Aragon-Tunis, 1334, art. 15. II ne faut pas confondre d'ail- 
leurs 1 ces magistrats politiques avec les consuls sur mer, auxquels se refere le document de Marseille 
de 1268 concernant un voyage a Bougie (nos Doc, page 91). BibliotL de FEcole des chartes, 
4 e s6rie, t. Ill, page 135. 

6 Venise-Tunis, 1231, art. 5; 1251, art. 4 ; Venue-Tripoli , 1356, art. 3; — Aragon-Tunis, 1285, 
art. 37; Aragon-Bougie , 1314, art. 8; Aragon-Tunis et Bougie, 1323, art. 6, 7;'— Majorque, Rous* 
sillon, Montpellier et Tunis, 1313, art. 3-5;.— Pise-Tunis,. 1397, art. 4. 

6 Venise-Tunis , 1251, art. 4; Venise-Tripoli , 1356, art* 3. 



[1229-1236] INTRODUCTION HISTORIQUE. 87 

taire ou ecrivain, les actes de la competence civile , de dresser par exemple les inven- 
taires apres deces l et de recueillir les successions ab intestat*, enfin de defendre dune 
maniere generate les interets des absents et des presents vis-a-vis de la douane et du 
gouvernement musulman. . , 

Les traites leur reconnaissaient a cet effet le droit de voir le sultan une fois au moins 
par raois et de iui exposer les doleances et les observations de ses nationaux. Pareil 
acces etait a plus forte raison assure cbaque mois aupres des gouverneurs aux consuls 
qui habitaient d'autres villes que la capitale 8 . Les simples marchands obtenaient aussi 
quelquefois d 1 exposer personnellement et directement leurs griefs au sultan 4 . Ce pri- 
vilege, reconnu formellement aux Genois par Abou-rZakaria et son fils, mais supprime 
dans les traites posterieurs, fut neanmoins accorde assez souvent aux commercants 
chretiens comme une faveur % bien qu'en droit strict leurs consuls et le directeur de la 
douane arabe fussent les magistrats auxquels ils dussent recourir. 

Dans toutes les questions de juridiction, au civil et au criminel, les consuls seuls con- 
naissaient des proces entre leurs nationaux 6 . Get usage etait si naturel et si peu con- 
test^ que beaucoup de traite^ ne^ligeaient de le ra^ 

Entre deux Chretiens de nationality differente, la question de juridiction semblait 
encore bien etablie par la coutume. C'etait devant son propre consul que le defendeur 
devait etre appele 7 .De meme, quand un Sarrasin etait demandeur contre un Chretien, 
il devait porter sa plainte devant le consul chretien 8 . Mais Fusage acceptait quelques 
modifications a ces regies. Il etait dit d'abord que , a defaut du consul chretien, absent 
ou ne rendant pas justice, le plaignant pouvait s'adresser a la douane arabe 9 . Les 
Pisans avaient en outre fait inserer dans leurs traites diverses dispositions qui leur per- 
mettaient de deferer la cause, quelle que fut leur position , de demandeurs ou de defen- 

1 Florence-Tunis, 1445, art. 26. 

* Voyez § Proscription du droit d'aubaine, p. 93. 

■ Pise-Tunis, 1234, art. 21; 1264, art. 28; 1313, art. 33.; 1353, art. 35; 1397, art. 16; — Venise- 
Tunis, 1305, art. 28; 1317, art. 28; 1392, art. 27, et 1438, art. 28, qui ne limite pas le nombre 
d'audiences; — GSnes-Tunis , 1433, art. 24; — Aragon-Tunis, 1285, art. 38; — Florence-Tunis, 
1421, art. 16; 1445, art. 18. Mais, suivant les temps et les circonstances, les traites etaient plus ou 
moins bien observes. En 1293, les consuls de Marseille se plaignaient de ne pouvoir obtenir acces 
aupres du roi de Bougie. Doc. t p. 97. 

* Genes-Tunis, traites de 1236 et 1250, art. 15. 

s Gf. Malipiero, AnnaL venet., t. II, p. 631; etc. 

* Venise-Tunis, 1231, art. 5; 1251, art. 23; —Pise-Tunis, 1234, art 24; 1264, art. 31 ; 1313, 
art. 36; 1397, art. 5; — Florence -Tunis, 1421, art. 5 ; — Majorque -Tunis, 1313, art. 4; — Aragon- 
Tunis, 1271 et 1285, art. 28; 1314, art. 15, p. 309; 1323, art. 16, 17, p. 322 ; — Aragon-Bougie , 

1309, art. 5. 

* Yenise-Tunis, 1231, art. 5, p. 197; 1251, art. 4, 23, p. 202; 1305, 1317, 1392, 1438, art. 3; 
— Florence-Tunis, 1421, art. 2, 5. Cf. Pise-Maroc, 3358, art. 11, p. 68. 

8 Venise-Tunis , 1305, 1317, 1392 et 1438, art. 3, p. 212 et suiv.; — Pise-Tunis, 1397, art. 5, 
p. 74; — Genes-Tunis, 1433, art. 5, p. 135; — Aragon-Tunis , 1323, art. 19. Le traite de Maroc 
de 1358 (art. 11, p. 68) semble faire une exception momentanee a la regie. 

9 Voyez ci-apres : ann. 1350, Douanes arabes, % Directeur. 
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deurs vis-a-vis d'autres Chretiens, aux juges arabes, quand Y affaire etait « de grande 
importance ' » . C'etait le directeur de la douane, ou bien le gouverneur (ouali), ou le 
commandant de la forteresse \ Mais quand le Musulman etait defendeur, le juge 
musulman devait connaitre deT affaire 3 . 

Les consuls nommes a Yenise et a Genes par le doge, a Pise par le conseil des con- 
suls de mer 4 , recevaient leur institution a Marseille du recteur ou maire de-la com- 
mune \ Les statuts marseillais donnaient aux marchands qui le trouvaient dans une 
ville quelconque de la Syrie ou de la Barbarie, au nombre de vingt ou de dix au moins 
et sans consul, le droit d'investir Tun d'eux, qui ne pouvait refuser, de la pleine 
autorite du consulat jusqua Farrivee du magistrat regulierement nomme par la com- 
mune 6 . La duree des fomctions des consids etait generalement tres-limitee ; chez les 
Marseillais et les Venitiens c etait un an ou deux \ A Genes, les droits et la charge de 
chancelier du consulat s'affermaient generalement pour deux ans 8 . 

Les consuls d'Afrique, pour tenir honorablement leur rang, devaient avoir aupres 
d'eux un chapelain et plusieurs serviteurs, dont Tun sachant ecrire. ll fallait quils 
fussent pourvus au moins de deux chevaux. Ges prescriptions sont du treizieme siecle. 
Plus tard leur maison et leurs prerogatives furent certainement accrues. Leur traitement 
se composait generalement dune partie des droits de chancellerie et de navigation 
revenant a Tetat qui les nommait. Les consuls Catalans eurent pendant longtemps une 
delegation sur les revenus des douanes arabes de Tunis et de Bougie 9 . 

Des le treizieme siecle, parait dans les statuts marseillais la regie conservee par la 
legislation francaise , de ne pas confier les fonctions de consul a des sujets interesses 
personnellement dans les affaires de commerce ou de courtage 10 . 

Le principe qui assurait la responsabilite individuelle et degageait les nationaux de 
toute espece de solidarite collective, garantissait d'autant plus l'irresponsabilite des 
consuls, principe si absolu etsi respecte par les Magrebins, qu il est rarement exprime 
dans les traites; il ressort de toutes les dispositions des actes publics, et les faits con- 
firmed 1'importance qu on y attachait. En 1397, par une derogation extraordinaire et 
contraire a tous les usages , que put motiver la guerre des Genois contre Tunis, a laquelle 
quelques navires pisans avaient pris part, la republique de Pise elie-meme voulut 
rendre ses agents consulaires responsables des agressions dont les Musulmans pour- 
vaient souffrir par le fait de leurs administresj il dutetre impossible de maintenir long- 

1 Cf. Pise-Tunis, 1313 et 1353, art. 9, p. 51, 58; Pise-Maroc, 1358, art. II, p. 68. 

2 Pise-Maroc, 1358, art. 11, p. 68, ou le mot alcadi designe peut-6tre, non le cadi, mais le caid. 

3 Voyez ci-apres : Des douanes arabes , § Directeur ou caid de la douane. 
* Statuti Pisani, t. I er , p. 191 , edit. Bonaini. 

5 Du moins a la date des statuts de 1255. Nos Documents, p. 90, 

6 Statuts de 1255. Nos Documents, p. 91. 

7 Statuts de 1255, deliberation du grand conseil, 1274-1281. Nos Documents,?. 91, 206. 

8 Caffaro, AnnaL Genuens., ap. Muratori, t. VI, col.- 407. Voyez p. 82 v° et 250. 
Aragon-Bougie , 1314, art. 7. 

10 Statuts de 1255. Nos Documents, p. 91. 
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temps une pareille legislation 1 . En Egypte au contraire les. consuls n etaient que trop 
souvent considered comme des sortes d'otages responsables des actes et des dettes de 
leurs nationaux 2 . Sous le regime turc, malgre les traites et les capitulations les plus 
sacres qu on fbulait aux pieds, la colonie entiere, ou quelques-uns de ses membres les 
plus riches, arbitrairement designes, avaient presque toujours a expier les torts reels ou 
imaginaires d'un compatriote. , 

§ 3. 

Propriety de fondouks et d'eglises pour les Chretiens, 

Les fondouks, dont il a ete de] a plusieurs fois question, etaient des etablissements 
destines a l'habitation des nations chretiennes, a la garde et a la vente de leurs mar- 
chandises ; ils etaient situes soit dans lmterieur de la ville, ou ils formaient un quartier 
a part, soit dans un faubourg et tout a fait en dehors de la ville arabe, comme a El- 
Mehadia et a Ceuta. Les textes du moyen age designent ces lieux sous les noms de 
fonticus, fundigus, fondegus, fonticum, fundigum, alfiindega, en latin; fondaco, en 
italien ;fondech ? atfondech, en Catalan; fondig ties, fondegues, en francais. Le pfepose 
ou surveillant en chef , subordonne toujours au consul, se nommait lefundegarius*. 

Le fondouk chretien au Magreb etait une sorte de citt, dans le sens moderne et 
municipal de ce mot, tres-semblable aux khans particuliers des marchands etrangers 
situes dans 1' enceinte ou dans le voisinage des bazars d' Orient, tels quon en voit a 
Constantinople, a Smyrne, a Damas et au Gaire. Un mur de pierre ou de pise 4 sepa- 
rait complement le fondouk de chaque nation des etablissements voisins. Si un voya- 
geur, dans le but determine d'en faire la recherche, prend la peine de suivre la serie 
des echelles de la cote d'Afrique depuis Tripoli jusqu'a Ceuta, nous sommes portes a 
croire qu il y retrouvera encore les restes reconnaissables des anciens quartiers chretiens 
du moyen age. 

Nous nous representor a pen pres ainsi les principaux de ces etablissements , ceux 
de Tunis, d'EUMehadia et de Bougie , par exemple, aux treizieme et quatorzieme 
siecles , qui fut Fepoque la plus active et la plus prospere du commerce magrebin. 

Une porte unique^ forte et assez basse, donnajt acces a une ou plusieurs cours 
plantees d'arbres, arrosees d'eaux vives, entourees de galeries sous lesquelies se trou- 
vaient Tentree des habitations, 1' entree des magasins de dep6t et les boutiques parti- 
culieres des marchands , des artisans et des ouvriers dans les principaux metiers 
et dans les diverses specialties de chaque nation. Les Yenitiens avaient certainement la 
des bureaux de changeurs et d'ecrivains publics et des boutiques ou etaient exposes 
en vente des bijoux et des verroteries, comme autour de la place Saint-Marc. 

La nation possedait aussi quelquefois des boutiques en dehors du fondouk 5 ; les 

* 

1 Voy. ci-apres : Observations generates sur la redaction et la traduction des [volte's. 

2 M. de Sacy, Chrestomathie arabe , 2 e £dit. , t. II, p. 40. 

3 Statuts marseillais. Nos Documents, p. 890 

f Voy ez Documents, page 98, note 2 . Cf. Majorque-Ttmis, 1313* ait* 5; — Pise-Tunis, 1313, 1397 
art. 3; — Genes-Tunis, etc. 

5 Nos Documents, pages 35, 89. 

' I 



90. INTRODUCTION HISTORIQUE. [1229-1236] 

Marseillais avaient Fhabitude, a Tunis, de louer une boutique particuliere dans F entre- 
pot general de la ville ou se faisait la vente publique du vin aux Sarrasins ! . La 
commune de Marseille prescrit , en 1228, a ses preposes de Ceuta, d'Oran, de Tunis 
et de Bougie, de louer 'dans le fondouk de la nation une seule boutique pour la vente 
du vin aux Chretiens; elle les autorise a louer une boutique a un tailleur, une autre 
a un cordonnier, deux a.des peaussiers ou fourreurs, et de reserver deux boutiques, 
Tune pour eux, F autre pour un ecrivain. Le statut ordonne de plus de veiller a ce qu il 
y ait tqujours a Tusage des marchands des poids et des . mesures , verifies et marques 
par la commune* II interdit d'elever des pores dans le fondouk et de permettre 
a attcune courtisane de sy etablir 2 . 

Un four commun devait se trouver dans chacun des fondouks 3 : ils n 1 etaient pas tous 
pourvus de bains; les traites reglaient pour chaque nation chretienne quun bain de la 
ville serait un jour par semaine mis a sa disposition, si elle en manquait dans son 
prop re fondouk 4 . 

Un§ partie speciale des habitations 6tait reservee au consul et a sa chancellerie , 
$crivania> Cette demeure, embellie quelquefois de colonnes et d'une terrasse, aux armes 
de la nation, s'appelait vraisemblablement la loge, Au bas, quelques salies servaient de 
bourse, de pretoire et de prison 5 . Dans une cour ou dependance particuliere commimi- 
quant aux precedentes etaient Feglise et le cimetiere de la nation. Jamais les souverains 
chretiens n'ont stipule avec les emirs magrebins pour leurs nationaux le privilege 
d' avoir des maisons et des magasins distincts constituant un fondouk , sans convenir en 
meme temps que Fetablissement renfermerait un cimetiere et une eglise ou une cha- 
pelle , dans laquelle les Chretiens seraient libres de remplir tous leurs devoirs religieux 
et de celebrer leurs offices, ce qui comprerid le chant a haute voix 6 . 

Ces petites eglises devaient etre en certains lieux plus grandes que de simples ora~ 
toires. Celles des Genois et des Pisans a Tunis etaient sous Fmvocation de sainte Marie 7 . 
Le capellanus ecclesie Sancte Marie in fontico Januensium in Tunexi , figure parmi 
les temoins du traite de 1287 8 ,Xe chapelain des Pisans a Tunis avait le titre de cure : 
Opitho, presbiter ecclesie Sancte Marie de Tunethi. Comrae le cure pisan de Bougie, il 

' Statat de Marseille de 1228. Nos Documents, page 89. 

2 Nos Documents , pages 89-90. 

3 Quand le four n'etait pas dans le fondouk , et en attendant qu'il y fut construit, la nation stipulait 
soigneusement qu'elle aurait dans l'interieur de la ville un four particulier pour elle seule. — 
Cf. Pise-Tunis, 1234, art. 5; 1264, art. 6; 1313, art. 3; — Venise-Tunis, 1231, art. 3; 1251, art.2; 
1271, art. 2 ; — Aragon^Tunis , 1271, art. 18; 1285 , art. 18; 1314, art.. 16; — Majorque-Tums, 
1313, art. 5, p. 189, 192. 

* Venise-Tunis, 1231, art. 3; — Pise-Tunis, 1234, art. 5. 

5 Gf. Hist, de Chypre, t. II, p. 93, 94, 104, 258, 263, art. 11. 

c Pise-Tunis, 1234, art. 3, 4, 12, 14, 15; 1264, art. 6, 15; 1313, art. 3; 1353, art. 3; 1397, 
art. 4, etc. — Venise-Tunis , 1231, art. 5, 17; 1271, art. 2; 1305, 1317, 1392 et 1428, art. 2; — 
Genes-Tunis, 1236, art. 13; 1433, art. 4; — Aragon -Tunis, 1271, art. 17, 18; 1285, art. 17, 18, 
37, 38; 1323, art; 6, 

7 Nos Documents, . p, 37, 127. 

8 Nos Documents, p. 127. , < 
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dependait de Farcheveque de Pise et-lui payait un cens annuel, Une des boutiques du 
fondouk de Tunis appartenait a la cure, qui la louait a sa convenance ', Dans le traits 
de 1.251 , les Venitiens se reserverent le droit de refaire et d'agrandir a leur gre et a 
leurs frais leur eglise de Tunis 3 . 

Les fondouks des diverses nations chrtHiennes etaient tous dans le m&ne quart ie r de 
la ville et assez rapproches Fun de Fautre, ou meme contigus. II est souvent question 
dans les traites des travaux a executer pour les separer neanmoins tres-exactement , 
afin que chaque nation fto close et bien fermee chez elle. Les depenses generates de 
construction, d'entretien, d'agrandissement et de reparation etaient a la charge de la 
douane, c est-a-dire du sultan 3 , Cependant, en 1281, le grand.conseil de Vemse pres- 
crivit a son consul de Tunis d'employer une partie des droits de location des boutiques, 
et des droits du four banal a la reparation du fondouk 4 . 

' L'ensemble des etablissements europeens ainsi distracts et rapproches devait former 
ce que Fon a longtemps appele le quartier franc dans les villes d'Orient. 

Nous n'avons vu nulle part qu'on ait pris vis-a-vis de ces cites chretiennes enclaves 
quelquefois dans les villes duMagreb, les mesures de defiance humiliante auxquelles les 
Europeens furent contracts de se soumettre souvent dans quelques ports du Levant, 
notamment a Alexandrie, ou chaque soir des agents fermaient les portes des rues 
et des quartiers francs, pour ne les ouvrir quaux heures fixees par Fautonte 

musulmane. ■ . , 

La police du fondouk appartenait absolument au consul de la nation et a ses delegues. 
Des portiers, generalement des indigenes bien fames, etaient proposes a F entree et 
avaient droit de refuser le passage a tout individu, chretien ou musulman, suspect ou 
non autorise du consul, a moins qu'il ne fut accompagne de Fun des drogmans ou 
employes de la douane \ Sous aucun pretexte, ni pour s'assurer que des marchandises 
avaient pu etre soustraites aux droits de douane, ni pour suivre Finstruction dune 
affaire civile ou criminelle, les officiers arabes ne devaient entrer d'autorite dans le 
fondouk, s'y livrer a des perquisitions ou en extraire un sujet chretien. Quand il y 
avait lieu d'agir contre un membre ou un protege de la nation, Fautorite musulmane 
devait s'entendre avec le consul etne rien entreprendre sans sa participation, a moins 
d'un refus formel de justice et de concours 6 . 

' Nos Documents, 1240, 1259, 1271 , p. 35, 37, 47. 

> Nos Documents, 1251 , art. 27, p. 202. * 

• Venise-Tunis, 1251, art. 3; 1305, etc., art. 2; - Pise-Tunis, 1234, art. 4; l»»,;art lb; 
1397, art. 4; — Florence-Tunis, 1421, art. 4 ; — Genes-Tunis , 9 jum 1287, p. 126; 1433, art. 4; — 
Aragon-Tunis, 1323, art. 27. ■ 

4 Nos Documents, p. 207. „ • ,„„ 4 o 

» Venise-Tunis, 1231, art. 5; 1251, art. 3, 4; 1305 a 1438, art. 2; - Aragon-Tums, 1313, art. 3, 
4 5 8; — Aragon-Bougie, 1314, art. 8; Aragon-Tunis, 1323, art. 6, 7; — Majorque-Tums, 1313, 
art 5. __ Pise-Tunis, 1234, art. 3; 1264, art. 6; 1397, art. 3, 4 (et voyez ci-apres, au qmnzieme 
siecle 'observ. sur la redaction et la traduction des iraiteS, 2« partie, § 5); — Florence-Tunis, 1421, 
art . 4'; — Genes-Tunis, 1272, art. 6; 1433, art. 4, p. 135. 

• Aragon-Bougie, 1314, art. 6, p. 305; - Genes-Tunis, 1433, art. 33, p. 139 ; - Aragon-luius, 
1313, art. 8 ; 1314, art. fiO ; 1323 , art. 16 ; '— Majorque-Tunis , 1313 , art. 9. 
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Les Pisans, les Florentins, les Genois, les Venitiens, les Siemens, les Marseilles, 
les Majorcains, les Aragonais, et avec ces derniers les habitants, du Roussillon et du 
comte de Montpellier, longtemps sujets des rois d' Aragon , sont les principaux peuples 
marchands de l'Europe qui aierit eu des etablissements commerciaux dans le Magreb, 
On ne peut dire dans quelles conditions les marchands du Languedoc et de la Provence 
purent se livrer au commerce d'Afrique apres la reunion de leur pays a la couronne de 
France ; rnais il est probable que les successeurs de saint Louis n'abandonnerent pas 
tout a fait les avantages quele traite de 1270 leur donnait le droit de reclamer. 

Les villes ou se trouvaient les principaux fondouks chretiens etaient Tunis, El-Me- 
hadia, Tripoli, Bone, Bougie, Ceuta et Oran. Les Pisans et les Genois eurent aussi 
des comptoirs a Cabes, Sfax et Sale\ des le douzieme siecle '. Mais les trails arrivent 
rarement a ces designations locales. C'est tres-incidemment, dans un document 
d' Aragon, que nous apprenons que le commerce de Genes avait une agence perma- 
nente et des franchises particulieres a Djidjelli, ville rapprochee de Bougie, dont il 
n'est pas fait mention dans nos documents genois ». II n'y avait pas lieu d'ailleurs 
detabhr partout de vrais fondouks; mais dans toutes les villes ou les nations euro- 
peennes etaient autorisees a faire le commerce, elles tenaient beaucoup a avoir un 
eudroit quelconque, distinct des autres factories chretiennes , ou elles pussent deposer 
leurs marchandises : « Vous aurez dans nos villes des fondouks particuliers, disait le 
» pnvdege du roi de Maroc aux Pisans, en 1358; et a d6faut de fondouks, vous aurez 
» au moins une maison a vous seuls, separee de celle des autres chretiens 8 . >, 

4 

ResponsabWte individuelle. 

Nul Chretien ne pouvait etre inquiete ou recherche pour la dette, la faute, le crime 

- ou le debt dun autre chrdtien, a moins qu'il ne fut sa caution. Ge principe, si naturel 

et S1 n^cessaire a la securite du commerce, s'etendait meme aux faits de piraterie. II est 

consacre pour toutes les nations admises en Afrique et par les trails de toutes les 

epoques, sauf une seule exception a nous connue dans un traite de Maroc : 

« Quand un proces s'elevera entre Sarrasins et Venitiens, qu'aucun V&itien ne soit 
» pris ni poursuivi pour un autre , a moins qu'il n'ait eti son fidejusseur. Si un Venitien , 
» debiteur d'un Sarrasin, s'enfuit avec son argent, que le consul et le seigneur do^e le 
» fassent rechercher, punir et payer V„ Et ailleurs : « Si un navire ou une galere de 
» course sort de la ville de Venise et occasionne du dommage a un Sarrasin, qu'aucun* 
» Vemtien commercant en Barbarie ne soit inquiete pour ce mefait. Que le doge de 
» Vemse fasse indemniser les Sarrasins leses sur les biens des coupables, en quelque 

1 Nos Documents,- 1133, 1234, 1313, p. 22, 52, 106, 113, 115. 
a Aragon-Tunis, 1309, art. 5, p. 302. 
' Pise-Maroc, 1358, art. 9, p. 68. 

l^T Ven rT TUni8 ,; 1231 ' art - 6; UB1 ' ar ' "' 12; 1271 ' art ' fl i 130S > «*• MS 1311, art. 10; 
1356 (Tripoli), art. 17; 1392, art. 10; 1438, art. 11, 33. 
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» lieu qu'il pnisse les -saisir 1 .;— Nul marcband genois ne doit et ne peut etre atteint ou 
« arrete dans sa personne ou dans ses biens^ppurle mefait d'autrui 2 , » — « Si un Genois 
» ou protege genois insulte un Sarrasin ouun Chretien, bu-une personne queleontpe, 
» oului occasionne un dommage (dans les Etats duroi.de Tunis), qu aucun Genois ou 
» impute Genois n'ait a souffrir de ce fait dans sa personne ou dans ses Mens, ni le pere 
» pour le fils, ni le fils pour le pere, ni aucun autre, si ce nestle vrai coupable^, » — 
« Si un Pisan, depositaire ou debiteur d' argent ou de marchandises appartenant au 
» sultan ou a un Musulman, s'enfuit, que ni le consul ni aucun marcband pisan ne soit 
» poursuivi a sa place, a moins qu'il n'ait repondu pour lui 4 . » On lit enfin dans les 
traites des Pisans et des Florentins de 1397 et 1421 ; « Que nul d'entre eux, en 
» matiere criminelle, religieuse ou pecuniaire, ne soit emprisonne ou inquiete pour les 

» actes d'autrui 5 . » . 

Gontrairement a tous ces precedents et par une derogation dont nous ne connaissons 
ni la cause ni la duree, le privilege du sultan merinide Aboul-Einan, accorde aux Pisans 
en 1358, etablit, avec leur assentiment, la responsabilite collective de la nation pour 
certains cas un peu vaguement indiques, mais en ces termes formels : «.Nous sommes 
» encore d' accord avec vous sur ceci, que si Tun de vous se rendait coupable de.fraude 
i) ou de trahison (inganno o tradimento) a regard des personnes ou des biens des 
» Sarrasins, que tous les autres Pisans soient retenus {sostenuli) dans nos terres (que 
»Dieu les ?arde!). Que lesdits marcbands soient toutefois considered, honores et 
» proteges dans leurs personnes et leurs biens, jusqu'a ce quils aient restitue ce qui 
■» aura ete enleve ou vole, et qu'alors ils soient rendus a la liberte 6 . » 



§ 5 * 

' < Proscription du droit d'aubaine. 

he droit d'aubaine , en vertu duquel, dans les pays de 1'Europe feodale, les biens de 
Fetranger decede etaient devolus au seigneur du lieu, n' avait pas d 1 application dans le 
Magreb. On admettait generaiement et Ton exprimait souvent dans les traites que les 
biens et les effets de tout Chretien mort en Afrique devaient etre remis a son executeur 
testamentaire , s'il en avait designe, au consul ou a ses compatriotes , s'il mourait ab 
intestat, Dans le cas de deces en un lieu ou ne se trouvaient ni consul ni nationaux de 
Petranger, ses biens etaient places sous la garde de Fautorite arabe, particular ement 
de F alcaid.de la douane, partout ou ii y avait une douane n , Le magistrat faisait 

'» Cf, Vemse-Tunis,,1231, art. 15; 1251, art, 18; 1438, art. 20, 

^ Gfines-Tunis, 1236, art. 15; 1250, art. 12; 1272, art. 14. 

» Genes-Tunis, 1433, art. 23; Cf. Pise-Tunis, 1397,, art, 15, p. 79. 

* Pise-Tunis, 1313, art. 29, p. 52. La memo dispositon est reproduite dans le traite de Pise et 
Tunis de 1353, art. 28, p. 61. 

6 Pise-Tunis, 1397, art. 15, .p. 79, ou le texte Chretien est tres-developpe\ — Florence et Pise- 
Tunis, 1421, art. 15, p. 350. Le traite de Florence et de Tunis de 1445 consacre de m6me la respon- 
sabilite individuelle , art. 7, 8 et 9, p. 357. . . 

* Pise-Maroc, 1358, art. 7, p. 69. 

' Venise-Tunis, 1231, art. 10, 11; 1251, art. 17; 1271, art, 16; 1305, 1317 et 1392, art. 20; 
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dresser par-clevant temoins un etat sommaire de ce qui les composait 1 , et les Liens 
etaient delivres a la personne designee par le gouvernement du decede 2 . ' _ 

Nos traites deraentent ainsi a cet egard les prescriptions theoriques du droit musul- 
man , en vertu desquelles les biens de Fetranger non musulman mort dans un pays de 
Flslam n etaient remis a ses heritiers qua ces deux conditions, savoir ; 1° que Fetranger 
rat un voyageur, et 2° que ses heritiers fussent connus 3 , 

§ 6. 

Proscription de la p crater te. 

La piraterie etait absolument et reciproquemerit proscrite par les Chretiens comme 
par les Arabes 4 . Mais les plaintes incessantes des gouvernenients et les prescriptions 
continuelles des traites publics montrent toute Fetendue du danger quon voulait con- 
jurer et la difficulte de s'en preserver. La piraterie a ete le fleau permanent et irreme- 
diable du moyen age jusqu a la formation des grands fitats et des grandes flottes 
modernes, qui seuls ont pu veiller a la securite des mers. 

II faut ici rejeter ce prejuge historique qui mettrait au compte seul des Arabes les 
depredations des corsaires de la Mediterranee, Le mal etait universe!. On doit meme 
remarquer que les stipulations des traites, jusqu au quatorzieme siecle, concernent bien 
plus les corsaires chretiens que les corsaires musulmans. II nest pas un des peuples en 
rapport avec le Magreb a qui les sultans n aient demande et qui n'aient ete dans la 
necessite d!edicter contre les exces de leurs propres corsaires les mesures les plus 
rigoureuses, II n'est presque pas de traite qui, directement ou indirectement , ne 
concerne la piraterie ou Tune de ses suites les plus deplorables et les plus habituelles, 
la capture et le commerce des prisonniers. 

Trois causes principales en avaient amene le developpement chez les nations chre- 
tiennes : 1° Fextension meme du commerce maritime du aux croisades ; 2° la possibility 
admise si longtemps par le droit public de se servir de la course comme arme legitime 
et reguliere pendant la guerre ; et 3° enfin F absence ou Finsuffisance de marines d'Etat 
qui, en protegeant la marine marchande, pussentv faire observer la distinction des faits 
de course et des faits de piraterie, reprimer ces derniers, en admettant et secondant 
librement les autres contre Fennemi, 

II etait rare au moyen age quune nation se trouvat en paix avec tons- les autres pays. 
Le droit de guerre privee s'etendait aux villes et aux particuliers. 11 y avait done 

1438, art. 19; — Pise-Tunis, 1397, art, 11, 12; — Aragon-Tunis, 1314, art. 14. — Cf. Venise- 
Tripoli, 1356, art. 18. 

1 Pise-Maroc, 1358, art. 4, 14. 

2 Venise-Tunis, 1305, art. 20, et les traites suivants. 

3 Voyez M. Amari, Dip iomi arabi, .prefaz, , p, xxxi, note 3 ; Khalil Ibn-Ishak, Precis de jurispru- 
dence musulmane, traduction de M. Perron. 

k Voyez Pise-Tunis, 1157, p. 25; 1186, art. 4, p. 29; 1236, art. 22, 23, p. 34; 1264, art. 29, 
de li corsaliPisani, 30, p. 45 ; — Pise-Majorque , 1184, art. 1, 2, 3, p. 369; —France-Tun is, ,1270, 
art. 1, p. 93 ; — Genes-Tunis , 1236, art. 2, p. 116; 1250, art. 23, p. 121; 1271, art. 21, p. 124; 
— Venise-Tunis, 1231, art. 15, p. 198; 1251, art. 18, p. 201; 1271, art. 19; p. 205; — Aragon- 
Tunis, 1271, art. 2, 9, p. 281;. 1285, art. 2, 9, p. 286. 
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toujours du.cdte des Chretiens des peuples, des communes, de simples armateurs 
autorises a equiper des nayires de guerre poiir'agir kostilement centre le territoire, 
les sujets et le commerce de Fennemi, ou pour s'indemniser par les represailles d'un 
dommage eprouve. Sans doute la course etait seulement un droit centre les .etrangers 
avec lesquels on se trouvait en guerre, ou momentanement et pour des cas except 
tionnels centre les sujets de TEtat deniant justice; mais il etait bien difficile, dans un 
temps ou la police des mers n existait pas, que Tabus ne suivit tres-souvent lusage de 
la course, et qua cdte dunavire autorise a attaquer les cargaisons de l'ennemi ne sortit 
une voile de vrais forbans resolus a piller indistinctement les batiments et les cdtes de 
tous pays, sans epargner leurs compatriotes l . 

Sans parler de ce qui se passait dans les mers du tford, ou les hauts faits du pirate 
et du guerrier etaient confondus et celebres par les memes chants de triomphe, nos 
documents font voir combien la course et la piraterie etaient entries partout dans les 
habitudes des populations maritimes. 

On lit dans le privilege accorde aux Pisans sous forme de traite en 1186 par le calife 
de Maroc : « Si un homme considerable de Pise ou des pays soumis au gouverne- 
» ment de Pise prend la mer pour voler ou attaquer les Musulmans, ou leur noire Ae 
..quelque maniere que ce soit, les Pisans sont obliges de poursuivre et de punir le 
» coupable comme s'il eut mefait contre ses propres concitoyens 2 . » Le 11 juillet 1251 , 
un marchand arabe de Tunis nomme Bocher promet aux homines de la ville de 
Porto-Venere , sur la riviere de Genes, qui avaient arme un eorsaire, d'abandonner 
les poursuites exercees contre eux par~devant le podesta de Genes s'ils consentent 
a payer a lui et a ses associes une indemnite de vingt-cinq livfes d'or K « Si un 
» Genois, ou un Chretien repute Genois, prend la mer pour attaquer les Sarrasins, 
» porte le traite de 1236, rappelant un principe general *, que sans tarder les Genois 
» le saisissent, le mettent a mort et remettent ses biens aux Sarrasins. Si on ne peut 
» s'emparer de sa personne, que ses biens soient confisques et remis aux Musulmans. 
» Si les Sarrasins arment contre le malfaiteur, que les Genois arment egalement et 
» agissent contre lui de concert avec les Sarrasins. » 

Le traite conclu a Tlemcen, en 1339 , par Aboul-Hassan avec Jacques II, roi de 
Majorque, seigneur de Roussillon et de Montpellier, renferme les dispositions suivantes : 
« II est notifie a tous les corsaires sujets des rois de Majorque et de Maroc quils ne 
» doivent faire aucun tort aux sujets desdits seigneurs rois. Si, nonobstant ces defenses, 
». un eorsaire attaquait un sujet de Fun des deux Etats , ou lui occasionnait un dom- 
» mage , que les seigneurs rois exigent une indemnite du malfaiteur et fassent justice 
» de sa personne, ami quune bonne et loyale paix se maintienne entre les seigneurs 
» rois et leurs sujets 5 . » On lit en d'autres traites : « Que nui Pisan ne se permette de 

1 Voyez au quatorzieme siecle, § Piraterie des chretiens* 

2 Pise*Maroc, 1186, art. 4, p. 29. 
1 Voyez Documents, page 121. 

* GSnes-Trmis, 1236, art. 2, p. 116. — Cf. Vebise-Tmris, 1231, art. 15, p, 198. —Pise-Tunis, 1234, 
art. 22; 1264, art* 29; 1313, art. 34; I397,art.26etsuiv.; — Florence-Tunis, 1421, art. 26 j 1445, art. 7, 
5 Majorque-TIemcen , 1339, art. 5, p. 194. 
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» naviguer sur un navire qui fasse la course contre'Sa Majeste le roi de Tunis; mais 
» que les Sarrasins sujets dudit roi soient a Fabri de toute attaque de la part des Pisans, 
» a Pise et ailleurs '. » — « Si un corsaire florentin ou f>isan entre dans Tun des ports 
» du royaume de Tunis, ou se trouve un navire de sa nation, les gens du navire 
» devront s'armer aussit6t pour donner la chasse au corsaire et le capturer 2 . — « Si 
» Tun des sujets de la republique JLe Florence et de Pise acbete dune nation alliee 
.» avec le sultan un navire qui ne soit pas notoirement adonne a la piraterie, il ne 
» pay era aucun droit sur F acquisition 3 . » 

Les gouvernements de Pise et de Genes s'engagerent publiquement a unir leurs 
galeres aux navires que les emirs pourraient diriger contre les pirates \ Les souverains 
Chretiens et musulmans se promirent non-seulement de defendre reciproquement la 
course, de ne pas permettre a un batiment corsaire de naviguer avec les batiments 
marchands, de punir de la mort et de la confiscation de tous biens ceux de leurs 
sujets qui armeraient contre la puissance alliee 6 , mais encore de rep ousser de leurs 
ports tous corsaires qui auraient attaque ou menaceraient d'attaquer la puissance 
alliee, de leur interdire le feu et Feau, de les empecber- par tous les moyens possibles 
de profiter de leurs rapines, en probibant expressement toute mise a Fencan ou vente 
quelconque, sur leur territoire, des produits de leurs brigandages, et autorisant la 
confiscation immediate et sans indemnity dans les mains des acbeteurs, de tous objets 
et marcbandises enleves par les pirates 6 . On cbercbait surtout' a empecber la vente 
des gens captures et reduits en esclavage par les corsaires. On promit souvent de 
racheter immediatement et de restituer sans raneon les esclaves de la nation alliee 7 ; 
mais il faut reconnaitre que des le quatorzieme siecle les emirs musulmans negli- 
gerent ces engagements ou furent impuissants a les faire respecter. Les rois de Tunis 
tolererent meme sous leurs yeux une veritable traite des esclaves chretiens , qui devan- 
cait les borreurs du regime turc 8 , tandis que dans FEurope chretienne, au contraire, 
la piraterie et la capture des esclaves tendaient plutot a diminuer, grace a Faffaiblis- 
sement du regime feodal et a la creation de flottes nationales, 

1 Pise-Tunis, 1397, art. 26, p. 83. 

9 Florence-Tunis, 1445, art. 8, p. 357, 

3 Florence-Tunis, 1445, art 22, 23, p. 358. . 

* Genes-Tunis, 1236, art. 2 ; — Pise-Tunis, 1397, art. 26 bis, p. 83; - FJorence-Tunis, 1421, 
art. £6. Voyez ci-apres, au quinzieme siecle, nos Observations generates sur la redaction et la traduc- 
tion des trdites, 2 e partie, g§ 5, 6. 

5 Venise-Tunis, 1231, art. 15; 1251, art. 18; 1271, art. 19; 1305, art. 21; - Pise-Tunis, 1234, 
art. 22; 1264, art. 29, etc.; - Genes-Tunis, 1236, art. 2,3; 1250 et 1272, art. 17, 19. Cf. Majoroue- 
■ Tunis, 1313, art. 13, 14. 

fl Pise-Tunis, 1234, art. 23; 1313, art. 35, p. 53; 1353, art. 34, p. 62; — Genes -Tunis, 1234, 
art. 23 ; 1264, art. 30 ; 1313 , art. 15 ; — Majorque-Tunis , 1313, art. 13 a 16, p. 190 ; - Aragon-Tunis, 
1314, art. 6, p. 307; 1323, art. 12, p. 321. . 

* Pise-Tunis, 1157, p. 26; 1353, art. 47, p. 64; 1397, art. 26 quater, p. 84: - Pise-Maroc, 1358, 
art. 10, p. 68; — Genes-Tunis, 1391, art. 2-5, p. 131; — Aragon-Bougie, 1309, art. 3, p. 301; 
1314, art, 15, p. 306. 

8 Voyez ci-apres, au quatorzieme siecle, ann. 1313-1400, DJveloppement de- la piraterie en 
Afrique. Cf. Ibn-Khaldoun , Eist, des Berbires, X. HI, p. 117. ' 
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§ 7. 
Protection des nauf rages et abolition du droit cTepaves, 

Les prescriptions relatives a la protection des navires , biens et gens naufra^s sur 
les c6tes du Magreb , etaient generalement mieux observers que les prohibitions con- 
cernant la course , sans qu'il nit cependant possible aux gouvernements les mieux 
intentionnes d'en garantir dans toutes leurs provinces la iidele execution. C'etait deja 
une condition bien superieure a celle de beaucoup d'fitats europeens, ou le droit de 
bris subsista dans toute sa rigueur jusqu'au seizieme siecle \ II y avait une premiere 
et seneuse security pour les armateurs commereant avec I'Afrique dans ce fait seul, 
acquis a la notoriete publique de ■ toute la Mediterranee , qu'au cas de sinistre, les 
traites et l'usage du Magreb obligeaient les gens du pays a porter secours aux bati- 
ments en peril ou jetes a la c6te, a respecter les naufrages, a les aider dans leur 
sauvetage, et a garder sous leur propre responsabilite toutes les marchandises, epaves 
et personnes preservers du desastre. 

Tel est en effet le principe qui parait avoir eie admis generalement dans la Mauri- 
tanie des le treizieme siecle, pent-toe auparavant, et qui fut publiquement promufcue 
et generalement pratique par les rois bafsides dans toute Fetendue de leurs domains, 
d' Alger a Tripoli. Les trails d'Abou-Zakaria et de ses successeurs en deVeloppent 
Implication a toutes les circonstances du naufrage : « Quand un navire chretien sera 
» jete par la temple sur les cbtes de Barbarie, que tout soit protege- et sauve^ si une 
» partie de Fequipage a peri, que tout ce qui sera retire du naufrage soit remis aux 
« survivants; si tous ont peri, que la douane veffle sur le. navire et les objects sauves, 
» jusqu'a ce qu'arrivent des lettres/de leur roi designant la personne a qui les biens 
» recueillis.doivent toe delivres \ » Le sejour, les reparations et les approvisionne- 

1 Le droit de naufrage ne s'exercait pas settlement en quelques pays d'Europe sur le navire aban- 
donne ou perdu sur la cote ; on cherchait a en etendre ^application aux cas de relache forcee que Fon 
voulait faire considerer comme un naufrage. positif. En 1232, un navire genois, apres avoir vendu 
ses marchandises a la Rochelle, avait pris en cette ville un chargement de draps destines a l'Espagne, 
et avait commence son voyage de retour en touchant a File d'Oleron, pays appartenant alors au roi 
d'Angleterre. Les officiers royaux pretendirent que le vaisseau genois n'avait aborde File que parce 
qu'il y avait ete pousse par le mauvais temps , et qu'il devait en consequence Stre considere comme 
navire naufrage. Sans invoquer d'autre raison, ils s'emparerent du navire. Le 23 aoflLt 1232, le maire et 
les habitants de la Rochelle emvirent au podesta de Genes pour affirmer que le capitaine genois, en 
partant du port de la Rochelle, avait rmtention de se rendre a Oleron, qu'il y avait volontairement 
relache, que le senechal et les conseillers anglais ne disaient pas la v^rite en soutenant le contraire, 
et quails ne pouvaient retenir le navire comme b&timent naufrage\ La lettre de la commune de lL 
Rochelle, conservee a Genes dans Jes actes du notaire Salamon et analysee dans les registres de 
Richeri (Fogliazzo, 1, Salamon, 1" cahier, fol, 1), est munie d'un sceau repr&entant , d'un cot£, un 
chevalier tenant de la main droite une banniere, avec Inscription : sigillum majoris »e rochiella f ; 
au revers, un vaisseau portant une voile carree a son mat avec les lettres v. l., et autour, sigilllm 
communis de rockella. - Les Archives de FEmpire possedent un sceau analogue de Fan 1437, n° 5459 

9 Venise-Tunis, 1231, art. 12; 1251, art. 20; 1271, 1305, 1317, 1392, 1438, art. 17. Gf. Venise- 
Tripoii; 1356, art. 2; — Pise-Tunis, 1234, art. .7; — Florence-Tunis, 1421, art. 18; 1445; 
art. 20, 21; — Aragon-Tunis, 1323, art. 23; — France-Tunis, 1270, art. 3, p. 94. 
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ments des naufrages etaient exemptes de tons droits. On leur demandait seulement de 
ne pas profiter du temps d'escale forcee pour se livrer a des actes de commerce '. 

Sans preciser autant les circonstances et les conditions de la protection due aux 
naufrages, les traites des rois du Magreb occidental, dans le Maroc et les iles Baleares, 
pi-oscrivent formellement le droit de bris, en assurant la protection des naufrages *. 

§ 8. 
Admission d'etrangers sous pavilion allie. 

II est manifests que 1' esprit general des traites magrebins, tres-favorable aux rela- 
tions avec les Chretiens, permettait aux nations alliees d'amener sur leurs navires des 
marchands Strangers et de les associer, dans une certaine mesure, aux privileges dont 
ils jouissaient eux-memes. C'est grace a ces dispositions, d'oii sortit plus tard ce principe 
maritime, Hon admis encore alors en Europe 8 , le pavilion couvre la marchandise, 
que les Pisans purent faire paiticiper les Florentins, les Lucquois etles marchands des 
Romagnes a leurs expeditions en Afrique. La meme tolerance permit aux armateurs 
des deux rivieres de Genes, alors meme qu'ils etaient independants de l'autorite de 
la republique , de se livrer a l'abri de son pavilion au commerce d' Afrique. 

Rien n'etait pourtant bien regie a cet egard; les usages et le traitement ont varie 
suivant les temps et les nations. Les traites memes du regne d'Abou-Zakaria n'ont 
pas de dispositions, uniformes sur l'etat des proteges. Le traite des Pisans se borne a 
dire : « Si un etranger vient avec eux en Afrique , il ne doit pas payer moins que les 
». Pisans 4 . » Les prescriptions du traite genois sont plus precises et moins favorables : 
« Si les Genois transported sur leurs navires des hommes qui soient en paix avec les 
» Sarrasins, qui sint in pace Moadorum (c'est-a-dire lies avec eux par des traites), 
» ces hommes seront considers comme Genois. S'ils ne sont pas dans la paix des 
, Sarrasins, ils ne jouiront pas de la sauvegarde royale (Yaman des Arabes) ni pour 
» leurs persomies ni pour leurs biens. .» Les textes latins exprimaient cette situation 
par les mots : Sit defidatus in persona et in rebus 5 . 

Les passagers genois appartenant a une nation non alliee avec les rois de Tunis 
faisaient done le commerce d' Afrique a leurs risques et perils, sans pouvoir legale- 
ment invoquer, au cas de besoin, la protection genoise", et en payant probablement 
des droits de douane superieurs a ceux des Genois, tandis que les passagers de nations 
alliees etaient comme de vrais proteges assimiles aux Genois pour toutes les conditions 
de leur sejour et de leur commerce en Afrique. Le principe est maintenu, au moins 

«■ Genes-Tunis, 1236, art. 12; 1250, art. 7; 1272, art. 12, p. 124; 1438, art. 27, p. 138. 

- Genes-Majorque, 1181, art. 5, p. 112; Pise-Maroc, 1186, ne renferme pas de disposition* directes 
sur le droit de bris, mais l'article 3 (p. 29) est favorable aux bailments en detre S se;-P.se-Maroc., 
1358, art. 6, p. 67 ; - Aragon-TWen , Instructions, 1319, § III, art. 3, p. 315; traite de Jacques II, 
i-oi de Majorque, et du sultan de Maroc, 1339, art. 3, p. 193. 

1 M. Pardessus, Coll. de lots maritimes, t. Ill, preT., p. t.xxxii. 

» Pise-Tunis, 1234, art. 11. 

•» Genes-Tunis, 1236, art. 8, p. 117. 
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dans sa rigueur ecrite, par les traites de 1250 et 1272 V Nous croyons neanmoins 
quen realite le double interet des Genois et des Arabes dut rarement le laisser 
appliquer, et que de fait il tomba promptement en desuetude. Nous n'avons que 
des confirmations generates des traites genois du quatorzieme siecle et de la fin 
du quinzieme; mais dans le traite special de .1433, on ne rappelle plus rancienne 
clause contre les etrangers non allies, et Ton se borne a declarer que tout sujet dune 
nation chretienne allies venant en Afrique avec les Genois sera en toute circonstance 
traite comme un Genois , a l'exception des gens qui auraient raefait contre le roi de 

Tunis 2 . 

Les traites venitiens ne determined pas la condition faite aux marcbands etrangers 
naviguant sur leurs batiments. 11 est possible que la republique, cherchant toujours 
a assurer k son commerce les benefices considerables du fret et de la commission, fut 
parvenue a assimiler a ses propres sujets tout etranger confiant sa personne ou ses 
marcbandises aux navires venitiens. 

On voit par les dispositions des traites pisans et genois que des marchands privet de 
marine, ou n'ayant qu'un petit cabotage, puisqu'ils recouraient aux vaisseaux de leurs 
voisins pour les grands voyages, pouvaient cependant avoir des relations reglees par 
des traites directs avec les souverains de 1' Afrique. Telle etait la situation des Florentins , 
qui obtinrent des conditions personnels du fils d'Abou-Zakaria pour leur commerce 
a Tunis, tout en continuant a operer leurs voyages et leurs exportation* sur les 

batiments pisaris. 

La protection pour les personnes et les biens des marcbands est si naturelle et si 
necessaire au commerce, qu il est difficile de croire qu'en fait elle n ait pas ete accordee 
m^me aux etrangers non allies naviguant sous pavilion chretien, alors meme que les 
traites autorisaient le gouvernement arabe a la denier. Elle est, du moins implici- 
tement, assuree dans les traites pisans posterieurs au traite d'Abou-Zakaria, qui ne la 
mentionne pas. « Tout homme bien fame , dit le traite de 1264, venant avec les Pisans , 
» sera traite et payera comme un Pisan 3 . » — « Tout marcband etranger venant avec 
» eux, disent les traites de 1313 et 1353, aura les memes droits et les memes devoirs 
» que les Pisans 7 \ » 

Avec le temps, le principe se coniirme et s'etend expressement a tout etranger 
naviguant sous pavilion pisan et florentin, qu'il appartienne ou non a une nation alliee 
des Sarrasins; mais en meme temps une distinction s'etablit, quant aux droits de 
douane, entre les allies et les non allies : « Que tout Chretien ayant ou n'ayant pas 
» paix avec le roi de Tunis, venant en Afrique sur un navire pisan, soit traite et 
» repute pour Pisan, et cela quant au benefice general de Yaman, et rien de-plus 5 . » 
Le traite de 1421 repete les memes dispositions au nom de la republique de Florence, 

i Genes-Tunis, 1250, art. 21; 1272, art, 22, p. 120, 122. 

2 Genes-Tunis, 1433, art. 28, p. 138. 

• Pise-Tunis, 1264, art. 13, p. 45. 

* Pise-Tunis, 1313 et 1353, art, 15, p. 51, 59. 

5 Pise-Tunis, 1397, art. 19, p. 80. — Florence-Tunis, 1421, art, 19, p. 351. 
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et le traite de 1445 la consacre de nouveau en Texpliquant tres-clairement : « Tous 
» hommes dune nation non alliee, non confederate, (traduction italienne du texte 
» arabe), venant sur leurs vaisseaux, payeront a la douane comme les etrangers non 
» allies, et le patron du navire sera oblige de faire connaitre leurs noms au directeur 
. » de la douane; mais, par le fait du payement, ils seront en toute securite pour leurs 
» personnes et leurs marchandises *, '» 

§ 9, 

Garanties pour le transport, la garde, la vente et le payement des marchandises. 

En meme temps que des engagements d'ordre superieur assuraient aux Europeans 
les garanties necessaires a la protection de leurs personnes etde leurs biens, les traites 
entrant souvent dans les particularity d'executioh , stipulaient pour eux les mesures et 
les garanties qui pouvaient faciliter leur commerce et leurs rapports avec les indigenes. 

Ces prescriptions, qui seraient aujourd'hui duressort des reglements d 1 administration 
publique ou de simples ordonnances de police, assuraient d'abord aux marchands 
europeens dont les navires ou les facteurs arrivaient en Afrique, les moyens de trouver, 
a des conditions equitables , les bateaux et les gens necessaires pour le debarquement 
et Tembarquement de leurs marchandises, soit a la douane, soit a leurs fondouks. 

Les depots principaux des marchandises etaient vraisemblablement dans les fon- 
douks. Une grande partie restait cependant dans les magasins de la douane . Quant aux 
ventes et aux achats, ils pouvaient se faire soit aux fondouks, soit a la aouane. Mais la 
plupart des marches avec les indigenes s'effectuaient a la douane meme, et' la forme 
la plus suivie pour la vente etait la mise a Tencan, qu'on appelait Yhalka. Une com- 
pagnie d'interpretes , gens probes et surs, choisis par Y administration, donnait aux 
Strangers les moyens de communiquer en toute securite avec les marchands du pays 
et avec les agents royaux charges de la vente des produits du domaine. La douane etait 
responsable du payement des marchandises vendues par tous ses agents. Des ecrivains 
speciaux a chaque nation, de vrais teneurs de livres, inscrivaient le compte des ope- 
rations effectuees par chaque negotiant et des sommes dues au tresor public sur les 
importations et les exportations. Ges mesures d'ordre simplifiaient les relations des 
Chretiens avec le gouvernement et les sujets arabes , en leur donnant toutes les suretes 
desirables pour le payement de leurs creances et le reglement de leurs affaires 2 . 

§ 10, 

Reexportation enfranchise des marchandises non vendues, 

Des droits de douane etaient exiges de toutes les nations chretiennes commercant au 
Magreb. G est la premiere obligation qui leur incombat, apres la necessite de respecter 
les lois.et les usages du pays. Mais une disposition qui finit par passer en coutume a 
Fegard de tousles Chretiens, et qui fut tres-souvent formulee explicitement dans les 

J Florence -Tunis, 1445, art. 29, p. 259. 

- Voyez ci-apres , quatorzieme siecle : § Usages ge'ne'mux du commerce chrdiien m- Jfrique. 
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traites, limitait la perception du- droit aux marchandises effectivement vendues, en auto- 
risant la libre reexportation de toute merchandise non vendue J . 

Le privilege de la franchise au cas de met ente , du au desir des princes magrebins 
d'accroitre le commerce des Chretiens avec leurs sujets , ne<parait pas cependant d'insti- 
tution bien aneienne en Afrique. Yraisemblablement les douanes ne Fadmettaient pas 
encore au commencement du douzieme siecle. II dat ait pour lesPisans, a Tunis, de 
1157, puisque Abou-Abd- Allah ecrivait cette annee a Farcheveque de Pise qu'a 
Tavernr il ne serait percu de droit d 1 importation (10 pour 100) que sur les marchan- 
dises vendues par les sujets de la republique dans ses -Stats 2 . 



II. Prescriptions d'ordre general 6t de police concernant les Chretiens. 

Au-dessus des prescriptions de police maritime et de police urbaine auxquelles les 
Chretiens venant commercer en Barbaric etaient tenus de se conformer, deux obliga- 
tions *princip ales dominaient tous leurs* rapports avec le pays et ses habitants. L'une 
etait diplomatiquement formulee dans les actes, F autre, pour n'etre pas expressement 
ecrite, n'en etait que dune plus etroite et necessaire observance. 

C'etait 1° de n'aborder, hors des cas de force majeure, qu'aux seuls ports du littoral 
africain designes par les traites ou par un usage formel et notoire comme marches 
ouverts au commerce etranger; c'etait 2° d'eviter avec soin tout ce qui pouvait blesser 
les habitudes et les sentiments religieux des Arabes, et, comme consequence legitime, de 
n'user de la liberte du culte chretien qu'a Finterieur des eglises ou des etablissements 
destines a rhabitation des etrangers. 

■ .§ *■ 

Des ports ouverts seuls au commerce chretien. 

La maniere dont la liberte de commercer est limitee dans quelques traites a cer- 
tains points determines du littoral, pourrait tromper beaucoup sur 1' esprit de la mesure. 
II faut, pour en apprecier exactement le motif et le caractere, F examiner dans V en- 
semble de tous les traites ou elle est plus ou moins nettement exprimee. 

Rarement le texte de F accord indique nomiaativement , pour en fixer le nombre, les 
ports ou les Chretiens pourront aborder et commercer. Seul peut-etre le traite d'Abou- 
Yousouf Yacoub, de 1186, designe aux Pisans comme escales et marches exclusifs les 
ports de Geuta, Oran, Bougie et Tunis dans le Magreb, et d'Almeria en Andalousie. 
L'interdiction de jeter Fancre sur tout autre point du littoral almohade, si ce n'etait 
pour une imperieuse necessite, est articulee dans ce dipldme^ nous Favons vu, avec 
une rigueur particuliere ; les biens des transgresseurs devaient etre confisques ; leurs 



4 Genes-Tunis, 1236, art, 8; 1250, art. 4; 1272, art. 9; 1433, art. 11; — Pise -Tunis, 1264, 
art. 7; 1313, art. .6, 1353, art. 6, 12, 45; 1397, art. Ibis; — Florence-Tunis, 1421, art. 27; 1445, 
art. 11, 12; — Venise-Tunis , 1305, 1317, 1392, art. 12; 1438, art. 13; — Majorque -Tunis, 1313, 
art. 24; — Aragon-Tunis , 1271, art. 24;. 1285, art. 24; 1314, art. 12; 1323, art. 21. 

9 Lettre renfermant les conditions d'un traite, 1157, ]N[os Documents ? p. 25. 
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personnes abandonees a la merci du sultan, qui pouvait les mettre a mort 1 . Mais nous 
sommes evidemment ici en presence de faits exceptionnels , e.t nous ne nous arreterons 
pas aux hypotheses historiques qui pourraient les expliquer. 

En general, sauf les ports de Tunis et de Bougie, designes naturellement corame 
marches habituels en raison de leur condition de villes capitales, les traites ne nomment 
pas les villes ou il etait permis aux iiavires Chretiens de relacher pour sojourner, 
L'usage les faisait seul connaitre, Les traites 'se bornaient a dire que les Chretiens 
devaient debarquer leurs marchandises dans les lieux ou ils avaient coutume de se 
rendre : in locis consuetis; ils ajoutaient ordinairement qua moins de circonstances 
urgentes, telles que le manque de vivres, le danger dune tempete ou la poursuite 
de Fennemi, il leur etait interdit de jeter l'ancre en aucun autre point de la cote 2 , 

Nulle intention politique n a dicte ces mesures restrictives , qui semblent, mais quine 
sont aucunement, en contradiction avec la tendance constante des traites a faciliter et a 
augmenter les relations commerciales des Chretiens avec les Arabes magrebins. L m- 
teret de la douane et des finances royales les avait seul fait adopter. La comparaison 
des traites venitiens et aragonais et certains details de la redaction des traites pisans et 
genois, moins explicites que les autres neanmoins, ne laissent aucun doute a cet egard. 

Le traite de 1186 lui-meme, si dur dans ses sanctions penales, que prescrit-il aux 
Chretiens forces par les circonstances de jeter momentanement l'ancre dans Tun des 
ports fermes en temps ordinaire a leurs vaisseaux? 11 leur recommande de « ne vendre 
» ni d'acheter quoi que ce soit en ce lieu (sous-entendez sauf les vivres et les agres 
» maritimes), de n'y faire aucun acte de commerce, de n'y parler (sous-entendez de 
» commerce) a aucun habitant 3 » . Le traite genois de 1236 explique parfaitement en 
les completant ces dispositions, trop absolues pour avoir jamais pu etre observees stric-, 
tement : « L'emir Abou-Zakaria , porte Farticle l er du traite, que nous reduisons a ses 
» mots essentiels, Femir accorde aux Genois la sauvegarde pour leurs personnes et 
» leurs biens danstoute l'etendue de son territoire , depuis Tripoli de Barbarie jusqu aux 
» confins du royaume de Bougie, afin qu'ils puissent vendre et acheter librement dans 
» ces limites, particulierement aux lieux ou les Genois commercent habituellement. 
» Quant aux lieux (quant aux ports) ou les Genois n'ont pas coutume de sojourner 
» pour leur negoce, Femir ne leur permet ni d'y aborder ni dy vendre quoi que ce 
» soit, si ce n'est dans une absolue necessite , pour reparer leurs navires oupour acheter 
» des vivres. Et dans ces cas, il leur est interdit de contracter aucune operation de 
» commerce ou de parler meme d' aucune affaire avec les gens du pays 4 . » 

Les traites concernant FAragon, la Sicile, le royaume de Majorque et la seigneurie 
de Montpellier, en 1271 et 1285, expriment le meme ordre d'idees, toujours commer- 
ciales et fiscales : « Nos sujets ne doivent debarquer dans les fitats de Femir al-mou- 

1 Traits de 1186, art. 3, p. 29. 

2 Voyez les traites cites plus loin. 

3 « Dove pero non potranno vendere* ne cornprare alcuna cosa ,. ne trattare di eommercio ne 
» (altrimenti) conversare con alcuno degli abitanti. » Page '29,] 

* Genes-Tunis, 1236, art. 1, p. 116. 
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3) menin qu'aux lieux ou il leur est permis d'aborder, a moins qu'il n'y ait urgente 
» n^cessite pour eux de reparer leurs navires ou de renouveler leurs vivres. Mais qu en 
» ce cas ils ne puissent rien vendre, ni acheter, ni converser (aver noves) avec les 
» gens du pays 1 . ■ » . 

En limitant ainsi les lieux sur lesquels les Chretiens pouvaient s'etablir et commercer, 
les sultans d'Afrique n'entendaient en aucune maniere restreindre ou gener leurs 
rapports avec les Arabes; ils voulaient senlement regularise! 1 ces communications, 
empecher la contrebande , et veiller aux interets de leur tresor en concentrant toutes 
les affaires d' importation et d' exportation sur des points determines, ou il Jeur fut 
possible , au moyen de bureaux de douane ,. d'assurer la perception des droits qui leur 
etaient dus. La mesure est toute financiere et nindique aucune defiance politique 
vis-a-vis des etrangers. 

La regie etait done celle-ci : que les Chretiens allies avec les emirs avaient le 
droit d'aborder et de commercer dans to us les ports du Magreb ou se trouvaient des 
bureaux de douane, Ce principe, implicitement confirme par tous nos traites, deja 
bien apparent dans les articles precedemment cites des traites de 1236, 1271 et 1285, 
est plus precise encore dans quelques autres traites dont nous rappellerons les termes 
meraes. On le trouve, par exemple, exprime ainsi dans le traite" venitien de 1231 : 
« Quand un Venitien arrivera pour vendre ou pour acheter en un lieu quelcon- 
» que du royaume de Barbarie ou il y aura tine douane, que personne ne Fen 
» empeche 2 . » 

Cette disposition du traite de 1231, repet^e dans le traite de 1251 % devient, 
a partir de 1305, Farticle l er de tous les traites de la republique de Venise avec le 
.roi de Tunis, concernant la liberte commerciale et la security personnelle- des sujets 
de ia republique : « Que tous marchands et tous hommes de Venise et de son territoire , 
» abordant en un port quelconque des Etats de Sa Hautesse oit existera une douane, 
» soient saufs et proteges dans" leurs personnes et leurs biens A > » Enfin le principe 
est encore plus nettement marque dans Farticle 20 du traite de 1313, conclu entre 
don Sanche, roi de Majorque, de Roussillon et de Montpellier, et le roi de Tunis, 
lequel est concu en ces termes : « Il est defendu a nos sujets de debarquer en aucun 
» lieu des Etats de Femir al-moumenin ou il ny a pas de douane ? excepte pour 
» prendre des vivres , des cordages ou des agres indispensables , et a la condition de 
» ne rien vendre ou acheter en ce lieu e . » 

1 Traite de Jacques I er , roi d'Aragon, Majorque et Montpellier, avec Tunis, 1271, art. 18 bis, 
p. 283; Pierre III, roi d'Aragon et de Sicile, avec Tunis, 1285, art. 18, p. 288. 

* Venise-Timis, 1231, art. 16, p. 198. 

3 Venise-Tunis , 1251, art. 19, p, .201. 

'+ Venise-Tunis , 1305, 1317, 1392, 1438, art. 1, pv 212 et sniv. 

5 Majorque -Tunis, 1313, art. 20, p. 191. .C'est le principe, mieux exprime, dtt traite de 1271, 
page 283. 
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§2. 
De la liberie du culte. 



On a vu que les traites auiorisant les nations chretiennes a posseder des fondouks 
en Afrique omettaient rarement de mentionner la circonstance que ces etablissements 
pouvaient comprendre une eglise ou chapelle et un cimetiere a Fusage de la nation 
concessionnaire l . La liberte du culte a Finterieur de Tentrepdt et de ses dependances 
etait suffisamment garantie par ces dispositions. Sans aucun doute les Chretiens pou- 
vaient ainsi, a leur convenance. et hors de toute contrainte, se livrer dans F enceinte 
de Fenclos aux prieres publiques, aux chants religieiix , a la predication et aux proces- 
sions, que leur piete devait aimer a prolonger, sous les portiques et les allees de leurs 
bazars, embellis en ces occasions de fleurs et de tentures. 

Le traite conclu a Tunis quand Farmee chretienne campait encore a Carthage 
najouta rien a ces franchises, et ce serait se tromper beaucoup de repeter, avec 
quelques anciens chroniqueurs 2 , que les rois Chretiens, en quittant F Afrique, obtinrent 
Fautorisation de faire precher Ffivangile parmi les infideles , et Fassurance que tout 
Musulman pourrait librement demander le bapteme. L'artiele 6 du texte arabe de 
Faccord de 1270, conserve a Paris, exprime ainsi les garanties de Ja liberte religieuse 
assuree aux Chretiens commercant ou sejournant en Afrique : « Les moines et les 
» pretres chretiens pourront demeurer dans les fitats de Femir des croyants, qui leur 
» donnera un lieu ou ils pourront batir des monasteres et des eglises et enterrer leurs 
»morts; lesdits moines et pretres pr£cheront et prieront publiquement dans leurs 
» eglises, et serviront Dieu suivant les rites de leur religion et ainsi qulls ont coutume 
» de le faire dans leur pays 3 . » 

Les sujets des princes dont la mort de saint Louis avait fait echouer Fexpedition, 
c'est-a-dire les Francais et les Siciliens des deux c6tes du Phare, purent invoquer cet 
article pour reclaimer le retablissement des fondouks qui leur avaient autrefois appar- 
tenu en Tunisie, ou la creation de nouveaux fondouks avec leurs accessoires, le tout 
aux frais du fresor arabe, conformement a un usage deja ancien; mais la concession 
ne comportait pas d'autres avantages. Les monasteres dont il y est question ne peuvent 
etre des etablissements religieux isoles dans les villes ou la campagne , analogues a 
ceux que les pays chretiens possedaient en si grand nombre. G'etait vraisemblablement 
le presbytere meme du fondouk, la maison du desservant, agrandie peut-etre et 
convertie en couvent pour les petites communautes religieuses , auxquelles etait 
generalement confie le service des oratoires chretiens. 

Sans doute le zele des disciples de saint Francois, de saint Dominique -, de saint Jean 
de Matha, ne bornait*pas leur tache aux soins du ministere dans les quartiers euro- 
p6ens. Respectes et bienvenus des indigenes j admis aupres des sultans en toutes les 
grandes occasions pit la nation devait agir en corps, ils allaient partout librement dans 

1 Voyez ci-dessus, § 3, p. 90. 

2 Voyez, ci-apres* ann£e 1270, et nos Documents, p. 94. 

3 Traite de 1270, art. 6, p. 9-i. 
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la ville, conversant avec les scheiks , visitant les captifs, les soutenant de leurs exhor- 
tations, et s' occupant du soin de les racheter. Beaucoup portaient plus loin F ambition 
du devouement : ils auraient voulu ramener a la foi les populations. que 1'Islamisme 
avait conquises en Afrique. Mais des qu'ils sortirent du cercle des discussions privees, 
auxquelles les Arabes lettres rie repugnaient pas, ils durent voir Finutilite et le peril de 
leurs controverses. S'ils ne purent gagner une ame, les Chretiens du moins n'en per- 
dirent pas. Mais combien de genereux missionnaires , moins illustres que Raymond 
Lulle, lapide par la populace de Bougie, qu'il voulut un jour catechiser, payerent de 
la vie leur heroique imprudence! 

Tout acte de la vie religieuse devait se renfermer dans Teglise ou le fondouk chre'tien. 
Nul echo ne devait sortir de cette derniere enceinte , et il est vraisemblable que 
les religieux chretiens , pretres ou moines , comme encore aujourd'hui dans beaucoup 
de viiles d'Orient, ne pouvaient dans le Magreb user de cloches pour donner le signal 
exterieur des prieres % ni orner d'embl ernes chretiens les dehors de leurs eglises. Tant 
qu'ils eViterent de provoquer la susceptibilite des Musulmans, tant qu'ils respecterent 
T esprit et la lettre des traites acceptes par leurs souyerains, ils trouverent dans la 
population et dans les gouvernements du Magreb les egafds et la protection la plus 
equitable. 

' 'J 3. 

Prescriptions diverges. — Bains.' — Police du port. 

Les traites indiquent quelques-unes des coutumes et des prescriptions particulieres 
de la police urbaine et de la police maritime, dont 1' ensemble, connu par la notoriete 
publique, etait evidemment obligatoire pour tous les habitants, indigenes ou etrangers. 

Les traites portent que lorsque les fondouks pisans ne renfermeront pas de bains , 
Tun des etablissements de la ville sera mis mi jour par semaine a la disposition de la 
nation 2 . Les Venitiens paraissent avoir fait admettre quelques facilites plus grandes 
encore pour Tusage des bains a leur egard 3 . ■ - . ■, 

La police du port etait placee dans les attributions du directeur de la douane. 
A Tunis, le directeur determinait le moment de la fermeture du port et les heures 
pendant lesquelles les marchands et les marchandises pouvaient librement circuler de 
la rive aux navires et des navires au rivage 4 . 

1 Le privilege de sonner les cloches a l'exterieur de leur eglise a Maroc meme, accorde* en 1228 par 
El-Mamoun a ses auxiliaires castillans, dans des circonstances ou leur assistance lui etait indispen- 
sable (voyez p. 73), ne parait pas avoir ete maintenu j et l'autorisation semblable qu'une chronique 
franchise plus exacte que celle de Nangis, dit avoir ete concedee aux Francs a Tunis par le traite 
de 1270 {Archives des missions scientif., nouv. serie, t. Ill, p. 323; Rapport de M. Meyer), ne figure 
pas dans le texte du traite, 

2 Pise-Tunis, 1234, art. 5; 1264, art. 6; 1313, 1353, art. "3. 

5 Venise-Tunis, 1231, art. 3; 1251, art. 6; 1271, art. 4; 1305, art. 26; 1317, art. 26; 1392 et 
1438, art. 25. 

4 a Item, quod exeant ad eorum ligna in horis consuetis, cum precepto domini doane. n Venise- 
Tunis, 1305 et 1317, art. 30, p. 215; 1392, art. 29; 1438, art. 30; — Pise -Tunis, 1397, art. 15; 
— Florence-Tunis, 1421, art. 15. 
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Quelque fait particulier, peut-etre quelque odieux. abus de pouvoir d'un fonction- 
naire arabe, motiva cette declaration du privilege delivre en 1271 par le roi de Tunis 
a Jean Dandolo, pour renouveler les anciens- traites de la republique de Venise : 
«Sous aucun pretexte, nul Venitien ne doit etre soumis a la torture ! . » Rien de 
semblable ne se retrouve dans les traites des autres nations , et la republique de Venise 
elle-meme crut inutile de demander le maintien de cette disposition dans les traites 
que ses ambassadeurs alierent plus tard negocier a Tunis. 

' § 4. 
Des droits de douane sur les importations et les exportation^. 

Le principal avantage que les princes magrebins attendissent de leurs rapports 
avec les Europeens etant le commerce , des droits avaient ete etablis dans leurs Etats a 
I' entree et a la sortie des marchandises. La franchise entiere du commerce accordee 
aux Genois par les emirs des Baleares, au douzieme siecle 2 , est un fait exceptionnel et 
passager. Dans tous les autres pays musulmans, les Chretiens avaient a payer certains 
droits au tresor royal sur les marchandises qu'ils vendaient en Afrique et sur celles 
qu'ils en exportaienfc. line administration douaniere plus ou moms considerable, mais 
ayant a peu pres- partout les memes regies et les memes procedes , etait etablie dans 
tous les ports que frequentaient les Chretiens 3 * 

Les enonciations des traites sont insuffisantes pour suivre les changements apportes 
aux tarifs d'importation et d' exportation, suivant les temps et les nations. II est evident 
que les usages du pays et certaines conventions orales, librement debattues entre les 
Chretiens et les administrations locales , suppleaient a tout ce qui manque a cet egard 
aux textes ecrlts. 

Dans Torigine et dans les plus anciens actes, rien n'est precise. La lettre de 1157 
servant de traite entre les Pisans et le roi de Tunis rappelle bien qu'il sera percu 
certains droits dans ses Etats , mais ne distingue pas entre les importations et les expor- 
tations. L'emir voulant diminuer certaine perception qui se prelevait en nature, sur les 
grains vraisemblablement, dit qu'au lieu de prendre cinq jointees de main par sac, on 
se contentera a Tavenir de quatre poignees. En abolissant le droit de unpour dix sur les 
marchandises non vendues, il semble indiquer, etil nelexprimepas, que le 10 pour 100 
etait le tarif ordinaire sur les importations. La meme lettre abolit un droit de 38 milia- 
resi et demi par quintal sur Yalun 4 . .La coutume et la pratique suppleaient aux 
lacunes et aux imperfections nombreuses des actes ecrits, dont les populations n' avaient 
qu'une connaissance assez vague. 

Peu a peu les faits et les principes se degagent. Le traite de 1186 entre la republique 
de Pise et le calife almohade Abou-Yousouf Yacoub eteblit nettement le droit de 
10 pour 100 sur les importations, en laissant encore al'usage le reglement de beaucoup 

1 Venise-Tunis, 1271, art. 20$ p. 205, 

2 Traite de 1188, art. 5. Nos Documents 9 p. 114-. 

J Voyez plus loin, quatorzieme siecle : Usages gendr aux du commerce chreden en Afrique. 
4 Pages 25, 26. 
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de questions essentielles : « Les Pisans doivent payer le dixieme (decima) qui se leve 
» sur eux suivant les coutumes anciennes et les traites bien conmis, sans aucune aug- 
» mentation ni aggravation a laquelle ils naient pas ete soumis par le passe, a Fexcep- 
» tion des marchandises quils vendent entre eux et a Texception des navires. Dans 
» ces deux cas on ne pourra exiger le dixieme *. » A partir des traites du regne d'Abou- 
Zakaria,les regies s'affermissent, les distinctions essentielles s'etablissent, les enoncia- 
tions se multiplient, et bien qu'il reste encore beaucoup d'mdetermine dans les actes 
ecrits, on peut y retrouver les conditions generates auxquelles avaient lieu les transac- 
tions entre les Chretiens et les Arabes. ' 

Le commerce et la navigation furent soumis en Afrique a deux sortes de droits , que 
Ton retrouve a peu pres partout et dans tons les temps : les droits principaux et les 
droits additionnels. Les uns et les autres se percevaient, avec de nombreuses excep- 
tions et des modifications plus ou moins appreciates aujourd'hui, sur les importations 
et sur les exportations. 

Le droit general sur les importations des nations alliees, c'est-a-dire liees par des 
traites avec les emirs ; fut de 10 pour 100; il varia peu. Le commerce et-ait tellement 
habitue a payer ce droit en Afrique (comme dans le reste de la Mediterranee), qu'on 
Tappelait partout le dixieme ; decima, decimum, ou simplement le droit, drictum. On 
omettait meme quelquefois de le rappeler dans la traduction des traites, tant son exigi- 
bilite etait notoire et generale 2 . Les exportations etaient soumises au 5 pour 100, ou 
au demi-droit : medium drictum ou vinctenum 3 . 

En revenant plus loin, avec les details necessaires, sur la nature et la perception de 
ces droits , nous ferons connaitre les articles et les marches divers qui en etaient paitiel- 
lement ou totalement exempts. La franchise entiere s'appliquait surtout aux metaux 
precieux, aux bijoux, aux navires et aux agres maritimes, dontles emirs avaient interet 
a faciliter ^importation. On favorisait Fexportation en exemptant des droits les mar- 
chandises achetees en Afrique par chaque marchand avec le produit de ses importations. 

Les droits additionnels qui se percevaient pour les interpretes, pour le pesage des 
marchandises, pour le droit d'ancrage et autres services ou coutumes accessoires, 
n' avaient pas tous le caractere fixe et d6termine des premiers. Presque jamais leur 
taux n'est arretepar les traites. Les conventions qui les avaient etablies les modifiaient 
suivant les circonstances et suivant les convenances des diverses nations. Ces variations 
amenaient en definitive une difference dans la totalite des droits payes par les diverses 
nations. Mais ces differences etaient peu considerables et ne paraissent avoir produit 
des ecarts quant aux importations que de 10 a 10 1/4 et 10 1/2*. Pour les Florentins 
seuls peut-etre, Fensemble des droits, accessoires et principaux, portait le tarif total 
sur les marchandises les plus imposees all 1/2 pour 100 5 , 

1 Traite de 1186, art. 6, p. 30. 

2 Voyez Pise-Tunis, 1353, art. 4, et ce qui est dit plus loin de ce traite dans les Observations 
generates sur la traduction des traites, 2 e par tie; § 6, Du traite* de 1353. 

3 Voyez au quatorzieme siecle : Usages genfraux du commerce, § 3., Des droits de douane, 

4 Pegolotti, Delia mercatura , p. 123. 

5 Pegolotti, p. 123, 
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Dans la premiere moitie du quinzieme siecle, la douane de Tunis parait avoir eleve 
le droit ^importation de 10 pour 100 a 10 1/2 pour 100 ! . La suppression de quelques 
prestations secondaires amena vraisemblablement cette augmentation, que le traite 
florentin du 23 avril 1445 considere comme generalement appliquee a toutes les nations 
alliees 2 , et a laquelle cependant nous voyons les Genois ne pas etre soumis par le 
traite du mois de decembre de la meme annee, 

Voici, en ce qui concerne les tarifs fixes et les droits principaux, ce que les docu- 
ments permettent de savoir comme faits positifs pour les diverses nations chretiennes 
en rapport avec le Magreb 

1°, Importations. — Droits principaux. 

Les Pisans. — Les sujets et clients de la republique de Pise , dqnt le territoire, suc- 
eessivementreduit ensuite, comprenait au douzieme siecle tout Fancien littoral etrusque, 
de la Spezzia a Civita-Vecchia, payaient 10 pour 100 en 1157% 1181 \ 1.186 8 , 1234 6 , 
1264% 1358 8 . — - Apres 1421 , ils payent comme les Florentins. 

Les Florentins. — Tant qu'ils ont fait le commerce sous le pavilion pisan, ils ont 
paye pour leurs merchandises en general, tous droits compris, 11 1/2 pour 100 9 . 
Pegolotti le rappelle, et on croirait neanmoins, d' apres ce qu il dit du transport de For 
et de F argent a Tunis, que les Florentins ne payaient sur les metaux precieux que 
5 1/4 pour 100 comme les autres Chretiens. 

Apres le traite de 1421 , ils payerent 10 pour 100 10 . 

Apres 1445, 10 1/2 pour 100 n . 

Les Gdnois. — 1160. En vertu du traite conclu avec le sultan almohade, les Genois 
ne devaient payer que 8 pour 100 dans tout le Magreb, excepte a Bougie, ou le taux 
s'elevait a 10 pour 100, le quart du produit de la douane en cette ville etant reserve a 
la republique de Genes 12 . Ce droit ne fut pas maintenu, et le tarif de 10 pour 100 finit 
par etre accepte paries Genois. On le voit etabli sur leurs importations des le traite de 
1236 13 , et maintenu pour eux et pour tous les marchands naviguant avec eux, jusqu a 

1 Voyez, ci-apres, annees 1438-1465. ' 

a « Secondo la costumanza dei confederate » Florence-Tunis, 1445, art. 10, p. 357; et ckipres, 
ami. 1438-1465. 

3 Lettre d'En-Nacer a Parcheveque. Nos Documents , p. 25. 

« Leltre de Parcheveque de Pise au sultan Yousouf. Amari, Diptomi arabi, p. 12 (ci-dessus, p. 49). 

5 Traite du sultan Yaeoub, art. 6. Nos Documents, p. 26. 

6 Pise-Tunis, 1234, art. 6. 

7 Pise-Tunis, 1264, art. 7. 

a Pise-Maroc, Alger, 1358, art. 15, p. 69. 
Pegolotti, Pr-atica delta mercatura, p. 123. 

10 Florence-Tunis, 1421, art. 6. ' 

11 Florence-Tunis, 1445, art. 10, 28, '29. 

12 Nos Documents, p. 108, et ci-dessus, p. 47. 

13 Genes-Tunis, 1236. Cf. art. 5 et 16, 
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la fin des dynasties arabes , du moins dans les traites do 1250 l , 1272 % 1433 3 , 1445 * 
■etl465 6 ." 

Les Fe'nitiens. -— Sauf les matieres exemptees de la totalite on d'une partie de la 
taxe douaniere 6 , et independamment des droits additionnels , dont le principal parait 
avoir ete le mursuruf on drogmanat \ les Venitiens ont paye 10 pour 100 snr leurs 
importations, en vertu des traites de 1231 % 1251 \ 1271 10 , 1305 ", 1317 l \ 1356 n et 
1392 14 . Pegolotti, dans son livre ecrit vers 1350, marque quils payaient en effet a 
Tunis 10 pour 100 15 . Par suite du traite de 1438 , ils payer ent 10 1/2 pour 100 19 . 

Lors de l'etablissement des Turcs en Afrique et a l'epoque de leurs guerres avec les 
Espagnols, les tarifs varierent. En 1518, le senat exposait ses doleances a Chaiies- 
Quint de ce que le commerce venitien, qui n'avait a payer autrefois a Oran qu'un 
droit de 10 pour 100, etait oblige, depuis que cette ville appartenait a la couronne 
d'Espagne (1508), a payer 10 pour 100 a Fentree et 10 pour 100 a la sortie 17 . D'autre 
part, on voit quen 1540 une taxe de 12 pour 100 etait appliquee a Tripoli aux impor- 
tations venitiennes 1S . 

Catalans, Majorcains , Siciliem-, Provencaux, Roussillonais et Languedociens de 
la seigneurie de Montpellier. — Les marchands de ces divers pays, en tant que sujets 
des couronnes d'Aragon et de Sicile, ont paye, en Afrique 10 pour 100 comme les 
autres nations. Geia resulte des traites de 1271 19 :, 1285 20 , 1313 2i , 1314 aa , 1358 2: \ • 

1 Art- 2. ' , - . 

. 2 Art. 2 et 22. 
s Art. 6et45, p. 141. 
* Art. 3 , p. 144. 
5 Art. 2. 

c Voyez ci-apres ,, quatorzieme sieclc : Usages generaux du commerce chretien en Afi^icfue. % Des 
droits de douane. Franchises. 

7 Voyez ci-apres : Droits de douane. § Droits additionnels. 

8 Art. 4. 
a Art. 7. 

Art. 5. 

1 Art. 4. 

2 Art. 4. 
5 Venise-Tripoli , 1356, art. 5, p. 224. Tarifs divers a percevoir en nature ou en ardent pour 

les bois et autres importations. 
1 Art. 4. 

5 Delia, mercatura, p. 123. 
Venise-Tunis, 1438, art. 4, p. 251. Voyez ci-apres, ann. 1438-1465. 

7 Depeche du s£nat de 1518. Nos Documents, p. 275. 

8 Nos Documents, p. 278. 
Aragon-Tunis, 1271, art. 23. 

20 Aragon, Sicile-Tunis , 1285, art. 23. 

21 Majorque, Roussillon, MontpelHer-Tunis, 1318, art. 9, p. 190. 

22 Aragon-Tunis , 1314, art. 12. v 
25 Gf. Pise-Maroc, Alger, Tripoli, 1358, art. 15, p; 69. 
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2". Exportations. -»— Droits principaux, 

II est tres-rarement fait mention de la taxe pereue sur Jes exportations dans les 
traites. C'est meme generalement d'une maniere indirecte, et a propos des marches 
affranchis d'une partie ou de la totalite du tarif, qu'il est question du droit lui-meme, 
dont on n'enonce pas d'ailleurs la quotite. Mais quelques renseignements clairs et 
precis suffisent pour nous fixer et sur l'existence du droit en lui-meme et sur le taux 
auquel il s'elevait, Ainsi, lorsque les traites stipulent qu'il ne sera leve aucun droit sur 
les marchandises achetees avec le prix du nolis dun navire \ qu'ils disent que les 
Chretiens seront traites comme d'habitude a Tentree et a la sortie, tarn introytus 
quam exitus 2 , ou bien qua la sortie les Florentins et les Pisans auront a payer les 
droits exiges des Genois, ni plus ni moins 3 , la perception d'un droit d'exportation en 
Barbarie est la bien nettement etablie. 

Quant au taux meme du tarif, la mention frequente de la perception du demi- 
droit, medium drictum, mezza decima, sur certains objets et marches priviiegies, 
indiquerait dej.a suffisamment qu'il etait de 5 pour 100, attendu que le droit de 
10 pour 100 est designe d'une maniere generale dans tous les traites et ailleurs par 
Texpressiori ind^terminee de droit, drictum. Sans donner de dispositions generales^ 
les traites genois de 1236 et 1250 indiquent aussi quun droit d' exportation de 
5 pour 100 etait preleve sur certaines marchandises 4 . 

Mais la regie etait, du moins dans le royaume d'Afrique propre ou le Magreb central, 
de percevoir 5 pour 100 sur toutes les exportations. Pegolotti consigne ce renseigne- 
ment, que nos traites nous fournissaient deja, dans son chapitre relatif a Tunis : « Chi 
w ne trahe tanto quanto ha messo, non paga nulla; ma chi trae e non ha messo, paga 
» mezzo diritto 5 » ; ce qui veut dire que chaque negotiant avait le droit d'exporter en 
franchise une quantite de marchandises egale en valeur a la valeur des marchandises 
importees par lui enTunisie, et cpie le surplus ou la totalite de Texportation d'un 
marchand qui n'avait rien importe etait frappe du demi-droit (d'importation), c'est-a- 
dire de 5 pour 100. On voit ici, a son origine et dans sa cause principale, la necessite 
des coraptes courants tenus a- la douane arabe pour chaque marchand chretien 6 , 

§ 5 - 

Mesures contre la contrebande. 

L'esprit de bienveillance et d'honnetete du gouvernement arabe vis-a-vis des mar- 
chands chretiens se revele dans les dispositions concernant la contrebande comme 

1 Traites des diverses nations. Voyez plus loin , § Des droits de douane. Franchises. 

2 Florence -Tunis, 1421, art. 6. 

^ Florence-Tunis, 1445, art. 18, p. 359. 
. * Genes-Tunis, 1236, art. 5; 1250, art.* 2, p. 116, 119. 

5 Delia mercatura, cap. xxvn, Tunisi di Barberia per se tnedesimo, p. 123. 
P Voyez au quatorzieme siecle ; Usages ge'ne'raux du commerce en Afrique. 
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dans les autres mesures prescrites par les traites. Celles-ci sont d'une telle moderation , 
qull est impossible qti'elles n'aient ete souvent eiudees par -la fraude. 

Les marchandises importees ou exportees sans avoir 6te" declarees a la douane 
etaient simplement soumises aux tarifs ordinaires en principal et accessoires '. Ni 
amendes, ni confiscation, ni aggravation exceptionnelle de taxe n' etaient imposees. 
Le gouvernement s'etaitmeme interdit le droit de visiter les navires oules fondouks, 
quand il savait ou soupconnait que des marcbandises y avaient 6te clandestinement 
transporters. Seulement, en ce cas, il prevenait le consul, et la perquisition s'operait 
sous la double surveillance de commissaires arabes et d'un delegue" chretien ou du 
consul lui-meme. La contravention constate e , on percevait les droits comme si la 
marchandise eut ete regulierement presentee a la douane 2 . 

Ce regime durait encore en Barbaric au milieu du quatorzieme siecle, quand Pegolotti 
^crivit son Guide du commercant. II le remarque, et ajoute de sages conseils sur 
Finteret qu 7 avaient les marchands a ne pas abuser de la confiance ou de la negligence 
des Arabes. Ses observations s'appliquent surtout aux metaux precieux et aux especes 
monnayees, dont les Florentins faisaient un tres-grand commerce : « L'or et l'argent 
» importes a Tunis par les Chretiens , dit Pegolotti , payent 5 pour 100. Avec le vin 
» (pourboire) quil faut donner aux Sarcasms' £t autres serviteurs , le droit s'eleve a 
» 5 1/4 pour 100. Si on Fintroduit en cachette et que la fraude ne se decouvre pas, 
» on ne paye rien. Si la fraude est constatee au moment du transport, il faut payer 
» simplement le droit, sans amende. Si la fraude est signalee quand le metal est deja 
» porte a Fhdtel des monnaies, le droit n'est pas percu. L'or peute.tre assez facilement 
» soustrait aux droits de douane, parce qu'il est de petit volume; avec l'argent, c'est 
» plus difficile. Mais bien que les metaux entres clandestinement ne soient soumis, si 
» on les decouvre, qu'au simple droit, vous y perdez la bonne renomm^e et Fhomieur, 
» et les Arabes ayant trouve un marchand en faute, ne lui accordent plus autant de 
» confiance 3 . » 

Les rois de Tunis finirent par changer de procedes, et declarerent que les marcban- 
dises saisies en fraude payeraient un double droit. Les Venitiens, tout honnetes qu'ils 
fussent, paraissent s'etre quelque temps refuses a accepter le nouveau reglement. 
En 1392, leur ambassadeur prese'nta, aux conferences ou se preparait un nouveau 
traite de commerce, un article ou la contrebande n'etait encore soumise qu'au simple 
droit : « On dit que les Venitiens sont des bommes loyaux , lui fit observer le plenipo- 
» tentiaire arabe , et tu voudrais que ceux qui font le mal recussent le bien ? Cela ne 
» pent etre. Prefer es-tu que la marchandise saisie en fraude soit confisquee ou qu'elle 
» paye le double droit, comme tons les Chretiens y out oonsenti 4 ? .» Le traite decida 

> Vemse-Tunis, 1305 et 1317, art. 4. 

2 Majorque, Roussillon, Montpellier>-Tunis , 1313, art. 8, p. 190; *"- Aragon $. Sardaigne 9 Gorse- 
Bougie, 1314, 7 Janvier, art. 5 et 6, p. 305; — Aragon-Ttmis , 1314, 21 fevrier, art. 20, p. 309; — ■ 
Aragon -Tunis et Bougie, 1323 7 art. 4 et 5, p. 320. 

3 Pegolotti, Delia mercaiura, chap, xxvn, p. 123. 
* Voyez ci-apres, annee 1392. 
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que les delinquants payeraient le double droit f , et la regie parait n'avoir pas ete 
modifiee depuis lors 2 . 

§ 6. 
Droit de preemption. 

La faculte d'acheter avant tons autres les marchandises apportees par les na vires 
etrangers, cest-a-dire le droit de preemption, n'est stipulee en faveur du souverain 
d'une maniere directe dans aucun de nos documents ; mais elle est implicitement com- 
prise dans tous les traites. L'exercice du droit, injuste s'il avait pour effet de dimi- 
nuer les benefices d'un libre marche, etait admis et sollicite meme en Afrique par les 
marchands chretiens , les achats ayanttoujours lieu moyennantun payement convenable 
et effectue par la douane au nom des emirs. 

Diverses dispositions, surtout dans les traites pisans, concernent les achats faits par 
les sultans ou en leur nom. Le traite de 1358 declare que si un Pisan apporte au Maroc 
une marchandise quelconque qu'il desire montrer au sultan (comme des bijoux, des 
etoffes, des armes, des oiseaux de chasse), nul prepose ne devra la soumettre a la 
visite. Si Fobjet agreait au prince,' aucun droit d 1 entree n etait percu; si le sultan 
n'achetait pas la marchandise, les droits etaient acquittes a Fepoque voulue et suivant 
le mode ordinaire 3 . . 

Afin d'eviter des retards dont les souverains n'etaient pas toujours personnellement 
la cause, mais qui pouvaient prejudicier aux marchands, il etait dit dans quelques 
traites que si le sultan demandait a voir les objets apportes par un marchand europeen, 
ces objets ne devaient pas etre retenus plus de dix jours au palais. Passe ce delai, 
le sultan devait renvoyer la marchandise ou en faire payer le prix 4 . 

Quant aux ventes effectuees a la douane meme pour le compte du sultan ou de sa 
maison , concernant probablement les grosses fournitures de toiles , de draps et autres 
objets que le prince ne pouvait avoir souci de choisir lui-meme, il etail: declare que le 
marche devenait irrevocable des qu'il etait fait au nom du roi, a la douane, en presence 
des temoins ou inspecteurs, et que le mostaghil qui avait conclu la convention, ni son 
successeur, ne pourrait sous aucun pretexte s'y soustraire , a moins qu'il ny etit erreur 
ou dol sur la marchandise livree 5 . Quant au payement, il suffisait au vendeur de mon- 
trer la charte de vente ecrite en presence des temoins pour etre immediatement satis^- 
fait par la douane 6 . 

Les traites Catalans portent que si des marchandises vendues au compte du roi de 
Tunis par des sujets de la couronne d'Aragon avaient paye le delme, c'est-a-dire le 
droit principal, ces marchandises devaient etre affranchies du matcem, qui etait un 

1 Venise-Tums, 1392, art. 4. 

a Venise-Tunis, 1427 et 1438, art- 4, p. 245, 251; — Florence-Tunis , 1445, art. 10, p. 357. 

3 Pise-Marpc, 1 358 , art. 8. 

*■ Pise-Tunis, 1313, art. 32 ; 1353, art., 31. 

5 Pise-Tunis, 1313, art. 41; 1353, art. 39. 

Pise-Tunis, 1313, art, 42; 1353* art. 41. 
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droit additionnel l , Les conditions des ventes faites pour les sultans variaient un peu, 
comme on le voit, dans les cours de Tunis et de Maroc. 

Arret de prince. 

On sait quen droit maritime F Arret de prince est la detention forcee d un navire par 
ordre du souverain, Les sultans d'Afrique out exerce vis-a^-vis des navigateurs Chre- 
tiens un droit de requisition derivant du droit d 1 arret, mais dans les limites et avec les 
conditions determinees d'avance par les traites. Si Femir on les officiers de sa cour se 
trouvaient manquer de navires pour un service public ou pour transporter d'un port a 
Fautre lesYevenus du domaine royal ou des contributions publiques payees en nature, 
ils etaient autorises a retenir un navire sur trois, ou ]e tiers de tons les navires de 
chacune des nations alliees dont les batiments stationnaient dans les ports de FEtat, et 
qui avaient adhere au principe de la requisition 9 . 

Des mesures equitables reglaient d'ailleurs le choix et le nolis des navires ainsi 
retenus. La designation des batiments appartenait au consul de chaque nation, Le 
prix du loyer etait librement debattu par le patron avec les agents royaux pour 
toute la duree du service. Un navire dont le chargement etait commence ne pou- 
vait etre retenu. Si un navire etait requis et arrete par la cour pour receyoir un 
chargement ou pour remplir une mission quelconque, et si Fagent royal renoncait 
ensuite a employer le navire, le sultan n'en devait pas moins payer le nolis convenu 
au patron 3 . 

Le traite d'Aragon de 1323, qui semble, par exception, ne pas limiter la faculte de 
F arret au tiers des navires ancres dans les ports d'Afrique, tandis que les traites de la 
meme couronne des annees 1271 , 1285 et 1314, sont essentiellement limitatifs du 
droit, porte que le patron d'un navire mis en requisition moyennant salaire pour le 
roi de Tunis et de Bougie, n'aura pas a payer le droit de quint du nolis 4 . 

La republique de Venise avait fait exempter sa marine de ]a requisition, qui pouvait, 
parce qu'il y restait toujours un peu d'arbitraire et d'imprevu, deranger les expeditions 
de ses armateurs. Elle avait prefere accepter pour cbacun de ses navires arrivant dans 
le royaume de Tunis, F obligation de payer trois doubles d'or et une squarcine* . Les 
sultans trouvant cet arrangement avantageux a cause du nombre assez eleve de navires 
venitiens qui frequentaient leurs ports , se refuserent a le modifier quand le doge en fit 
la demande en 1392. Aboul- Abbas insista meme pour que Fon conservat sur ce point 

1 Aragon-Tunis, 1323, art. 23, p. 309. : 

s Pise-Tunis, .1234, art. 19; 1264 et 1313, art. 25; 1353, art, 24; 1358, art. 12; — Genes-Tunis, 
1236, art. 9; 1250, art. 14; 1272, art. 23; 1433, art. 30, p, 138; — Aragon-Tunis , 1271, art. 29; 
1285, art. 29; 1314, art. 17; — Florence-Tunis, 1445, art. 4, p. 356. 

3 Cf. Genes-Tunis, 1236, art. 10, et les traite^ precedents. 

* Aragon-Tunis, 1323, art. 32, p. 323. 

5 Vemse-Tunis, 1392, art. 16, p. 234, et la iettre du consul, p. 242. Cf. Traite de 1305 et 1317, 
art. 16, p. 213et 218. 

• o • 
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a Tegard des Venitiens Fancienne coutume 1 . Mais sous le regne d'Abou-Fares, en 
1427, lors du renouvellement du traite de 1392, on supprima d'un commun accord 
Fabonnement des deux doubles d'or par voile, et les Venitiens rentrerent dans F usage 
general. Le tiers de leurs navires abordant en Tunisie dut etre, pour les cas prevus, a 
la disposition du sultan, qui payait aux patrons un juste prix de nolis 2 . 

§ 8. ■ 
Reciprocite de protection et de frailement due aux sujets et marchands. arabes. 

Les traites du moyen age, on a eu Foccasion de le remarquer plusieurs fois, ne ren- 
ferment pas toutes les clauses qui paraitraient indispensables aujourd'hui a la reguliere 
et complete redaction d'un engagement diplomatique et bilateral. lis n'ont pas Fetendue 
de prevision des traites modernes. Dans ceux qui nous occupent, les conditions et les 
mesures les plus essentielles de securite et d'orplre general, concernant les sujets des 
parties contractantes, sont quelquefois omises, precisement parce qu'on ne pouvait sup- 
poser que de bons rapports pussent exister entre pays allies sans F observation de ces 
principes d'equite et de droit universel. La necessite de respecter les lois et les usages 
des habitants du pays etranger dans lequel se rendaient' les Chretiens ou les Musul- 
mans, est une de ces obligations si manifestes et si legitimes qu'on ne Fa jamais for- 
mulee expressement dans nos traites. La reciprocite de protection et de sauvegarde 
pour les marchands ou sujets arabes voyageant ou sejournant en pays chretien y est 
tardivement et rarement stipulee 3 . Neanmoins, elle est manifestement admise et sup- 
posed par tous les documents et par tous les traites. 

La difference des habitudes et du commerce des deux peuples explique la difference 
dontles conditions de leurs relations et de leur sejour a Fetranger sont exprimees. Les 
traites que nous publions ont ete faits la plup art pour regler les conditions du com- 
merce des Europeens en Afrique; ce n est que par occasion quil y est question des 
- interets des Musulmans, soit sur raer, soit en pays chretien. Le commerce a Fexterieur 
n occupait pas un assez grand nombre d'indigenes, meme dans les villes ou leur pre- 
sence pouvait etre familiere, comme Barcelone, Marseille et les villes dltalie, pour 
que leurs gouvernements aient cru necessaire de le proteger autrement que par des 
stipulations generales. " > ' 

Quelques cas de reciprocite relatifs a la navigation, au commerce et aux voyages des 
Arabes, y sont prevus : Fabolition du droit de naufrage 4 , la proscription de la pira- 
terie 5 , le rachat des prisonniers 6 , la protection due au navire poursuivi soit par Fen- 

1 u Et hoc notifico Dominacioni Vestre , quod dominus rex petivit in hoc consuetudinem antiquam 
» conservare.-» Lettrc de Valaresso au doge Venier. Nos Documents, p. 242, et cf. p. 234. 

2 Venise-Tunis , 1427, art. 36, p. 248; 1438, art. 38, p. 254. 

3 Venise-Tunis, 1305, art. 34; 1392, art. 33; 1433, art. 35 ; — Pise-Tunis , 1313, art. 46, p. 54; 
1397, art. 26, p. 83 ; — Pise-Maroc, 1358, art. 15 ; — Genes-Tunis , 1270, art. 20; — France , Sicile- 
Timis, 1270, art. I, p. 93; — Aragon -Tunis, 1271, art. 1; 1285,. art. 1, 4. 

4 Aragon-Tunis, 1271, 1285, art. 6. 

5 Majorque-Maroc, 1339, art. 3, p. 193; — Pise-Maroc, 1358, art. 6, p. 67.- 

Pise-Tunis, 1157; — Genes-Majorque , 1181', art. 1-3, p. 110; — Pise-Majorque, 1184, etc. 
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nemi, soit par les corsaires \ Fassurance que tout Chretien debiteur ou agresseur dun 
Musulman sera puni dans sa personne et dans ses biens 2 . On n y trouve pas, en ce qui 
es concerne, ces stipulations detaillees relatives aux tarifs de douane, au mode et a la 
liberte des marches, a la responsabilite" des interpretes que les Chretiens tenaient a 
voir figurer dans leurs traites. 

Les Arabes n ayant pas de consuls en pays ehretiens etaient places, eux et leurs 
biens, sous la protection directe des gouvernements, C'est en application de ce principe 
que le traite du roi de Tunis avec les Florentins, de Tan 1445, declarait la republique 
responsable des biens et de la personne de tout sujet tunisien voyageant sur les navires 
de Ffitat ; en retour , et pour sa propre garantie , la republique. exigeait qu'un Musulman , 
sujet de Femir de Tunis, ne put s'embarquer sur un batiment florentin ou pisan sans 
avoir un repondant connu, « senza malleveria 3 » - 

Quant au culte, qui ne necessite pas chezles MusulmansF intervention des mini stres 
de la religion, les emirs ne paraissent pas avoir jamais rien stipule pour leurs sujets 
dans les textes arabes des traites; et il est douteux que les Europeans eussent permis 
qu'on enoncat dans les redactions chretiennes des prerogatives semblables a celles 
quon leur laissait en Afrique. Hormis ce cas, et ce cas seul peut-etre, les, Musul- 
mans auraient vraisemblablement obtenu en Europe Fegalite complete de traitement, 
si les plenipotentiaries arabes , charges presque toujours.de la premiere redaction des 
traites, dont le texte latin n etait quune version interpretative \ avaient cm opportun 
de la stipuler pour eux. 

Observations generates . 

Nous dirons en outre, en resumant ee long expose, que la reciprocite de traitement, 
quoiqu elle ne soit pas ordinairement exprimee dans les traites, et bien quelle soit 
formulee d'une maniere insuffisante dans quelques-uns seulement 5 , nous parait etre 
cependant dans V esprit et dans le sentiment general de toutes les conventions commer- 
ciales conclues entre les Magrebins et les Europeens. A y regarder de pres, on voit 
meme que la reciprocite d'egards et de bons t traitements pour leurs nationaux est 
attendue et desiree par les princes qui concedent beneyolement aux Chretiens des 
dipldmes royaux au lieu de conclure des traites avec leurs envoy es, et que s'ils ne 
Font pas stipulee, c'est quils etaient surtout pr^occupes des avantages du commerce 
chretien, incomparablement plus developpe que le commerce de leurs propres sujets. 

Tel est Fensemble des principes et des usages qui ont pendant quatre siecles regi et 
facilite les communications des Europeens et des Arabes de F Afrique du Nord. S'ils 

1 Pise*IVIaroc, 1358, art. 13, p. 68. 

*. Venise-Tunis, 1427, art. 35; 1438, art. 36, p. 254. Cf. 1231, art. 11; 1251, art. 12: — Arapon- 
Tunis, 1271, 1285, art. 13." . ■ - 

3 Art. 32, p. 359. 

4 Voyez ci-apres, § Observations sur la redaction et la traduction des traites arabes. 

5 G6nes et Pise avec les Arabes de Majorque, 1181, 1184, 1188; Majorque-Maroc, 1339; Arap-on, 
Majorque-Tums, 1271, 1285, 1309, 1314. 
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presentent sur tant de matieres importantes touchant a la navigation et au commerce 
des principes plus equitables que ceux de FEurope feodale, cest incontestablement 
aux traditions de Fancien droit maritime romain, vivant encore parmi les populations 
chretiennes des bords de la Mediterranee, surtout dans les republiques italiennes, 
quest due cette superiorite, 

Chaque peuple y trouvait d'ailleurs son avantage et y concourait suivant la diversite 
de ses moyens et de ses' besoms. Les Europeens * apportaient aux Arabes des metaux, 
des draps, des toiles, des etoffes de luxe, des cordages, des navires, des agres, des 
bijoux et autres objets d 7 Industrie ; les Arabes, comme producteurs, fournissaient aux 
Europeens les revenus de leurs terres et de leurs troupeaux : les laines, les cuirs, la 
cire , les sels ct le ble , que plusieurs pays d'Europe ont eu de tout temps a demander 
a F Afrique. 

Ges faits nous permettent de reprendre sans autre transition la suite de notre precis 
historique, depuis longtemps interrompu* 

1230-1250. — Commerce des Genois on Afrique. 

La republique de Genes, renfermee dans un territoire etroit et peu fertile, fut 
poussee par une necessite qui fit sa fortune vers le commerce maritime. Apres le 
transport des bles et des sels, qu elle alia cbercber au loin pour la nourriture de sa 
population , Findustrie que les relations maritimes servirent a developper le plus chez 
elle fut le tissage des laines et la fabrication des draps. Le gouvernement y donna des 
encouragements particuliers. De bonne heure, les Genois firent un grand trafic de 
laines brutes et de laines teintes avec les villes de la Provence , du Languedoc et de la 
Catalogne. Ges laines, faconnees en bougrans, en futaines et en bonnets de couleur, 
etaient ensuite reexportees, par eux en divers pays, et en Afrique meme, avec les draps 
superieurs et les toiles tjuils achetaient en France. La manufacture des etoffes de 
laine prit chez eux une grande extension, et ils durent se menager des appro vision- 
nements reguliers dans les villes de Bone , de Bougie et de Tunis , ou ils trouvaient des 
laines a meilleur marcbe et de qualite au moins egale a celles que FEspagne, la 
France et les fitats romains leur avaient jusque-la fournies exclusivement. Les Pisans 
chercherent a susciter des difficultes a leurs concurrents; mais les Genois defendirent 
energiquement les droits dont ils etaient en possession, et les navigateurs toscans, 
battus en 1200 dans le port meme de Tunis, furent obliges de partageravec eux le 
commerce cTu nord de FItalie. 

Les laines n etaient pas le seul article de leurs exportations magrebines. Les 
contrats et les actes prives, oil Fon trouve des designations de marchandises plus 
souvent que dans les traites, nous montrent qu'ils achetaient aussi en Afrique de 
Falun, de Fhuile, des plumes d'autruche, des pelleteries, des maroquins, des cuirs 
communs, des ecorces tanniques, de la cire et des fruits sees. Outre les draps, les 
toiles et les metaux, outre les navires et les agres maritimes, ils y apportaient de For 
et de Fargent monnayes ou en lingots, des objets de quincaillerie et de mercerie et 
des epiceries du Levant; car ils se livraient comme les Pisans, et concurremment avec 
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les Arabes eux-memes , au commerce entre la Barbarie et FEgypte, ou ils avaient 
conclu des traites avec le sultan des le douzieme siecle 1 . 

1230-1255. — Commerce des Marseillais. 

Le pen de souci que nous avons eu longtemps en France de nos archives commer- 
ciales, tandis que Fltalie en a toujours ete si soigneuse, nous laisse dans une grande 
difficulte pour savoir la part que le midi de la France prit au developpement general 
des relations maritimes aux douzieme et treizieme siecles. Les seuls faits connus 
indiquent cependant que nos navigateurs des provinces meridionales frequentaient, 
aussi bien que les Italiens, les c6tes de la Mauritania Nous avons vu que Marseille 
etait, des 1138, en position d'obtenir un traite direct avec le roi de Maroc 2 . La 
commune avait a cette epoque des privileges et des possessions en Orient; son port 
renfermait une marine nonabreuse et de grands approvisionnements de fers , un des 
objets importants du commerce avec les Sarrasins 3 . En 1202, saint Jean de Matha 
avait fonde a Marseille le convent qui devint le chef-lieu de Fordre de la Redemption *. 
En 1221, les actes du martyre de Daniel de Belvedere, en Galabre, provincial des 
Franciscains , nous apprennent que les Marseillais avaient un fondouk a Ceuta , en 
dehors de la ville musulmane , dans le faubourg ou se trouvaient aussi les entrepots 
des Genois et des Pisans 5 . Frere Daniel et ses courageux compagnons furent mis a 
mort pour avoir, malgre les defenses, penetre dans la ville arabe et ose celebrer sur 
les places publiques les louanges du Christ. 

Les statuts municipaux de 1228 s'oecupent longuement des vins transportes de 
Marseille dans les fondouks de la nation a Ceuta, Bougie, Tun.is et Oran. On sait que 
la vente du vin sy faisait en gros et en detail, au moyen de mesures poinconnees par 
1# commune, et que les Musulmans comme les Chretiens pouvaient publiquement en 
acheter G . L'ensemble de ces statuts, confirmes par ceux de 1255, indique entre Mar- 
seille et FAfrique F existence de relations regulieres que devaient garantir des accords 
ecrits ou verbaux. Aussi n'est-il pas etonnant quen 1230 le traite de Frederic II et 

1 Registri pubblici di Richeri, cites par le P. Semini, dans un memoire sur le commerce de Genes, 
compose, en 1798, par qrdre du Directoire de la republique ligurienne. Ce memoire, qui traite 
seulement et un peu* sommairement du commerce de Genes aux douzieme et treizieme siecles, est 
conserve- en manuscrit aux Archives royales de Turin. En voici le titre : Memorie sopra U commercio 
de y Genovesi nelle scale maritime e terre del Levante, dal secoto xfino at secolo xv, compilate per 
ordine del Direttorio esecutivo della Ligure repubblica, nel setembre. dell* anno 1798. — - Voyez aussi 
M, Ganale, Nuova storia di Genova, 1860, t. II, p. 303, 331-338. . 

a Voyez ci-dessus, page 37. 

3 Hist, de Ckjpre, t, II, p. 28 4 

fi Hist, de Ckypre, t. II, p. 29. 

5 Bolland., 13 octobre; t. VI, p. 385, 391. Les corps des martyrs furent transportes dans une eglise 
des fondouks chretiens. Le 26 septembre 1227, frere Marten,- de G§nes, adressa, du quartier franc de 
Ceuta au vicaire general des Cordeliers, la premiere des deux narrations de la mort de Daniel et de 
ses compagnons publiees par les Bollandistes. 

- 6 u Vinum vendendum ibidem Saracenis. » Nos Documents, p. 89. —Voyez ci-dessus, p. 90, et 
plus loin : Tableau des importations en Afrique. 
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d'Abou-Zakaria rappelle que les. Marseillais avaient deja negoc'ie, de leur c6te, tm 
trait e avec le roi de Tunis ' . 

Les statuts de 1255 2 renferment des dispositions relatives aux voyages des navires 
marseillais a Alexandrie et en Syrie dune part, a Ceuta et a Bougie de 1' autre, et 
aux consuls de mer ou consuls temporaires qui accompagnaient souvent les vaisseaux 3 . 
D'apres Tautorisation donnee aux marchands marseillais de conferer en certains cas a 
Fun d'eux les droits de consul, en Orient ou en Afrique \ il paraitrait que la com- 
mune n avait pas encore a cette epoque d' agent permanent dans tous les grands 
ports etrangers que frequentaient ses vaisseaux. 

1230-1276. — Commerce du Languedoc et du Roussillon. 

Comme en Italie et commie en Provence, les Groisades avaient developpe dans les 
provinces, du Roussillon et du Languedoc le gout de la navigation et des entreprises 
maritimes. Si le Roussillon put, ainsi que nous Tavons vu % concourir aux expeditions 
des rois d'Aragon contre les iles Baleares et les Maures d'Espagne, c est- qu'il avait 
une marine marchande deja nombreuse et active. A l'exemple de Marseille et d 1 Aries, 
Montpellier, Ntmes, Saint -Gilles et Narbonne se lient a cette epoque avec les villes 
voisines pour le commerce interieur, avec les communes d'ltalie et la ville de Barce- 
lone pour le commerce du dehors 6 . En 1115 et 1147, les marines de Montpellier et 
de Narbonne avaient aide les Genois et les Pisans dans les expeditions d'Andalousie et 
de Majorque . 7 . Associes aux armements des Italiens, jouissant comme eux de privi- 
leges et de concessions commerciaies en Orient, dans les Etats chretiens et les Etats 
musulmans s , il est probable que les armateurs de ces deux villes ne negligeaient pas 
la navigation des c6tes d' Afrique. En 1173, Benjamin de Tudele remarque quil y 
avait a Montpellier beaucoup de negociants etrangers, particulierement des marcbands 
venus « du Magreb, de la Syrie, de la Lombardie, de Rome, de Genes, de Pise, de 
» Ffigypte, des Gaules, de FEspagne et de FAngleterre 9 » . 

1 Nos Documents, 1231, p. 154. 

2 Nos Documents, 1255, p. 90. 

3 Voyez sur ces consuls, M. L. Blancard, BibliotL de tEcole des chartes, 4 e serie, t. Ill, p. 427. 
A Voyez ci-dessus, page 88. - 

5 Voyez ci-dessus, p. 74-75. Cf. M. de Saint-Malo, Notice sur le commerce Catalan de la cote de 
Barbarie, dans les Memoires de la Societe' scientif. des Pyrenees-Orientates 9 Perpignan, 1848, t. VII, 
p. 89; Henry, Hist, du Roussillon, t. I er ; Capmany, t. I er , 2 e partie, p. 80. 

6 Aux documents que M. L. de Bonrie&y se propose de publier sur cette question, nous pouvons 
joindre 1'indieation suivante : Le 4 octobre 1233, Nugnes Sanclie, comte de Roussillon, donne quit- 
tance a la republique de Genes de l'mdemnite qu'elle devait a lui.et a ses sujets pour la capture d'un 
navire roussillonnais nomme Angellota. Turin, Arch. du.Roy. Materie politic he. Genova. 

7 Liber juriumreip. Genuewis, t< 1", col. 555 et suiv.; M. Germain, Hist, de Montpellier, t. II, 
p. 13; Art de verifier les dates, § Vicomtes de Narbonne, traites d'Amalric I"; — Mss. de la Bibl. imp£r. , 
collect. Doat; traites du treizieme siecle entre Marseille , Narbonne , Toulon, Savone, Nice, Pise, etc., 
t. L , p. 29, 33, 40, m et suiv. 

8 Voyez ci-dessus, p. 35, 75. Mist, de Chypre, t. II, p. 29, 64, 105, 208, 294, 350. 

9 « Itinerar. Terns Sanctse. n Bibl. de I'Ecole des chartes, 2" serie, t. Ill, p. 203. 
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Montpellier devait sa premiere prosperite au gouvernement des Guillaume, devenus 
ses seigneurs particuliers au dixieme siecle, puis a sa propre constitution en commune 
au douzieme. Passee en 1204 sous la domination des rois d'Aragon, devenue en 1276, 
avec le comte de Roussillon et le royaume de 'Majorque, 1'apanage du fils cadet de 
Jacques V% la ville de Montpellier trouva dans cette association avec des pays pro- 
spers et puissants les moyens d'etendre encore ses relations. Sa population, son com- 
merce et sa marine particuliere, que desservait le port de.Lattes,.a 1' embouchure du 
Lez, s'accrurent rapidement. En 1229, elle contribua efficacement a la conquete des 
Baleares, et recut de Jacques I er , qui affectionna toujours Montpellier corame sa ville 
natale j des privileges et des maisons k Majorque \ Depuis, ses habitants participerent, 
comme ceux du Roussillon, aux avantages des traites conclus par les rois d'Aragon 
et les rois de Majorque, leurs souverains, avec les Arabes d'Afrique, a partir de 
Tan 1271 2 ; mais nous ne voyons pas que la commune ait negocie directement avec 
les emirs du Magreb ■% bien quen 1249 ses representants aient traite dans le port de 
Saint-Jean d'Acre avec les Marseiilais \ et quau quatorzieme siecle, a Fepoque ou la 
seigneurie de Montpellier fut achetee par le roi de France (avril 1349), la commune 
ait obtenu. des privileges personnels des*princes d'Orient \ 

Les faits concernant la ville de Narbonne, quAusone citait au quatrieme siecle 
comme un des, entrep6ts du Levant 6 , sont encore plus rares que ceux de Montpellier. 
Le decret du concile de la Narbonnaise (1195), defendant de vendre des armes et du 
bois aux Sarrasins, concerne surtout les Arabes d'figypte et d'Espagne \ Ilparait nean- 
moins difficile qua une epoque oil 1'industrie et la marine de Narbonne avaient pris 
une grande extension, ses marchands, signales dans le siecle suivant en Egypte 8 , ne 
fissent pas deja le voyage de Barbaric 9 . L'accusation portee en 1213, au concile de 
Lavaur, contre Raymond VI, comte de Toulouse, lors menie quelle ne serait pas 
fondee, prouve combien les Chretiens et les Arabes d'Afrique etaient familiarises avec 
Fidee de communications politiques et commerciales entre leurs princes. Un des griefs 
des prelats de Lavaur fut que Raymond VI, prive de Tappui du roi d'Angleterre, et 
dans Fimpossibilite de resister plus longtemps a Simon de Montfort, -auraif cherche a 
obtenir des secours du roi de Maroc 10 .Des troupes chretiennes,soldees et" payees par 
les emirs , servaient dans les armees magrebines , et les papes n'ont jamais blame 

1 Voyez ci-dessus, p. 75. ■ 

2 Voyez ci-apres, Documents d' drag on et des ties Baleares, de 1271 a 1339. 

3 Le savant historien de Montpellier va trop loin (t. II, p. 39), en considerant ce droit comme nne 
consequence des traites d'Aragon et de Tunis de 1271 et 1278. 

i .Hist. de Chypre, t. II, p. 29, note. 

5 M. Germain, Hist, du comm. de Montpellier, t.II, p. 16; Hist, de Chypre, t. II, p. 208, 250, 350. 

u Te maris Eoi merees ditant..» Bibl. de I'Ecole des charles, 2 e serie, t. HI,* p. 203. 

7 Labbe, Concil, t. X, col. 1796. Hist, de Chypre, t. II, p. 124-125. 

8 Balducci Pegolotti, Delia mercatura, dans Pagnini, Delia decima di Firenze, t. HI, p. 70, 71. 
Voyage de Simon de' Sarrebruck en Terre sainte , Hist, de Chypre, t. II, p. 294, 350. 

.. ° M. G. Port, Hist, de Narbonne, p. 95, 133. 
10 Epist. Innocent. Ill, lib. XVI, cap. xli, ap. Bouquet, t. XIX, p. 75. 
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ces engagements. L'assistance d'un roi musulman en faveur du patron avoue des 
heretiques albigeois eut seule souleve F indignation de FEglise. 

1200-1216. — Managements d'Innocent III pour Ies Arabes de Sicile, 

On n'etait plus au temps oii Chretiens et Musulmans se consideraient comme natu- 
rellement ennemis sur la Mediterranee. La fin des invasions et le developpement du 
commerce avaient araeae des relations qu'on respectait de part et d' autre. L'Eglise 
meme, nous en avons recueilli de nombreuses preuves, tout en reservant les questions 
religieuses, traitait dans ses rapports les princes et les peuples musulmans a Fegal des 
autres nations. Lors du soulevement des Arabes de Siciie contre Frederic II, pupille 
du Saint-Siege, Innocent III n'agit pas autrement. II apporta meme dans cette circon- 
stance des managements extremes, 11 ne parle contre les revokes ni de crbisade ni 
d' extermination. II s'adresse a eux et les dissuade d'ecouter les fallacieuses promesses 
de Marcuald. Vainqueur, le traitre ne se fera faute de les persecuter, comme si sa 
rigueur vis-a-vis des Infideles devait faire oublier ses iniquites a Fegard des Chretiens, 
et lui concilier la faveur divine. II les exhorte a rester fideles au jeune roi ; il leur promet, 
s'ils se soumettent, que rien ne sera change dans leur situation; quils auront, comme 
par le passe, la pleine possession de leurs coutumes, etpar consequent Fentiere liberte 
du culte et de la foi de leurs peres. 

Yoici les paroles memes de la proclamation qu Innocent III adressa aux Arabes de 
Sicile, a la premiere nouvelle du mouvement de Marcuald et de quelques chefs musul- 
mans : « Innocent, eveque, serviteur des serviteurs de Dieu ? aux Sarrasins habitant la 
» Sicile : quils nous soient devoues, et qu'ils continuent a etre fideles au Roi! Nous 
» avons appris avec joie que vous aveztoujours garde vis-a-vis de vos maitres la fidelite 
» que vous leur devez. Nous desirous surtout que vous conserviez aujourd'hui ces sen- 
» timents a Fegard de notre cher fils dans le Christ, Frederic, roi de Sicile, et que vous 
» resistiez aux sollicitations et aux violences de Marcuald, Vous connaissez par expe- 
» rience la cruaute du tyran; ceux-la seuls sont epargnes quil ne peut atteindre. Vous 
» savez comment il a fait precipiter des pretres dans la mer, comment il en a condamne 
» d 7 autres a la prison ou au bucher. Jugez de ce qu'un pareil homme ferait contre des 
» Sarrasins. Il sevirait avec d'autant plus de fureur contre eux, qu'il croirait devoir 
» repandre un sang paien pour se rendre agreable a Dieu. En meconnaissantJe pere 
» qui Fa retire de la poussiere et du fumier, il a montre ce dont il est capable. Si vous 
» ne repoussiez ses avances, vos biens et vos richesses deviendraient la proie des siens. 
» Celui qui a viole vis-a-vis de nous les serments publics , observerait-il les promesses 
» quil vous prodigue parce qu'il a besoin de votre assistance? Voyez la verite et gardez 
» la fidelite de vos peres; ne soyez pas ingrats, noubliez pas les bienfaits des rois de 
« Sicile a Fegard cle votre nation, et sachez que le Saint-Siege apostolique veut non- 
» seulement conserver, mais augmenter les libertes et les droits l dont vous jouissez, si 
» vous gardez au Roi la foi et le devourment que vous lui devez, 

1 u Manulenere et'augere in bonis consuetudinibus. » 
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» Nous mandons a ces fins en Sicile le cardinal de Saint-Laurent in Lucina, Farche- 
» veque de Naples et Farcheveque de Tarente. Nous faisons partir en meme temps nos 
» chers cousins le marechal Jacques et Othon de Palombaria, avec une forte armee, 
» qui aura facilement raison de Marcuald 1 . » _ 

Ges sages avis ne purent prevenir le soulevement des Arabes , dont le chef fut tue dans 
une premiere hataiile; mais, apres la victoire, Innocent III, en prescrivant a ses com- 
missaires de poursuivre sans relache les Sicilians revokes, recommande daccorder une 
amnis tie immediate aux Sarcasms, s'ils donnent des garanties de leur soumission a 
Frederic 2 : La mesure dut avoir de bons effets. Sixans apres, le Pape felicitait ainsiles 
Arahes du val de Mazzara d' avoir resiste aux provocations des fauteurs de desordre : 
« Innocent au cadi et a tous les caids d'Entella, de Platano, de Giato, de Ragalicelsi ; 
» et generalement aux ca'ids et a tous les Sarrasins de Sicile. Quils connaissent enfin et 
» qu'iis aiment la verite, c'est-a-dire Dieu lui-meme ! Nous sommes heureux, et nous 
» apprecions hautement la loyaute de votre foi , en vous voyant mepriser les excitations 
» incessantes qui vous sont adressees. Rien na pu vous detourner de la iidelite due an 
» roi Frederic, votre seigneur. Perseverez, et vous serez recompenses. Le jeune roi 
» grandit en age et en talents ; le temps approche ou il pourra distinguer les bons des 
» mauvais et traiter chacun suivant ses merites. Notre desir est de [e voir dignement 
» recompenser la fidelite que vos bonnes dispositions et nos soins lui auront con- 
■» servee 3 . » Innocent III mourut sans avoir eu a regretter sa moderation et sa con- 
descendance. 

1220-1226. — Soulevement des Arabes de Sicile. Les dernieres families musulmanes de Tile 

sont transferees a Lucera. 

Plus tard neanmoins les dispositions des Arabes de Sicile changerent, et quand 
Othon de Brunswick pretendit a la couronne imperiale, ils se souleverent de nouveau 
contre Frederic, en chargeant un emissaire secret d'aller offrir leur adhesion avec de 
magnifiques presents a. son competiteur 4 . Les affaires d'AUemagne ayant ete heureu- 
sement reglees, Frederic, couronne empereur a Rome en 1220, des mains d'Honorius III, 
qui recut de lui le nouveau serment de passer en Terr e saint e a la tete de forces con- 
siderables, ajourna tout projet de croisade, pour s'occuper avant tout de la pacification 
de la Sicile. 

Le foyer principal de f insurrection etait toujours dans le sud-ouest de Tile, au val de 
Mazzara, partie la plus rapprochee du continent d'Afrique, ou la population musul- 
niane s'etait naturellement fixee en plus grand nombre. Les premieres troupes envoyees 
par FEmpereur furent repoussees. Le soulevement prit meme tout a coup un caractere 
tres-inquietant. I^es insurges ayant recu des renforts des Arabes du golfe de Cahes, 
lierent leurs operations avec celles de Fancien amiral de Sicile, Guillaume Pore, associe 

1 Baluze, Epist. Innocent., t. I er , p. 489. 

* Lettre d'octobre 1200. Baluze, Epist. Innocent Gesta, §31. 

3 Brequigny, Innocent. Ill epist., t. IL, p. D72, septeitibre 1206* 

4 Voyez M. Iluillard-Breholles, Hist Frid. ? introd., p. ccclxxviii. . . „ 

' P 
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depuis son bannissement avec un celebre pirate marseillais nomme Hugues Fer II 
fallut agir energiquement en Sicile et en Afrique; la repression demanda du temps, 
mais elle fut complete. 

Dans, une suite de campagnes de quatre annees (1222-1226), qu'il dirigea souvent 
en personne, pendant que sa flotte ravageait File de Gerba 1 , Frederic poursuivit les 
Arabes dans les montagnes ou lis s'etaient fortifies, s'empara de 1'emir Ben- Abed, qu'il 
fit pendre a Palerme "avec Guillaume Pore et Hugues Fer, detruisit leurs villages et 
transporta la plus grande partie de la population dans la Capitanate, ou il fonda pour 
elle, en 1226, la ville de Lucera, sur 1' emplacement de la vieille cite samnite 2 . 

Des reglements severes et de bautes fortifications assurerent la discipline de la 
colonie, et Frederic, libre de revenir a ses dispositions bienveillantes pour les Arabes, 
parvint a s'attacher leur confiance et leur devouement.Leur troupe forma une armee 
d'elite , qu'il employa dans ses guerres en Italie , tantdt contre les communes lombardes , 
tant6t contre les armees du Saint-Siege. II sWfjt une garde particuliere qu'il tint a 
montrer aux musulmans d' Orient, quand il se determina a se rendre en Terre sainte. 
Plus tard 3 , le reste de la population africaine du val de Mazzara s'etant encore 
mutine, Frederic fit deporter a Lucera tous les individus dont. on s'empara. La popu- 
lation de la colonie sarrasine s'eleva alors environ a soixante milie ames. Le tiers en 
etait consacre exclusivement au metier des armes, et tous les esclaves musulmans que 
l'Empereur pouvait se procurer allaient grossir les rangs de ces nouveaux mamelouks. 

12S7-1242. — Bonnes relations de Frederic II avec les princes arabes d'Egypte et du Magreb. 

* 

L'interet de ses propres affaires dirigea seul la conduite de Frederic dans la question 
de la croisade. fitranger aux sentiments qui avaient inspire et qui soutenaient encore 
l'effort de l'Europe cbretienne pour delivrer les saints Lieux, il ne se determina (1227- 
1228) a realiser les promesses reiterees par lui depuis plus de sept ans, que lorsqu'il 
jugea opportun et possible de faire reconnaitre ses droits a la regence du royaume de 
Jerusalem et a la, suzerainete de Cbypre 4 . II se rendit meme en Orient a une epoque 
ou la cour de Rome lui defendait de partir avant d' avoir purge F excommunication qu'il 
avait encourue, et avec les ressources derisoires qu il avait reunies. Mais Frederic, par 
une clandestine negociation suivie a Palerme avec un ambassadeur egyptien, avait 
assure d'avance Fepbemere succes de la croisade qu'il prep ar ait; et le traite de Jaffa 
du 18 fevrier 1229 5 lui ouvrit en effet les portes de Jerusalem, d'-ou les plus puissants 
princes d'Europe avaient depuis quarante'ans vainement tente d'approcber. II y ceignit 
a la bate la couronne royale, et quitta la Palestine mecontent et meconnu. Sans aban- 
donner le titre royal qu'il avait recu de la reine Isabelle et au nom de son fils, il le 

1 Huillard-Br^holles , Introd., p. ggclxxx. 

2 Huillard-Breliolles, p. cccxxxn, Ibn-Khaldoun a eu des renseignements assez confus sur le sou- 
levement et la soumissiori des Arabes de Sicile. Hist, des Berbir.es, t. II, p. 335, ' 

3 En 1245. Huillard-Breholles, p. ccglxxxvi. 

4 Voyez Hist, de Chypre-, t. 1% p. 237. ' 

6 M. Reinaud, Bibtioth. des Croisad.es, t. IV, p. 427. Voy. Hist, de Chypre, t. I c % p. 238, 247. 
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defendit faiblement, et a la majorite de Conrad il ne fit aucun serieux effort pour 
empecher que la souverainete" du royaume de Jerusalem passat aux d' Antioche-Lusi- 
gnan, les plus proches parents de la reine Isabeile remplissant les conditions exigees 
par le droit des Assises. 

Devenu indifferent des son depart au sort du royaume de Terre sainle, Frederic 
n'eut a se preoccuper, dans ses rapports avec les princes arabes, que des avantages 
de ses Etats, particulierement de la Sicile, ou son autoriten avait plus rien a redouter. 
(Test alors quil conclut avec Abou-Zakaria Yahya le traite de 1231 '. L 1 accord garan- 
tissait pour dix ans la liberte du commerce, la repression reciproque de la course, la 
securite des navires musulmans naviguant d'Afrique en Egypte', et la possession par le 
roi de' Sicile de Tile de Pantellaria, pres du cap Bon, dont les impdts devaient etre par- 
ages avec le roi de Tunis 2 . Frederic ne chercha jamais a reconquerir les villes que les 
rois normands avaient autrefois possede^es sur ia cote de la Byzacene ; mais il parait 
certain, quelque surprenante que soit Fabsence d une mention a ce sujet dans le traite 
de 1231, que FEmpereur et Femir maintinrent Fabonnement ou tribut. annuel etabli 
sous leurs predecesseurs pour Fimportation eventuelle des bles de Sicile dans le 

x^oyaume d'Afrique 3 . 

Vers FanneVl 236, Farrivee en Italic d'Abd-el- Aziz, neveu d' Abou-Zakaria, dont le 
pere avait ete depouille de la vice-royaute de Tunis par Abou-Zakaria, a Fepoque de 
sa rupture avec le sultan de Maroc, vint ajouter aux causes de dissentiment qui sepa- 
raient deja la cour de Rome et Frederic. Gregoire IX esperait que le prince almohade 
demanderait le bapteme, et il affirmait prematurement que telle etait sa volonte for-, 
melle ; FEmpereur, en assurant, que Femir n avait aucune intention de quitter la religion 
de ses peres, le retenait neanmoins et probablement malgre lui dans la Pouille *. Les 
Venitiens et les Genois, allies alors avecle Saint-Siege et les communes guelfes, parais- 
saient projeter sur ces entrefaites quelque entreprise maritime contre FEmpereur ou 
les Gibelins dltalie. II semble que Frederic ait meme craint de voir Abou-Zakaria favo- 
riser les projets des cbalises, dont il menageait le commerce. L'amiral de Sicile ayant 
demande la direction de FEmpereur en vue de cette situation, recut Foi'dre d'eviter 
tout conflit avec le roi de Tunis, et Fautorisation d'armer des navires pour attaquer, 
s'il le jugeait a propos, la caravane des marchands de Venise et de Genes qui devait 
prochainement faire son grand voyage du printemps de Terre sainte en Italie 5 . Abd-el- 
Aziz, retemi dans la Pouille, alia finir obscurement sa vie au milieu des Arabes de 
Lucera, et Frederic ouvrit avec Abou-Zakaria-Yabya une negociation qu'il eut le talent 
de faire reussir cornme les precedentes. Le traite de 1231 parait avoir £te renouvele 

1 Gi-dessus p. 82, et ci-apres , Doc. de Sicile, p. 153. Suivant Ibn-Khaldoun , le traite original, dont 
nous n'avons qu'une paraphrase moderne et incomplete, renfermait q.uelques stipulations en faveur 
des Arabes de Sicile. Hist, des Berbires, t. II, p. 335. 

2 Gregorio, Consider., t. II, p.. 247; Huillard-Breholles, Hist, diplom. Frider., introd., p. ccclxxi. 

3 Voyez ci-dessus, page 52. • 
* Huillard-Breholles, Hist. dipt. Frider., t. V, p. 907. 

5 Lettre du 23 Janvier 1240, a Nicolas Spinola, ci-apres, Documents, p. 155". 
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en effet au terme meme ou il devait expirer l ; et il y eut des lors entre Frederic et le 
roi de Tunis les meilleurs rapports de voisin-age. Les bons procedes survecurent aux 
souverains qui les avaient vus naitre , car les partisans des princes de Souabe trou- 
verent toujours un accueil bienveillant chez le fils d' Abou-Zakaria , dans leurs demeles 
avec Charles d'Anjou. - .. 

Nous savons peu de ohose des rapports de FEmpereur avec les rois de Maroc. Nous 
avons cependant la mention dune ambassade d'Hubert Fallamonaco , quil envoya au 
sultan El-Rechid, fils d' El-Mam ouri , vers le mois de septembre 1242 2 .' 

1227-1254.'— Rapports amicaux des rois du Maroc - avec leg Papes. 

On a dit, mais on ne pourrait repeter, que les relations de Frederic II avec les 
Musulmans durent scandaliser ses contemporains. Les ames chretiennes purent souffrir 
des dedains de FEmpereur pour le Saint-Siege et leslois de FEvangiie. Ses communi- 
cations avec les rois sarrasins et la presence d'auxiliaires africains dans ses armees ne 
furent un sujet d'etonnement rii pour les peuples ni pour les papes. Nous verrons dans 
le cours des evenements suivants 3 Gregoire IX et Innocent IV continuer avec les emirs 
arabes la correspondance bienveillante qu'Innocent III et Gregoire VII avaient eue 
avec leurs predecesseurs , nous les verrons autoriser les Chretiens a entrer dans leurs 
armees ou dans les services de leur gouvernement. 

Au-dessus de toutes les preoccupations du Saint-Siege , etait toujours Fespoir d'amener 
les peuples arabes a la religion chretienne. Ce fut, on peut le dire, F effort et la gene- 
reuse illusion de tous les pontificals. Comme Gregoire IX s'etait flatte de la conversion 
du neveu d 1 Abou-Zakaria, Innocent IV, sur quelques apparences qui nous semblent 
aujourd'hui bien trompeuses, crut que le royaume de Sale, detache un moment de 
Fempire marocain par F ambition d'unemir, allait se donner a Fordre de Saint-Jacques 4 . 
On ne sait pas les circonstances au milieu desquelles se manifesta cette pensee, revelee 
par une lettre apostolique au grand maitre de Saint- Jacques, jtnais le Pape ne dut 
vraisemblablement rencontrer dans cette voie que difficult^ et deceptions, mjdgre 
Fespoir que pouvaient autoriser les troubles du Maroc. 

i 

* . p 

1233-1251. — Eveche de Fez ou de Maroc. 

En poursuivant ces projets si diffieiles a r^aliser, le Saint-Siege ne neglige ait pas 
d'assurer d'abord les avantages precis accordes par les sultans almohades. II ayait ete 
cree depuis peu a Fez, avec leur agrement, un eveche transfere peu de temps apres a 
Maroc meme, a cause du dangereux sejour dune ville exposee sans cesse aux incur- 
sions des Merinides, qui finirentpar s'en emparer en 1248. La premiere mention que 
nous trouvions du nouveau siege est de Fan 1233, Fannee qui suivit la mort d'El- 

1 M. Huillard-Breholles, IntrocL, p. gctclxxii.' 

2 Geoffroy Malaterra, Append., ap. Muratori, t. V, p. 605; M. Huillard-Breholles , p. ccclxxiii. 

3 Voyez ci-apres, aim. 1233-1251, ann. 1246-1251. Documents de Rome, p. 10-16. 

4 Voyez ci-apres , Documents de Rome, 24 septembre 1245, p. 12. 
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Mamoun, et Favenement de son fils El-ftechid. Gregoire IX ecrit a Femir al-mou- 
menin ou Miramolin T titre qui ne pouvait designer alors qu'El-Kecbid hri-meme. En 
esperant de lui voir reconnaitre. un jour les verites chretiennes, dont il lui parlait plus 
amplement dans des lettres precedentes, Gregoire IX remercie Femir de sa bienveil- 
lance pour Agnello, eveque de Fez, et pour les autres Freres Mineurs habitant .ses 
Etats \ Quelques annees apres, sous le regne du meme sultan, le Pape se felicitait avec 
les fideles de la Mauritanie de Fheureux progres du Cbristianisme dans le pays : « Nous 
» nous rejouissons de voir FEglise du Maroc, jusqu'ici sterile, se feconder aujourd'hui, 
» et la synagogue des pecheurs se depeupler. Nous sommes heureux de voir les frais 
*> et verts roseaux croitre dans le lit des dragons, et les lis pousser dans les paturages 
» brulants de Fautruche 2 . « ■ 

II se trouvait encore a cette epoque dans le Maroc un reste des anciennes populations 
chretiennes, plus nombreuses meme que dans Test du Magreb, et partout distinctes 
des Chretiens europeens que le commerce ou le service niilitaire attirait en Afrique. 
C'est a Fensemble de ces chretientes que s'adressaient les lettres et les soins du 
Saint-Siege. Depuis F extinction des anciens sieges de Carthage, de Gummi et d'El- 
Kala, tous situes dans le Magreb oriental, c'est a FeVeque du Maroc que revenaient le 
droit etla charge de leur direction spirituelle . II n y av ait pas alors d' autre eglise indi- 
gene en Afrique : Sane Marrochitana ecctesia sola et unica in partibus ipsis filia 
Romance ecctesice, disait Innocent IV, en 1246 3 . Le Pape ne recommande pas seule- 
ment F eveque Loup aux bonnes graces du rol de Maroc 4 ; il prie les emirs de la Mau- 
ritanie orientate, les rois.de Tunis, de Gafsa et de Bougie d'accorder leur protection 
au nouveau titulaire. Il demande la meme assistance pour les religieux ; que le prelat, 
accredite en quelque sorte comme primat aupres des rois de toute F Afrique septen- 
trionale, jugerait a propos d'envoyer dans leurs Etats suivant les besoins "des Chre- 
.» tiens qui les habitent et de ceux, en plus grand nombre, quy attire le commerce \ » 
Les lettres de 1251 considerent toujours Feveque de Maroc comme le chef unique du 
Christianisme dans le Magreb 6 . ; , 

1227-1254. — Chretiens servant dans l'armee et le gouvernement des rois de Maroc et de Tlemcen. 

Les Chretiens jouissaient alors en Barbarie d'une veritable faveur ; ils y avaient meme 
momentahement une influence politique. El-Mamoun ayait garde d'une maniere defi- 
nitive a sa solde le corps de dix on douze mille Espagnols venu avec lui de FAnda- 
lousie \ A Fexemple des sultans almoravides, ses predecesseurs, il avait ainsi cree dans 

1 « Mansuetumet benignum. » Voyez ci-apres, nos Documents, 27 mai 1233, p. 10. 

3 Yoyez rios Documents ? lettre aux Chretiens du Maroc, 12 juin 1237, p. 11. 

*- Innocent IV aux Chretiens du Maroc, 31 octobre 1246. Wadding, 1246, § 14, t III, p. 150. 

4 Lettres de'1246. Nos Documents , p. 14, 16, note. 

b « Gum ig.itur.sub polfentatus magnifici tui sceptro plures permaneant-Christiani, et illuc accedant 
» quamplurimi pro suis mercimoniis exercendis. » Innocent IV aux rois de Tunis, de Gafsa et de # 
Bougie, 25' octobre 1246, nos Documents , p. 13. 

6 Nos Documents, page 16. 

? Roudh-el-Kartas, p. 358, 365 j Ibn-Khaldoun , t. II, p. 235. Voyez ci-dessus, page 73. 
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son armee un corps d' auxiliaires francs, que ses fils entretinrent par des emblements 
successifs, et que les Merinides conserverent a leur tour ! . Son harem renfermait plu- 
sieurs esclaves chretiennes qu'il laissait librement, comme les soldats europeens, pra- 
tiquer les lois de leur religion. L'une d'elles, appelee Habeb la Chretienne, femme 
d'une intelligence remarquable , fut mere du calife El-Rechid. A la mort d'El-Mamoun 
(1232), Habeb avait appele aupres d'elle les generaux de 1' empire, dont Fun , nomme 
Francyl 2 , etait le chef des auxiliaires chretiens; c'est de concert avec eux quelle fit 
proclamer son ills sous les murs de Ceuta, au milieu du camp ou etait mort son pere , 
et l'intronisa peu apres a Maroc. * 

La consideration acquise au nom chretien par ces everiements survecut a Habeb. La 
milice franque, commandee par des chefs de sa religion, rendit a El-Rechid et a El- 
Said d'aussi bons services que c eux qui lui avaient valu la confiance d'El-Mamoun, 
leur pere. Brave et disciplined, servant fidelement les princes dont elle recevait regu- 
lierementla solde, elle fut d'un puissant secours aux califes, tant6t contre les Beni- 
Zian, independants a Tlemcen , tant6t contre les Merinides , maitres deja des provinces 
du sud-ouest. II est souvent question des auxiliaires francs dans le recit de ces guerres 
incessantes, aumilieu desquelles s'affaiblissaient la dynastie etl'empire d' Abd-el-Moumen, 
En 1242, l'emir des Merinides, Mohammed le Balafre, fut tue par un officier de la 
milice europeenne d'El-Said, dans la premiere campagne que le calife entreprit apres 
son avenement 3 , Quelques annees auparavant, Mohammed avait recu pres de Me- 
quinez, de la main d un chevalier chretien, la blessure qui lui valut son surnom 4 . En 
1244, un generalmarocain fut envoye vers les Beni-Zian avec une bande d'archers et 
un « peloton de la milice chretienne « pour tenter une demarche de conciliation 5 . El- 
Said hit tue en 1248, pres d'Oudjida, en explorant une position ou il esperait faire pri- 
sonnier Yaghmoracan, premier roi des Beni-Zian, ayant a ses cotes un affranchi 
europeen nomme Naseh et le commandant de la milice europeenne, que les Arabes 
appelaient Akhoul-Comt , le frere du Comte, Ges deux officiers perirent aupres de 
leur maitre avec l'escorte presque entiere qui l'entourait, et larmee almohade, frappee 
de terreur, se mit aussitbt en deroute. Yaghmoracan prit peu de temps apres a sa 
solde une partie des troupes chretiennes du Maroc, environ deux mille hommes, et les 
emmena avec lui a Tlemcen. Ce corps, qulbn-Khaldoun appelle quelquefois les « lan- 
ders chretiens 6 », acquit trop d'autorite dans le nouveau royaume; il devint exigeant 
et insubordonne. Yaghmoracan fut oblige de le licencier 7 , mais ses successeurs le 
reconstituerent plus tard. 

J Abou-Yousouf Yacoub, sultan merinide, ayant vaincu et tue en 1269 le dernier sultan almohade, 
reconstitua l'armee marocaine en y comprenant les debris de la milice chretienne. Ibn-KJialdoun , 
Hist, des Berbires, t. IV, p. 60. . 

2 Roudh-el-Kartas , p. 365. 

J Roudh-el-Kartas, p. 414-415. , 

> Ubn-Khaldoun,t. IV,p. 32, 33. 

5 Ibn-Khaldoun , t. Ill , p. 349. ' - * : 

6 Hist. desBerberes, t.III, p. 341 

7 U Apres la mort d'Es- Said, Yaghmoracen, anime par le desir d'augmenter le nombre de ses 
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Les Almohades n'admirent pas seulement les Chretiens dans leurs armees, ils en 
appelaient souvent au service de leur maison et aux emplois du gouvernement l . Le 
nombre de ces serviteurs ou fonctionnaires chr&iens devait etre toujours tres-limite. 
La majorite de la population chretienne habitant alors le Magreb etait composee d'in- 
dividus ou de families adonnes au commerce ou aux armes. L 1 ensemble de ces hommes ^ 
de guerre devait etre meme assez considerable sous le regne d'El-Said, comme on en 
peut juger par la demande que le Pape crut devoir adresser peu apres au sultan. 

1246-1251-1266. — Innocent IY demande a El-Said et a Omar-el-Morteda I'occupation de quelques 

places fortes dans le Maroc pour les auxiliaires cKretiens. 

C'est la lettre meme dlnnocent quil faut lire pour avoir une juste idee des rapports 
du Pape et du sultan, et pour connaitre la vraie situation en ce moment des. Chretiens 
d'Afrique. Datee de Lyon le 31 octobre 1246, elle est adressee « a Fffiustre roi de 

» Maroc : 

« Nous nous felicitons beaucoup, dit le Pape, de ce qua Fexemple des princes 
>> Chretiens, et en conformite de tes propres actes et des actes de tes predecesseurs, 
n qui ont confere a FEglise du Maroc des possessions et de nombreux privileges , tu as 
» non-seulement defendu cette figlise contre les attaques des gens malintentionnes et 
» opposes a la foi chretienne , mais encore augmente ses immunites et ses privileges , et 
»accorde aux Chretiens appeles par tes predecesseurs des faveurs nouvelles et des 
» bienfaits considerables. Aussi esperons-nous que tu es dispose a proteger encore 
» davantage les etablissements pieux et les Chretiens qui se trouvent dans tes fitats. Le 
« monde connaitra ainsi que ton nom nest pas moms glorieux que celui de tes peres, 
» et nous , preoccupes de tes interets , nous emploierons tous les efforts de la puissance 
» ecclesiastique a te preserver de Fattaque de tes ennemis 2 - » * . 

Ces debuts annoncent deja des relations et une disposition a une communaute de 
vues et <T efforts plus intime que Frederic n en eut peut-etre jamais avec aucun roi du 
Magreb. La suite de la lettre nest pas moins curieuse. Le Pape •expose les raisons qui , 
lui font demander pour les Chretiens des places de refuge ou ils puissent se mettre , 
eux et leurs families , a Fabri des incursions qui de toutes parts menacaient les rois de 
Maroc. « Tu as des ennemis acharnes et puissants qui cherchent a s'emparer de ton 
»royaume par les machinations et par les armes. Les Chretiens sachant bien que 
"» F assistance celeste plus que le nombre donne la victoire, leur ont jusqua present 
\» energiquement resiste; ils en ont souvent triomphe" pour la defense de leur foi. et de 

» troupes et d'ajouter a la pompe de ses fetes militaires, prit a son service un corps de troupes chr£- 
» tiennes qui avait fait partie de l'armee dont ilvenait de triompher. Ces guerriers, abusant de la 
» faveur que leur nouveau maitre leur temoigna, commencement a dominer dans Tlemcen, etc... 
» Depuis cette journee memorable (1254), le gouvernement de Tlemcen a evite d'employer des troupes 
» cWiennes, tant il craint leur perfidie. » Ibn-Khaldoun , t. Ill, p. 354. La suite des evenements 
(voyez ci-apres, annee 1.290) montrera l'erreur d' Ibn-Khaldoun dans ce passage, que M. de Slane dit 
etre d'ailleurs confus et mal red%£ sur les manuscrits. 

J Cf. Lettre d'Innocent IV a Omar-el-Morteda, roi de Maroc, du 16 mars 1251, Nos Doc, p. 16. . 

2 Nos Documents > page 14. 
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n tes fitats. lis ne s'epargnent pas, et tusais que plus dune fois ils ont laisse un grand 
» nombre des leurs sur les champs de bataille. Mais il est possible qu un jour la ruse et 
» une invasion soudaine les surprennent mal prepares; on.peut craindre qua la longue 
» le nombre ne l'empprte sur la valeur. II faut prevenir par une mesure emcace un pared 
» malheur, aussi d^sastreux pour les Chretiens que pour ton royaume. Nous prions 
» done Ta Serenite de donner aux Chretiens quelques lieux fortifies ou ils puissent se 
»renfermer aux moments difficiles ; nous te demandons de leur Conner la garde de 
» quelques ports de mer par lesquels ils puissent au besom s'eloigner et revenir avec de. 
» nouvelles ressources a ton secours. » ■ 

Ges places fortes et ces ports de mer, dans la pens^e du Pape, ne devaient pas 
cesser d'appartenir' au sultan 1 ; les Chretiens en auraient eu seulement la garde, et 
l'emir aurait trouve son avantage a assurer la securite de populations armees dont la 
fidelite paraissait assured et lutilite generalement reconnue. Le plan du Saint-Siege 
etait sage et praticable; il eut peut-etre servi aux Almohades; mais il renfermait en 
lui-meme l'eventualite dun peril qui dut toujours effrayer les sultans. Le danger de 
mettre dans les mains des Chretiens des places telles que Tanger, Ceuta ou Sale, les 
empecha vraisemblablement d'acceder jamais aux demandes du Saint-Siege. El-Said 
mourut sans les avoir accueillies. EkMorteda, son successeur, ne par ait pas y avoir 
satisfait davantage. 

L'eveque de Maroc, venu a la cour apostolique vers 1250, en avait exprime ses 
regrets, et le 16 mars 1251 Innocent IV etait l'echo de ses plaintes en insistant aupres 
d'El-Morteda comme il avait insiste aupres d'El-Sai'd. « Les Chretiens de tes fitats, 
» ecrivait le Pape, souffrent de manquer ainsi des points d'appui et de refuge que j'ai 
» solhcites pour eux. Ils en eprouvent de graves dommages dans leurs personries et 
.» dans leurs biens. Comme be aucoup d'entre eux sont obliges d'aller frequemment a 
» l'armee ou ailleurs pour ton service, il arrive que nayant aucun lieu fortifie ou ils 
» puissent abriter leurs femmes, leurs -fils et leurs parents, ils sont sans cesse exposes 
» aux attaques des Sarrasins (ennemis) qui les mettent a mort et les obligent meme 
« quelquefois a abjurer la foi catholique. Ta Grandeur ne peut permettre que les 
» Chretiens, si devoues a tes ordres, courent sans cesse de semblables dangers 2 . » 

Le Pape annoncait au Miramolin que s'il n etait fait droit a ses legitimes demandes 
il ne permettrait plus aux Chretiens de se rendre dans ses Etats et defendrait a ceux 
qui les habitaient de le servir. Mais le Saint-Siege sachant la diffieulte qu il y avait pour 
les sultans a accorder ces garanties, si necessaires quelles fussent aux Chretiens, 
ri alia jamais au dela des representations et des reclamations. 

Les Chretiens indigenes de FAfrique, dont. la dispersion derniere fut due certai- 
nement au defaut meme dun centre eommun, dune place de securite et de defense, 
nobtinrent jamais ce que la cour de Rome reclamait pour eux, et neanmoins les 
milices, entretenues par des enrblements continus, ne cesserent de figurer honora- 
blement dans les armees des sultans. El-Morte da sen servit souvent contre les 

! « Retento tibi principal! dominio. » Nos Documents, p. 15. 

2 Innocent IV au roi de Maroc, 16 mars 1251. Nos Documents, p. 17. 



(1250-1264] 'INTRODUCTION HISTORIQUE. 129 

Merinides, deja inaitres de Fez; et dans sa derniere bataille, qui fdt une defaite suivie 
bientdt de sa mort en 1266, il rentra a Maroc escort dim petit nombre de Chretiens 
et de scheiks qui lui etaient restes fideies ] . 

1250-1264. — Renouvellement des traites de Tunis avec Genes, Yenise et Pise. 

Dans l'est du Magreb , nous ne pouvons suivre le sort des dernieres populations 
chretiennes de la Byzacene, de la Numidie et de la province de Setif, qui paraissent 
s'etre eteintes an commencement du treizieme siecle; mais nous retrouvons dans le 
sultan Abou-Abd-Allah el-Mostancer, qui avait succede^ a son pere Abou-Zakaria, 
en 1249, sur les trois royaumes de Tunis, Bougie et Tripoli, les memes dispositions a 
favoriser les etablissements europeens. 

Des quatre traites que nous savons avoir ete conclus par son pere avec les princes 
chretiens, deux, celui de la Sicile et celui de Genes, etaient parvenus au terme de 
leur duree du vivant d' Abou-Zakaria , Tun en 1241, F autre en 1246. lis avaient ete 
peut-etre prorogues par des conventions particulieres , peut-etre par des renouvellements 
annuels et oraux. Le traite des Pisans n 1 expirait qu en 1259 ou 1264; celui des Veni- 
tiens devait durer jusqu- en 127L De nouveaux traites furent neanmoins conclus sous 
le regne d'El-Mostancer avec les republiques de Genes, de Venise et de Pise. 

Vraisemblablement Marseille et la Sicile, qui avaient des traites avec Fancien roi, 
obtinrent de nouveaux pactes de son fils pour la continuite de leurs relations. Ces 
seconds traites, qui etaient souvent de simples renouvellements des premiers, ren- 
ferment rarement la mention des actes anterieurs; le prologue de Facte exprime 
frequemment dune maniere generale la pensee que Faccord est concede ou conclu 
pour renouv.eler.et entretenir la paix et les bons rapports entre les deux nations con- 
tractantes. Mais souvent aussi le nouveau document debute par un preambule banal et 
n accuse Fexistence de relations anterieures qu mdirectement , par le detail meme de ses 
dispositions. Tel est le cas pour les traites de Genes et de Venise avec El-Mostancer. 

Guiilelmino Gibo , ambassadeur genois , conclut avec Femir, sans rappeler le traits 
fait avec son pere, une nouvelle convention de paix et de commerce le 18 octobre 1250 2 . 
Philippe Giuliani, au nom du doge de Venise, e%le ca'id ou directeur de la douane de 
Tunis, qui etait un des hauts fonctionn aires de Ffitat, agissant au nom d'El-Mostancer, 
signerent le 1- avril 1251 un traite valable pour quarante ans \ Les Pisans attendirent 
le terme de leur premier traite arrelte pour trente ans; et le 11 aout 1264 seulement , 
Parent Visconti, ambassadeur du gonfalonier de la republique, arreta avec El-Mos- 
tancer le renouvellement de leur accord pour Fespace de vingt annees *. 

Ges traites renferment les stipulations generates des accords precedents sur la juris- 
diction des consuls, la propriete des foodouks et des eglises, la repression de la pira- 
terie. Les Genois y paraissent plus particulierement tenus de ne commercer quavec 

J Roudh-el-Kartas, p. 372. 

2 ^o§ Documents , p. 118. 

3 Nos Documents, p. 199. 

4 Nos Documents, p. 43. 
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les ports magrebins ou existaient deja des comptoirs de-leur nation et des bureaux de 
douane, pour naborder les autres points de la c6te qu au cas de tempete ou d'absolue 
necessite 1 . Mais ces prescriptions, omises souvent dans les traites, etaient d'ordre 
general, et communes a tous les commercants admis en Afrique. Le traite de Cibo 
porte que si les Almohades font sortir des navires destines a donner la chasse aun cor- 
saire genois, la republique sera obligee farmer de son c6te quelque vaisseau et de 
prendre part a 1' expedition 2 . II est dit dans chaque traite que si le roi avait besoin de 
navires pour le transport des produits de ses domaines , des imp6ts payes en nature , 
ou pour tous autres objets et tout autre motif, le tiers des vaisseaux de chaque nation 
stationnant dans ses ports pourrait etre mis en requisition et employe a son service, 
a la charge par le roi de payer aux patrons un equitable prix de nolis 3 . Si un armateur 
chretien eprouvait quelque tort notable a cette occasion, il devait etre admis a 
defendre ses droits devant le roi lui-meme \ Dans une circonstance semblable, comme 
une voile genoise transportait des marchandises arabes et chretiennes avec une somme 
d' argent considerable envoyee par le sultan de Tunis en Espagne, t une discussion 
s'etant elevee entre le capitaine genois et les Arabes de son bord, on vit les deux 
parties s'en remettre a la decision des magistrats du port de Marseille v ou le gros 
temps avait pousse le navire 5 . 

Le tarif pour la vente des metaux precieux fut mamtenu a 5 pour 100, tandis que 
les autres marchandises payaient 10 pour 100. Les ventes faites au roi. ou a l'hdtel 
des monnaies furent exemptees du tarif 6 . Les Venitiens obtinrent Texoneration de tous 
droits sur le plomb du Magreb \ Au cas de disette constatee a Genes ou a Venise, et 
a la condition que le prix des grains ne fut pas trop eleve dans le Magreb , le roi 
autorisa le depart chaque annee et sans droits de sortie de cinq batiments charges a 
la destination de Genes, et de huit ou douze pour Venise 8 . 

1250-1264. — Etendue du commerce des Pisans. Ecoles et savants de Bougie. 
Fibonacci apprend les mathematiques en cette ville. 

Les affaires des Pisans dans le Magreb navaient fait que s'accroitre depuis le 
douzieme siecle. Les documents de 1261 et 1263, imprimes ci-apres, peuvent donner 
une idee des contrats dissociation et de nolissement qui se faisaient alors a Pise eta 
Porto-Pisano, pour les expeditions au Maroc, a Bougie et a Tunis 9 , La republique 

J Traite genois, art. l er . 

* Art. 19. 
3 Art. 14. 

* Art. 15. 

5 Caffaro, AnnaL gehuens., ap. Muratori, Script UaL, t. VI, col. 405; ami. 1223, 

* Art. 2, 22 du traite genois de 1250 ; art. 7 du traite pisan de 1264 ; art;. 7, 8, 9 du traite venitien 
de 1251. Voyez ci-apres : Des droits de douane, § Importations. 

i Art. 26 du traite de 1251. 

H Traite de Genes de 1236, art. 8, et traite de 1250, art. 13; traite de Venise de 1251, art. 13 
et art. 21. — Voyez ci-apres : Tableau des exportations du Magreb, § Cereales. 
Nos Documents, p. 37, 38. 
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avait deux consuls permanents clans le royaume d'Afrique, 'Fun residant a Tunis, 
1' autre a Bougie 1 . Dans ces deux Villes, les commercants pisans possedaient en leur 
nom des maisons et des magasins distincts du grand fondouk de la nation, aupres 
diiquel se trouvaient le cimetiere et Teglise on chapelle, qu'on appelait a Tunis Sainte- 
Marie des Pisans et en Toscane Sainte-Marie de Tunis 2 . Le recteur de cette eglise 
pay ait un cens annuel a Farcheveque de Pise 3 . 

Independamment du consul et de ses employes, qui devaient se borner commune- 
ment au chancelier et a quelques buissiers ou batonniers, chaque nation avait un 
employe special ou teneur de Hvres chretien, appele Y ecrivain. II etait charge d'ecrire,, 
les comptes des marchands de son pays a la douane arabe et de veiller a leurs interets. 
G* est aupres de son pere, ecrivain de la nation pisane a la douane de Bougie, a la fin 
du douzieme siecle \ que le celebre mathematicien Leonard Bonacci de Pise, plus connu 
sous le nom de Fibonacci, apprit les prineipes de Tarithmetique, de Falgebre et de la 
geometrie 5 . Bougie offrait alors a F etude des ressources varices. Quoique de fondation 
assez recente, Fancienne capitale des Hammadites etait de venue une des villes les plus 
conimercantes et les plus lettrees de TAfrique. Un ecrivain de ce temps a laisse un 
monument curieux du mouvement intellectuel qui y regnait alors, intitule Galerie 
des litterateurs de Bougie au septieme siecle de Uh&gire, c'est-a-dire de 1203 a 1299. 
On y voit figurer des medeeins, des jurisconsultes , des mathematiciens et des poetes 6 . 

Parent Visconti, envoye de la 'republique -de Pise a Tunis en 1204, fit stipuler dans 
le traite conclu avec El-Mostancer, en confirm ant tous les anciens privileges, que les 
droits de douane etaient exigibles settlement sur les marchan discs vendues, et quil etait 
libre au marchand pisan de ne regler son compte quau moment de son depart pour 
retourner en Italic Les sujets de la republique de Pise n etaient pas seuls a jouir de 
ces facilites ou des garanties genefales que ses ambassadeurs obtenaient des emirs. 
Sous leur nom et an moyen de leurs navires, les marchands d'un grand riombre de 
villes interieures, Lucques, Sienne, Perouse, Arezzo, Pistoie, Bologne, et Florence 
surtout, participaient a leurs privileges* 

1S5^. r-^- Origine des privileges florentins en Afriqtte* 

Les Florentins, qui n'eurent un pavilion sur la mer quau quinzieme siecle, diri- 
geaient leurs principales expeditions mari times vers Pise/ lis envoyaient aussi leurs 
merchandises dans la Lombardie 7 , et allaient s'industrier ati loin par les ports de Genes et 

1 Bonaini, Staluti delta citta di Pisa (Florence, 1857), statut de 1243, cap. cxxxvi, t. Ill, p. 575. 

* Voyez ci-dessus, page 90. 

3 Nos Documents, 1240, 1259, 1271, p. 35, 37, 47. 

4 « Publicus scriba. » 

,s - M. Libri, Histoire des sciences malke'maL en Italic, t. II, p. 307; le prince Boncompagni, Tre 
scritti inediti di Leonardo Visanoy etc. Florence, 1854, in-8°. — Fibonacci composa son traite de 
V Abacus en 1202, et le corrigea en 1228. 

Voyez Notice et extraits du « Eunouan », etc., ou Galerie des litterateurs de Bougie au septidme 
sidcte de tlidciire, par M. Gherbonneau. (Revue atgdrienne etcoloniale, Paris, juin I860} p. 528.) 

7 Pagnini, Bella decima, t. II, p. 20, 21. ■ 
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de Venise. lis consentaient a payer des nolis considerables , afin de pouvoir faire le com- 
merce avec leurs nationaux. Beaucoup entraient en participation dans leurs operations 
ou se chargeaient de gerer, comme facteurs, leurs affaires a 1'etranger V La banque, 
le change et le pret les occupaient surtout. C'est le change principalement et tout ce 
qui se rattache aux operations cambistes qui a fait la fortune des grandes maisons 
florentines des Bardi, des Ammanati, des Acciaiuoli, des Peruzzi et des Scali, dont 
parle Villani; comme Fepicerie enrichit a Venise les Sanudo, les Cornaro et tant 
d'autres illustres maisons. Les Florentins s'occuperent aussi beaucoup du commerce 
des laines et ne tarderent pas a pratiquer avec succes le lustrage des draps par le pro- 
cede celebre de la caiimala, qui devintune de leurs grandes industries 2 . 

Des le treizieme siecle , il y avait des marchands ou des comptoirs florentins a peu 
pres sur toutes les cdtes de la Mediterranee 3 . A Tunis, ils etaient actifs, industrieux et 
economes, comme partout, mais contraints de faire obscurement leurs affaires sous le 
nom et la protection des Pisans. 

Villani a raconte avec une satisfaction bien legitime la circonstance qui fit sortir les 
Florentins de cette humble position, sous le regne d'Abou-Abd- Allah el-Mostancer T r , 
et qui leur valut Fhonneur d'etre traites comme une veritable nation. « Quand les 
a nouveaux florins d'or (battus en 1252) commencerent a se repandre, dit Villani, on 
» ne tarda pas a voir circuler cette monnaie a Tunis. Le roi du pays , qui etait un homme 
» de sens, fut frappe de la beaute des nouvelles pieces. II les fit essayer et interpreter. 
» On les trouva d'un or tres-fin. Du c6te du saint, on lut : Saint Jean-Baptiste; du 
» cdte de la fleur de lis : Florence, et on vit que c etait une monnaie chretienne. 
»'Qu est-ce que c'est que Florence? demandale roi aux Pisans, alors fort considered et 
» tres en faveur aupres de lui. — Pas grand' chose, repondirent les Pisans. C'est un 
» pays d'ou viennent nos Arabes, ce qui voulait dire nos montagnards : Sono nostri 
» Arabi fra terra, che tanto viene a dire come nostri montanari. — Mais, repliqua le 
» roi, cette monnaie ne me parait pas trop une monnaie de montagnards. Et vous, 
» Pisans, montrez-moi done votre monnaie d'or? Ils furent confus et ne surent que 
« repondre. Le roi s'informa s'il y avait alors a Tunis quelques-uns de ces Florentins 
» que les Pisans voulaient faire passer pour leurs paysans, et Ton sut qu'il s'y trouvait 
» un marchand du quartier d'Oltrarno, nomme Pera Balducci, qui depuis m'a raconte 
» toutes ces choses. Le roi le fit venir, et apprit de lui la puissance et la magnificence 
» de Florence. BalduCci lui dit que Florence avait deux fois plus de population que 
» Pise, et que les florins etaient le prix et la preuve des victoires que nous avions rem- 
»> portees sur ses citoyens. Le roi accorda alors des franchises aux Florentins. II voulut 

1 Voyez ci-apres, Documents de Florence, p. 343. 

3 Le plus ancien statut de-Part de la calimala que nous connaissions (Constitutum artis et univer- 
sitalis mercaiorum artis KalUmate de Florenlicc) est du lodecembre 1303; il est conserve aux Archives 
generates de Toscane, a Florence. M. Julien Giudici en a publie un ancien texte vulgaire dans son 
Histoire des municipes itatiens. 

3 Pagnini, Decima di Firenze, t. II, p. 10, 53, 73; Pardessus, Collect, de lots mark., t. Ill, 
p. xci. 
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» qu'ils eussent a Tunis un fondouk pour leur habitation, avec une eglise et des privi- 
» leges particuliers , tout comme les Pisans \ » ■ 

Nous n'avons rencontre ni dans les archives ni dans les recueils historiques de la 
Toscane de traite conclu directement par la republique de Florence avec les rois de 
Tunis, du treizieme au quatorzieme siecie, pour garantir le maintien des franchises 
dontparle Villani. Peut-etreles Florentins, avec leur sens pratique, se contenterent-ils 
de jouir de fait, et comme d'une simple tolerance, des privileges qu El-Mostancer leur 
conceda, sans demander qu'un engagement public les leur assurat. Ces managements 
pouvaient leur etre conseilles par la prudence ou imposes par les Pisans, dont ils ne 
pouvaient que difficilement se passer. 

1153-1263. — Relations accidentelles des nations du nord de l'Europe avec le Magreb. 

En dehors de la Mediterranee, les peuples Chretien's n'eurent avec le Magreb que 
des relations passageres et fortuites. Depuis le commencement du onzieme siecie, un 
vif sentiment de devotion avait dirige vers la, Palestine le gout inne des populations 
septentrionales pour les voyages et les aventures maritimes. Des Anglo-Saxons, des 
Normands, des Flamands, ne craignaient pas de se risquer sur de freles embarcations 
pour aller en pelerinage aux. saints Lieux. L'immense traversee de deux mille lieues 
les effrayait moins que les difficultes des routes de terre 2 . Leur piete eut un nouvel 
attrait en Orient a Fepoque des croisades. Apres avoir conquis le saint sepulcre, 
bient6t perdu, il fallut combattre en Syrie et en figypte pour defendre Jerusalem ou 
tenter d'y rentrer. Avec les Flamands et les Frisons, on vit s'associer a l'ceuvre sainte 
les Danois, les Suedois et les Norvegiens.. Les marines scandinaves figurerent honora- 
blement dans la plupart des grandes expeditions navales d'outre-mer, depuis le siege 
de Tyr jusqu'au siege de Damiette. Par occasion, soit en allant, soit en retournant, 
les navires s'arretaient sur les c6tes musulmanes de FEspagne et des iles Baleares, dans 
des vues de commerce , plus souvent en ennemis et en pirates 3 . 

Les incidents de ces longues navigations les amenerent quelquefois a quitter les 
rivages du nord de la Mediterranee, qu'ils cdtoyaient generalement, pour aborder sur 
les c6tes d'Afrique. En 1153, le comte Rognvaidr, parti avec une nombreuse flotte des 
Orcades, apres avoir pille les villes de 1'Andakmsie, s'empara dans les eaux de la Sar- 
daigne d'un grand dromond arabe , dont il alia vendre les depouilles a El-Mehadia ou a 

+ 

Tripoli, villes occupees alors par les Normands de Sicile 7 \ Grace a des treves momen- 
tanees, d'autres navigateurs croises, commercants ou pirates, purent relacher et tra- 
■fiquer sur d'autres points de la c6te d'Afrique. Peut-etre, pendant quelque temps et 
par suite de l'opposition d'interets si frequente entre les fitats musulmans du Magreb 

1 Cronica di Giovanni Villani, lib. VI, cap. livJ t. II, p. 77, edit. 1823. 

a Ludov. Lalanne^ PSlerinages en Terre sainte avant les Croisades. (BibL de CEcole des chartes , 
l re serie, t. II, p. 1. . 

3 Voy. les Expeditions et pelerinages des Scandinaves en Terre sainte de M. le comte P. Riant. 
Paris, 1865. ' . 

* M. P. Riant, Expddit. des Scandinaves , p. %o6. 
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et ceux de FEspagne, les croises du Nord eurent-ils quelques rapports suivis avec les 
villes du royaume de Tunis et de Bougie. 

L'histoire a conserve seulement le souvenir des tentatives d'Hakon V pour etablir 
sur la base d'un traite des communications regulieres avec le royaume de Tunis, sous 
le regne d'El-Mostancer. Hakon, Tun des grands rois de la Norvege, pen apres avoir 
conclu un traite de commerce avec Alphonse , roi de Castille , et donne la main de sa 
fille Christine a don Philippe , frere du roi, se mit en rapport a cet effet avec El-Mos- 
tancer. Lodinn, seigneur de Leppr, son senechai, qui av.ait vujes envoyes du roi de 
Tunis aux fetes du mariage de Christine et prepare des lors vraisemblablement les voies 
a la negotiation, fut charge de l'ambassade. Aceompagne du chevalier Hakon Eysill, 
Lodinn se rendit a la fin de Fannee 1262 a la cour d'El-Mostancer, a qui ii apporta des 
faucons*, des fourrures et autres choses rares des pays du Nord. II y fut bien accueilli , 
il y sejourna plusieurs mois, et revint en Norvege avec des presents et des ambassa- 
deurs du sultan, « Malheureusement , dit le savant a qui nous empruntons ces notions 
» pen connues, Hakon venait de mourir (8 juillet 1263), et les traites conclus avec 
» Tunis resterent a 1'etat de curiosite historique l . » 

Tous rapports ne paraissent pas avoir cesse neanmoins entre les peuples du Nord et 
les Arabes de la Mauritanie. S'il est bien certain que le roi Magnus, fils d'Hakon , fit 
negocier un traite avec Bibars Bondocdar, sultan du Caire, paries soins de Lodinn de 
Leppr lui-meme % il est bien probable qu il ne dut pas laisser inachevee Foeuvre com- 
mencee par son pere a Tunis. Mais les informations certaines et precises sur ces faits 
font complement defaut. 

La perte definitive de la Terre sainte, la disparition de la marine privee des Scan- 
dinaves, Fetablissement de nouveaux lieux de pelerinage dans leur propre pays, leur 
firent abandonner presque completement les grands voyages au Levant. On sait nean- 
moins qu a la fin du treizieme siecle, les navigateurs du Nord vendaient directement 
du fer aux Sarrasins d'Afrique 3 , et quau quatorzieme siecle Clement VI autorisa, au 
moins momentanement, le.roi de Suede a vendre des faucons aux Sarrasins 4 . 

1266-1268. — Le roi tie Tunis soutient les eftnemis de Charles d'Anjou, 
et refuse de payer le tribut du a la Sicile. 

La Sicile, comme FEspagne, entretint toujours avec les rois du Magreb des relations 
d'un caractere a la fois commercial et politique, tandis que les republiques italiennes 
n'eurent jamais que des vues de commerce dans leurs rapports avec FAfrique. Les fils 
de Fempereur Frederic vecurent a son exemple dans la meilleure entente avec les 
princes arabes. Conrad et Conradin, depossedes de la couronne de Jerusalem par une 
decision des barons de Syrie, n'en furent pas moins consideres comme les vrais rois 
des Francs d'outre~mer par les sultans d'^gypte. L'etat des relations de Conradin, qui 

! . M. P. Riant, Expedite des Scandinaves p p. 351. 
s M. V. Riant, Expe'dit. des Scandinaves , p. 376. 

* M. P. Riant, p. 376. 

* M. P. Riant, p. 376. 
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se qualifiait « ami des Sarrasins d'Afrique », avec Bibars Bondocdar etait tel qu'il put 
demander des secours au sultan pour tenter de reconquerir la Sicile 1 ; s'il n'obtint pas 
de Bibars la cooperation effective qu'il en attendait, leurs bons rapports n'en furent 
aucunement alteres. Les souvenirs laisses par le pere servaient a la politique des 
enfants. El-Mostancer ne reconnut pas les pretentions de Charles d'Anjou sur la Sicile, 
et apres la bataille de Benevent, lorsque Charles d'Anjou recut a Rome la couronne de 
Sicile (1266), le roi de Tunis, se considerant comme dega^e des obligations contractees 
par ses predecesseurs , cessa de payer Fancienne rente qu ils devaient annuellement a 
la cour de Palerme 2 . Des hostilites purent eclater alors entre les vaisseaux du roi de 
Tunis .et ceux du comte de Provence , devenu roi des Deux-Siciles ; et El-Mostancer 
putmeriter, dans ces circonstances et ces limites, le reproche queut rendu invraisem- 
blable dune maniere generate l'ensemble de sa politique, d' avoir fait courir sur les 
navires chretiens, comme Sanudo et Guillaume de Nangis Fen accusent 3 . Preoccupe 
de la puissance de Charles d'Anjou, il alia plus loin encore et favorisa Finvasion de 
la Sicile par les partisans de la famille de Frederic. Pendant que le due d'Autriche et 
Frederic Lanza soulevaient les Gibelins en Lombardie et en Toscane, Henri et Fre- 
deric de Castille, passes au service* d'El-Mostancer, a la suite de dissentiments de 
famille, organiserent a Tunis un corps de troupes destine a debarquer dans File. On 
salt comment la bataille de Tagliacozzo (1268) fit evanouir les esperances des con- 
federes , et forca ceux qui purent echapper a la vengeance de Charles d'Anjou a cher- 
cher de*nouveau un refuge aupres du roi de Tunis \ 

j 

1^70, ~~ Observations sur la seconds croisade de saint Louis, 

La croisade qui s'organisait alors en Europe par les soins de saint Louis fournit 
une occasion favorable a Charles d'Anjou de venger tant de griefs. II s'associa d'autant 
plus volontiers a la pensee de la nouvelle guerre d'outre-mer, qu'il croyait y trouver 
Foccasion de revendiquer la couronne de Jerusalem, a iaquelle il pretendait, comme 
successeur de Frederic et de Conrad, Mais il demanda au roi saint Louis que Fexpe- 
dition, avant de se rendre en Terre sainte, agit d'abord contre le roi de Tunis. Un 
motif plus puissant encore que les interets de la royaute de son frere eut une grande 
influence sur les determinations de Louis IX. Le saint roi crut a la possibilite de con- 
verts ou de conquerir par la force a la foi chretienne Fancien royaume d'Afrique et 
son chef. Geoffroy de Beaulieu et Guillaume de Nangis parlent des esperances de 
conversion que les ambassades de Femir de Tunis avaient fait concevoir au roi de 
France, et sans manquer a une memoire vene>£e, on peut regretter que saint Louis ait 

1 M. Reinaud, Chroniques arabes, dans la Biblioth. des Croisades , p. 515, 516, 528, 
3 Un acte de la chancel lerie de Naples que nous donnons plus loin (Documents, p, 156) etablit 
qu'en 1268 le payement du tribut de Tunis etait arriere depuis trois ans. 

3 Sanudo, Secret* jidei cruris,^. 223; Guill. de Nangis, &L Geraud, t. I er , p. 236. 

4 Gf. B. d'Esclot, Chron.f cap. lx, ed. Buchonj M. Amari, Guerra del ' Vespro Siciliano , t. I 9r , 
p. 32; Saba Malaspina, ap. Muratori, t. VIII, col. 857; Banh. de IXicastro, ap. Murat., t. XIII; 
Ibn-Khaldoun , Hist, des Berb., t. II,. p. 347. 
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cede trop facilement a des rapports ou a des interpretations evidemment exageres et 
enthousiastes 1 . Ii est inutile de rappeler comment la grande expedition d'Aigues- 
Mortes et de Marseille, qui pouvait relever le royaume de Jerusalem si elle s'etait 
dirigee d'abord sur r Orient, en concertant ses operations avec les Mongols, fot arretee 
fatalement a son debut par la mort du roi de France. 

Mais nous devons remarquer l'interet presque exclusif qu'eut Charles d'Anjou dans 
l'expedition de Tunis, et dire en passant combien peu cette entreprise, non plus que 
la conquete de Constantinople en 1204, toutes glorieuses quelles aient ete Tune et 
l'autre pour les armes latines, meritent de prendre rang parmi les vraies croisades, 
dont le but essentiel etait la conquete ou la defense du saint Sepulcre. Les Venitiens, 
par suite d'interets et de negotiations manifestes 2 , detournerent en 1204 sur Constan- 
tinople les secours promis aux Chretiens de Saint- Jean d'Acre; en 1270, Charles 
d'Anjou parvint a engager d'abord la nouvelle entreprise dans une voie ou> en dehors 
des considerations religieuses , les avantages politiques les plus considerables devaient 
luirester. La conquete du royaume d'Afrique, alors meme quelle eut ete possible, et 
la conquete entiere de la Barbaric, n'aurait pas ajoute aux forces du royaume de Syrie, 
en raison des distances geographiques et de la difftculte des communications ; elle n eut 
pas ete,un affaiblissement pour les sultans d'figypte, separes politiquement depuis 
longtemps des princes du Magreb, qu'ils ne pouvaient compter comme allies. La Sicile 
seule avait des interets evidents dans l'expedition, et elle en recueillit, meme au milieu 
de I'insucces, les principaux avantages. 

1270. — Jnteret personnel et presque exclusif du roi de Sicile dans la croisade de saint Louis. 

Les motifs personnels de Charles d'Anjou dans la direction donnee a l'expedition et 
dans la conclusion du traite de paix qui suivit la mort du roi n'ont pas echappe a ses 
contemporains. lis etaient publics, et ils indisposerent l'armee entiere. « Les croises, 
» dit Guillaume de Nangis, employaient dans leurs conversations des expressions detour- 
'» nees et des allusions blessantes pour se plaindre du roi de Sicile. Ils repetaient 
» souvent que la ruse avait triomphe des desseins du sage Achitophel, voulant dire que 
» le traite conclu hativement avec le roi de Tunis avait paru bon aussit6t que le roi 
» Charles avait <He certain d'obtenir le retablissement du tribut du par le royaume de 
"Tunis a la Sicile 3 . » Saba Malaspina ne peut s'empecher de signaler Finfluence' 
quexerca Charles d'Anjou dans les conseils des seigneurs, ou hit decidee la descente 
en Afrique, et l'interet majeur que cette premiere operation de la croisade, devenue 
malheureusement son unique resultat, avait pour lui : « II s'agissait avant tout de son 
" affaire propre, dit le chroniqueur guelfe ; c'est pour le roi de Sicile et a son instigation 

1 Voyez surtout Geoffroi de Beaulieu, cap. xli j D. Bouquet, t. XX, p. 21, 56, 446, 451. 
a Voyez Hist, de tile de Chypre sous le rigne des Lusignans, t. l er , p. 161. 

3 Guill.de Nangis, Gesta Phitipp. Ill, ap. Bouquet, t. XX, p. 476; BibL de I'Ecole des chartes, 
4 e serie, t. V, p. 215. 
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» que le roi de France avait conduit centre les Berberes et les Arabes une si nombreuse 
» armee chretienne, reduite aujourd'hui a une telle extremite >. » 

Malaspina donne des details circonstanci6s sur le corps d'hommes d'armes espa- 

gnols, allemands etsarrasins, que Conrad Capece et Frederic de Castille or f aniserent 

hbrement ft Tunis pour envahir la Sicile*. Une autre chronique montre la Lion des 

chevahers francs reunie a 1 We musulmane sous les ordres de Frederic de Castille et 

de Frederic Lanza, et prete a s'opposer a 1'entree de.s croises a Tunis s'ils avaient 

tente 1 assaut apres la mort du roi. « Les chefs de Tarmee, dit le chroniqueur, recon- 

. nurent qu ,1s ne pouvaient rester an lieu ouils se trouvaient, tant a cause du manque 

» de vivres qu en raison.du nombre immense de Sarrasios, qui les enveloppaient, et 

» au milieu desquels se trouvaient le seigneur Frederic de Castille et le comte Frederic 

» Lanza avec une grande quantite de chevaliers chr^tiens'a la solde du roi de Tunis 

» lis se dtominerent done a traiter avec 1'emir, qui promit de leur servir le tribut 

» paye autrefois au seigneur empereur FWderic. , Les paroles de blame quajoute 

lecnvam sont surtout remarquables : . lis se retirerent ainsi tons, laissant la moitie 

» des leurs ensevelis dans la terre etrangere, juste punition de leur conduite, parce 

-» qu lis eta,ent alles en Afrique frauduleusement, contrairement a la volont^ de Dieu et 

» a la justice, qu, leur commandaient de marcher au plus t6t a la delivrance de la Terre 

» samte . » 

1270. — Du traite de Tunis et des avantages qu'il assurait a la Sidle. 

Le traite conclu a Tunis entre le sultan Abou-Abd-Allah Mohammed El-Mostancer, 
Phihppe le Hard,, Charles d'Anjou et Thibaut de Navarre, autorisa expressemen 
les Francs a exercer dans 1 interieur de leurs demeures, de leurs «%lises et de leurs 
ameUeres toutes les prescriptions de la religion chretienne ■«; il garantit la surety des 
rapports commercial avec les Grangers tels qu'ils etaient avant la guerre. II n'innova 
nen a cet egard et retablit simplement la situation telle qu'elle etait auparavant 

Les conditions de la paix et de 1'evacuation furent, a ce qu'il semble, determinees 
dans deux actes successifs, analogues au fond et quant aux stipulations geneVales 
mais different* dans 1 expression et assez eloigned par la date : V un premier traite ' • 
qui para* avoir ete redige en franca* des le jeudi 30 octobre 1270, et que nous 
n avons pas; * ^une version ou redaction arabe du 5 de rebi second, 669 de VeVire 
(2 novembre 1870) conserved encore aux Archives de 1'Empire, traduite et pubhee 
par M. de Sacy . Apres ce texte, le document ou se trouve le meilleur expose des 
clauses du traite est la chronique recemment signalee de Primat, dont 1'auteur, tant il 
est exact et precis sur certains points, semble avoir connu la reaction meme de la 

! t ab y a ^i na ' mt " llb - V ' ^P- 1 ' ap - Murat ' Scri P L **>*• *™, eol. 859. 
Hist., lib. Ill, cap. xvn; lib. IV, cap. n et surv., ap. Murat , t VIII ml 8<W 8SR v„ 

nne continuation anonyme de Nicolas de Willa, ap. Murat., t. Vnicol 6M ^ """ 

» Ch-omcon de rebus in Italia gestis, p. 322, ed. Huillard-Breholles', 1856, in-4° 
Art. 4, 5 et 6 de 1270, nos Documents,?. U. Voyez ci-dessus, p. 104, § Liberie' du cuke . ' 

Voyez Mem. de Ucademie des Inscriptions, nouTolle seric, t. IX, p. 474. 
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charte chretiepne '. Les deux documents s'accordent d'affleura pour toutes les pres- - 

eriptions essentielles. 

Les prisonniersdevaient etre restitues de part et d'autre*; les marchandises et 
creances saisies rendues a leurs proprietaires 3 ; les marchailds etrangers, « assures 
,,d'une entiere surete », admis a rentrer dans leurs etablissements et a commercer en 
Afrique, en se conformant aux usages accoutumds, ce qui impliquait le payement 
ordinaire de 10 pour 100 sur.les importations \ 

Le texte arabe, redige principalement pour les Magrebins et en vue de leurs 
interets, renferme des stipulations qui devaient avoir une contre-parue dans la redac- 
tion francaise, et qui formaient de la sorte la reciprocity complete de traitement entte 
les deux peuples. Ainsi nous voyons la redaction arabe stipuler que tous les sujets de 
l'emir des Musulmans jouifaient dune entiere securite sur terre et sur mer dans les 
fitats des princes contractants 5 ; qu'au cas de dommage eprouve par un Musulman, 
le souverain chretien aurait a l'mdemniser 6 ; que si un batiment mahometan faisatt 
naufra.o-e en pays chretien, il devait etre respeete, secouru et restttue a ses proprie- 
taires ° Des ^aranties semblables ou equivalentes se trouvaient presque toujours dans 
les redaction! chretiennes \ et avaient ete peut-etre exprimees dans l'instrument 
francais du 30 octobre. Le texte africain porte que les princes cHretiens devront 
evacuer (sans qu'on fixe de delai) le territoire du sultan • et ne recevoir dans leurs 
fitats aucun ennemi de l'emir, ni fournir aide ou secours a quiconque voudrait atta- 
quer ses sujets ou ses domaines '». Le sultan contracte des obligations semblables a 
ces dernieres en s'engageant a faire. sortir de ses fitate les ennemis des pnnces 
feder6s , ce qui concernait particulierement le roi de Sicile ' ' . 

Le traite comprenait dans les avantages et les obligations de la paix Baudoum, 
empereur de Constantinople , le comte de Toulouse Alpbonse, Guy, comte de Flandre, 
Henri, comte de Luxembourg, le prince Edouard d'Angleterre '*, et, dune mamere 
gdnerale , il placait sous la sauvegarde ou aman de l'emir et admettait a jomr des 
benefices du traite tons les allies des princes contractants ' 3 . 

■ . Voyei le Rapport de M. Meyer sur une Mission Utteraire en Angteterre. {Archives des Missions 
scientif., nouvelle serie, t. Ill, p. 323.) 

2 Art. 9. 

3 Art. 7. '■',.!- . i„ 

> Voyez ei-dessus : Principes giniraux, Droits de douane, p. 106. Les seals articles concernant les 

marchands dans le texte arabe de ce traite sont les art. 5 et 7 (No. Documents, p. 94). 

5 Art. 1". 

• Art. 1". 

f i A. O 

* Gf. 'les traits contemporains de l'Aragon, de Venise et. de Genes, Doc., p. 122, 203, 280, 286. 

» Art. 10. 

10 Art. 2 et 8. 

11 Art. 17. 

1 * Art. 10 et 14. 

13 Art. 5, page 94. 
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Quoi quen aient dit Guillaume de Nangis et quelques auteurs modernes apres Iui \ 
aucune des dispositions du traite ne peut laisser croire que les Sarrasins aient accorde" 
aux Chretiens la faculte de se livrer a la predication publique et de recevoir Fab ju- 
ration de sujels musulmans." L'histoire entiere de l'lslamisme, dans les faits anterieurs 
et posterieurs au traite de 1270, contredirait une semblable interpretation. Le traits 
de Tunis n'en fut pas moins un evenement considerable et tres-henreux pour la securite 
des droits spirituels et politique* des Chretiens en Afrique. Jamais la liberte du culte 
et Fensemble des usages qui reglaient les conditions du sejour et du. commerce des 
Chretiens dans les Etats magrebins n'avaient ete places sous la garantie, en quelque 
sorte collective, de trois des plus puissants princes de la chretiente. 

Neanmoins, a considerer le traite dans ses resuitats purement matenels, on recon- 
nait que le roi de Sicile en retira les avantages les plus directs et les plus importants • 
premierement, une indemnite de guerre de 210,000 onces d'or, dont il eut le tiers* 
fut assuree aux princes croises 2 ; secondement, les transfuges cbretiens et tous les" 
rebelles meconnaissant son autorite, notamment Frederic Lanza et Frederic" de Cas- 
tille, avec leurs adherents, durent quitter les fitats d'El-Mostancer 8 ; troisiemement 
les arrerages du tribut de Sicile, echus depuis cinq ans, durent etre integralement 
payes 4 ; quatriemement enfin, le tribut, qui prenait de ces evenements un caractere 
permanent et obligatoire tout a fait nouveau, fut expressement retabli et eleve au 
double de.ce quil etait au temps de Fempereur Frederic s . La moitie de la somme 
affectee au remboursement des frais de la guerre fut comptee aux chefs de Farmee 
chretienne ayant leur depart de Carthage , et des garantie* furent donnees pour le 
pavement du teste dans les annees 1270-1271 et 1272-1273. Les lettres patentes de 
Charles d'Anjou du 5 mai 1273, que nous publions plus loin 6 , portent quittance dW 
premiere somme de 17,500 onces d'or fbrmant le solde du au roi de Sicile sur le tiers 
de J 'indemnite de guerre, et dune seconde somme de 33,333 besants d'argent et un 
tiers, pour Facquit du tribut de la presente annee 1273. 

La paix et le traite de 1270 furent conclus pour une duree de quinze ans. Le texte 
arahe du traite et la chronique de Primat sont d' accord a cet egard. La chronique 
consider la convention comme ■ concernant principalement et presque exclusivement le 
roi Charles d'Anjou. « Les treves, dit Primat, furent donnees entre k roi de Sicile et 
" » le roi de Tunis pour quinze ans, a ces conditions, que la quinzieme annee venue il 
» serait a la volonte du roi de Sicile ou de ses heritiers de ne plus observer les treves 
» ou de les confirmer pour un temps determine ou a perpetuite \ „ Rien ne marque 

' Voyez les observations de M. de Sacy sur le traite de 1270, MAn. de Ucaddmie des Inscription, 
nouyelle serie, U X, p. 451-456. / J 

2 Art 12. 

- Le texte francais du traite devait etre a cet e^ard plus precis encore que Tart. 17 (p. 35) du texte 
arabe, Voyez le recit de Primat , Archives des Missions scientif., t. Ill , p. 323. 
* Art. 20, nos Documents } page 95, 
5 Art. 20. 

a Documents des Deux-Sieiles , annee 1273, p. 157. . 

1 Archives des Missions, toe. cit., p. 324, 
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mieux le r6le preponderant qu avait eu le roi Charles dans ces evenements par ses 
consols ou sa presence, Mais il ne lui fut pas accorde de veiller au renouvellement de 
son ceuvre; mort en 1285, Fannee meme oil le traite arrivait au termtfde sa duree, 
Charles d'Anjou avait vu depuis trois ans la Sicile, soulevee contre son autorite, passer 
avec le tribut de Tunis aux princes d' Aragon, 

1271-1278. — Les Chretiens renouvellent leurs traites avec le roi de Tunis. 

L 1 expedition du roi de France avait jete Fihquietude sur toute la cote d'Afrique, et 
les sujets des fitats chretiens restes Strangers a la guerre avaient cm prudent de 
s'eloigner neanmoins du pays. A la paix, il y eut un egal empressement a retablir les 
communications anterieures chez les Arabes et chez les Europeans. Le sultan accorda 
sans difficult un nouveau pacte a la republique de Genes eUe-meme, qui avait fourni 
une partie des vaisseaux necessaires a F expedition. Le dernier traite connu des Genois 
et des rois de Tunis, conclu en 1250 pour dix ans , etait parvenu au terme. de sa duree 
legale en 1260 ; il avait pu etre remplace par un autre traite ou proroge par des rati- 
fications successives. On Fignore. Le nouveau pacte, semblable aux precedents, fut 
arrete a Tunis le 6 novembre 1272, par Opizon Adalard, ambassadeur de la repu- 
blique, et le caid ou directeur de la douane de Tunis, assiste du grand cadi de la ville, 
l'un et l 1 autre charges 4 es pouvoirs du sultan \ 

Des le mois de juin 1271, la republique de Venise obtint d'Abou-Abd-Allah un 
dipldme royal renouvelant pour quarante ans Fancien traite de 1251, qui devait rester 
en vigueur jusquen 1291. Jean Dandolo, ambassadeur de la republique, rapporta 
avec une lettre de Femir X original arabe du privilege, qui fut traduit en latin a Venise 2 . 
Ordinairement la traduction de ces documents etait effectuee en Afrique meme, en 
presence de F ambassadeur et du sultan ou de ses plenipotentiaires. 

On ne sait ce que fit en ces circonstances la republique de Pise. Ses traites avec 
Femir al-moumenin, conclus en 1264, n expiraient qu en 1284, et ses nationaux 
s'etaient abstenus de toute hostility lis n'en avaient pas moins fai les ports africains, 
au bruit des preparatifs qui se faisaient en France et a Genes. Des qu'ils le purent, ils 
regagnerent leurs comptoirs du Magreb, et rappelerent les pretres qui desservaient 

leurs eglises 3 . 

L'Aragon, dont nous navons pas de traite anterieur a ces evenements, quoique ses 
marchands frequentassent les ports de Barbarie des Fan 1227 \ n eut pas a attendre 
longtemps la conclusion dun accord avec El-Mostancer. Le sultan avait pris lui-meme 
Vinitiative des negociations, en chargeant un ambassadeur de se rendre a Valence, ou 
residait le roi Jacques I cr , des le depart de Farmee chretienne. Le traite recut dans cette 
ville les signatures de Fenvoye arabe et du roi Jacques, en presence dune nombreuse 

1 Voyez nos Documents, page 122. 

3 Nos Documents, page 203. 

s Nos Documents, 29 avril 1271, p. 47. 

4 Ci-dessus, page 75. 
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assembled, le 14 fevrier 1271 \ trois mois a peine apres Fentiere pacification. Le traite 
fut d'abord redige en Catalan, puis peut-etre traduit en arabe, et remis en cette forme 
a Fambassadeur magrebin, tandis que Instrument primitif des conventions ana- 
logues, quand la negociation se terminait en Afrique, etait redige en arabe. Le 
negociateur chretien prenait habituellement devers lui en revenant en Europe une 
copie de la redaction arabe avee la version latine du texte arabe, terminee gen^ra- 
lement, comme nous Favons dit, dans la seance meme de la conclusion du pacte, 

Bien qu'il eut attribue en 1262 le royaume de Majorque a son fils cadet Jacques, le 
roi Jacques P r prend dans ce traite le titre de « roi d'Aragon, de Majorque et de 
-■Valence, comte de Barcelone et d'Urgel, et seigneur de Montpellier » • il jure la fidele 
observation de Faccord, tant en son nom qu'au nom de son fils aine don Pierre, hen- 
tier presomptif de la couronne d'Aragon, et de son fils puine Finfant Jacques, qui n'y 
porte pas de titre royal, et qui en effet prit seulement possession en 1276, a la mort 
de son pere, des domaines de Majorque, de Boussillon et de Montpellier, que lui wait 
assignes par anticipation le partage de 1262, 

Le 13 juin 1278, deux ans apres son reel avenement, ce jeune prince, Jacques I er 
dans la serie des rois de Majorque, ratifiait par un de ses chevaliers envoye a Tunis, 
Bernard d'Olms, le traite conclu en son nom par son pere, et scellait a cet effet une 
convention avec le fils d'EI-Mostancer,pour ses fitats de Majorque, de Roussillon, de 
Cerdagne et de Montpellier - a . 

1274-1282. — Alliances momentanees des sultans du Mavocet des rois chretiens. 

Les relations des rois d'Espagne comme les relations des rois de Naples et de Sicile 
avec les souverains du Magreb ne se bornaient pas aux seuls interets commerciaux • 
les princes chretiens furent amenes souvent a prendre part aux affaires interieures des 
emirs d' Afrique, ou a solliciter lew intervention par des traites politiques et des 
alliances militaires. 

Sanche VII, roi de Navarre, etait passe au Maroc pour offrir son concours a Alman- 
zor, dont ii esperait obtenir une fille en manage, quand Finvasion soudaine du roi de 
Gastille Fobligea de revenir en Espagne sur les navires que le sultan mit a ses ordres 
avec des subsides pour F aider a repousser Fattaque de son cousin 3 . Nous avons vu 
Ferdinand III envoyer a El-Mamoun douze mille cavaliers castillans que le sultan 
retint a son service, apres la prise de Maroc \ Alphonse X, successes de Ferdinand, 
fut Fallie de Yaghmoracan, roi de Tlemcen, centre le sultan merinide Abou-Yousouf- 
Yacoub*. En 1274, Abou-Yousouf vouknt mettre fin a la resistance de la ville de 
Ceuta, revoltee de nouveau comme en 1235, quand les Genois la ranconnerent, se rendit 

1 Le traits se trouve dans nos Documents, p. 280. 

* Ges deux traites, inconnus a Gapmany, ont ete publies pour la premiere fois par MM. Cham- 
pollion et Remaud. Voyez nos Documents, p. 187, 280. 

3 Guerre de Navarre de Guill. Anelier, publiee par M. Fr. Michel, in-4% p. 8-12. 
/l Gi-dessus, page 73. 

5 Gf. Ibn-Khaldoun , t. Ill, p . 362 et suiv.; t. IV, p. 61, 99. 
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personnellement a Barcelone et obtint de Jacques I cr , roi d'Aragon, par une con- 
vention parvenue jusqu'a nous 1 , des navires et un corps de cinq cents cavaliers, qui 
lui servirent a souxnettre Geuta et a reconquerir ainsi la facilite de ses entrep'rises 
contre la Gastille. En 1278, le roi de Grenade, Ibn-el-Ahmer, devenu le vassal du roi 
de Gastille, avait accepted 1 obligation d'agir contre le sultan merinide son bienfaiteur 2 , 
ct ses troupes allaient suivre en Afrique les drapeaux chretiens , si la revoke de don 
Sanche et la question de la succession des infants de la Gerda ne fussent venues 
rapprocher momentanement Yacoub et Alphonse X. 

1282. — Alliance projetee d' Abou- Yousouf- Yacoub , roi dc'Maroc, et de 'Philippe ill, roi de France. 

Des le temps ou les etats de Valladolid, assembles par don Sanche, s'etaient pro- 
nonces contre la successibilite des enfants de Ferdinand de la Gerda, petits-fils de 
saint Louis, et avaient ete jusqua declarer le roi son per e dechu de la couronne, 
Alphonse avait resolu de demander les secours d' Abou-Yousouf. II comptait obtenir 
le concours du roi de Maroc en raison de rindigne conduite de son fils et des relations 
de don Sanche avec le roi de Grenade. Son espoir ne fut pas decii. Une alliance se 
forma promptement entre Yacoub et Alphonse X d'une part, don Sanche et le roi de 
Grenade dune autre. Yacoub entra en campagne de suite et marcha vers la Nouvelle- 
Castille, a travers l'Andalousie. Le roi d'Aragon Pierre III, engage deja dans la con- 
spiration de Jean de Procida pour enlever la Sicile a Charles d'Anjou, s'abstint de 
prendre part a la guerre , et continua dans ses arsenaux de Barcelone et de Valence les 
preparatifs considerables dont la destination restait un secret. Le roi de France, 
maigre le vif interet quil avait a defendre les droits des infants ses neveux, hesitait a 
prendre la defense d' Alphonse X. Abou-Yousouf lui ecrivit de son camp de Xativa, 
au royaume de Valence, le 24 oetobre 1282, pour l'engager a venir venger en Espagne 
Fhonneur paternel et la dignite royale outrages par la conduite de don Sanche. II lui 
adressait en meme temps une declaration par laquelle il promettait d'adherer a toute 
alliance qui serait contracted a cet effet avec le roi de Gastille et son royaume. Les 
deux pieces sont encore en original aux Archives de France 3 . Abou-Yousouf ne doute 
pas que le roi/Philippe ne soit comme lui « dispose a faire ce qui est un devoir et a 
» observer les obligations imposees a ceux qui jouissent dun rang distingue et qui 
» occupent les postes eminents ». L'acte de declaration rappelle « qu'il y a entre lui 
» (Yacoub, fils d'Abd-al-Hack) et le tres-honore roi le roi de France, une affection 
« reciproque et des liaisons d'amitie quon ne saurait entretenir avec trop de soin, 
» et dont les liens meritent d'etre resserres plus etroitement 4 » . Quant a lui, il nest 
venu au secours du roi Alphonse que pour tirer vengeance, comme pere, « dune action 

1 Voy . ci-apres , p. 285. Documents d'Jragon, 18 novembre 1274. Cf. Ibn-Khaldoim , t, IV, p. 65 , 66. 

2 Ibn-Khaldoun , t. IV, p. 97 et suiv. 

3 M. de Sacyles atraduites et pnbliees, MSm\ de I' Acad, des inscripU, nou-v. serie, t. IX, p. 478. 
Nous reproduisons la declaration dans nos Documents, p. 96. 

, * Declaration. Mem, de CAcad. des inscript., p. 485; nos Documents, p. 97. 
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» abominable dans toutes les religions „ . II „'a aucun interet particulier en vue; il 
n ambitionne aueune part des Etats ou des richesses du roi Alphonse : « Nous sommes 
» accourus des extremites de nos Etats, quoiqu'il n'y eut point de traite entre nous, 
» uniquement par zele pour les interets de ce roi, et eu -egard a Faction honteuse qui 
» est arrivee 1 . » 

^La franchise m pen hautaine avec laquelle le sultan manifestait les sentiments 
d'eloignement qu'il avail du surmonter pour s'aUier au roi de Castille pouvait garantir 
la sincente de ses resolutions : « Nous nous sommes era oblige a embrasser sa defense 
-. dune maniere qui repondit a son rang eleve, qaoique nous differions de lui par les 
» dogmes et- les. croyances; car, dans le fait, nous sommes ses ennemis; nos dispo- 
» sitions hostiles ont ete toujours tres-prononcees , et nous avons toujours manifeste 
» une grande aversion reciproque 2 . » 

Yacoub tint en effet parole et aida Alphonse a reconquer* une partie des Tilles qui 
avaient proclame son Ms 3 ; mais les lenteurs de la guerre et la suite des evenements 
le ramenerent bientdt k toumer ses armes contre le roi de Castilk, le naturel ennemi 
des sbuverains de Maroc. Si bien que les ecrivains arabes du siecle suivant, trompes 
par cette habituelle hostilite des deux pays, n'ont vu dans Intervention d'Abou- 
Yousouf en faveur d' Alphonse qu'une ruse et une trahis/n : « Heureux de pouvoir 
» entretenir la discorde entre les Chretiens et gratifier en meme temps son amour pour 
» la guerre sainte , le sultan consentit volontiers a secourir son ancien ennemi , et partit 
» sur-le-champ afin d'entrer en Espagne le plus tot possible, dans l'espoir de faire 
» tourner a son propre a vantage la desunion qui regnait parmi les Chretiens *. « 

277-1382. — Pierre III d'Aragou inCervient dans les detjats des emirs de Tunis. 

Jamais les republiques d'ltalie n'ont eu a concerter avec les rois arabes des opera- 
tions diplomatiques. ou militaires semblables a celles qui eurent lieu sous le regne 
cle Yacoub avec Alphonse X et Philippe III. Les relations confidentielles et politiques 
entre des princes d'ailleurs si opposes dans leurs croyances religieuses allerent 
cependant plus loin encore. Le roi d'Aragon Pierre III fut mele dans les d<5bats qui 
diviserent la famille royale de Tunis, quelques annees apres la croisade de 1270, et 
soutint les armes a la main Fun des pretendants. 

Abou-Ishak, Fame" des freres du sultan El-Mostancer, avec qui les croises avaient 
traite, sachant que son frere le voyait avec defiance a Tunis, avait pris le parti de se 
retirer en Aragon. El-Mostancer ne Fy perdit pas de vue, et cheque annee il envoyait 
des cadeaux considerables au roi Pierre , avec priere de retenir Femir aupres de lui et 
de le surveiller 5 . La regularite de Fenvoi fit peu a peu considerer ces cadeaux comme 

1 Lettre de Yacoub a Philippe III, Mem. de (Acad., t. IX, p. 490. 

2 Lettre de Yacoub a Philippe III, Mem., t. IX, p. 90. 

3 Ibn-Khaldoun, t. IV, p. 106-108. 

4 Ibn-Khaldoun, t. IV, p. 106. 

5 Kairouani, Hist. d'Afriq.ue, p. 230. 
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obligators , et les historiens Catalans y voient un tribut formel annuellement du par le 
sultan de Tunis a la couronne d'Aragon ' . 

A la mort d'El-Mostancer, en 1277, une entente parait s'etre etablie entre Pierre III 
et Abou-Ishak, pour mettre celui-ei sur le trdne de Tunis, a 1'exclusion de son neveu 
Abou-Zakaria-Yahya, fils d'El-Mostancer, sous pretexte que le nouveau roi se refiisait 
a payer les redevances 2 . Un armement de dix galeres alia, sous les ordres de Conrad 
Lanca, combiner ses operations avec Tarmee d' Abou-Ishak dans le golfe de Cabes, ou 
le pretendant, favorabletnent accueilli deja par le roi de Tlemcen, avait trouve" des 
partisans parmi les scheiks du pays et des iles voisines, race turbulente toujours prete 
a se revolter contre le pouvoir etabli a Tunis. En jnaeme temps, des emissaires par- 
couraient les provinces de Bougie et de Constantine, qui se prononcerent pour lui. 
Abou-Hafs, frere d'Abou-Isbak, reste en Afrique, ne tarda pas a lui envoyer aussi 
son adhesion, et Abou-Yahya se vit contraint d'abdiquer en faveur de son oncle, qui 
futproclame a Tunis vers la fin du mois d'aout 1279 3 . L'annee suivante, Abou-Ishak, 
premier du nom, informe que son neveu entretenait des intelligences avec quelques 
officiers de la milice chretienne pour soulever le peuple , le fit jeter dans les fers et 

egorger, ainsi que ses enfants 4 . 

Ramon Muntaner a raconte ces evenements avec sa jactance babituelle ; mais elle 
est fort excusable ici, car au milieu d'exagerations faciles a rectifier, son recit supple 
au silence complet des historiens arabes sur tous ces evenements. Suivant Muntaner, 
Conrad Lanca, « apres avoir place sur le trdne de Tunis Abou-Ishak de la maniere 
» meme que le roi Pierre le lui avait prescrit » , arbora la banniere d'Aragon au haut 
des murs de Tunis, fit confirmer un traite qui reconnaissait expressement Y obligation 
du tribut, et retourna en Catalogne comble de presents pour lui et pour le roi 5 . Chemin 
faisant, il ranconna quelques villes des c6tes du royaume de Tlemcen, dont le roi 
d'Aragon parait avoir eu a se plaindre. 

Peu de temps apres, des difficultes s^tant elevees au sujet des obligations trop 
facilement contractus par le roi de Tunis, Pierre III, au courant desprojets de Jean 
de Procida, se concerta avec Abou-Bekr Ibn-Ouezir, ancien gouverneur de Constan- 
tine, qui s'etait mis en revoke contre Abou-Fares, fils d' Abou-Ishak, vice-roi de 
Bougie, pour avoir un pretexte de s'approcher de la Sicile. 

Abou-Bekr avait deja pris a sa solde un grand nombre d'auxiliaires chretiens 6 . II 
annoncait au roi d'Aragon quavec Assistance de quelques troupes il se croyait en etat 
de s'emparer de Constantine, la plus forte place du royaume de Bougie, et qualors, en 
appelant a lui tous les cavaliers chretiens au service du roi de Tunis , dont le nombre 

* Pour Muntaner, dont le recit est d'ailleurs tres-confus , la legitirmte du tribut ne fait pas question. 

{Chron., chap, xxx, edit. Buchon, p. 242.) 

3 Muntaner, loc, cit. 

3 Cf. Muntaner, chap, xxxi, mn, p. 243, 254; Ibn-Khaldoun , t. II, p. 377-379,,, 

* Juin 1280. Ibn-Khaldoun, t. II, p. 381. 
5 Muntaner, chap* xxxi, p. 243. 

Gf. Chron. de Bernard d'Esclot, chap, lxxvii-lxxvtii, p. 626. 
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s'elevait bien a deux mille \ il se rendrait facilement maitre de Bougie et de Fautorite 
royale?. S'il n'allait pas jusqu'a promettre de livrer ensuite la vule de Bougie aux 
Chretiens, il assurait du moins Pierre III dune alliance avantageuse; on dit meme 
quil laissait entrevoir, sans en avoir certairiement Fintention, la possibility de se 
convertir au Christianisme 3 . 

1277-1282. — Reponse du Pape aux propositions du roi d'Aragow. 

Le roi Pierre vint, suivant sa promesse, sur les c6tes d'Afrique. Le 28 juin il jeta 
Fancre a Collo 4 , Fancien Gullu ,' vis-a-vis de la Sardaigne, port de la Nuraidie le plus , 
rapproche de Constantine, en donnant avis de son arrive e a Jean de Procida 5 . De 
Gollo il pouvait se porter, soit sur Bougie, s'il eut ete necessaire, soit sur la Sicile, ou 
Insurrection contre les Francais, victorieuse a Paierme des le 30 mars, jour des 
vepres siciliennes, se propageait dans les autres villes. Tout entier cependant, et en 
apparence, a son expedition, qu'il voulait faire considerer comme une croisade, il avait 
tente d'obtenir F approbation du Saint-Siege. II r^clamait meme des subsides pour suf- 
fice a Fentretien du grand armement dont il avait du, disait-il, caeher le but a tous les 
princes, afm d'en assurer le succes, car il s'agissait de la conquete d'un grand royaume 
sarrasin. Mais Martin IV repondit aux envoyes d'Aragon, quignorant encore Fobjet 
des preparatifs du roi, il ne pouvait accorder des indulgences pour les seconder; que 
d'ailleurs les hommes et les decimes de la croisade netaient point destines a faire la 
guerre aux Sarrasins de Barbarie, mais seulement a combattre les infideles de Terre 
sainte, afin de retirer un jour de leurs mains le tombeau de Jesus-Christ 6 , 

Sans s'etonher d une reponse qu'il avait du prevoir, et qu'il n'attendit peut-etre pas, 
le roi Pierre ayant recu a Collo une deputation des Siciliens qui Fappelaient an trdne, 
et apprenant la chute d'Abou-Fares, se hata de mettre a la voile. Debarque" le 30 aout 
a Trapani , il fit son entree triomphale et fut proclame >roi a Paierme le 4 septembre 
suivant 7 . Les evenements avaient pris subitement en Afrique une tournure qui Tauto- 
risait a ne plus esperer y trouver un concours efficace. A Fepoque meme ou il quittait 
FAragon pour se rendre au Magreb, dans le courant du mois de juin 1282 s , Constan- 
tine, defendue par les troupes arabes et chretiennes d'Abou-Bekr, et assiegee t par 
Abou-Fares, avait et^ emportee d'assaut, Abou-Bekr decapite et ses partisans massa- 
cres ou disperses 9 . 

' Bernard d'Esciot, chap, lxxvh, p. 626. 

2 Gf. B. d'Esciot,, loc. cit; Ibn-Khaldoun, t, II, p. 384. 

3 Cf. Muntaner, ici encore assez eonfus, chap, xliv, p. 254. 

■ * Bernard d'Esciot, chap, lxxviii, lxxix, lxxx, p. 626, 628 ; Muntaner, chap, jli, p. 259; 
AnnaL genuens., ap. Muratori, V VI, p. 576; Ibn-Khaldoun, t. II, p. 385. 

5 Jacquet Malaspina, Contin. de Ricordano, cap. ccxn, ap. Muratori, t. VIII, col. 1032. 

6 Bernard d'Esciot, chap, lxxxyi, p. 632. Gf. Muntaner, chap. ui,-p. 260. 

7 Amari, La guerra del Vespro Siciliano, t. I er , p. 183. 

8 Ibn-Khaldoun, t. II, p. 385. 

D Muntaner, chap, li, liii, lv, lxxxvj B. d'Esciot, cap. lxxx, lxxxih, lxxxix; Barth. deNicastro, 
cap. xvn ; Saba Malaspina , Contin,, p. 361, 36?'; Ibn-Khaldoun, t. II, p. 385-386. 
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1283-1318. — Separation des royaumes de Bougie et de Tunis. 

L'annee suivante Abou-Fares perdit le pouvoir et la vie, au moment ou il se croyait 
pres d'arriver du trdne de Bougie a cehu de Tunis. Sa chute fut le chatiment de son 
ingratitude. Oblige de fair la capitale devant un heureux aventurier nomme Ibn-Abi- 
Omara, qui reussit quelque temps a se faire considerer comme un petit-fils d'El-Mos- 
tancer, dont le long regne (1249-1277) avait laisse des souvenirs chers aux tribus, le 
sultan Abou-Ishac P r avait ete oblige de se refugier a Bougie avec les troupes restees 
fideles. Aulieu de soutenir les droits de son pere, Abou-Fares acheva de le depouiller 
de Fautorite, et se fit proclamer a sa place le 2 mars 1283 1 . II appela aussitot aupres 
de mi les tribus sur lesquelles il pensait pouvoir compter, norama son frere Ahou- 
Zakaria au gouvernement de Bougie, et se porta au-devant d'Ibn-Abi-Gmara avec ses 
autres freres et son oncle Abou-Hafs, troisieme frere d'El-Mostancer-Billah. Rencontre 
le l er juin 1283 a Mermadjenna , locaiite de Finterieur qui parait situee vers les fron- 
tieres de la Proconsulate et de la Byzacene , entre Tebessa et Kairouan , Abou-Fares 
y fut complement battu, pris et massacre^ ainsi que ses freres. Presque seul des 
princes de la famille royale qui se trouvaient aupres de Femir de Bougie, Abou-Hafs 
parvint a echapper au desastre. 

A la nouvelle de ces evenements, le sultan Abou-Ishac s'enfuit precipitamment de 
Bougie avec sonfils Abou-Zakaria. Arrete dans les montagnes de Zeffoun etramene a la 
ville, il fut mis a mort au mois de juin 1283, pendant qu Abou-Zakaria parvenait a se 
refugier a Tlemcen, aupres de son beau-frere Yaghmoracan 2 . 

L'usurpateur, dont les artifices commencaient a se devoiler, fut renverse peu apres 
par Abou-Hafs, que les scheiks etaient alles chercber dans la retraite ou il s'etait ren- 
ferme" apres la catastrophe de Mermadjenna, et avaient proclame sultan au mois de 
juin ou juillet 1284 3 . II prit le titre royal d'El-Mostancer (celui qui cherche la victoire 
avec Faide-de Dieu), porte deja par son frere Abou-Abd- Allah, et mourut en 1295 , 
laissant le trone a son petit-neveu Abou-Acida, descendant direct d'El-Mostancer I er , 
les scheiks deFempire s'etant opposes a ce que son fils Abd- Allah lui succedat, a cause 

de son bas age. 

Abou-Hafs n avait pas conserve longtemps sous son obeissance le royaume de 
Bougie.^L'annee meme de sa proclamation a Tunis, son neveu, Abou-Zakaria, retire 
a Tlemcen, emprunta de F argent a des marchands (arabes) de Bougie venus pour 
leurs affaires en cette ville ; il trompa la surveillance d' Yaghmoracan, qui voulait rester 
fidele au sultan, enrdla des troupes, et s'avanca comme un pretendant vers les pro- 
vinces orientales. Il ne se crut pas toutefois assez puissant pour chasser son oncle du 
royaume de Tunis, et s'arreta dans le Magreb central II y groupa les anciens parti- 
sans de sori pere, soumit successivement Bougie, Alger, Constantine, puis Biskara 

1 Ibn-Khaldoun, t. H, p. 392. 

* Ibn-Khaldoun, t. II, p. 394, 399/ . . ^ 

* Ibn-Khaldoun, I. H, p. 396. 
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jusqu'a la Simite du desert \ et reconstitua de nouveau, avec Bougie pour capitale, 
Fancien royaume des Hammadites, qu'il transmit a son fils Abou-Yahya Abou-Bekr', 
et que'celui-ci, apres de nombreuses vicissitudes et une longue suite de guerres, reunit 
en 1318 au royaume de Tunis. 

.1284-1318. -.Commerce des Marseilles. Que les constitutions pontificals iimitant les rapports 
des Chretiens avec les Sarrasins ne s'appliquaient pas en general aux c6tes du Magreb. 

On ne sait rien des dispositions personnels des nouveaux rois de Bougie a Feo-ard 
des Europeens. Les seuls documents que nous ayons de leur temps signalent mke 
des faits qui ne sont pas a leur louange et qui montrent, au moins en ce qui concerne 
les Marseillais, a deux epoques differentes, des intentions bien differentes de celles 
quavaient toujour* temoignees leur aieul, Femir Abou-Zakaria Abou-Hafs, fondateur 
de la dynastie hafside \ La perte de la Sicile avait.pu- porter quelque atteinte a la 
consideration des rois de Naples en Afrique et, par contre-coup, nuire au credit des 
Provencaux, leurs sujets. 

Mais le mauyais vouloir ne dut etre que momentane. La croisade de saint Louis 
ne fut eh Afrique quun incident passager. EUe n altera pas dune facon durable le 
caractere des rapports pa<?ifiques existant depuis deux siecles entre les Europeens et 
les Musulmans du Magreb, quand au contraire Fetat de guerre et d'hostilite etait le 
regime babituel des Francs et des Sarrasins en Terre sainte et en %ypte. Elle n'amena 
pas les consequences queut en Syrie la perte de Jerusalem et de Saint- Jean-d' Acre. 
En Orient, les papes, sentant Ja necessite de combattre par tous les moyens la 
puissance des sultans mameleuks, tant qu'il restait un pen d'espoir d'organiser une 
nouvelie croisade , prohiberent dune facon absolue le commerce des armes , du fer, 
du bois et de tous les engins de guerre avec leurs sujets, et defendirent non moins 
peremptoirement a tout Chretien de prendre du service dans leurs flottes ou leurs 
armees , soit en Syrie, soit en %ypte 3 . Bien de semblable pour le Magreb. Bien que 
les constitutions apostoliques ne renferment pas de derogation expresse aux defenses 
generates en faveur du commerce de ce pays, jamais leurs prohibitions n'y ont ete 
appliquees ou meme Micte.es, si ce n'est en des circonstances tout a fait exception-' 
. nelles, comme lors.des expeditions de 1270 et de 1390. A toutes autres epoques, nous 
voyons le commerce europeen librement importer et exporter les marchandises de'toute 
sorte au Magreb, et les papes comme les princes permettre a leurs sujets et a tous les 
fideles de servir dans les armees, le gouvernement ou la maison des emirs du pays. 

1290-1300. — Des milices chretiennes servant dans les armees des rois du Magreb. 

Depuis le commencement du douzieme siecle, nous avons pu remarquer, tant sous 
les Almoravides que sous les Almoh'ades, non-seulement des individus chreiiens admis 

1 Ibn-JChaidoun, t; II, p. 399. 

9 Nos Documents, 15 juin 1293, 17 decembre 1317, p. .97, 99. 

3 Hist, de Ckypre sous le rdgne des Lusignans, t. II, p. 125. 
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dans les services de la cour ou du gouvernement musulman, ce qui fut toujours rare, 
mais nous avons vu, comme une chose habituelle et passee a 1'etat destitution, des 
corps entiers de soldats Chretiens, ayant leurs aum6niers et leurs eglises, employes a 
peu pres par tons les princes du Magreb «. L'enr6lement d'un corps de milice franque 
semble avoir ete un des premiers soins de tons les emirs et de tons les pretendants qui 
se disputerent le pouvoir a Tunis, a Maroc, a Bougie ou a Tlemcen. Les emirs evitaient, 
dans leur propre interet, et pour ne pas mettre la fidelite de ces troupes a une trop 
difficile epreuve, de les employer dans leurs guerres contre des princes chretiens. 
Mais il arriva plusieurs fois qu'elles furent opposees Tune a l'autre dans les guerres 

d'Afrique 2 . ' ., 

Elles avaient d'ailleurs leur organisation et leur service a part, comme leur mamere 
de combattre. Elles obeissaient a des chefs de leur nation et de leur religion, mais elles 
recevaient la solde et les ordres generaux du gouvernement arabe. A l'avenement d'un 
prince, la milice chretienne venait, comme les autres corps de l'Etat, faire acte de 
fidelite et d' adhesion au nouveau souverain 3 . 

Bien que nous n'ayons pas de temoignages formels a cet egard, on pent croire que 
dans le cours du douzieme siecle encore une partie de ces auxiliaires etait reerutee 
parmi les, restes des tribus indigenes non entierement absorbees par l'Islamisme , qui 
paraissent avoir persiste dans le Maroc, le Djerid et la province de Setif, plus qu'ail- 
leurs. Mais au treizieme siecle, tous les hommes d'armes chretiens servant dans 1 est 
et l'ouest de l'Afrique magrebine etaient, en immense majorite, etrangers au pays et 
venaient certainement d'Europe. 

1290-1300. — Que les hommes de ces milices n'etaient ni des reoegats ni des transfuges. 

Le chiffre de dix a douze mille hommes qu'atteignit le corps de la troupe chretienne 
du Maroc a la suite des evenements que nous avons rappeles semble avoir ete excep- 
tional, Men qu'on l'ait maintenu sous les regnes d'El-Mamoun et d'El-Rechid 4 . 
Mais les rois de Tunis et de Tlemcen eurent habituellement aupres d'eux ou dans leurs 
armees des corps qu'on appelaitJes Lancers chretiens, la Troupe franque ou la Milice 
chretienne, et dont l'effectii s'elevait au moins a deux mille hommes *. 

Ces chiffres seuls, a defaut de tant d' autres indices, sufficient a prouver que les 
hommes composant ces milices regulieres et permanentes ne pouvaient etre des trans- 
rages ou des renegats. Occasionnellement, en telle ou telle circonstance , des cheva- 
liers ou des princes europeens, mecontents de leurs suzerains, purent abandonner leurs 
fiefs et venir en Afrique servir les rois musulmans, meme sans renier leur foi religieuse. 
Tels furent sans doute Frederic de Castille et Frederic Lanza , presents avec de nom- 

> Voyez ci-dessus, p. 32, 72, 125, 127, 141. 

' Cf. Ibn-Khaldoun, t. IV, p. 61; Roudh-el-Kartas, p. Ml, 443; Ramon Muntauer, p. 486, 

chap. ccxLVin. Ci-apr&, p. 158. 
Roudh-el-K.artas, p. 559. 

* Voyez ci-dessus, p. 72, 125; Roudh-el-Kartas, p. 365. 
5 Voyez ci-dessus, p. 126, 
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breux soldats chretiens dans l'armee d'El-Mostancer, a Tepoque du debarquement de 
saint Louis; tel encore Alphonse de Gusman, seigneur de Saint-Lucar, qui, a la suite 
de quelques demeles avec la cour de Gastille , se retira au Maroc et devint general dans 
1'amiee d'Abou-Yousouf. De semblables expatriations, amenees par les rivalites et les 
deceptions politiqaes, quelque frequentes qu'on les suppose, si elles valaient aTocca- 
sion aux sultans du Magreb des chefs experimentes , ne pouvaient leur procurer, sauf 
de tres-rares exceptions, des corps assez nombreux pour combattre isolement et 
suivant la tactique chretienne, ce quils appreciaient avant tout. D'ailleurs les troupes 
memes de Frederic de Gastille et de Frederic Lanza , comme Funiversalite des milices 
chretiennes servant aupres des emirs d'Afrique , etaient evidemment composees 
dhommes et de Chretiens recrutes en Europe par des voies regulieres , par des moyens 
pacifiques, a la connaissance et avec Fassentiment des princes chretiens et de Ffiglise ! . 

1-290*1300. — Leur i-ecrutement approiive par les princes chretiens. 

Les documents ne laissent aucun doute a. cet egard. En 1285, Pierre III, roi 
d'Aragon et de Sicile, traitant avec Abou-Hafs, qui avait remplace Abou-Ishac sur le 
trd'n'e. de Tunis , stipule, par une disposition expi*esse, que lalcade majeur ou capi- 
taine des hommes d'armes Catalans entres au service de Femir serait toujours choisi 
parmi les chevaliers de la couronne d'Aragon, qu'il serait nomme et revocable par le 
roi d'Aragon lui-meme. Le chef et ses soldats recevaient leur paye durdi de Tunis, et 
le traite regie que la solde devait rester la meme qu'au temps ou Guillaume de Moii- 
cade avait commande les compa'gnies precedentes 2 . S'il faut meme en croire un 
chroniqueur Catalan, et rien n'infirme ici sa veracite, le drapeau de ces troupes - auxi- 
liaires etait alors un etendard aux couleurs de TAragon 3 . Ces conditions durent 
changer sous les regnes suivants. II y avait en effet dans la milice ordinaire des Chre- 
tiens de Tunis plusieurs chevaliers et de simples hommes d'armes etrangers a FAragon, 
notamment des Castillans et des Italiens. Conrad Capece avait amene des.Allemands 4 . 
II y eut aussi des Anglais 5 et probablement des Brabaneons, comme dans les gran des 
compagnies. Les instructions que Pierre Gradenigo , doge de Venise , remit vers 
l'an 1300 a Marin de Molino, envoy e a Tunis, renferment un article special ou le 
doge recommande a Fambassadeur de reclamer le payement de la solde promise a un 

1 M. Viardot a meconnu tous ces fails. Hist, des Mores d'Espagne^ t. I er , p. 280. 
8 Art. 35 du traits du Col de Panicar. Nps Documents, 2 juih 1285. Cf. Muntaner, Chron., 
chap, xxxi - y p. 243. 

3 Muntaner, toe. ciu — Capmany exagere la ported de ces conventions, en disant quele roi d'Aragon 
avait le droit de tenir garnison a Tunis. (Memorias sobre la marina de Barcelona, t. Ill, 2° partie, 
p. 205, 210.) 

4 Saba Malaspina, ap. Muratori, Script. itaL, t. VIII, col. 859. 

5 Cf. Chaucer, The Canterbury tales. Le premier des vingt-neufvoyageurs reuriis dans l'auberge de 
Cantorbery etait un chevalier qui avait pris part aux expeditions du roi Pierre I er de Lusignan a 
Alexandrie, Lajazzo, Satalie et Palatcha; il avait en outre fait la guerre' en Finlande, en Lithuanie , 
en Russie, dans les royaumes de Grenade, de Maroc (ou Belmarie, alteration du nom de Beni-Merin) 
etde Tlemcen,ou Tramissene. Prologue, vers 51-66, 
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noble venitien de ia famille Giuliani, qui pendant quarante-quatre mois etait reste au 
service du roi, a raison de trois besants par jour, avec ses hommes d'armes et ses 

domestiques * . • 

Rien de plus frequent, lors de la conclusion des traites de paix entre les sultans 
du Magreb et les princes d'Europe, que d'appeler les chefs de la milice chretienne et 
leurs intendants, tresoriers ou agents comptables, avec les consuls et les pretres des 
diverses colonies, a la seance solennelle de la conclusion du traite. lis sont quelquefois 
au nombre des garants speciaux dont la presence et la signature servaient a authentiquer 
rinstrument de F accord. Parmi les temoins du traite de Tunis de 1313, conclu entre 
Abou-Yahya et le roi de Majorque, figure Fintendant de la milice chretienne, « en 
» Lorenc de Berga, escriva dels cavaliers christians 2 » . Au traite de 1314, entre Abou- 
Yahya et FAragon, se trouve Bernard de Fons, « el alcayt des cavalers crestians a ». 
En 1315, le caid chretien Ferrand Jove (le Jeune?) est charge par Femir de Bougie 
de porter des lettres au roi d'Aragon*. Le traite de 1353, entre la republique de Pise 
et le roi Abou-Ishac, traite dans lequel Fernand Perez, soudoyer chretien du roi de 
Tunis 5 , servit dmterprete, fut scelle en presence du caid Lodorico Alvares, Espagnol, 
et du caid Andreuccio Cibo , Genois, Tun et F autre connetables des chevaliers cbretiens 
du roi Abou-Ishac 6 . Trois caids des troupes chretiennes furent presents a la cldture 
du traite que la republique de Genes conclut en 1391 avec Aboul-Abbas, roi de Tunis 7 , 
On n'eut point appele des traitres et de,s apostats a de semblables honneurs. 

L'institution des mihces chretiennes ne se maintint pas seulement dans le Magreb 
oriental et le royaume de Tlemcen , les annales du Maroc les mentionnent pendant tout 
le quatorzieme siecle 8 , et nous les verrons employees a la cour des rois de Tunis 
au quinzieme et au seizieme siecle encore, jusqu'a*F arrive e des Turcs 9 . 

1290-1300. — Approuve par le Saint-Siege. 

e 

Accepte par les princes et les Etats de FEurope, Fengagement des auxiliaires chre- 
tiens pour le compte des rois musulmans du Magreb etait connu et approuve par 
Ffiglise. II n'en faudrait pas d'autres preuves que les menaces iteratives mais pure- 
ment comminatoires de Gregoire IX et dlnnocent IV de Finterdire, s'ils nobtenaient 
des sultans soit leur conversion, soit des concessions moins difficiles a realiser, mais 
qui ne purent etre jamais accordees, telles que la cession de places fortes. 

Gregoire IX, en remerciant El-Rechid de la protection qu'il donnait a Feveque et 

1 Nos Documents, 1300, art. 9, p. 210. 

2 Nos Documents, p. 191. 

3 Nos Documents, p. 309. 

k Gapmany, t. IV, p. 62. . 

5 Nos Documents , p. 64. 

Nos Documents, p. 64. 

7 Nos Documents , p. 13^!. 

* Ibn-Khaldoun, t. IV, p. 373, 375. 

a Voyez ci-apres, ann. 1465-1514, Garde chretienne du roi de Tunis. 
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aux religieux du Maroc, ne craint pas de dire au miramolin que l'Eglise avait quelque 
droit de compter sur ses bons offices et meme d'espeYer qu'un jW u ouvrirait les 
yeux a la vraie lumiere; car, ajoute le Pape : « Si tu voulais etre l'ennemi et non l'ami 
- du Christ, nous ne pourrions pas permettre que Ies fideles du Christ continuerit a 
" rester a ton service ' . » 

En 1251 Innocent IV allait plus loin encore , on l'a vu, quand il reclamait d'Omar- 
el-Morteda la cession de quelques places maritimes pour la securite de ces Chretiens 
nombreux habitant le Maroc avec leurs femmes et leurs enfants, et servant fidelement 
le prince soit dans les armees, soit dans les emplois civils .«. Le Pape justifiait ainsi 
sa demande : .. Ta Grandeur ne peut permettre que des Chretiens, attaches a ton ser- 

- vice avec un pareil devouement, soient exposes a de serieux dangers s'ils continued 
» a manquer de lieux fortifies ou ils puissent se retirer en cas de necessite. Nous prions 
» done Ton Excellence d'accorder a ces Chretiens des villes et des camps fortifies 
»(mumtiones et cas tra ) pour leur protection. Si tu t'y refusals, nous charpeons 

- leveque de Maroc d'ordonner aux Chretiens habitant ce pays d'abandonner ausstot 
» ton service, et d'empecher que de nouveaux Chretiens ne se rendent dans tes Etats 
» pour semettre a tes ordres 3 . » ■ 

Les places de surete ne purent .etre accordees, et le service militaire aupres des 
ro.s magrebins ne fut point interdit aux Chretiens par l'Eglise/ Nicolas IV en admet 
tout a fait le principe quand, en 1290, preoccupe seulement des dangers que Jes 
moeurs et la foi des soldats de ces milices couraient au milieu de populations musul- 
manes, ,1 leur adresse cette bulle , signalee depuis quelques annees, ou il leur recom- 
mande de ne jamais oublier leur titre d' enfants de l'Eglise, et, tout en servant fide- 
lement les emirs aupres desquels ils resident, de conserver intact le depot des vertus 
chfetiennes : 

« A nos chers^ enfants les nobles hommes , barons , chevaliers et autres gens d'armes 
» cb.ret.ens demeurant au service des rois de Maroc, de Tunis et de Tlemcen Si nous 
» des,rons que tous les hommes faisant profession de la doctrine chretienne meritent 
» par une vie exemplaire de gagner le ciel , combien ne souhaitons-nous pas davanta^e 
» que les Chretiens qui'vivent dans le pays des infideles se conservent purs et sans 

- tache par la foi et par les mceurs, afin que leur exemple puisse ramener dans les 
» vo,es du^alut les infideles eux-memes! Que yotre conduite soit done toujour* con- 

- forme a la justice, a la loyaute, a la purete. Evitez tout ce qui pent deshonorer le 
* nom Chretien chez les peuples. Ne pouvant nous rendre partout, nous envoyons a 
» notre place en Afrique, avec les pouvoirs de legat apostolique, notre cher frere 
» Rodngue, eveque de Maroc, homme capable et prudent. Nous vous prions de le 
» reconnaitre de le recevoir, de le seconder comme tel, lui et ceux qu'il delepuera 

» dans toutes les choses relatives au culte divin, afin que par le devouement et k 
» pete vous perse veriez dans une vie exemplaire, et qu'ayant a rendre graces au 

1 Lettre du 27 mai 1233. Nos Documents, p. 10. 

2 Voyez ci-dessus , page 127. - 
s Leftre du 16 mars 1251. Kos Documents, p. 17. 
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„ Seigneur de votre deference, nous puissions le prier en meme temps de vous combler 
3> de ses dons l . ■» . ■. 

Leur utilite dans la guerre. 

Ce que les princes musulmans appreciaient le plus dans les troupes franques, c'etait 
leur discipline et leur facon de combattre. .Us chercherent aussi a s'en faire «ne garde 
particuliere et de confiance , pour la defense de leur persorme et de leur palms . Expose 
sans cesse a etre trahis et massacres, au milieu de la rivalite des tnbus md.genes et 
au sein d'une organisation sociale ou toute revoke heureuse etait legitimee pluses 
sultans trouverent plus de securite a Conner la garde de leur demeure a des troupes 
etrangeres. Mais l'avantage principal qu'ils attendaient des milices chreUennes etait 
leur service et leur tactique dans la guerre. 

Les troupes franques etaient dressees a observer la discipline et a garder le silence 
dans les rangs; elles ne s'ebranlaient pour la defense que sur un commandement 
formel et navancaient qu'avec mesure et en bon ordre. Habitues a charger 1 ennexm 
et a se reformer aussitbt en escadrons reguliers, les Francs etaient, au milieu du our- 
billon des armees arabes, comme des tours ou des remparts inebranlables , dans leurs 
mouvements memes , dcrriere lesquels les masses confuses des cavaliers maures venaient 

se rallier avant de reyenir a l'attaque. ■ . . 

Un curieux passage d'Ibn-Khaldoun explique ces avantages des troupes chretiennes 
pour les emirs magrebins. Nous le ciierons en entier, quoiqu'il sort un pen long . 
. Nous venons d'indiquer pourquoi on etablit une ligne de ralliement sur les demeres 
. de l'armee, et signaler la confiance quelle communique aux troupes qui combattent 
„ par attaque et par retraite. Ce fut pour le meme motif que les rois du Mapeb 
„ prirent a leur service et admireut au nombre de leurs milices des corps de troupes 
„ Lopeennes {frendj). (Test un usage qui leur est particulier et quils adopterent, 
„ parce que tons les habitants de ce pays etant dans lusage de combattre d apres 
„ le systeme d'attaque et de retraite , ces princes tenaient beaucoup , dans leur propre 
>,interet, a etablir sur les derrieres de leurs armees une forte^ligne dappui qui 
„ pourrait servir d'abri aux combattants. Pour former une telle hgne , il faUait de 
, toute necessite employe!- des gens habitues a tenir ferme sur le champ de batadle; 
» car autrement ce corps reculerait, ainsi que font les troupes qui ne savent -combattre 
„ que par charges et retraites successives. S'il lachait pied, le sultan et toute 1 armee 
„ seraient entries dans la deroute. Les souverains maghrebins eurent done besom 
» d'un corps de troupes habituees a combattre de pied ferme, et ils les prirent chez 
» les Europeens. Pour former le cercle de troupes qui les entourait (pendant la bataule), 
» ils prirent aussi des soldats de cette race. C'estIA, il est vrai, s'appuyer sur des mn- 
„ deles, mais ces -princes ne regardaient pas cela comme un sujet de reproche; Us 
' „ etaient obliges de le faire ; ainsi que nous venons de Fexphquer au lecteur, par la 
, crainte de voir le corps de reserve qui les entourait prendre la flute. Sur le champ 
., de bataille, les Francs tiennent ferme; ils ne connaissent que cela, parce qu Us ont 

1 Nos Documents, 9 fevrier 1290, p. 1*7. 
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» ete habitues a combattre en ligne; aussi forment-ils des troupes plus solides que 
» celles de tout autre peuple. Du reste, les rois maghrebins ne les emploient que contre 
» les Arabes et les Berberes qu'ils veulent faire rentrer dans Fobeissance; mais ils se 
» gardent bien de s'en servir dans les guerres contre les Chretiens, de peur que ces 
« troupes auxiliaires ne s'entendent avec Fennemi et ne trahissent les -Musulmans. 
« Yoila ce qui se pratique dans le Maghreb encore de nos jours. Nous venous d'exposer 
» les motifs de cet usage , et Dieu sait toutes choses ] . » 

Ibn-Rhaldoun mit, on le sait, la derniere main a son histoire et a ses memoires de 
Fan 1380 a Van 1390. 

1260-1313. — Nombreux captifs ckretiens en Afrique, 

La sollicitude apostolique avait en ces temps a veiiler en Afrique sur d'autres Chre- 
tiens que les soldats des milices et les marchands. Bien que le co'urs ordinaire des 
relations entre les Europeens et les Magrebins fut devenu amical et pacifique depuis 
plusieurs siecles, les prisonniers de guerre et les esclave's n'etaient rares chez aucun 
peuple. Les guerres d'Espagne, les croisades d' Orient et la course maritime amenaient 
incessamment des prisonniers dans les ports et les marches des deux c6tes de la 
Mediterranee; mais jamais ni le nombre ni le traitement des captifs musulmans ne furent 
comparables au nombre et a la condition de ceux que les Musulmans enlevaient aux 
Chretiens. Le mal augmenta au quatorzieme efc au quinzieme sieele 2 . Sous les Turcs, 
encourage par le gouvernement dans sa source la plus abondante , la course et la 
piraterie, il atteignit des proportions dont-le souvenir semble aujourd'hui une honte 
pour .les peuples civilises qui Font tolere pendant trois cents ans. 

Au treizieme sieele, il etait si frequent de trouver des captifs chretiens chez les 
Sarrasins, que des ordres religieux furent specialement crees pour alleger la tache des 
Dominicains et des Franciscains , et que le roi de Castille Alphonse X fonda, en 1260, 
la celebre association des Alfaqueques ou Rescatadores , dans le but de partager la 
tache et de faciliter Foeuvre des ordres religieux. Des hommes attaches encore au 
monde par les liens de la famille ou des affaires se faisaient ainsi, sans manquer a 
d'autres devoirs , les courtiers devoues du rachat des captifs en Espagne et dans le 
Magreb. 

Aides de ces pieux auxiliaires, qu'il ne faut pas separer d'eux, les religieux de 
saint Francois et de saint Dominique, les Redemptoristes de la Trinite 3 et de la 
Merci 4 auraient merite la reconnaissance eternelle de Fhumanite par ce quils ont 
accompli seulement pour F Afrique septentrionale. Parcourir FEurope et les mers en 

1 Prolegomenes d'Ibn-Khaidoun, trad, par M. le baron de Slane, Notices et extraits des manuscrks, 
t. XX, l re partie, p. 82, 

2 Voyez ci-apres, § 1350-1400. 

3 L'ordre de la Trinite de la Redemption des captifs, nomine en France Fordre des Mathurins ou 
des Trinitaires f fut fonde des le commencement du treizieme siede a Marseille par saint Jean de 
Matha. 

4 L'ordre de Nofre-Dame de la Merci pour la redemption des captifs fut fonde en Aragon 
vers 1230 par saint Pierre Nolasque, du Mas-Saintes-Puelles, village du haut Langnedoc, 

t 
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mendiant, vivre de pain et d'eau, partager la couche des animaux pour menager le 
depdt sacre qui leur etait confie, abreger par les plus tendres consolations les lenteurs 
de la delivrance , prendre comme otages la place de ceux que Finsuffisance des aumdnes 
aurait trop longtemps laisses dans les fers \teh out ete pendant des siccles les labeurs 
et les joies journalieres de milliers de religieux aujourd'hui oublies, au-dessus desquels 
brillent, sans qu'ils Taient voulu, les noms de saint Jean de Matha, de saint Pierre 
Nolasque, de saint Antoine de Padoue, de saint Raymond de Pennafort, de saint 
Vincent Ferrier et enfin de saint Francois d' Assise, qui, sans avoir eu le bonheur 
de rompre lui-meme les liens des captifs d' Afrique, tenta plusieurs fois de visiter le 
Magreb, mais ramene par les circonstances dans les voies differentes ou Fappelail; la 
Providence, alia porter aux Orientaux Fautorite de sa parole et de ses vertus. 

L'histoire monastique a enregistre quelques faits de ce temps particuliers a Fordre 
de la Merci. En 1306, le prieur general Raymond Albert vint lui-meme en Afrique 
avec d'aboridantes ressources quun patrimoine personnel avait augmentees; il eut la 
satisfaction de ramener en Europe plus de trois cents esclaves rachetes a Tetouan, Fez, 
Maroc, Tlemcen et Alger. Vers 1313, Claude de Saint-Romans, Guillaume Girald de 
Barcelona, sauverent a Maroc deux cent trente-six Chretiens prisonniers, parmi lesquels 
se trouvait un cbevalier espagnol pres de succomber aux tourments de la captivite et 
d'apostasier en epousant une princesse merinide 2 . 

1285-1309. — Le tribut du par le roi de Tunis k\ la Sicilc passe a la conronne d'Aragon , 

puis au roi de Naples. 

Le traite dans lequel Pierre III convenait avec Abou-Hafs des conditions auxquelles 
le$ hommes d'armes Catalans seraient autorises a servir comme par le passe en Afrique , 
etait un accord general de paix et de commerce entre Tunis et le royaume d'Aragon, 
y compris File de Sicile , dont Pierre III avait recu la couronne a la suite des Vepres 
siciliennes, Il fut conclu le 12 juin 1285 avec Fenvoye arabe, au milieu du camp du 
roi Pierre, au col de Panicar dans les Pyrenees 3 , ou Farmee d'Aragon s'etait etablie 
pour defendre le passage aux Francais qui s'avancaient sous les ordres de Pbilippe III 
et du roi Jacques de Majorque, propre frere du roi Pierre, 

En dehors des stipulations ordinaires concernant les relations des deux pays, rappe- 
jees a peu pres telles que les reglait le traite de 1271 4 , avec quelques additions 
concernant les consuls et les fondouks Catalans % le nouvel accord toucba au point 

1 C' etait le quatrieme vceu que les religieux de Notre-Dame de la Merci ajoutaient aux trois voeiix 
ordinaires : « In Saracenorum potestate in pignus , si necesse fuerit, ad redemptionem Christi 
» lidelium, detentus manebo. » Voyez une savante etude de M. Germain sur YOEuvre de la Redemp- 
tion des captifs a Montpellier (p. 6)„ ville qui fut, comrne Marseille, un des centres les plus actifs de 
1' association en France. Mem. de la SociSte archeoL de Montpellier. 1863. 

a Remon, Hist, de N. S. de la Merced, t. l £r , p. 324, 358 ; M. l'abbe Godard , Hist, du Maroc, 
t, II, p. 440. 

3 Nos Documents, p. 286. 

4 Ci-dessus, p. 140. Voyez Gapmany, t. Ill, 2 e partie, p. 205. 
& Art. 37, 38 du traite de 1285. 
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delicat du tribut du. formellement par le royaume de Tunis a la Sicile depuis la croisade 
de 1270. 

Le montant en resta fixe a la sorame annuelle de 33,333 besants et un tiers \ tel 
qu il avait ete arrete en 1270, lors de la liquidation faite a Carthage entre El-Mostancer 
et Charles d'Anjou 2 . On declara en outre qu'une somme de 100,000 besants serait 
payee au roi d'Aragon des Farrivee de son anibassadeur a Tunis, pour solder les 
arrerages echus depuis trois ans, c'est-a-dire depuis Fannee 1282, dans laquelle le 
roi Pierre III avaifc ete proclame roi de Sicile 3 . On convint enfin que toutes sommes 
dues pour les comptes anterieurs par la « maison de Tunis » au- -roi- Charles faisaient 
des ce moment retour et devraient etre remises au roi d'Aragon 4 . 

Pierre III etant mort a la fin de Fannee 1285, et les royaumes d'Aragon et de Sicile 
ayant ete alors separes, le tribut de Tunis devint un objet de competition entre les 
trois couronnes d'Aragon, de Sicile et de Naples, car le roi Charles II d'Anjou pre- 
tendait y avoir droit de son chef personnel comme heritier et successeur direct de 
Charles P r d'Anjou son pere, mort au mois de Janvier 1285, qui en avait obtenu le 
retablissement et F augmentation fbrmelle d'El-Mostancer en 1270. II est vraisemblable 
que les rois de Tunis profiterent de ces demeles pour se soustraire de uouveau a leurs 
obligations. Lors du traite de paix de Caltabellota , conclu au mois d'aout 1302 entre 
Frederic d'Aragon, roi de Sicile, et Charles II d'Anjou, il semble n' avoir ete rien dit 
de particulier au sujet des creances stir Tunis. Zurita % archiviste de la couronne 
d'Aragon, a ecrit sur les documents originaux, comme Rinaldi 6 , plus circonstancie sur 
cet incident que les chroniqueurs du temps ; mais ni Zurita ni Rinaldi ne font connaitre 
ce qui put etre arrete a cet egard dans les conferences de Castronovo et lors de V accord 
definitif de Caltabellota. Boniface VIII, confirmant Fannee suivante la transaction 
qu'il n avait pas approuvee d'abord, ne touche pas a cette question secondaire du 
debat. Peut-etre Facte original de la paix de 1302, que nous n'avons pas, se borna-t-il 
a attribuer d'une maniere generate a chacun des princes contendants les droits et les 
charges afferentes aux terres qui ieur etaient devolues. 

L'omission probable de stipulations precises a ce sujet dans le traite de 1302 amena 
de nouvelles contestations entre les rois de Naples et les rois de Sicile apres la mort de 
Charles II. L'an 1309, le roi d'Aragon Jacques II, choisi pour arbitre du differend, 
qui touchait aussi a la possession de quelques chateaux de File, se prononca en faveur 
du roi de Naples Robert d'Anjou, fils de Charles II, et contre son propre frere Frederic 
d'Aragon, roi de Sicile. La raison de droit qui determina sa decision avait ete ante- 
rieurement soulevee et evoquee par la cour de Rome, quand elle exigea que Frederic 
d'Aragon s'intitulat roi de Trinacrie ou roi des Siciliens, mais non roi de Sicile. 



a 



' Art. 34. 

2 Voyez ci-dessus, page 83. 

3 Art. 41. 

* Art. 42. ' 

5 Anales de la Corona de Aragon, lib. V, cap. lvi. 

6 Annates ecclesiastici, 1302, § 4. 
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Les legistes romains, dans la rigueur du droit, distinguaient File de Sicile, dont la 
maison d'Aragon etait devenue materiellement proprietaire en 1282, etle royaume de 
Sicile, dont Tile n' etait que la moindre partie; royaume, disaient-ils , demeure incom- 
mutablement aux princes d'Anjou, malgre la perte et la cession de File de Sicile. La 
Trinacrie, repetait Jacques II apres le Saint-Siege, n'est qu'une province de F ensemble 
du royaume de Sicile, dont Fessence et le centre est, et a toujours ete, le duche 
d'Apnlie ou le royaume de Naples. Au possesseur de Naples et de la Pouille doivent done 
rester les droits , les honneurs , tributs et prerogatives quelconques revenant au prince 
seul et veritablement seigneur du royaume de Sicile. 

Ces raisons assez specieuses ne purent empecher le roi d'Aragon de reconnaitre que 
son frere Frederic, comme possesseur de la Trinacrie, vis-a-vis de laquelle les rois de 
Tunis s'etaient originairement engages a la redevance , pouvait exiger un nouveau tribut 
des emirs , et les y contraindre au besoin par la force l . II est douteux que le sultan eut 
adhere a une semblable interpretation qui en definitive lui imposait, pour des causes a 
lui tout a fait etrangcres, F obligation de deux tributs, si des evenements imprevus, 
arrives sur ces entrefaites, ne Fy avaient, a ce qu'il semble, engage. 

1289-1310. — De l'ile de Gerba et de sa population. 

Les circonstances par suite desquelles les rois de Sicile redevinrent un temps maitres 
de File de Gerba semblent leur avoir permis en effet d'obtenir des rois de Tunis le 
payement d-un tribut qui put paraitre le retablissement de celui que Je roi d'Aragon 
leur deniait, mais qui au fond en differait totalement. Ce n'est pas nous ecarter trop 
de notre sujet que de nous arreter un moment a ces faits et a Fbistoire de cette 
grande ile peuplee d'anciens Berberes devenus Musulmans, si souvent disputee et 
si souvent occupee par les Chretiens au moyen age. 

Gerba , avec les iles de Kerkeni ses voisines , ordinairement ses clientes , est situee 
a F entree du golfe de Cabes, entre Tripoli et Tunis. Elle a une sup e rficie d' environ 
vingt-cinq lieues earrees et un sol tres-fertile. Le dattier, la vigne, Folivier, les patu- 
rages y abondent et s'y couvrent de produits estimes 2 . Les habitants , comme ceux 
des cotes environnantes , entres avec repugnance dans l'Islamisme, vengerent leurs 
rancunes en adherant aux doctrines dissidentes de la secte des kharadjites. lis furent 
presque toujours en etat de rebellion vis-a-vis des rois de Tunis et se livrerent 
avec une sorte d'acharnement au vrai brigandage sur terre et sur mer. C'etait pour 
eux un titre de gloire, les historiens arabes Faffirment, que d'enlever des Musulmans 

1 u Quanto al tributo que se llevava del rey de Tunez, declaro el rey (d'Aragon) que ei rey 
» D. Fadrique no lo cobrasse, y se pagasse al rey Carlos, pero que pudiesse el rey D. Fadrique hazer 
» guerra al rey de Tunez y a los Moros de aquel reyno y concertarse con ellos ; y esto declaro que se 
» cnmpliesse por .ambos reyes so pena de los veynte mil marcos de plata. Con esta determinacion 
» embi6 el rey a Napoles y a Sicilia. » Zurila, lib. V, cap. lxxv, fob 432 v°; Saragosse, 1669, in-folio. 
Cf. Rinaldi, Annul, ecclesiast., 1309, § 23, t. XXIII, p. 475; Gregorio, Consider azioni , t. II, 
p. 545 , 560. 

3 El-Bekri , Descript. de I'Afrique, p. 48, 198; Ibn-Khaldoun , His I. des Berb., t. Ill, p. 63. 
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et de les livrer comme de vils esclaves aux marcbands d'Europe *. Ajoutant aux 
benefices de leurs depredations les fruits d'un travail soutenu et d'une certaine Indus- 
trie, ils fabriquaient des etoffes de laine et des toiles de coton recherchees encore 
aujourd'hui dans toute FAfrique sous le nom de hdiks*; ils vendaient aux Europeens 
en grande quantite Fhuile de leurs oliviers, les laines et les toisous de leurs troupeaux 8 . 
Oerba avait autrefois fait partie du royaume d'Afrique possede par les Normands, 
de meme que Tripoli, dont les iles du golfe partageaient souvent la fortune. Abd-el- 
Moumen la fit r entre r avec El-Mehadia et toute la cdte de la Byzacene sous Fautorite 
des Almohades. Les divisions qui eclaterent dans la famille des Hafsides , a la fin 
du treizieme siecle, permirent aux Chretiens de songer a reprendre leurs conquetes 
dans ces provinces toujours un peu indociles* 

1289-1310. — Conquise par Roger Doria, 1'iie reste aux heritors de Vamiral sous la suzersmete apostolique. 

En 1284 et 1285, avant le traite du col de Paniear, Roger Doria, amiral d'Aragon, 
avait profite du moment ou les pretendants se disputaient le trone de Tunis pour 
debarquer subitement dans File. En deux occasions differentes il ravagea ses cam- 
pagnes, recueillit un immense butin et emmena plus de deux mille captifs, qu'il yendit 
en Europe. Sauf peut-6tre les massacres, on ne trouverait pas beauconp de difference 
entre ces vastes razzias et les incursions des Sarrasins du dixieme siecle sur les cdtes 
de la Sardaigne ou de la Provence, dont nos ehroniqueurs se plaignent avec tant 
d' indignation et de raison. Craignant de nouvelles calamites, et n'y pouvant resister, 
les Gerbiotes demanderent au sultan Abou-Hafs, qui Faceorda^ dit-on, Fautorisation 
de se soumettre aux Francs. Roger Doria vint alors, vers 1289, prendre possession 
de File et y jeta les fondements de la grande forteresse carree nommee par les Arabes 
El-Cachetil, le chateau 4 , dont les bautes tours et le donjon inspiraient Finquietude et 
la terreur, dit Ibn-Khaidoun, aux populations en vironn antes 5 . Peu de temps apres, 
Famiral Roger, alors au service du roi.de Naples, voulut consolider en ses mains la 
possession des iles de Gerba et de Kerkeni , en les placant sous la suzerainete aposto- 
lique. Boniface VIII accepta Fhommage et retroceda les iles a Doria en fief hereditaire , 
sous la redevance annuelle de cinquante livres dor, attendu, porte la bulle de conces- 
sion du 11 aout 1295, que ces iles ne dependent pas du royaume de Sicile et que 
depuis un temps immemorial elles n'appartiennent plus a un prince chretien 6 . 

Par suite de morts rapides, la seigneurie de File passa en quelques annees a la 

1 El-Tidjani, Voyage d'El-Lihyania Gerba en 1306, traduit par M. Rousseau, p. 111. — Une autre 
fraction de ces schismatiques kharadjites se fixa dans les montagnes situees entre Bone, Bougie et 
Gonstantine. 

s Ibn-Khaidoun, t. Ill, p. 63, 64. 

3 Voyez ci-apres : Exportations du Magreb* 

4 Nicolas Specialis , Rer. SicuL, lib. I, cap. xxx, ap. Muratori, Script. itaL, t. X, col. 946; 
Barth. deNicastro, HisL SicuL, cap. lxxxiii, ap. Muratori, t. XIII, col. 1092; Ramon Muntaner, 
chap, cxvn, p. 330. 

5 Ibn-Khaidoun , t. II, p. 397; t. Ill, p. 65. 
Nos Documents, p. 19. 



158 INTRODUCTION HISTORIQUE. [1289-1310] 

troisieme generation des Doria. Roger, premier du nom, transmit la principaute avec 
sa lourde succession a son fils aine Roger II dit Rogerone , celui-ci a son frere Charles , 
et Gharles a son fils Roger III, enfant de cinq ans, dont la mort presque immediate fit 
revenir F honorable et difficile heritage a Berenger, le dernier fils de Roger et de Saurine 
d'Entenca, de la noble maison alliee a la famille d'Aragon l . Les capitaines qui gouver- 
naient File de Gerba au nom de ces princes , pendant' queivx-memes residaient soit a 
Genes, soit a Rome, soit dans les Calabres, ou ils possedaient jusqu'a vingt-trois 
chatellenies , avaient besoin d'une vigilance continuelle et de mesures energiques pour 
se defendre contre les attaques des ^rois de Tunis et pour maintenir la population 
dans Fobeissance. 

1289-1310. — Tentatives des rois de Tunis pour reprendre Gerba. 

Generalement unis contre les sultans almohades, les Gerbiotes etaient divises, 
par la politique et la religion, en deux societes rivales, les Moawia et les Mestouna, 
qui chacune avaient des affilies sur le continent, tout autour du golfe de Cabes, et plus 
au loin. Les Ouied-Moawia comptaient parmi eux la famille des Ben-Simoumen, la plus 
riche de File, et se montraient favorables aux Chretiens. Gen etait assez pour que 
la faction opposee supportat impatiemment leur joug. Plusieurs fois les Mestouna 
avaient demands des troupes au roi de Tunis et assiege le Cachetil, sans jamais 
parvenir a le forcer. 

En 1306, une forte expedition commandee par le grand scheik de Tunis, Femir 
Abou-Yahya-Zakaria el-Lihyani, arriere-petit-fils de Yahya I°% et devenuplus tard sultan 
lui-meme, ne fut pas plus heureuse que les precedentes 2 . L'armee arabe renfermait 
un corps assez nombreux de la milice chretienne, que Fidee d'aller combattre d'autres 
chretiens au Cachetil de Gerba n'empecha pas de remplir loyalement son devoir 3 . 
Apres plusieurs mois d'un siege opiniatre, et qui aurait fini peut-etre par triompher 
de la resistance des assieges, El-Lihyani se retira en apprenant Fapproche de Roger 
Doria, deuxieme du nom, qui venait en personne defendre sa seigneurie, aide par 
le roi de Sicile *. Peu d'annees apres, les troupes de Charles Doria eurent a repousser 
de nouveau les Tunisiens et a chatier les gens de la Mestouna qui les avaient rappeles. 
Doria profita dans cette campagne du concours des deux rois Frederic d'Aragon et 
Robert d'Anjou 5 , alors en paix par suite vraisemblablement des accords de 1309. 

1 Muntaner, chap, ccxlviii et ccxlix, p. 486-487; Zurita, Jib. VI, cap. xiii, fol. 18 v°. 

2 Voyez Ibn-Khaldoun , t. II, p. 427; El-Tidjani, Voyage du grand scheik El-Lihyani dans le 
royaume de Tunis en 1306, traduit par M. Rousseau, in-8°, 1853, extr. du Journal asiatique > 1852- 
1853 ; Muntaner, p. 486. Les dates ajoutees par Fediteur a cette derniere chronique sont souvent 
fautives. — Vers Fan 1305, don Jaspert de Castelnau, amiral aragonais, mais commandant moirien- 
tan^ment quelques navires exclusivement siciliens, attaqua les Tunisiens du cote de Tripoli , ce qui 
amena des explications entre les rois de Tunis et d'Aragon alors en paix. Nos Documents, p. 293, 
art. 3; Gaprnany, Memorias, t. Ill, 3 e partie, p. 207. 

3 a Le chateau de Gerbes etait alors assiege, car le roi de Tunis y ayait envoye, avec une grande 
» ost de Ghretiens et de Sarrasins, le Lahieni, etc. » Muntaner, chap, ccxlviii, p. 486, 

4 Ibn-Khaldoun, t. II, p. 428; Muntaner, chap, ccxlviii, p. 486. 
s Muntaner, chap, ccxux , p. 487. 
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1310-1311. — Muntaner devient cajpitaine de Gerba et de Kerkeni au nom du roi de Sicilc, 

seigneur usufruitier des lies. 

Mais la tranquillite des Francs de Gerba ne dura pas plus que la bonne intelligence 
des rois de Naples et de Sicile qui Favait amenee. Conrad Lanca, tuteur de Roger III, 
ne put suffire a la defense de File devant la revoke des Ouled-Moawia et des Ouled- 
Mestouna reunis momentanement contre lui. II s'adressa sans succes a Saurine d'En- 
tenca , fort genee par les charges de la succession de Famiral. II ne put obtenir davan- 
tage ni du Pape, suzerain de Gerba, ni du roi de Naples, suzerain du jeune Roger a 
cause de ses terres de Calabre. II prit alors le parti d' engager la seigneurie an roi de 
Sicile, qui consentit a faire les frais d'une nouvelle campagne en hommes et en argent. 
II y mit pour condition que ses troupes occuperaient les deux forteresses de Gerba et 
de Kerkeni, et File entiere de Gerba, si on parvenait a la soumettre, le tout comme 
sa pleine et entiere propriety jusqu'au remboursement integral de ses avances, ce 
qui fut accepte ' . 

Un premier armement, compose de chevaliers Catalans et siciliens, ayant ete com- 
pletement battu, et son chef, Pelerin de Patti, fait prisonnier, toutes les iles du golfe 
se souleverent 7 les garnisons se renfermerent dans les forts du Cachetil et. de Kerkeni , 
ou elles furent bientdt assiegees, et il fallut songer a conquerir de nouveau le pays 
entier. 

Raymond Muntaner, revenant de sa campagne de Romanie, se trouvait alors en 
Sicile. Frederic, confiant dans son habilete, lui remit le commandement d'un nouveau 
corps d' operations avec les pouvoirs les plus etendus. II ordonna aux chatelains du 
Cachetil et du fort de Kerkeni, qui devaient lui obeir en vertu de son traite avec le 
regent, de remettre les places a son delegue et de lui preter hommage comme le 
remplacant entierement dans sa seigneurie, Muntaner, qui entre a ce propos dans des 
longueurs fort excusables, fait observer que le Roi ne se retint pas meme le recours en 
appel des jugements qui devaient etre prononces en son nom 2 . 

Ainsi pourvu et largement autorise, il se rendit a Gerba et s'y conduisit, comme on 
devait s'y attendre , en habile homme et en bon soldat. Des son debarquement, il sut 
detacher les Moawia du parti de F insurrection , et il organisa chez les Ben-Simoumen, 
rested fideles , un corps de deux cents cavaliers, auxquels il donna pour paye un besant 
par jour, avec une ration de farine, d'avoine, de legumes et de fromage 3 . Suivi de ces 
auxiliaires, il se mit a traquer sans relache les Mestouna j il les refoula dans un coin de 
File, ou il les tint si resserres que le defaut de vivres les contraignit a faire du pain 
avec de la sciure de palmier, et bientdt, cette derniere ressource leur manquant, a 
s'enfuir en toute hate par le gue qui de File communique a la terre ferme. 

La ils parvinrent a se reorganise^ et de nombreux renforts leur etant arrives des 

1 Muntaner, chap, ccl, p. 488; Zurita, Anales de Aragon, lib. VI, cap. xin, fob 18 v°, sons 
Fannie 1313-1314. 

3 Muntaner, chap, ccli, p, 490. 

3 Muntaner, chap, cclii , p. 492. Le besant valait trois sous et quatre deniers tie Barcelone. 
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tribus de Finterieur, Alef , leur chef, les ramena dans Tile. Soit que le regent ait voulu 
par sa presence limiter F autorite dont le lieutenant etait momentanement investi, soit 
que le sentiment du danger que courait la seigneurie ait seul determine sa resolution , 
Conrad Lanza arriva alors de Sicile avec des forces assez considerables. Muntaner, 
sans se plaindre, se subordonna a son autorite ; il prit le commandement de F avant- 
garde de Farmee de secours et se mit a la poursuite des revokes avec une nouvelle 
ardeur. II atteignit Alef concentre sur un point avec tout son monde, le mit entitle- 
ment en deroute, enleva ses tentes, et donna Fordre de massacrer tous les hommes 
pris les armes a la main, au-dessus de Fage de douze ans. Les femmes et les enfants, 
seuls epargnes, seleverent, nous dit le noble chroniqueur, a douze mille. lis furent 
distribues aux soldats de Farmee de Conrad, qui les amenerent en Sicile comme la 
meilleure part du butin l . 

Muntaner, rendu a son commandement et a toute son autorite par cette terrible 
execution, chercha k r^parer les maux de la guerre. II s'attacha a repeupler File de 
gens de la Moawia et de leurs amis ; il en courage a part out les travaux de Findustrie et 
de F agriculture, « si bien, assure-t-il, que le seigneur roi de Sicile retira chaque annee 
» de File de Gerba plus de revenus quil n'en avait jamais eu auparavant 2 . » 

1311-1313. — Muntaner seigneur de Gerba pendant trois ans sous la suzeramete du roi de Sicile, 

a qui passe la souverainetc definitive de I'lic. 

Frederic, pour reconnaitre ces services, conceda a Raymond Muntaner, par un 
nouveau dip]6me et pour la duree de trois ans, la possession seigneuriale des iles de 
Gerba et de Kerkeni, avec la faculte de pourvoir comme il Fentendr ait a la garde et a 
Fentretien des forteresses \ Muntaner, voulant passer le temps de son commandement 
en Afrique avec sa famille, alia chercher sa femme a Valence; a son retour il toucba 
Majorque , et y rendit ses devoirs au roi don Sanche , qui venait de succeder a son 
pere Jacques I er (jum 1311); puis il revint a Gerba, ou ses vassaux arabes lui payerent 
un don de joyeuse entree de deux mille besants \ II demeura ensuite . trois ans au 
milieu d 7 eux avec les siens « en bonne paix, tous etant joyeux et satisfaits s » ; puis 
il rentra en Espagne, ou il continua a servir loyalement les princes d'Aragon, 

Apres Muntaner la tranquillite de File ne semble pas avoir ete serieusement troublee 
d'abord , bien que les gouverneurs n'aient eu ni les talents ni la prudence de leur pre- 
decesseur ; mais les droits de la famille Doria, acquis peut-etre par les rois de Sicile 
des la nomination de Raymond a la seigneurie triennale de File , furent certainement 
exerces alors dans leur plenitude par ces princes. II est vraisemblable que les droits du 
haut domaine des iles , altribues toujours a la famille de Famiral dans les divers arran- 
gements faits avec la couronne de Sicile , tomberent en peremption vers ce temps par 

1 Munlaner, chap, cclv, p. 494-495. 

2 Muntaner, chap- cclv, p. 495. 

3 Muntaner, chap, cclv, p. 495; Zurita, lib, VI, cap. xii, fo). 19 v°. 

4 Muntaner, chap, cclv, p. 496. 

5 Muntaner, chap, cclv, p. 496. 
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J'impuissance ou se trouverent Saurine et Conrad Lanza de remplir leurs engage- 
ments. Apres 1313 il nest plus question de la tutelle de Gonrad Lanza, et Ton ne voit 
nulle allusion a des reserves faites pour Berenger, fils de Roger Doria et de Saurine 
d'Entenca. Toutes les nominations des gouverneurs ont lieu desormais au nom du roi 
de Sicile, qui jouit pleinement des droits souverains sur les iles du golfe, et qui les 
delegue a sa convenance, avec ou sans participation des prerogatives feodales '. L'ile 
de Gerba est expressement rangee en 1314, sans aucune restriction, parmi les pays 
formant les possessions de la couronne de Sicile , qui devaient observer les treves 
conclues entre le roi Frederic III et Robert d'Anjou, roi de Naples 2 . 

1313-1335. — D'un nouveau tribut qui aurait ete paye par les rois de Tunis aux rois de Sicile 

pendant l'occupation de Gerba. 

C'est a cette epoque, ou peu auparavant, suivant les historiens de Sicile % qu'un 
nouveau tribut en faveur du souverain de File aurait ete consenti par le roi de Tunis, 
quand les provinces de Gonstantine et de Bougie etaient encore soit mecontentes soit 
separees de la metropole. La concession est vraisemblablement du regne d'El-Libyani, 
qui, monte sur le trdne en 1311, abdiqua vers le mois de mai ou de juin 1317. Des treves 
et peut-etre un traite formel existerent en effet entre El-Lihyani et le roi Frederic. Un 
consul de Sicile, Vido Pisani, assista a la promulgation du traite venitien conclu a 
Tunis, le 12 mai 1317, au nom d'El-Lihy ani , deja retire a Gabes, ou il se demit peu 
apres du pouvoir. Il est moins probable que la concession soit du regne fort court 
d'Abou-Derba, son fils, proclame vers le mois d'octobre 1317, battu et detr6ne Fannee 
suivante au commencement de Fete* par Abou-Bekr, roi de Bougie , le dernier des com- 
petiteurs reste definitivement maitre de Tunis, qui dut trouver le tribut etabli et qui le 
conserva. Passe de Cabes a Tripoli, a mesure que les evenements devenaient plus 
inquietants pour lui dans les provinces de Fouest, El-Lihyani avait alors resolu de 
quitter tout a fait le Magreb. Ne trouvant pas aupres de lui de moyens suffisants et 
assez stirs, il s'adressa aux Francs de Gerba, qui lui envoyerent six navires, a bord 
desquels il se rendit a Alexandrie avec sa famille et ses tresors \ 

Gomme autrefois les rois zirides avaient voulu, par le tribut paye aux Normands, se 
preserver des corsaires de Sicile et s'assurer, au cas de besom, Fexportation des bles 
de File % le nouveau tribut aurait eu pour objet de garantir la securite des c6tes du 
royaume vers le golfe de Cabes, et peut-etre aussi d'acquitter d'anciennes obligations, 
car il est certain qu'El-Lihyani comme Abou-Bekr recurent successivement durant 
leurs guerres des prets d'hommes ou d'argent du roi Frederic de Sicile 6 . 

1 Cf. nos Documents de Sicile, annee 1319; Gregorio Rosario, Considerazioni , t. II, p. 547, 566. 
9 Document public par de Vio , Privilegii di Palermo., ami. 1319, p. 55; Grefforio, t. II, 
p. 547, 566. 

s Gregorio Rosario, Consider >azioni , t. II, p. 547; Testa, p. 157. 

4 Ibn-Khaldoun , t. II, p. 452. 

5 Ci-dessus, page 52. 

o Villam, Cronic. fiorenU, lib. IX, cap. cv ; t. IV, p. 101, ed, Florence, 1823. 

u 
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Les historiens arabes ne disent rien, a notre connaissance , de ce nouveau tribut, et 
les sources chretiennes n'en determinent nulle part nettement Forigine et la cause. 
L'autorite de Gregorio Rosario permet d'y croire cependant, et si le tribut a existe, 
on peut admettre, sans en exagerer Fimportance, qu'il a pu etre maintenu tant que les 
rois de Sicile ont occupe les ties de Gerba et de Kerkeni, dont la possession etait une 
inquietude et une menace perpetuelles pour toutes les cdtes du Magreb oriental. Ainsi 
s'expliquerait ce que les historiens de Sicile ont appele le retablissement de Fancien 
tribut de Tunis, bien que le nouveau differat tout a fait dans son objet de Fancie'n. 

1335. — Les rois de Sicile perdent 1'ile de Gerba et les autres lies du golfo. . 

On peut, au sujet des evenements de Gerba, soupconner Muntaner dun peu de 
complaisance pour les faits de son administration que nous avons d'apres lui rappeles. 
Mais Fincurie et la rapacite de ses successeurs n'en restent pas moms certaines, et sont 
aussi manifestes que leur inferiorite. Aulieude suivre les exemples de bienveillante 
fermete qu'ils auraient trouves dans Fhistoire de la domination chretienne a Gerba et 
en Sicile depuis le regne de Roger \ ou de consulter simplement Finteret de leur 
maitre , ils considererent leur gestion comme une occasion precieuse de s'enrichir en 
pressurantle pays 2 . Les pachas turcs nadministraient pas differemment les districts 
chretiens avant les derniers regnes. Renfermes dans leur chateau et en mesintelligence 
continuelle avec les indigenes , ils etaient souvent obliges de faire venir de Sicile les 
provisions necessaires aux hommes des garnisons 3 . 

Leur cupidite , que la tyrannie seule pouvait satisfaire , exaspera a la fin les partis 
les moins hostiles. Vers Fan 1334, les Gerbiotes, pousses a bout par les exactions de 
Pierre de Saragosse , adresserent d'instantes reclamations au roi de Sicile. Repousses 
ou n'obtenant que d'insignifiantes promesses, ils se souleverent dans File entiere; ils 
demanderent de nouveau Fappui du roi de Tunis, ils se mirent en rapport avec la flotte 
du roi de Naples, alors en guerre avec Frederic, et formerent le siege autour du 
Gachetil. Malgre les croisieres napolitaines , le roi de Sicile parvint a faire porter aux 
assieges des renforts et des vivres par la flotte de Raymond de Peralta. Mais douze 
galeres genoises et trois voiles napolitaines ayant ouvertement pris parti pour les 
Arabes, en leur fournissant des armes, Peralta renonca a defendre File et abandonna 
Pierre de Saragosse, qui ne put resister longtemps. Le Cachetil fut emporte d'assaut, 
les soldats chretiens massacres ou vendus comme esclaves. Saragosse et son fils, plus 
particulierement designes au ressentiment de la population, perirent sous une grele de 
pierres 4 . 

Du nouveau et de Fancien tribut de Tunis a la Sicile. 

Le nouveau tribut paye a la Sicile n'eut plus de raison d'etre alors reclame, et les 
historiens nationaux n'ele vent a cet egard aucune pretention historique, bien que les 

1 Voyez ci-dessus, page 120. 

2 Gf. Nicolas Specialis, lib. VIII, cap. vn, ap. Muratori, Script. itaL, t. X, col. 1084. 

3 Documents des Deux-Siciles ? 27 fevrier 1319, p. 159. . 

4 Zurita, lib. VII, cap. xxv, fol. 113. 
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rois de Sicile aient encore longtemps apres pretendu a la possession de Tile de 
Gerba, et tente plusieurs fois de la reconquerir. Repetons-le : ce tribut n'etait pas la 
continuation de celui qui, pour la premiere fois, avait ete volontairement accepte 
comme mode de payement d'un marche conclu vers Ian 1181 par le roi de Tunis avec 
les rois normands de Sicile ! ; tribut que Fempereur Frederic, roi de Sicile, avait trouve 
etabli et qu'il avait conserve 9 ; que les Hafsides avaient cesse de payer quand la 
Sicile echappa aux enfants de Frederic; que Gbarles d'Anjou retablit et rendit obliga- 
toire, en Felevant au double de la contribution anterieure, grace a la croisade de 1270 3 ; 
qui passa ensuite, apres les Vepres siciliennes , mais a une epoque indeterminee , a la 
maison d'Aragon, puis a la maison de Naples, laquelle ne put longtemps le conserver, 
parce quelle ne put ou ne voulut l'exiger des rois de Tunis, comme elle en avait 
le droit. 

Depuis 1270, en effct, la prestation etait devenue un vrai tribut, une redevance 
definitive et perpetuellement exigible. Ge n'etait plus le prix librement debattu d'un 
avantage ou d'un service dont Finterruption exonerait le debiteur. II y a trace dans 
nos documents de tributs analogues, qui ne devaient etre souvent que le rembour- 
sement, par annuites determinees et limitees, d'emprunts anterieurs, d'indemnites de 
guerre, d'arrieres de soldes de troupes ou d'autres frais occasionnes par les expeditions 
militaires. On en trouvera particular ement dans les rapports des rois de Tlemcen avec 
FAragon *. 

Le tribut consenfci pour File de Gerba avait eu vraisemblablement, comme ie pre- 
mier tribut ziride, le caractere conditionnel , limite et revocable, ce que n'admettent 
pas nos anciens cbroniqueurs , pour qui ces prestations sont to uj ours des tributs poli- 
tiques imposes par la force des armes chretiennes aux infideles humilies et vaincus. 
Erreur analogue a celle qui rattacherait une idee de sujetion politique aux redevances 
ou cadeaux, devenus de vraies contributions annuelles, que certaines villes du littoral 
italien ont consenti longtemps a payer aux Algeriens pour se preserver de Fattaque des 
pirates ou pour s 1 assurer den etre indemnisees. 

1287-1339. — Difficultes inevitables du commerce. 

Quelle que fut au moyen age la bonne foi des princes qui reglaient par des traites 
les rapports commerciaux de leurs sujets, il etait impossible, et rien na change a cet 
egard, que Fapplication de ces traites ne rencontrat des difficultes de toute nature. 
Sans parler des variations qui pouvaient survenir dans les dispositions des princes 
ou de leurs ministres ; sans croire a une trop grande negligence ou a une indeli- 
cate sse frequente des agents inferieurs, les questions journalieres de tarifs, de ventes, 
d 1 achats, de transports et d'interpretes , devaient donner lieu assez souvent a des 

1 Voyez ci-dessus, page 52. 
s Ci-dessus, page 123. 

3 Ci-dessus, page 139. 

4 Voyez Documents d'Aragon, 24 avril 1319, 2 C partie, art. 1 et 3, p. 314, 315. Cf. p. 324. — 
Voyez ci-apres, p. 180. 
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malentendus et a des recriminations. II n'est pas stir toutefois que de semblables diffi- 
cultes, qui troublaient, sans Farreter, le cours ordinaire des relations, fussent plus 
ordinaires au moyen age qu'aujourd'hui, et il est moins certain encore que les griefs, 
grands ou petits, fussent alors plus communs en Afrique entre les Arabes et les Chrer 
tiens qu'en Europe, entre peuples de meme croyance. 

Dans leurs rapports avec le Magreb , la part des sevices et des mefaits imputes aux 
Ghretiens fut peut-etre aussi elevee que celle des Arabes. Rien ne peut depasser 
Faudace etla violence des actes que les equipages des deux mosattah pisanes commirent 
en 1200 dans le port de Tunis l . Si les recriminations des Ghretiens nous paraissent 
plus repetees, c'est que nous connaissons mieux les documents de leur histoire, et que 
lenr commerce etait infiniment plus de'veloppe que celui des Arabes. 

Nous avons indique la situation defavorable qu'eurent pendant quelque temps les 
commercants marseillais dans le royaume de Bougie, sous le gouvernement d'Abou- 
Zakaria II et d'Abou-Yahya Abou-Bekr 2 . Les pieces des archives de Marseille de 
1293 et 1317 nous en font savoir le detail et la gravite. On voulait exiger d'eux le 
payement des tarifs des Farrivee des marchandises a la douane et avant la vente, ce 
qui etait contraire et aux usages et aux trails 3 ; plusieurs de leurs concitoyens avaient 
ete frapp^s, emprisonnes, et n 1 avaient pu obtenir justice de ces indignes avanies; Femir 
avait refuse de les recevoir ; des marchandises avaient 6te arbitrairement retenues a la 
douane, etc. 

Vers la meme epoque, en 1300, divers sujets de la republique de Venise avaient a se 
plaindre du gouvernement du roi de Tunis, alors Abou-Acida Mohammed, que les 
scheiks avaient proclame en 1295, a la place du jeune fils d'Abou-Hafs. Les recla- 
mations ne paraissaient pas toutes bien fondees. La republique envoya neanmoins 
Marin de Molino en ambassade speciale a Tunis, avec le long r6le des griefs dont elle 
demandait reparation , si le roi ne voulait que la republique ordonnat a ses nationaux 
de quitter sans delai ses fitats 4 . 

Un Venitien avait afferme du roi, pour un temps et une somme determines , le droit 
de la gabelle du vin a Tunis; les agents royaux, trouvant peu apres des conditions plus 
avantageuses aupres dun marchand pisan, avaient rompu le premier marche, et cela, 
parait-il, avec Fassentiment ou sur lordre de Femir 5 . Des hommes de Venise et de 
Raguse avaient ete leses , maltraites , voles meme dans le port de Tunis par des gens 
de diverses nations, des Pisans, des Sardes, des Toscans et des Genois de Piombino et 
de Finale ; le doge voulait que Femir fit rendre raison aux plaignants ou les indem- 
nisat personnellement des dommages eprouves dans ses eaux 6 . Quelques mots des 
traites anciens semblaient autoriser cette pretention veritablement exorbitante ; ils 

1 Voyez ci-dessus, p. 56. 

9 Voyez p. 147. 

3 Wos Documents, 1293, 1317; p. 97 et 99. 

* Documents de Venise } vers 1300, p. 207, et p. 210, art. 11. 

5 Art. 2 et 8. Nos Documents, p. 208, 209. 

6 Art. 3, 5, 6, p. 208. 
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disparurent dans les traites suivants ! . Un autre, un Contarini, se plaignait avec plus de 
raison de la douane de Tunis'', qui avail pereu un droit de sortie sur une certaine quan- 
tity de laine achetee pour son compte avec le prodiiit d'un chargement de b\6 apporte 
par un de ses navires de Siciie en Afrique \ 

On ne sait ce qu'il arriva de la mission de Marin de Molino . On ignore aussi quelle 
suite fut donnee aux doleances que le roi de Naples, comte de Provence, adressa a 
Femir de Bougie au nom de la commune de Marseille 3 . II est vraisemblable que les 
envoyes de Robert d'Anjou et de Pierre Gradenigo ne quitterent pas F Afrique sans 
avoir obtenu des reparations convenables pour tout ce qu'il y avait de fonde et de legi- 
time dans leurs demandes. Satisfaction dut etre donnee egalement en 1307 et 1315 au 
roi d'Aragon et a la commune de Barcelone, qui reclamaient contre la confiscation de 
navires barcelonais jetes a la cote pres de Tripoli, quand tous les traites d' Afrique (a 
quelqu.es rares exceptions pres concernant Tlemcen) placaient les vaisseaux, les 
hommes et les biens naufrages sous la sauvegarde royale *. 

On pent croire qu'on agissait en general, dans les cas semblables, avec la bonne foi 
et Fesprit de conciliation qui presiderent a Fexamen des nombreuses reclamations de 
sujets genois que Lucheto Pignoli, ambassadeur de la republique , vint presenter en 
1287 au roi Abou-Jrlafs a Tunis. Un commissaire special fut nomme alors par Femir 
pour examiner chaque affaire avec Lucheto Pignoli; des explications ou des concessions 
reciproques amenerent des arrangements partiels sur chaque point, et le 9 juin 1287, 
dans une reunion solennelle a laquelle furent convoques le directeur et les principaux 
fonctionnaires de la douane, les consuls et les chapelains des Chretiens, un acte general 
rappelant tous les reglements particuliers fut signe au palais du sultan 5 . Abou-Hafs 
abolit a cette occasion Fusage qui autorisait les agents royaux a retenir sur les mar- 
chandises genoises ou achetees par les Genois, telles que Fhuile et les laines, certains 
prelevements en nature ; il decida en meme temps que les tarifs douaniers seraient 
percus non sur F estimation,- mais sur le prix reel de la vente des marchandises. II 
promit enfin d'acheter quelques maisons d'habitation contigues au fondouk des Genois, 
et de les donner a la nation en meme temps qu'il ferait agrandir le fondouk d'un 
autre cdte 6 . 

On chercbait ainsi a donner une equitable solution aux difficultes qui se presen- 
taient. On interpretait loyalement les articles des traites incertains ou excessifs; on ne 
se refusait pas aux indemnites dues pour de reels dommages; on accordait par les 
traites nouveaux des concessions quitendaient toujours a facihter les affaires des com- 
mercants et a assurer la protection de leurs interets. En Europe on croyait aux bonnes 
dispositions des emirs; et laloyaute de la douane, qui servait presque toujours d'inter- 

1 Voyez ci-apres, p. 172. 

a Art. 4, p. 208. 

6 Nos Documents) p. 99. 

i Nos Documents, p. 295, art. 4; p. 311. Gf. p. 324. 

5 Nos Documents, p. 125. 

G Nos Documents, p. 126. 
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mediaire aux relations d'affaires entre les princes et les etrangers, offrait toute secu- 
rity ] . Aussi en 1236, dans une circonstance ou il s'agissait d'indemnites reclames par 
des armateurs de Savone pour la destruction d'un de leurs navires incendie dans le 
port de Ceuta, des marchands .genois n'hesitaierit pas a accepter comme une valeur 
reelle la delegation de la creance des Savonais sur Femir et la ville de Ceuta 2 . 

1292-1323. — Subsides d argent, d'hommes et de navires echanges entre les rois d'Aragon et de Sicile 
et les rois arabes. Prise de Geuta par l'armee de Maroc et d*Aragon. 

Nous sommes encore trop disposes a juger de la situation du nord de FAfrique et de 
Fetat de ses relations avec les Chretiens sous l'influence des souvenirs de Fepoque 
turque. G'est un ecueil et un faux point de vue. II est certain que, malgre F antipathic 
persistante provenant de la difference de religion et d' organisation sociale, il y eut au 
moyen age, au moins pendant deux ou trois cents ans, dans le Magreb, entre les Euro- 
peans et les Arabes, des rapports d'interets plus multiplies, et plus de confiance reci- 
proque dans ces rapports qu'on ne le pense. Les traites et les chroniques du temps en 
font foi. Nous avons rappele les associations politiques que le cours des choses amena 
plusieurs fois au treizieme siecle entre les sultans de Maroc et les rois d'Aragon. Rien 
ne changea au quatorzieme; comme precedemment, des conventions militaires ou 
pecuniaires eurent lieu souvent entre les rois de Sicile et d'Aragon et les <§mirs de 
Tunis, de Tlemcen ou du Maroc. 

Durant les luttes d'El-Lihyani et d'Abou-Bekr pour la possession du Magreb 
oriental, Frederic de Sicile fournit des subsides en hommes ou en argent, peut-etre Tun 
et F autre, a El-Lihyani, puis a son competiteur. Villani, en mentionnant les grands 
profits que Frederic retira de ces prets successifs 3 , adresse au roi un reproche de 
duplicite qu'il ne parait pas meriter. Frederic, alors meme qu'il eut ete lie par un 
traite avec El-Lihyani, fut libre, apres Fabdication de ce prince, d'employer ses 
tresors et son armee au mieux de ses interets. 

En general, Jes emirs demandaient aux Chretiens des secours effectifs pour la guerre 
de terre ou de mer : des navires, parce que leur marine etait fort amoindrie; des 
hommes d'armes, parce qu'ils appreciaient beaucoup la maniere de combattre des 
Francs enligne et en bon ordre. Les princes chretiens demandaient plut6t aux sultans 
des prets en numeraire. L'an 1292, Jacques II, roi d'Aragon et de Sicile, presse" 
d 1 argent pour solder les armements qu'il avait faits contre Charles d'Anjou, et suffire a 
ceux qu'il projetait encore, envoya Guillaume Oulomar a Tunis, avec mission spe- 
ciale de solliciter d'Abou-Hafs telle somme qui pourrait lui etre pretee par le sultan 4 . 
En 1307, il adressa pareille demande au nouveau roi de Tunis, Abou-Acida, par 

1 Voyez, ci-apres : § Des douanes arabes, p. 186 et suiv. 

4 Nos Documents ) p. 115. 

3 Jean Villani, Cronic. fiorentine , ann. 1319, lib. IX, cap. cv, t. IV, p. 101. « E cosi il re Fede- 
» rigo di Cicilia con inganno da' detti due re saracini guadagno in poco tempo dugento migliaia di 
n doble d'oro. » 

.* Mandement a G. Oulomar. Nos Documents , p. 291. 
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Fintermediaire de son consul, sans dissimuler que les subsides demandes etaient destines 
a enlever les iles de Sardaigne et de Corse aux Pisans et aux Genois ] . 

Nous avons eu Foccasion de parler des projets qui s'agiterent quelque temps entre 
le roi de Maroc, Abou-Yousouf-Yacoub, et le roi Philippe le Hardi, pour une action 
commune a exercer en Espagne dans Finteret des infants de la Gerda" 2 . L'entente fat 
de tout temps plus reelle encore entre le Maroc et FAragon, par suite dune egale 
defiance contre les rois de Castille et contre les rois de Grenade, soumis a la siize- 
rainete des rois de Castille. Les bons sentiments que Ton sait avoir existe entre Abou- 
Yacoub, fils d'Abou-Yousouf, et les rois d'Aragon, de 1286 a 1307 3 , se retrouvent; 
sous leurs successeurs. Inoccupation de Ceuta par le roi de Grenade , Mohammed Ben- 
el-Hamar, quun parti hostile aux Merinides avait appele, vint leur donner occasion de 
les manifested Des Fan 1307 ou 1308 Abou-Thabet,.petit-fils d'Abou-Yacoub , avait 
charge deux ambassadeurs de demander a Jacques II une flottille.de galeres destinees 
a cooperer au siege de Ceuta. Les deux envoyes furent un vieux scheik, nomme Aboul- 
Abbas, et Bernard Seguin, vraisemblablement Fun des caids de la milice chretienne 
du Maroc. Le langage qu'on leur prete decele la rancune et le dedain des Arabes 
d'Afrique pour les Maures d'Espagne, depuis leur soumission aux princes chretiens. 
lis dirent au roi d'Aragon « qu'il etait vraiment honteux de voir un homme aussi 
» meprisable que le roi de Grenade regner dans le voisinage d'un aussi noble prince 
» que lui- que quant au roi de Maroc, leur maitre, il se trouvait humilie de savoir la 
» ville de Ceuta occupee par les troupes d'un roi aussi abject que Ben-el-Hamar » , 
et ils ajouterent qu'il etait de Finteret des deux couronnes de chasser au plus tot les 
Andalous de la place \ La negotiation ne marcha pas neanmoins aussi vite que le 
desirait le sultan. Le roi Jacques declara ne pouvoir agir contre le roi de Grenade 
avant de s'etre fait degager de la promesse qu'il n avait pu refuser au roi Ferdinand, 
dans son dernier traite de Campillo, de respecter Femir d'Andalousie, son vassal. Mais 
il annonca, et il tint parole, qu'il obtiendrait du roi de Castille d'etre releve de son 
engagement 5 . Abou-Thabet mourut-sur ces entrefaites, et fut remplace par son frere 
Abou-Rebia Soliman. Le roi Jacques ne retira pas ses offres. Soliman Fen remercia, 
en lui envoyant en message Ramon Torro, parent de Bernard Seguin. Le nouvei 
ambassadeur pria le roi d'Aragon de charger un chevalier de venir sans tarder.a. 
Maroc pour conclure le traite definitif , le sultan ne voulant pas differer a attaquer 
Ceuta. L'irritation d' Abou-Rebia contre les Andalous n' avait fait qu'augmenter. Comme 
le projet de traite, depuis longtemps prepare entre les cours de Barcelone et de Maroc, 
obligeait le sultan a ne traiter de la paix avec le roi de Grenade quen commun avec le 
roi d'Aragon 6 ; le sultan, en confirmant expressement cet article cles pourparlers, 

1 Instructions du 15 avril 1307, art. 5. Nos Documents, p. 296. 

2 Voyez ci-dessus, p. 142. 

3 Jacques II le rappelle dans ses instructions a don Jaspert, vicomte de Castelnau, du 3 mai 1309. 
Nos Documents, p. 298, § II. 

4 Instructions a don Jaspert de Castelnau. Nos Documents, p. 298. 

5 Instructions, etc. Nos Documents, p. 299. 
c Nos Documents, p. 298, art. 5. 
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ajouta dans tin moment d'emportement : « qu il aimerait mieux traiter avec les Juifs 
» maudits que de faire la paix avec les Andalous l » . La conclusion dti traite eprouva 
encore quelques retards par suite de circonstances fortuites et majeures. Don Artal 
d'Azlor, conseiller du roi, qui devait la terminer, ne put traverser les croisieres que 
le roi de Grenade avait etablies entre Carthagene et le Maroc, et dut rentrer a Barce- 
lona Mais le roi Jacques, qui avait pendant ce temps termine ses apprets, fit partir 
immediatement seize galeres de guerre sous les ordres de don Jaspert, vicomte de 
Gastelnau, autorise a traiter avec Soliman et a coramencer de suite les operations 
contre Geuta 2 . 

Nous ne connaissons les conditions du traite que par les termes des lettres de creance 
donn^es avec des instructions au vicomte de Castelnau le 3 mai 1309 3 , et par les 
evenements qui suivirent. C'etaitune alliance offensive et defensive, plus etendue que 
celle d'Abou-Yousouf et de Jacques P r en 1274. Elle avait pour objet immediat la 
prise de Geuta sur le roi de Grenade , mais elle etait hereditairement obligatoire et 
pouvait devenir effective « contre tous princes maures du monde » . Jusqu'a lareddition 
de Ceuta, le roi d'Aragon devait fournir a Soliman cinquante navires et un corps de 
mille hommes d'armes montes a la genete \ Le sultan devait garder a sa charge la 
solde des hommes d'armes, la fourniture des chevaux et des chameaux necessaires a 
leur service ; il avait a payer une certaine somme d' argent pour chaque galere ; il 
promettait enfin d'abandonner au roi d'Aragon la totalite du butin de Geuta % et la 
ville devait rester au sultan, car on ne faisait aucun doute sur le succes de Fattaque. 

Geuta fut prise en effet cette annee meme, 1309 6 , grace au concours des forces 
chretiennes, que dirigea don Jaspert, vicomte de Gastelnau, negociateur du traite 7 . 
Apres la conquete, la cavalerie chretienne resta au Maroc sous les ordres dun capi- 
taine nomme Gonsalve, le ca'id Gansala des Arabes, qui F annee suivante entra dans 
la conspiration du grand vizir pour remplacer Soliman sur le trdne par Ibn-Othman, 
un de ses cousins descendant d'Abd-el-Hack 8 , et qui dut vraisemblablement se retirer 
en Andalousie, s'il parvint a echapper au ressentiment du sultan. 

Soliman du reste ne remplit pas toutes les obligations qu'il avait eu hate de con- 
tracter pour former le siege de Ceuta. Il mourut, peu apres la conjuration de Gonsalve 
(1310), sans y avoir entierement satisfait, laissant le trone a son oncle, Abou-Said 
Gthman. Les relations entre les maisons de Maroc et d'Aragon, comme on disait des 
lors \ ne cesserent d'etre bienveillantes durant le long regne de vingt et un ans de ce 
prince; les auxiliaires aragonais resterent, de son temps comme par le passe, dans 

1 Instructions, etc. Nos Documents, p. 300. 

s Instructions du 3 mai 1309 a don Jaspert de Gastelnau. Nos Documents, p. 300. 

3 Lettre de Jacques II a Abou-Rebia, du 3 mai 1309. Nos Documents, p. 297. 

4 Aux etriers courts, comme les Maures, mais combattant en bon ordre, comme les Francs. 

5 Instructions de 1309. Nos Documents', p. 297-298 ; Lettre de 1323, p. 316, art. 2. 
Roudb-el-Kartas , p. 555; Ibn-Khaldoun , t. IV, p. 183. 

7 Nos Documents, 3 mai 1309, p. 316, art. 2; Capmany, t. Ill, 2 e partie, p. 200-201. 

8 Ibn-Kbaldoun , t. Ill, p. 186; Roudh-el-Kartas , p. 556. 

9 Nos Documents , p. 316. 
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Farmee magrebine, bien que FAragon neut pas alors recu ce qui lui revenait de 
Fexpedition et de la conquete de Ceuta. Le roi Jacques II se plaignait encore de ces 
retards a Abou-Sai'd dans une Iettre du l er mai 1323 \ Ilpriait en meme temps le sultan 
de lui preter une somrae de quarante mille doubles, et de lui renvoyer une centaine de 
cavaliers de la milice chretienne, sous les ordres de Jacques Seguin, s'il ne pouvait lui 
rendre momentanement la milice entiere, quil aurait voulu reunir aupres de lui 2 . Le 
roi d'Aragon preparait alors toutes ses forces pour Fexpedition de Sardaigne , quil 
effectua cette annce meme , et qu il termina glorieusement Fannee suivante par la 
conquete de File sur les Pisans. 

Divisions poll Liques da, Magreh. Prosperi te de Tunis. 

Le Magreb comprenait toujours a cette epoque les trois grandes divisions geogra- 
phiques et politicoes formees dans le siecle precedent du demembrement de F empire 
aimohade, et d'ou sont sortis les trois etats barbaresques si longtemps celebres et 
redoutes dans toute la Mediterranee. 

Au coucbant etait Fempire de Maroc, passe deTmitivement, depuis Fannee 1269, du 
dernier Almohade a la dynastie merinide. Quelques princes de cette famille regnerent, 
avec plus ou moms d'independance , a Sedjelmesse, dans la partie sud-est de Finterieur 
de Fempire, tout a fait en dehors des relations et de la connaissance des Europeens. 

Au centre, les Beni-Zian, ou Abd-el-Ouadites, rois de Tlemcen, etaient parvenus a 
defendre leur souverainete par une rare energie et des alliances habilement mena- 
gees entre leurs puissants voisins de Maroc et de Tunis. Les rapports qu'ils entre- 
tinrent avec les rois d'Aragon et les rois de Castille servirent aussi a leur politique 
comme au. commerce de leurs sujets. 

Tout Forient duMagreb, depuis Alger, quelquefois possede par les Beni-Zian, plus 
souvent reste en dehors de leur royaume, se trouvait sous Fautorite" immediate de la 
suzerainete des Hafsides de Tunis. 

Apres comme avant la possession de Gerba par les Chretiens, Bougie, reuni a 
€onstantine et a une gnmde partie du Magreb central, fut assez souvent , on Fa vu, la 
capitale dun royaume distinct et hereditaire. Au seizieme siecle, les Turcs compo- 
serent la regence d'Alger de ces deux derniers royaumes de Bougie et de Tlemcen, 
qui forment aujourd'hui FAlgerie. A Forient, Tripoli resista quelquefois a Tunis et 
s'erigea en grand fief ou en principaute particuliere. Mais la separation de Tripoli, 
toujours accidentelle , fut moins frequente et de moins longue duree que Fautonomie 
•du royaume de Bougie. 

Reduit meme a FAfrique propre la plus restreinte, c'est-a-dire a Fancienne Procon- 
sulate et a la Byzacene, ce qui ne se presenta presqne jamais, le royaume des 
Hafsides etit ete le plus considerable et le plus puissant des ^tats.du Magreb, tant la 
ville de Tunis avait pris d'importance. 

1 Nos Documents , p. 315. 

3 Instructions de Jacques II d'Aragon a Romain deCorbiere, envoye en ambassade aupres d'Abou- 
Said , 1323, 1" mai. Art. 4,' 5 et 8 dans nos Documents, p. 316, 317. 

v 
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Pour 3es Arabes et pour les Chretiens , c'etait le centre principal du commerce de 
Barbarie. Alexandrie avait sur Tunis Fimmense a vantage d'etre le premier entrepot 
du commerce des Indes; mais pour les relations et les debouches avec l'interieur de 
FAfiique, la position de Tunis, correspondent par ses< caravanes avec le Darfour et 
tout le Sahara, valait la position d' Alexandrie. On le voit dans Fegolotti, qui, voulant 
reunir dans son livre, ecrit vers 1350, les renseignements les plus utiles aux marchands 
de son temps, donne les rapports des poids et des mesures de ces deux villes avec 
les principaux marches de FEurope salimentant des produits dc la Mediterranee, La 
population et la richesse de Tunis s'etaient accrues avec son commerce. Sous le regne 
d'Abou-Yahya Abou-Bekr, qui fut roi de Bougie et de Tunis pendant vingt-huit ans, 
de 1318 a 1346, on comptait a Tunis sept cents boutiques d'epiciers; plus de quatre 
mille personnes y etaient occupees aux differentes operations de la preparation ou de 
la cuisson du pain \ Un voyageur espagnol qui la vit en 1403 la decrit ainsi : « C'est 
» une fort grande et fort belle ville, extremement riche. Elle a plus de cent mille 
» habitants ; on y voit de belles maisons , de magnifiques mosquees et des maisons 
» fortes. Sur une petite hauteur se trouve un magnifique palais (alcazar-). Dans F arsenal 
» sont toujours dix galeres; le port n' est jamais sans avoir au moins une galere armee. 
» Je ne connais pas de plus beau pays que les environs de Tunis. II y a la au moins 
» trois cents tours ou pavilions, chacun avec son domaine a l'entour 2 . » 

1305-1317. — Nouveaux traites des Chretiens avec les rois d'Afrique. Modification des traites venitiens. 

Du maintien possible des traites non expressement renouveles. 

Les evenements et les revolutions qui modifiaient les limites des Etats du Magreb 
n'influaient guere sur les relations des emirs avec les Chretiens. Les rois de 
Bougie , les rois de Tlemcen , les princes independants de Tripoli et de Gerba 
ont accorde aux marchands chretiens les memes garanties et les memes avantages 
que les sultans de Maroc et de Tunis, parce quils avaient tons le meme interet a 
favoriser un commerce qui etait devenu une source de revenus considerables pour 
leurs tresors. 

Peu apres le voyage de Marin de Molino a Tunis, le doge Gradenigo envoya un 
nouvel ambassadeur en Afrique, Marc Garoso, pour renouveler dune maniere gene- 
rale le privilege de la nation venitienne, bien que le dernier traite de la republique 
conclu avec Abou-Abd- Allah el-Mostancer, apres la croisade de saint Louis, dut 
rester en vigueur jusqu'en 1311. 

Le nouvel accord, signe a Tunis le 3 aout 1305, ne laisse pas soupconner quil y 
eut eu auparavanl. ni hostilite ni mesintelligence entre les deux fitats ,. indice probable 
que Ton avait fait droit, en 1300, aux reclamations legitimes de Molino. Le traite 
retablit et confirme toutes les garanties des anciens privileges pour la securite des 

1 El-Kairouani , Hist. d'Afrique, p. 240. 

2 Gamez, dans la Ghronique de don Pedro Nino. Capmany, Memorias, etc., t. Ill, 2 e partie, p. 210. 
— MM. de Puymaigre et de Circourt viennent de publier en France une traduction de cette chronique r 
d'ailleurs fort legendaire (1 vol. in-8°, 1866. Palme). 
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marchands et sujets venitiens, la responsabilite individuelle , la libre juridiction des 
consuls, la propriete des fondouks et des eglises, Finviolabilite des marches faits pour 
le compte du sultan, la libre importation et exportation de toutes marchandises , sous 
les droits accoutumes et avec les favours d'exception ordinaires , dans tous les lieux 
du royaume de Tunis (et non de Bougie, alors independant) oil existaient des bureaux 
de douane l . L'article 4, comme Facte de 1287 F avait accorde* aux Genois 2 , supprime 
les prestations supplementaires et en nature que la douane prelevait sur certaines 
marchandises. Par deux fois, il fut expressement declare que les marchandises acheties 
avec I' argent provenant des ventes d'objets importes seraient exemptes des droits 
d 1 exportation d . La favour s'etendit aux acquisitions faites avec le prix du nolis des 
navires venus en Afrique *. Molino avait eu a reclamer, en vertu de ce principe inscrit 
dans les traites anterieurs, plusieurs indemnites qui ne purent lui etre loyalement 

refusees. 

L'ambassadeur de 1800 avait du etre moins heureux quand il demandait que le sultan 
dedommageat les sujets venitiens des mefaits ou des violences eprouves dans les ports 
de ses Etats de la part d'autres marchands chretiens *. Les anciens traites disaient 
bien, comme Marin de Molino ne manqua pas de le rappeler, que le roi de Tunis 
« promettait de reparer les dommages et les torts soufferts dans ses fitats par les 
» sujets venitiens quand le tort et le dommage viendraient du fait des Sarrasins ou de 
» Chretiens allies avec les Sarrasins : habentibus pacem cum Moadinis 6 » . Nous ne 
connaissons pas la redaction arabe correspondant a cet article, et nous ne pouvons 
par consequent savoir rigoureusement toute la portee que lui donnaient les Arabes , 
parce que, dans le cas de debat, les Musulmans n'admettaient que la redaction arabe 
comme pouvant leur etre opposee. Mais alors menie que cette redaction eut etendu 
F obligation des princes arabes a indemniser les Venitiens des mefaits eprouves en 
Afrique de la part des Chretiens allies, on dut rencontrer toujours de bien grandes 
diffi cuke's a faire exe cuter de semblables promesses , manifestement excessives . Tout 
ce que Ton pouvait demander eqnitablement an gouvernement arabe, c'etait d'obliger 
ses propres sujets, coupables de voies de fait, de dol ou de vol au detriment de 
Venitiens, a indemniser les ayant-droits , ou a les indemniser lui-meme directement, 
sauf son recours contre les auteurs du dommage ; mais quand les coupables etaient 
des Chretiens, il lui suffisait, pour satisfaire a F esprit des traites, de les livrer a la 
justice de leurs consuls. Rendre les emirs responsables des mefaits d'etranger a etran- 
ger etait une pretention non-seulement exorbitante, mais presque impraticable. Si 
les Chretiens en maintinrent F expression dans la redaction latine des traites, dont 

1 Art. l er . Nous avons vu preccdemment Je sens de cette restriction. 
a Nos Documents, p. 126; cl-dessus, p. 165. 
3 Art. 7 et 14, p. 213. 
* Art. 13, p. 213. 
5 Voyez ci-dessus, p. 164. 

Gf. Instructions du doge a Marin de Molino de 1300, art. 3, dans nos Documents, p. 208; traite 
de 1231 , art. 2; traites de 1251 et 1271 , art. 1. 
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les Arabes se preoccupaient peii, ils ne purent jamais s'en prevaloir efficacement 
dans leurs reclamations, et ils durent fmir par abandonner une redaction illusoire. Le 
nouveau traite de 1305, dans une disposition de Farticle l er , conservee depuis lors par 
les traducteurs des traites subsequent^, se borne en effet a declarer « que si un sujet 
» venitien etait attaque ou lese par un Sarrasin (sujet du roi de Tunis), le roi devrait 
» faire indemniser le Venitien de Fagression ou du dommage qu'il aurait subi » , ee qui 
etait conforme a requite, sans qu'il fut desormais question des torts de Chretien a 
Chretien . 

Le traite de Marc Caroso, arrete au mois d'aout 1305 pour dix annees solaires, ne 
devait rigoureusement conserver sa valeur que jusqu'au mois d'aout 1315. Le traite 
subsequent de la republique de Venise avec le roi de Tunis, alors Abou-Yahya-Zakaria 
el-Lihyani, roi dans FAfrique propre, pendant qu Abou-Yahya Abou-Bekr regnait a 
Bougie, est du 12 mai 1317 l . Le commerce des Venitiens dans le Magreb oriental ne 
fut pas suspendu durant les deux annees qui s'ecoulerent entre Fexpiration de Fancien 
pacte et la conclusion du nouveau. Des intervalles plus considerables ont separe quel- 
quefois Fexpiration et le renouvellement dun traite , sans que le commerce ait paru 
souffrir pendant ce^ temps. II est done vraisemblable qu on admettait qua moins dune 
denonciation formelle de la decheance d'un traite a sa date rigoureuse , on le consi- 
derait comme res tant touj ours en vigueur, alors meme que les puissances contractantes 
n'en avaient pas d'un commun accord decide la prorogation par des communications 
verbales ou ecriLes. 

Le traite de 1317 reproduit presque litteralement celui de 1305. II fut conclu a 
Tunis par Miche.let Micheli, senateur et ambassadeur venitien, pour une duree de 
quinze annees, avec les representants du sultan El-Lihyani, qui, alarme de Finvasion 
d' Abou-Yahya Abou-Bekr, roi de Bougie, dans ses propres Etats, s'etait retire, suivi 
dune partie de ses troupes , a Cabes , ou il abdiqua bientot \ Le traite de Tunis le plus 
rapproche de Fecheance de ce nouveau pacte est encore posterieur de soixante ans 
a Fannee 1332; e'est celui que Jacques Valaresso, ambassadeur et consul de la repu- 
blique, fit approuver par le roi Aboul- Abbas, le 4 juillet 1392, apres d'assez longues 
conferences. II est done possible que le traite de 1317, maintenu en vigueur par le 
consentement reciproque des doges de Venise et des rois de Tunis, sans un renou- 
vellement expres, soit demeure Facte inconteste et respecte des franchises venitiennes 
a Tunis pendant les soixante-quinze ans qui separent Fambassade de Michelet Micheli 
de celle de Valaresso. 

* 

1313-1353. — Traites des Pisans. Revolutions et desordres en Afrique. 

Invasion des Mcrinidcs a Tunis. 

Le dernier traite connu des Genois avec le royaume de Tunis etait de 1264. Valable 
pour une periode de vingt ans, il arrivait au terme de sa duree en 1284. On ne connait 
pas Facte qui dut le proroger. 

1 INos Documents , p. 216. 

2 Ibn-Khaldoim, t. II, p. 447-45 J ; ci-dessus, p. 161. 
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Sous le regne d'El-Lihyani, la republique de Pise envoya deux ambassadeurs a 
Tunis, Jean Fagioli et Renier del Bagno. lis negocierent le nouveau traite du 14 sep- 
tembre 1313 \ ou il est fait particuliere mention des fondouks qu'avaient alors Ies 
Pisans a Tunis, a Bone, Cabes, Sfax et Tripoli 2 . L instrument, redige d'abord en 
arabe, suivarit F usage, quand la negociation avait lieu en Afrique, dut etre traduit 
ensuite en latin ou en italien, par les interpretes officiels, et F expedition originate du 
texte arabe, conservee encore aujourd'hui aux archives de la republique de Pise a 
Florence , dut etre rapportee en Italie par les ambassadeurs eux-memes avec Foriginal 
latin perdu depuis iongtemps. 

Le traite conclu pour dix ans expirait en 1323; nous ne trouvons cependant de 
nouveau pacte general et complet entre Pise et Tunis que trente ans apres, en 1353, 
sous le regne d'Abou-Ishac II, fils d'Abou-Yahya Abou-Bekr, Fancien roi de Bougie, 
qui s'etait empare du trdne de Tunis en 1318, sur son cousin Abou-Derba, fils d'El- 
Lihyani, et qui etait mort en 1346, apres un regne long et assez prospere de vingt- 
liuit ans. 

La plus affreuse confusion divisa les princes, les grands et les tribus d 1 Afrique a la 
mort d' Abou-Bekr. Les provinces et les villes s'insurgerent.. Bougie, Constantine, 
Gerba, Tripoli, le Djerid, voulurent avoir des chefs ou des emirs particuliers. Des le 
lendemain de la mort de son pere (octobre 1346), Abou-Hafs Omar s'etait empare du 
palais royal et s' etait fait proclamer sultan. Aboul- Abbas Ahmed, son frere, gouverneur 
du Djerid, qu' Abou-Bekr lui-meme avait publiquement fait reconnaitre comme son heri- 
tier, marcha aussitot contre lui et parvint a s'emparer de la capitale ; il fut tue peu apres 
par son frere, qui reprit 1' a vantage. Le sultan de Maroc, Aboul-Hassan, profitant de 
ces desordres, envahit le royaume d' Afrique, poursuivit Abou-Hafs, qui perit pres de 
Cabes, et resta maitre de Tunis au mois de septembre 1347 3 . L'occupation me^inide 
se prolongea pendant deux ans. En 1349, enfin, les scheiks du Djerid et du Magreb 
oriental, apres avoir battu les Marocains a Kairouan, les obligerent a retrograder vers 
Fouest, et proclamerent Femir Aboul- Abbas el-Fadl, autre fils d' Abou-Bekr et gou- 
verneur de Bone (1349); mais Fannee suivante (juillet 1350) Ibn-Zafraguin, ancien 
chambellan et premier ministre <T Abou-Bekr, fit reconnaitre un quatrieme fils du 
sultan, fort jeune alors, qui est cet Abou-Ishac II avec lequel traita la republique de 
Pise en 1353. 

On possede encore Foriginal arabe et latin du traite conclu dans un pavilion du jardin 
royal de Tunis,. le 16 mai cle cette annee, au nom d'Abou-Ishac-Ibrahim Abou-Yabya, 
par le vice-roi Ibn-Zafraguin et Rainier Porcellini, ambassadeur de la republique \ 
L assemblee convoquee a cette occasion comptait un grand nombre de notables Chre- 
tiens et sarrasins, parmi lesquels figurent deux capitaines ou alcades des soldats Chre- 
tiens au service d 1 Abou-Ishac \ Un des soldats de la milice franque, Ferrand Perez, a 

1 Nos Documents, p. 49. 

* Art. 20. Nos Documents, p. 52. 

3 Ibn-Kbaldoun, t. Ill, p. 29, 41. 

4 Traite du 16 mai 1353. Nos Documents, p. 55. 

5 Nos Documents, p. 65. Voyez ci-dessus, p. 150. 
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qui Ton a soin de conserver sa qualification de Chretien, fut Finterprete des nego- 
ciations et de la translation du traite de Farabe en latin ; mais Fambassadeur, sachant 
Farabe, prit part lui-meme plusieurs fois aux discussions des articles avec le vizir, et 
en jura Fexecution dans la langue du pays l . Les deux redactions d'ailleurs, quoique 
tres-differentes de forme et d' expressions, renferment les memes stipulations et don- 
nent les memes garanties de securite et de protection aux personnes, aux etablisse- 
ments, au culte et au commerce des Europeens, conformement aux principes anterieurs. 
La continuite et la facilite des relations qu avaient toujours les Pisans avec FAfrique et 
les longs sejours quils y faisaient ressortent de cette seule circonstance qu on laissait 
quelquefois jusqua trois ans aux marcbands pisans residant en Afrique pour regler 
leurs comptes avec les douanes arabes 2 . 

1317-1364. — Relations tie Genes, de Naples et de la Sicile avec Y Afrique. 

Rares notions sur ces rapports. 

Nous nous trouvons a cette epoque, et pendant assez longtemps, sans notions 
precises sur le commerce et les rapports de la republique de Genes et des royaumes de 
Naples et de Sicile avec les divers souverains de FAfrique. Un siecle entier s'ecoule 
entre le dernier traite genois conclu a Tunis par Lucheto Pignoli, en 1287, et le traite 
immediatement posterieur, qui fut negocie par Frederic Lecavelo, en 1383, traite 
perdu, dont nous avons un renouvellement de 1391 3 . Les Genois ne s 1 eloigner e nt 
pas toutefois de FAfrique apres Faccord de 1287 \ Malgre la violence des luttes des 
Guelfes et des Gibelins, malgre les guerres frequentes et souvent heureuses contre les 
Venitiens et les Aragonais, le commerce genois, protege par les escadres de la repu- 
blique, put maintenir partout ses avantages. Une attaque de la flotte de Doria contre 
Femir de Tripoli (1355) , quoique toleree par le roi de Tunis, altera cependant les 
rapports de la republique avec les princes hafsides; et plus tard une rupture plus 
grave eclata entre les deux Etats 5 . 

Nous ne savons rien des relations qui n avaient pu cesser tout a fait entre la Sicile et 
le royaume de Tunis apres la perte des iles du golfe de Cabes en 1335, jusquau 
temps ou les documents du iegne des rois Martin le Vieux et Martin le Jeune nous 
apportent, vers la fin du quatomeme siecle, des notions positives sur les tentatives 
faites pour conclure un traite de paix definitif entre les cours de Palerme et de 
Tunis, bien que les rois de Sicile nabandonnassent pas meme alors la revendication de 
File de Gerba 6 . En 1364, Frederic III, projetant une expedition qu'il confia a Jean de 
Clermont, le nommait par avance cbatelain de Gerba et Kerkeni, avec tous les droits 

1 Nos Documents ? p. 64. Traduction du texte arabe. 

2 Traite de 1313, art. 4. Nos Documents, p. 50. 

3 Nos Documents, p. 130. 

* Gf. Stella, Annal. genuens., aim. 1335, ap. Muratori, t. XVII, col. 1069-1070. Nous en avons 
plutot des indices dans les documents etrangers. Voyez les Documents, p. 49, 228, 294, 302, art. 5; 
305, art. 5; 320, art. 6. 

5 Voyez ci-apres, Ann. 1390. 

Nos Documents , p. 161. 
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de justice 1 , Ces pretentions et ces preparatifs, alors raeme qu'ils n'etaient pas suivis 
d'effet, devaient entretenir des hostilites presque incessantes entre la Sicile et la cote 
d'Afrique. 

La Sicile d'ailleurs ne prosperait pas depuis Fexpulsion des Francais. Apres le 
regne de Pierre d'Aragon , tout souffrit a la fois dans File, la marine, lindustrie 
et I'agriculture. Un historien peu sympathique a la France en a fait lui-meme la 
remarque 2 . 

Les rois de Naples auraient pu profiter de ces circonstances, si la guerre des Guelfes 
et des Gibelins et I'invasion du roi de Hongrie n'eussent retenu toutes leurs forces 
enltalie. lis ne niaientpas sans doute F obligation qui leur incombait, comme comtesde 
Provence, de proteger les interets des Marseillais en Afrique et ailleurs 3 ; mais il est 
douteux que Faffaiblissement de leurs propres ressources leur ait permis de les 
defendre efficacement. Le commerce de la Provence languit comme celui de la Sicile 
et de Naples, Les seules provinces de la France meridionale ou il fleurit alors etaient 
le bas Languedoc, ou la seigneurie de Montpellier et le Roussillon, qui appartenaient 
auxrois de Majorque sous la baute suzerain ete plus ou moins acceptee des princes de 
la maison de Barcelone. 

1302-1344-1349. — Traites des rois de Majorque juscju'a la reunion du royaume de Majorque a 1'Aragon 
et du bas Languedoc a la France. Les rois de Majorque veulent avoir un consul particulier a Tunis. 

Jacques I* r d'Aragon, en cedant le royaume de Majorque a son iils Jacques, avec 
les seigneuries de Roussillon et de Montpellier 4 , avait fait une reserve de suprematie 
et de direction que sa qualite de pere et de donateur pouvait autoriser, mais que ses 
successeurs n'avaient pas qualite pourrevendiquer. lis voulurent neanmoins continuer a 
considerer F ensemble des pays reunis sous le sceptre des rois de Majorque comme 
une d^pendance de la couronne d'Aragon et comme une partie integrante de la monar- 
cbie catalane. Les princes baleares resistaient a ces pretentions, et chercbaient a 
exercer partout et librement les droits d'une vraie royaute. II etait naturel qu'ils 
tinssent a avoir en Afrique, comme ailleurs, des consuls particuliers nommes par eux, 
et veillant d'une maniere directe aux interets de leurs sujets, sans obliger ceux-ci a 
recourir a la protection des consuls aragonais, ce qu'exigeaient les princes de Barce- 
lone. Pierre de Fosse" 5 , maitre d'h6tel du roi Jacques II d'Aragon, envoye a Tunis 
en 1306, eut a s'occuper de cette question, Ses instructions le cbargeaient d'empecher 
le roi Abou-Acida d'acceder a la reclamation du roi de Majorque, en representant au 
sultan « qu'il n'y avait jamais eu a Tunis qu'un seul consul des Catalans, celui du roi 
» d'Aragon, que ce consul suffisait a representer et a defendre les interets de tous ses 

1 Nos Documents > p. 160. 

2 M. de Sismondi, Hist des rep: itaL ? t. VI, p. 244. 

3 Nos Documents, 1317, page 99. 
A Voyez ci-dessus, p. 74, 141. 

5 « Eu Pere de Foces >?, dans les Instructions de 1306 (nouveau style), nos Documents, p. 293; 
a Pedro de Hoces », dans Gapmany, Memorias, t. Ill, 2° partie, p. 206. * 
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» nationaux, que lui seul enfm devait etre consul des Catalans, attendu que le roi de 
» Majorque tenait ses Etats pourle roi d'Aragon J » . 

Le traite existant alors entre Tunis et FAragon etait sans doute le traite conclu vers 
Fannee 1302 ou peu auparavant, et dont nous ne connaissons pas le texte 2 . II ne ren- 
fermait pas evidemment de declaration positive a cet egard, puisque le roi d'Aragon 
sollicitait cette declaration en 1306, quand il envoyait Pierre de Fosse a Tunis. Le 
traite de 1302 ayant ete renouvele en 1308 pour une duree de dix ans, par le simple 
echange de lettres entre Jacques II et Abou-Acida 3 , la question des consuls, corame 
on dirait aujourd'hui, ne recut pas dans cette circonstance de solution diplomatique. 
Nous ne savons si les rois de Majorque avaient deja obtenu en ce moment la satis- 
faction qu'ils demandaient a la cour de Tunis ; mais le premier traite que nous con- 
naissions d'eux avec FAfrique nous les montre en pleine possession des droits de la 
souverainete, y compris le droit de nommer des consuls sans aucune inference ou par- 
tage des rois d'Aragon, avec lesquels il y avait eu sans doute accord a cet eVard. 

Le 27 Janvier 1313, en presence de Jacques Rostaing, consul du roi d'Aragon, de 
Bernard d'Ultzina, comptable jure (scriptor juratus) du fondouk d'Aragon a Tunis, 
de divers pretres et religieux, de Laurent de Berga, comptable (escriva) de la milicc 
chretienne de Tunis, et de plusieurs scheiks arabes, fut signee a Tunis, par les soins 
d un notaire royal d' Aragon , la traduction authentique en langue catalane du traite , 
redige d'abord en arabe, entre le roi de Tunis, Abou-Yahya el-Lihyani et don 
Sanche, roi de Majorque, seigneur du Roussillon, de la Gerdagne et de Montpellier, 
represente par son ambassadeur, Gregoire Salembe 4 . Ge traite, le premier peut-etrc 
que les nouveaux rois de Majorque aient obtenu en leur nom personnel des rois de 
Tunis, et le seul qui nous soit parvenu, leur attribue tous les droits, avantages et 
prerogatives des traites conclus avec les autres fitats souverains. Les sujets des rois de 
Majorque devaient avoir un consul national a Tunis pour rendre la justice 5 . II leur 
etait loisible de commercer et d'aborder dans tous les ports de Femir ou se trouvaient 
des' bureaux de douane 6 , condition inseree dans la plupart des traites, non comme 
une restriction , mais comme une mesure d'ordre destinee a faciliter la perception des 
droits royaux. De nomb reuses dispositions sont arretees pour reglementer le droit de 
course et empecher la vente d'objets ou de personnes enleves par les corsaires sur les 
navires ou les cdtes des fitats contractants 7 . 

Le sultan promet en outre que les sujets du roi Sancbe auront 8 un fondouk 
avec un four pour eux seuls a Tunis et a Bone; Cette disposition annonce plutot un 

J Instructions de Jacques II de 1306 (nouv. style). Nos Documents ^ p. 293, art. 2. 

2 Nos Documents, p. 293 et 296, note. 

3 Reponse d'Abou-Acida a Jacques II, 20 aout 1308. Nos Documents, p. 296. 
* Ce traits est imprime dans nos Documents, p. 188. 

5 Art. 4. 

a Art. 20, p. 191. 

7 Art. 13-16. Gf. ci-apres , p. 182. 

8 u E auran fondech, etc.; e auran consol, etc.; e auran forn, etc. n Art. 3, 4, 5, p. 189. 
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etablissement a creer quun etat de choses deja existant. II est done vraisemblable que 
les marchands de Montpellier et des autres terres franchises possedees par les rois 
baleares deposaient jusque-la leurs merchandises , comme les Majorcains , dans les 
fondouks aragonais. On sait d'ailleurs que les frais de premiere installation et d'entre- 
tien de ces entrepots etaient a la charge des souverains arabes *. 

Nous n'avons pas d' autre traite concernant les relations particulieres du royaume de 
Majorque avec les rois de Tunis. Ilien n'autorise a croire, malgre l 1 absence des docu- 
ments, que le roi Jacques II, successeur de don Sanche, n obtint pas en 1335, date 
de T expiration du traite de 1313, son renouvellement du sultan Abou-Bekr. Oblige , 
en 1327 et 1339, de faire hommage aux rois d'Aragon et de reconnaitre comme mou- 
vants de leur couronne tous ses Etats maritimes et la plus grande partie de ses terres 
de France 2 , Jacques de Majorque nen conserva pas moins ses droits royaux. 

II conclut souverainement, Fan 1339, un traite general de paix et de commerce 
avec Aboul-Hassan , sultan de Maroc, maitre alors de tout le royaume des Beni-Zian, 
conquis sur Abou-Tachefin 3 . Amalric de Narbonne fut le chef de 1'ambassade que le 
roi Jacques envoya a cet effet au Magreb-el-Aksa , et le traite, ecrit en arabe et en 
Catalan sur la meme feuille de parchemin, fut scelle dans la ville meme de Tlemcen , 
au palais royal, le jeudi 15 avril 1339, en presence du sultan Aboul-Hassan, qui y lit 
apposer son cachet et tracer Yelame ou invocation pieuse remplacant la signature des 
princes musulmans 4 . Gette piece precieuse existe encore en original a Paris, dans les 
portefeuilles de la bibliotheqne imperiale. 

line fut pas donne a Jacques II de voir le renouvellement ' de son traite avec le 
Maroc. Gonclu pour dix annees ehretiennes, l'accord-de Tlemcen expirait en 1349, et 
le roi de Majorque, soupconne d'intelligences hostiles avec le roi de France et le sultan 
du Magreb, perdit successivement en 1343 les iles Baleares et le Roussillon , que le roi 
Pierre IV reunit a TAragon par un acte public, lu du haut de la chaire de l'eglise 
Saint-Jean de Perpignan le 22 juillet 1344 5 . Le roi de Majorque, appele depuis 
« Jacques de Montpellier » dans la chronique de son royal beau-frere , tenta vainement 
de recouvrer ses fitats, tantdt par les armes, tant6t par la mediation du Pape et du roi 
de France. Reduit a ses terres du bas Languedoc, dont il avait ete contraint d'aliener 
deja une partie, il prit a la fin une resolution desesperee. Le 18 avril 1349 il vendit 
au roi Philippe de Valois tout ce qui lui restait de la seigneurie de Montpellier; au 
moyen des cent vingt mille ecus d'or, prix de cette vente 6 , accrus de quelques subr 
sides de la reine de Naples, il organisa une expedition en Provence et se porta sur Tile 
de Majorque. Une mort glorieuse Fenleva le 25 octobre 1349, dans la premiere bataille 
livree apres son debarquement. 

1 Voyez ci-dessus page 89. 

2 Voyez l'acte d'hommage du,17 juillet 1339, publie par M. de Bofarull dans son edition de l.a 
Cronica del vey de Aragon D. Pedro IV (1336-1380). Barcelone, 1850, in-8% p. 98 et 407. 

3 Ibn-Khaldoun, t. IV, p. 223. 

* Nos Documents , p. 192 et 195. 

s Cronica del rey D. Pedro IV, cap. in, § 29, p. 2 Id. 

* M. Germain, Hist, de Montpellier, t. II, p. 156. 

x 



178 INTRODUCTION HISTORIQUE. [1302-1345] 

Pierre IV avait fait sa paix avec le roi de Maroc \ et nous aurons a parler plus 
tard des traites qui reglerent les rapports des rois d 7 Aragon avec FAfrique depuis qu'ils 
avaient succede aux rois de Majorque sur le Roussillon. 

1302-1345. — Traites des rois d' Aragon avec les rois de Bougie, de Tlemcen, de Maroc et de Tunis. 

Les rois d' Aragon , en cherchant surtout dans leurs relations avec les emirs d' Afrique 
Favantage de leur politique personnelle, avaient eu Foccasion de s'occuper aussi des 
interets de leurs sujets. Quelques traites essentiellement commerciaux, et semblables a 
ceux des repubKques italiennes, furent a cet effet conclus par eux avec tous les princes 
d'Afrique, qui allerent souvent au-devant de leurs desirs. 

Abou-Yahya Abou-Bekr, sultan de Bougie de 1298 k 1318, avail t de reunir ce 
royaume a celui de Tunis, conclut deux traites d 1 union politique et commerciale avec 
le roi d' Aragon, Jacques II, en 1309 et 1314. En ces deux occasions Femir confta ses 
pleins pouvoirs a des agents chretiens. Don Garcia Perez de Mora, mandataire 
d' Abou-Bekr, vint negocier en son nom, en 1309, dans la ville de Barcelone, ou le 
traite fut arrete et authentique des sceauxdu roi Jacques et de Fambassadeur, le 8 mai 
de cette annee 2 . On y trouve assures, avec toutes les garanties ordinaires, le libre 
commerce et le sejour des sujets aragonais dans le royaume de Bougie, sous la pro- 
tection de leurs consuls. Reciproquement bon accueil et surete sont promis « aux 
» Sarrasins, marchands et autres, quels qu'ils soient, de la terre et seigneurie du roi 
» de Bougie, qui de tout temps, autrefois comme aujourd'hui, se rendent en grand 
» nombre dans les terres de la seigneurie du roi d' Aragon 3 " • 

La vieille inimitie des Aragonais contre les Genois, qui les disposait a etre en tous 
pays les allies de la republique de Venise , se manifesto, en meme temps que les progres 
de leur commerce , dans les traites conclus a cette epoque avec les rois d'Afrique. Partout 
ils reclament les memes droits , les memes traitements et conditions que les autres 
nations, mais surtout les droits et les faveurs dont jouissaient les Genois. Sachant que 
les sujets de la republique avaient a Djidjelli une certaine franchise particuliere, ils 
n'accepterent F exception qu'avec regret 4 , et c est peut-etre a leur jalouse susceptibilite 
qu'il faut attribuer le silence des derniers traites genois sur ce fait. L'acte negocie par 
Perez de Mora comportait d'ailleurs plus qu'une entente au sujet des relations com- 
merciales. Le roi Jacques y promettait de tenir pendant cinq ans a la disposition 
d' Abou-Bekr (et cela moyennant les prix convenus) dix galeres de guerre, avec quatre 
engins ou catapultes. Le roi de Bougie pouvait dinger cette flottille « contre toutes 
» terres de Maures » ; particulierement, est-il dit dans le traite, contre la ville d' Alger % 
sa principale position vers Fouest, dont le gouverneur Ibn-AUan s^tait depuis peu 
re volte s . 

1 Yoyez ci-apr&s, page 179. 

2 Traits du 8 mai 1309. Documents, p. 301. 

3 Art. 4, p. 302. 

4 Art. 5. Gf. page 305. 

5 Art. 6, p. 302. 

Ibn-Khaldomi , t. Ill , p. 389. 
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Le traite de 1314, arrete le 7 Janvier, en prorogation et ampliation du traite de 1309, 
par les soins de Jean Poculuyl, consul aragonais de Bougie, venu a Yalence avec la 
procuration d'Abou-Bekr l , ne rappelle pas Teventualite de Fatlaque d' Alger et de 
F envoi de galeres armees au roi de Bougie. Mais F alliance d'Abou-Bekr et de Jacques II 
n'en etait peut-etre que plus effective alors. Quelque convention speclale aux opera- 
tions militaires , aujourd'hui perdue, avait du en determiner les conditions. Les circon- 
stances s'etaient en effet aggravees depuis le traite de Barcelone. Le roi de Tlemcen, 
Abou-Hammou I er , appele comme un appui par Ibn-Allan, s' etait empare de la ville 
d' Alger, et, dominant de ce point le territoire du Chelif et la Mediana, il naspirait a 
rien moins qu'a reunir tout le royaume de Bougie a ses ]Etats 2 . 

La simultaneite des attaques d'Abou-Bekr et de Jacques II contre le roi de Tlemcen 
en ces conjunctures annonce suffisamment qu'il y avait eu concert et vraisemblable- 
ment traite ^crit entre ces princes. La flotte d'Aragon, equipee dans les ports de Bar- 
celone et de Valence, et en partie soldee par les municipalites de ces villes, battit la 
flotte d' Abou-Hammou 3 , pendant que les troupes et les navires d'Abou-Bekr detrui- 
saient la forteresse qu'il avait fait elever a Zeffoun a Test de Dellys \ Une piece des 
archives de Barcelone rappelle que la flotte du roi de Castille agit egalement contre le 
royaume de Tlemcen , et nous montre , en rappelant les discussions survenues entre les 
vainqueurs au sujet du partage du butin et des esclaves maures, que le roi d'Aragon 
avait fqrmellement ordonne aux commandants des navires de respecter les personnes 
et les biens des sujets des rois de Bougie et de Tunis, ses, allies 3 . 

Abou-Hammou etant mort, assassine au mois de juillet 1318, le roi d'Aragon parait 
avoir etabli de bons rapports avec Abou-Tachefin I er , son fils, qui lui succeda. 

Le 24 avril 1319 le chevalier Bernard Despuig et un notable citoyen de Barcelone, 
Bernard Zapila, recevaient mission de se rendre a Tlemcen 6 ; ils devaient exposer au 
nouveau sultan que le roi Jacques, connaissant ses bonnes dispositions a l'egard de 
l'Aragon avant et depuis son avenement au trone 7 , desirait contracter avec lui un 
traite de paix et de commerce , s'il voulait bien consentir- au rachat des captifs arago- 
nais qui se trouvaient alors en grand nombre dans ses Etats. Les ambassadeurs avaient 
ordre de se refuser a tout traite s'ils ne pouvaient obtenir d' Abou-Tachefin ladelivrance 
de la totalite ou dune partie des prisonniers, au moins cmquante. Si le rachat ou la 
delivrance de trois cents esclaves etait concedee 8 , ils pouvaient accorder un traite de 
dix ans; ils pouvaient promettre au sultan que le roi d'Aragon permettrait rarmement 
a son compte d'un certain nombre de galeres dans ses ports, et autoriserait la creation 
en Afrique d'un nouveau corps de milice chretienne, comme les rois d'Aragon V avaient 

1 he traite de Valence du 7 Janvier 1314 est imprime dans nos Documents, p. 304. ■ 

2 Ibn-Khaldoun, t. II, p. 442443; t. Ill, p. 390, 394. 

3 Yoyez nos. Documents, p. 31 G. 

* Ibn-Khaldoun, t. II, p. 443. . x ' 

5 Nos Documents, p. 311, note; Gapmany, Memortas, etc., t. I cr , 2 e partie, p. 83. 

e Lettre de Jacques II a Abou-Tacbefin I er , et Instructions aux ambassadeurs, 24 avril 1319, p. 312. 
7 Instructions, etc., art: 2, p. 313. 

6 Instructions, etc. , l ro partie, art. 5,6,- p. 314. 
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toujours permis a ses predecesseurs, en laissant, suivant Fusage, a leur charge Fentre- 
tien de ces troupes. Les ambassadeurs.devaient insinuer qu'en retour de ces concessions 
le roi Jacques verrait avec plaisir retablir la coutume des anciens rois de Tlemcen 
de servir chaque annee a la couronne d'Aragon un cadeau de trente mille besants en 
signe de bon accord et d'amitie 1 . 

Enfin , sans exiger que des stipulations precises fussent a cet egard inserees dans le 
traite, dont Fobjet principal etait le retablissement de la paix avec le roi de Tlemcen 
et la clelivrance des prisonniers, les ambassadeurs devaient demander trois cboses : 
1° Que ie droit de naufrage (aboli dans tous les autres fitats magrebins) ne fut pas 
pratique a Fegard des Aragonais dans le royaume de Tlemcen ; 2° que les tarifs des 
douanes fussent retablis dans cet fitat tels qu ils etaient autrefois ; 3 3 que , si le roi 
d'Aragon venait a declarer la guerre au roi de Grenade, il lui fut; loisible d'acheter des 
vivres et divers objets sur les c6tes de Tlemcen, et qu' enfin, ie cas de guerre echeant, 
Femir Abou-Tachefin employat tous ses efforts a empecber le sultan de Maroc d'envoyer 
des secours aux Andalous 9 . 

On ne connait pas la suite de la mission de Despuig et de Zapila 3 . Mais le cours des 
evenements amena, apres la mort de Jacques II, une situation bien differente de celle 
que prevoyait le traite, en brouillant Abou-Bekr avec le roi d'Aragon, alors Pierre IV, 
et provoquant une de ces collisions generates des rois espagnols et des emirs musul- 
mans qui eclataient quelquefois, apres un long cours de paisibles relations. 

On se. rappelle ce qui a etedit precedemment de la bonne entente qu une commune 
jalousie contre la Gastille entretint entre les rois de Maroc et d'Aragon, sous les 
Merinides comme sous les Almoliades. On sait que les amies d'Aragon furent souvent 
employees par le sultan contre la -ville de Ceuta, et qu'en 1309 la ville avait ete 
conquise sur le roi de Grenade, grace a la cooperation des galeres du roi Jacques 4 . 
Le commerce aragonais ne pouvait que profiler de ces evenements. De F ensemble 
des stipulations militaires on financieres qui s'etaient succede depuis le regne d'Abou- 
Yousouf et de Jacques I er , en 1274 % 1309 6 et 1323 \ ressortaient, alors meme qu'elles 
n etaient pas Fobjet d'une declaration speciale, la possibilite etla secuiite du commerce 
entre les deux fitats. Les successeurs d'Abou-Yousouf, et Aboul-Hassan lui-meme,. 
avaient ete favorables a ces relations; mais vers Fan 1339-1340, les dispositions etaient 
changees 8 . Maitre du royaume de Tlemcen, qu'il avait conquis sur Abou-Tachefin, 

1 Instructions de 1319, 2 C partie, art. 3, p. 315. 

2 Instructions, etc., 3 e partie, p. 315. 

3 Capmany, Memorias, etc., t. Ill, 2 s partie, p. 218. 
1 Voyez ci-dessus, p. 168. 

5 Traite de Barcelone du 18 noyembre 1274, entre Abou-Yousouf-Yacoub et Jacques I e VNos Docu- 
ments, page 285. 

Lettre a'Abou-Rebia; Instructions a don Jaspert de Castelnau, envoye- au Maroc, 3 mai 1309. 

JNos Documents, p. 297. 

7 Lettre dc Jacques II a Abou-Sa'id Othman; Instructions de Jacques II a Romain de Corbiere> 
envoye au Maroc, l er mai 1323. Documents, p. 315. 

8 Ibn-Kbaldoun , t. IV, p. 229. 
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et de la ville de Gibraltar, quil avait enlevee au roi de Gastille en 1333 x , Aboul- 
Hassan crut le moment opportun de reprendre contre l'Espagne les desseins d'Abd- 
el-Moumen et.d'Almanzor. Quand un emir deja puissant venait a agiter de semblables 
projets, avec quelque chance de reussite, il etait difficile qu'il n'eut tot ou tard pour 
allies les princes musulmans de son voisinage. Aboul-Hassan fut seconde par le roi de 
Grenade Yousouf I er ben^-Ismail et par Abou-Bekr, alors roi de Bougie et de Tunis, dont 
il epousa plus tard une fille. Il trouva reunies, par les dangers d'une autre guerre 
sainte, les flottes et les armees des rois de Castille, de Portugal et d'Aragon 2 . La 
longue guerre qui sensuivit amena de nouveaux desastres sur Tlslamisme. Aboul- 
Hassan et Yousouf furent battus sous les murs de Tarifa (29 octobre 1340); la ville 
fut emportee d'assaut; Alcala-la-Real et Algesiras (1342) eurent le meme sort 3 , et 
les emirs furent obliges de demander la paix aux rois chretiens, qui Faecorderent. Le 
roi d'Aragon Pierre IV a simplement consigne en ces termes, dans la chronique de 
son regne, le retablissement de bons rapports avec les princes arabes en ce qui le con- 
cerne : « Le mardi l cr fevrier 1345, vint nous trouver a notre chateau de Perpignan le 
.» cai'd Abelfacem , messager du roi Yousouf, qui avait pouvoir et de lui et du roi About- 
» Hassan pour traiter dc la paix avec nous. Le vendredi suiyant, nous confirmames 
» un traite de paix de dix ans avec les messagers des rois de Grenade et de Maroc A . » 

Les relations de d'Aragon avec le royaume de Tunis continuaient , depuis les Vepres 
siciliennes ,, dans un esprit de bienveillance favorable aux marchands des deux pays. 
En 1309, Abou-Acida, roi de Tunis, et Jacques II, avaient proroge pour dix ans le 
traite de paix et de commerce qui parait avoir ete conclu entre les deux princes, vers 
1302, par Raymond de Villeneuve \ Le texte de ce traite nest pas parvenu jusqu'a 
nous; mais on connait celui que Guillaume Oulomar conclut pour le remplacer, le 
21 fevrier 1314, a Tunis, au nom de Jacques II et du sultan Abou-Yahya-Zakaria 
el-Lihy ani 6 . Nous avons aussi le traite signe a Barcelone meme, le l er mai 1323, avec 
le roi Jacques II par lambassadeur d'Abbu-Yahya Abou-Bekr, roi de Tunis et de 
Bougie, poor confirmer et proroger de quatre ans encore le traite de Guillaume 
Oulomar, qui deVait arriver a son terme en 1324 7 . 

Ges traites maintiennent la position satisfaisante des Aragonais dans les royaumes de 
Tunis et de Bougie. Gelui de 1323 regie quelques faits particuliers. Depuis le traite de 

1 Ibn-Khaldoun, t. IV, p. 217. 

2 Cpnde, Domination de tos Arabes , 4 e partie, cap. xxn, p. 606. En 1342, Pierre IV d'Aragon 
confirmait une deliberation de la commune de Barcelone, qui avait impose une contribution sur les 
batiments de commerce pour aider le Roi dans sa guerre contre le Maroc. Gapmany, Memorias, 
Coleccion, t. IV, p. 100. 

3 Ibn-Khaldoun, t. IV, p. 232-235; Makkari, trad, de M. de Gayangos, The Hist, of Mohamm. 
dynasties, t. II, p. 356. 

4 Cronica de D. Pedro IV, cap. in, § 33, p. 240. 

5 .Voyez ci-dessus, p. 178, et Documents, p. 29^, art. 1-; p. 296. 

6 Nos Documents, p. 306. 

7 Nos Documents, p. 319. Gapmany a donne une analyse commented de ce traite, Memorias, 
t. Ill, 2* partie, p. 213-214. 
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Raymond de Villeneuve, les rois de Tunis, afin d'acquitter certaines sommes dues 
par eux aux rois d'Aragon, leur avaient abandonne la moitie des droits a percevoir a 
la douane de Tunis surles marchands de leur royaume l . En 1306, pour hater Facquit- 
tement de la dette, Jacques II demanda a Abou-Acida de ceder la totalite du droit 2 . 
On ne sait ce qui fut positivement resolu; mais il parait que la cession ne fut pas 
consentie 3 . La perception etait neanmoins insuffisante , et encore les officiers tunisiens 
ne livraient pas au roi d'Aragon tout ce qu'ils auraient pu remettre \ Pour en finir a 
cet egard, le traite de 1323 regla que pendant les quatre annees de sa duree, il serait 
compte annuellement au roi d'Aragon une somme de 4,000 doubles d'or, savoir 3 T 000 
pour le royaume de Tunis, et 1,000 pour le royaume de Bougie 5 . . 

Si le roi de Tunis venait a avoir besoin de galeres pour son service ou pour la 
guerre, a cette condition seule que la guerre ne fut pas contre les Chretiens, le roi 
d'Aragon promettait de lui en preter un certain nombre, d'une jusqua vingt, a 
raison de. 3,000 doubles d'or, payables par galere chaque quatrieme mois de service 6 . 
Le traite considere la course, la piraterie merae, commejUn moyen de guerre habituel 
et legitime chez les Chretiens comme chez les Musulmans n . Il n'enonce aucune mesure 
qui indique chez Fune ou Fautre partie Fintention de renoncer k cet usage; mais Femploi 
des corsaires est interdit, pendant la duree du present traite, entre FAragon et les 
royaumes de Tunis et de Bougie. II est dit en outre que si, nonobstant les defenses 
respectives publiees par les parties contractantes , Fun de leurs corsaires venait a cap- 
turer les gens oules biens de Fautre puissance, la premiere devrait completement reparer 
les dommages et empeeher absolument que les pirates pussent mettre a Fencan dans 
Fetendue de ses fitats les objets ou les personnes enlevees 8 , II est expressement 
declare ensuite que les mefaits reciproques des pirates chretiens et musulmans ne 
devront jamais faire encourir la moindre responsabilite au commerce ; que les mar- 
chands pourront comme d'habitude passer d'un pays dans Fautre en toute securite, 
car, dit sagement le traite , « les marchands sont gens qui vivent et qui voyagent sur 
n la foi royale, et le mefait d'autrui ne doit jamais leur nuire 9 » . 

Enfin Fon prevoit le cas ou le present accord ne serait renouvele hi remplace dans 
les quatre ans de sa duree, et Fon reserve un delai de six mois au dela de son echeance 
pendant lesquels les marchands et les sujets des deux fitats pouvaient se rapatrier en 
toute securite avec leurs biens et leurs families 10 . 

1 Voyez les Instructions donnees en 1306 a Pierre de Fosse\ Nos Documents, p. 293, art. 1. Gf. Gap- 
many, Memorias, t. Ill, 2 e partie, p. 206, 215. 

2 Instructions de 1306, art. l er . 

3 Gela resulte des instructions donnees en 1307 a Pierre Bussot. Documents, p. 294. 

* Ce dernier grief est certain,, et Pierre Bussot devait s'en plaindre en 1307, Nos Documents, 
p. 294, art. 1 et 2. 

5 Traite de 1323, art. 36. Documents, p. 324. 
*° Art. 35. 
T Art. 10, 12, 34. Gf. les art. 13 et suivants du traite de 1313 entre Majorque et Tunis, p. 190. 

8 Art. 12. 

9 Art. 10. 

10 Art. 10, page 321. 
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Les documents et les chroniques font ici completement defaut pour suivre les 
rapports de FAragon avec le royaume de Tunis. Capmany, en signalant cette circon- 
stance inexpliquee \ n'eleve aucun doute sur la continuite et la reprise de ces rela- 
tions, apres les quelques annees de guerre qui durent les interrompre . L'extension de 
la marine et de la puissance de FAragon ne pouvait en effet quetre favorable au 
commerce de ses marchands avec la c6te d'Afrique, 

Grace a leurs alliances avec les Venitiens, a leurs consulats etrangers et a leurs 
possessions nombreuses de terre et de mer, les successeurs de Jacques I er avaient rendu 
FAragon le troisieme fitat maritime de la Mediterranee. Leurs flottes ne pouvaient 
craindre que celles de Genes ou de Venise. Outre les royaumes de Valence et 
d'Aragon, ils posse,daient la Sardaigne, la Corse et les iles Baleares; ils conservaient 
au dela des Pyrenees Perpignan , le Roussillon et la Cerdagne, que les rois de France 
leur avaient abandonnes en gardant la seigneurie de Montpellier. Sans avoir des colo- 
nies aussi multipliers, et sans tenter des entreprises aussi lointaines que les Venitiens 
et les Genois, leurs marins et leurs marchands faisaient un commerce presque aussi 
considerable dans les ports de la Mediterranee, du Levant et de FOccident. 

13S0. — Le commerce chretien, borne au littoral, ne penetrant pas dans Tinterieur de l'Afrique. 

Les marchands chretiens, en rapport avec FAfrique du nord-ouest, pouvaient libre- 
ment communiquer avec tout le pays et voyager surement partout; mais leurs relations 
commerciales etaient essentiellement limitees aux villes de la c6te. Aucune nation 
europeenne na eu et n'a probablement tente d'etablir des echanges directs avec les 
populations de Finterieur, pas meme avec les villes considerables un peu eloignees du 
rivage, telles que Sedjelmesse, Milianah, Setif, Constantine ou Kairouan. Bien que 
les villes capitales de Maroc et de Tlemcen leur fussent accessibles, il est douteux qu ils 
y eussent des comptoirs et des centres d'affaires importants. G'etit ete multiplier sans 
avantage les depots et les chargements de marchandises. Toutes leurs operations 
devaient se concentrer et s'effectuer dans les villes maritimes. G'estla que les indigenes 
envoyaient naturellement tous les produits du pays et que les Europeens apportaient 
leurs propres marchandises. Les ports de la c6te, suffisamment nombreux, habites 
par les consuls et les marchands, etaient les lieux les plus commodes des echanges 
pour les Arabes comme pour les Chretiens. Toutes les notions certaines que nous 
avons sur le commerce des Europeens dans le Magreb nous montrent qu Us n'ont pas 
cherche a le developper par des voyages ou des relations plus eloignees dans les villes 
et les marches du centre. 

Trompes par un passage de'Fhistoire civile et politique du commerce de Venise 2 , 
nous avions pense le contraire 3 . Nous avions era que les Venitiens avaient voulu parti- 
ciper aussi, a la suite des Arabes, au commerce de caravanes dans les regions du 
Tell et du Sahara, et qu'un privilege d'un roi de Tunis de Fan 1320 leur en avait 

1 Memorias, t. Ill, 2 e partie, p. 215. Cf. t. I er , 2° partie, p. 83. 

2 Antoine Marin, Storla civile e politico, del commercio de 3 Veneziani, etc., t. IV, p. 287. 

- 3 Tableau de la situation de I'Algerie en '1843-1844, in-fol. Imprim. royale. Appendice, p. 463. 
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formellement attribue le droit. En recourant depuis aux sources originates des archives 
de Venise , nous avons reconnu que ce privilege n emanait point dun prince hafside , 
mais bien d'un empereur des Mongols du Rapchak, et que les caravanes que les 
Venitiens etaient autorises a former suivaient les routes de la mer Caspienne vers les 
Indes et non les routes du Soudan ou de Tombouctou. 

1318-1375. — Principles eclielles de la cote d'Afrique. 

Sur ce vaste littoral de plus de quatre cents lieues d'etendue, depuis Tripoli jusqu'au 
Maroc, les portulans chretiens dresses vers cette epoque, en 1318 *, 1364 2 et 1375 3 , 
indiquent un grand nombre de localif.es., Voici les principales que nous y remarquons, 
en suivant de Fouest a Test les rives des quatre grands Etats existant alors,- 

Dans le royaume de Maroc, Jrzilla ou Arsilia, petite ville situee a dix lieues 
environ de Tanger, a sept ou huit lieues de Larache, au dela du detroit de Gibraltar, 
etait le point le plus eloigne vers le sud-ouest qu'atteignit le commerce europeen VLes 
navires ne descendaient pas habituellement jusqua Sale , Azamour, Saffi et Mogador, 
stations marquees cependant sur les portulans et frequences dans le siecle suivant 
par les Portugais et peut-etre meme par les Francais. Apres Arzilla , en remontant vers 
le nord et tournant ensuite a Test, venaient Tanger et Ceuta, les deux portes du detroit 
du c6te de FAfrique; puis Veiez de la Gomera, dite aussi Badis, Alcudia ou Arcudia, qui 
semble avoir disparu de la c6te marocaine , et qui etait pourtant au seizieme siecle encore , 
comme Badis, Fechelle de Fez 5 ; enfin Melilla, en avant ou a Fouest de la Moulouia. 

On peut admettre que la Moulouia, la seule grande riviere de ces parages, formant 
aujourd'hui la limite entre le Maroc et FAlgerie, separait au moyen age le royaume 
merinide du royaume des Abd-el-Ouadites ou Beni-Zian de Tlemcen. A Fest de la 
Moulouia se trouvait d'abord One ou Honein, petite ville fortifiee a Fembouchure de 
la Tafna, servant de port a Tlemcen, et rasee en 1533 par Charles-Quint 6 ; puis 
venaient Mers-el~Kebir , Oran, Arzew, Mazagran, Mostaganem, Tenes et CkerckelL 
Mais il est incertain si ces dernieres villes appartenaient aux Beni-Zian et etaient com- 
prises dans les limites , tres-variables d'ailleurs, de leurs fitats vers FOrient. 

Dans le royaume de Bougie se trouvait la ville & Alger, si souvent disputee aux rois 

hafsides par leurs voisins; puis Bougie, qui ne cessait d'etre un marche tres-conside- 

' rable, meme quand elle n etait pas la capitale d'un royaume; Djidjelli, ou ie commerce 

genois avait des conditions particulieres n ; Collo, Stora, aujourd'bui Philipp e ville , et 

Bone, le port de Constantine. 

1 Portulan de Pierre Visconti , de Genes, dresse en 1318 a Venise. (Mss. du Musee Correr, a Vcnisc.) 

2 Mappemonde des Pizzigani, a la Bibliotheque de Parme. 

3 Portulan Catalan, publie par M. Buchon, Notices et extr., t. XVIII, p. 69, 107, et 2 C carte. 
* Pegolotti, Delia mercatura, dans Pagnini, Decima diFirenze, t. Ill, p. 121. 

5 Nos Documents, p. 277. Voyez plus loin : Commerce et escales des Venitiens et des Florentins. 
Ann. 1456-1508, 1460-1512. 
c Nos Documents y p. 265, 
7 Nos Documents , p. 302; et ci-dessus, p. 178. 



[1350] INTRODUCTION HISTORIQUE'. 185 

II est probable que File de Tabarca, ,riche en coraux, que nous trouvons marquee 
dans les portulans apres Bone, appartenait autrefois comme aujourd'hui au royaume 
de Tunis ou de FIfrikiah. Les Lomellini, de Genes, y ont eu des etablissements consi- 
derables. En s'avancant vers Test, on trouvait ensuite Tunis, le grand centre du com- 
merce africain et des echanges avec les Europeens; a la suite, -Hamamet, Souza, la 
ville forte d'El-Mehadia ou Africa, vis-a-vis de Make; les iles de Kerkeni, Sfax, en 
face sur la cdte, ou les Pisans eurent longtemps des comptoirs, comme a Cabes, au 
fond du golfe; puis la belle ile de Gerba, et enfin Tripoli. 

Les navires chretiens pouvaient librement aborder dans tons les ports et havres de la 
c6te du Magreb que nous venons de nommer, et sur tous les autres points du rivage, 
certains d'y trouver bon accueil et protection; les traites du moins leur donnaient le 
droit d'y compter et de le reclamer des officiers royaux et de la population. En tout 
temps, il leur etait loisible de s'y fournir des vivres, de Feau et des agres necessaires a 
la navigation. Au cas de tempete ou de force majeure, ils pouvaient meme y chercher 
un abri et y sojourner en securite. Mais il ne leur etait pas permis de se livrer partout 
indifferemment a des actes de commerce. Le sejour pour affaires de negoce et pour 
toutes les operations des ventes et des achats n' etait possible, comme nous Favons 
vu 1 , que dans les ports ou existaient des douanes arabes. Nulle part nous ne trouvons 
la designation precise des lieux pourvus de ces bureaux de recette , et par cela seul 
ou verts au commerce chretien. Il a pu y avoir meme a cet egard plusieurs change- 
ments amenes par Fouverture ou la suppression de quelques etablissements de percep- 
tion. Mais nous pouvons considerer les villes suivantes comme ayant eu presque 
toujours une administration ou au moins un office de douane et par consequent quelques 
comptoirs chretiens : Tanger, Geuta, Badis et Arcudia, Tune et F autre communiquant 
a Fez; One, Oran, Bone, Bougie, Tunis, Sfax, El-Mehadia, File de Gerba, Gabes et 
Tripoli. 

G'est la que furent au moyen age les centres principaux des etablissements chretiens, 
les fondouks et les chapelles, en un mot les quartiers et les agents chretiens. Des 
facteurs speciaux gardaient les approvisionnements deposes aux fondouks, disposaient 
d'avance les marches, faisaient venir les marchandises eloignees et preparaient les 
comptes avec la douane, afin que les navires eussent a sojourner le moins possible 
dans le port et se rendre aux escales suivantes. 

1350. — Usages generaux du commerce chretien en Afrique. 

Les prescriptions des traites de cette epoque sont assez multiplies pour nous per- 
mettre de nous rendre compte du regime general et des pratiques du commerce 
chretien en Afrique. Nous y voyons toutes les mesures arretees pour faciliter le 
sejour, F installation et les diverses operations des marchands etrangers; pour simplifier 
leurs communications avec les gens du pays et cionner a leurs transactions les plus 
grandes garanties possibles de loyaute et de bonne foi. En conferant entre elles les 

1 Voyez ci-tlessus, p. 101. 

7 
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dispositions des traites, nous connaissons aussi les droits de diverse nature, fixes 
et variables, que le commerce avait a payer au gouvernement, et les differentes mar- " 
chandises qui faisaient Fobjet de ce commerce, tant a Fimportation qua Fexportation. 
Nous avons vu deja ce qui concernait F organisation et la vie interieure des colonies 
chretiennes dans les fondouks ou les marchands sejournaient aupres de leurs consuls et 
de leurs oratoires *. Nous avons a parler de leurs rapports d'interets avec les indigenes 
et surtout avec la douane arabe, intermediate ordinaire de leurs ventes et de leurs 
achats avec les marchands arabes et avec les sultans eux-memes. Le sultan 6ta.it en 
effet un des plus forts commercants de son royaume, tant par la vente des produits 
de ses domaines que par les acquisitions frequentes qu'il faisait pour sa maison et 
pour Fetat de navires chretiens, des armes et des articles manufactures d'Europe, 
sans parler des oiseaux de chasse et des bijoux. 

I. Des douanes arabes. 

La plus grande partie des operations des marchands chretiens, soit pour les ventes., 
soit pour les achats, s'effectuait a la douane, au moyen d'interpretes choisis et sous 
la responsabilite de la douane 2 . Ce procede simplifiait les marches et offrait une 
garantie precieuse aux etrangers. On avait cherche d'ailleurs a donner aux mar-i 
chands chretiens toutes les facilites et toute la liberte necessaires aux transactions. 

Des leur debarquement , les marchandises etaient presentees a la douane , inscrites au 
compte du proprietaire sur les registres (cartularta 3 ) de F office, et paries soins oYagents 
chretiens ou specialement choisis par chaque nation chretienne. Une fois inscrites, les 
marchandises pouvaient etre deposees dans les magasins de la douane ou transporters 
dans les fondouks chretiens, sauf a regler plus tard les droits dus au tresor. 

Les douanes etaient une des principales institutions du gouvernement des rois arabes 
en Mauritanie de meme quen figypte. Dans les grandes villes, a Tunis, a Bougie, a 
Geuta, comme a Alexandrie, c'etait un des hauts emplois de Ffitat. Des princes du 
sang ont ete appeles a les diriger. Le directeur, ou surintendant , etait toujours un 
personnage considerable, un des premiers scheiks de F empire. II assistait a la conclu- 
sion des traites, et souvent il recut du sultan les pleins pouvoirs pour les negocier 4 . 

§ *■ 

Des personnes preposees et employees aux douanes. 
1. Directeur de la douane. — Importance de sesfonctions. — Sa juridiction. 

II avait sous ses ordres de nombreux fonctionnaires ou employes de divers grades ,, 
dont il ne nous serait pas possible de definir exactement le r6le et la hierarchie, mais 
que les documents distinguent bien neanmoins les uns des autres. 

1 Ci-dessus : Principes generaux des iraitds; § 2, Consuls; § 3, Fondouks, Sgiises et timetieres, 
pages 86 et 89. 

s Voyez plus loin : § 2, Des ventes faites a la douane } p. 192 et suiv. 

3 Nos Documents, p. .126. 

* Traites de Genes et de Tunis, 1272, Documents, p. 123; 1287, p. 127; 1391, p. 130. 
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Le directeur, de qui tous les autres preposes et serviteurs dependaient, le gabellot 
de quelques traites Catalans \ est generalement designe dans les textes latins sous les 
noms de dominus dugane, dominus doane % dorninus duganerius \ provisor dugane 4 , 
chaytus dugane 5 , alcaitus dugane % en Catalan alcayt de la duana 7 . G'est le mot 
arabe ca'id ou alcdid. 

Le directeur de Tunis reunissait quelquefois au gouvernenient de la douane de la 
capitale la surintendance de toutes les douanes du royaume. II est du moins qualifie 
dans quelques pieces d'inspecteur (nazir) des douanes d'Jfrique*. Le mot arabe nazir 
ou nadir paratt designer, comme le mot moscerif, le meme fonctionnaire que le direc- 
teur ou alcdid de la douane 9 . Le traite de 1278 entre le roi de Majofque et le roi de 
Tunis fut conclu a Tunis dans la maison du mooterif, c'est-a-dire vraisemblablement 
au palais de la douane meme I0 . 

L'alcaid de la douane etait le directeur et le protecteur de toutes les affaires des 
Chretiens dans leurs rapports avec les indigenes ; il suppleait meme quelquefois les 
consuls dans les propres affaires de la nation. Aussi le traducteur cbretien d'une piece 
arabe de 1200 rend-il le titre de ses fonctions par ces mots : Rector omnium Christian 
norum qui veniunt in tota provincia de Africa n . 

En dehors de toutes les questions de douanes et de tarifs et de la police generale 
des ports qui le concernaient , il avait une autorite judiciaire. II etait le juge naturel 
de tous les proces dans lesquels les Sarrasins devaient se defendre vis-a-vis des Chre- 
tiens. Dans les cas de mefaits et de condamnation dun Musulman, il devait en pour- 
suivre et en obtenir la reparation pour le Chretien ,2 . Quelques traites declarent en 
outre, ce qui vraisemblablement etait passe en pratique generale, qu'au cas de proces 
entre Chretiens de nationalite differente , le propose en chef de la douane , comme juge 
plus impartial, vidait le debat 15 . II avait encore autorite pour faire executer un titre 
dresse par-devant les temoins de la douane entre Chretiens de nationalite differente u . 

' Aragon -Tunis, 1314, art. 7, p. 305; 1323, art. 6, p. 320. 

2 Venise-Tunis, 1305, art. 30; G6nes-Tunis, 1391, p. 130. 

• Florence-Tunis, 1421, art. 10. 

* Genes-Tunis, 1287, p. 127. 
5 Genes-Tunis, 1272, p. 123. 
Genes-Tunis, IMS, art. 6. 

7 Aragon-Bougie , 1314, art. 6, p. 305. 

3 Abd-er- Rahman Ibn-Abi-Tahir, inspecteur des douanes d'Afrique en 1200. Amari, Diplomi 
arabi, p. 2C, 38. 

9 Amari, p. 28, 397, 401, note a. On ne voit pas quelle etait la fonction precise de Yousouf Ibn- 
Mohammed, qualifie en 1200 de prdpo$4 aux douanes de Tunis et d'El-Mehadia. Amari, p. 31. 
J0 « In domo moxeriffi Tunicii j>; nos Documents, p. 188. 

11 Amari, Diplomi arabi, p. 276. 

12 Venise-Tunis, 1231, art. 2, p.. 196; GSnes-Tunis, 1433, art. 5, p. 135; Pise-Tunis, 1397, art. 5, 
p. 75; Florence-Tunis, 1421, 1445, art. 5, p. 347, 356. 

« Venise-Tunis, 1305, 1317, 1392 et 1438, art. 3; Florence-Tunis, 1421 et 1445, art. 5. Cf. Aragori- 
Tunis, 1323, art. 16, 17 ; Pise-Tunis , 1313 et 1353, art. 9. 
u Florence-Tunis, 1421, art. 3. 
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A defaut du consul, il pouvait aussi connaitre d'affaires dans lesquelles un Sarrasin 
etait demandeur contre un Chretien l . . 

Lors du deces dun Chretien, s'il n'y avait ni consul ni marchands de sa nation, le 
directeur prenait ses hiens sous sa sauvegarde et les remettait ensuite a qui de droit 2 . 
S'il se presentait une circonstance , un cas de crime on un fait de contrebande qui 
necessitat une perquisition, soit dans un navire, soit dans un fondouk chretien, le 
directeur n'avait pas le droit d'y proceder ou d'y faire proceder en son nom par aucun 
fonctionnaire de la douane, sarrasin ou chretien, a moins que le consul ne fut absent. 
En temps ordinaire, il devait faire prevenir le consul, qui deleguait un employe pour 
assister Fmspecteur ou fonctionnaire arabe dans ses investigations 3 . Tels sont du moins 
les reglements des traites Catalans, et tout porte a croire que les autres nations suivaient 
le meme usage, bien que leurs traites partieuliers ne le mentionnent pas. 

2. Fonctionnaires et employes arabes. 

Parmi les temoins officiels (testes) presents a la conclusion du traite de 1433 entre 
la republique de Genes et le roi de Tunis, figurent plusieurs testes et officiates dugane, 
c'est-a-dire les hauts employes de la douane : « Testes autem Saraceni, qui. . . pro testibus 
» subscripserunt , sunt Aben-Tals, Aben Maroan et Aben Canfod, testes et officiales 
« dugane Tunicis K » Ces testes ou testimonii, dont la presence aux ventes publiques 
engageait la responsabilite de la douane % semblent etre des inspecteurs. C'etaient des 
fonctionnaires considerables et estimes. L'un d'eux, Sidi Abou-Abd- Allah Ben-Abou- 
Ishac, testimonius dugane, prit part a la discussion meme et a la confirmation du 
traite genois de 1391, conclu par Gentile de Grimaldi avec le directeur et le scriba de 
la douane royale 6 . 

II y avait un testis particulierement designe pour chaque nation chretienne \ II 
semble que le messeruffus, dont il est question dans un document venitien de 1300, 
fut aussi un inspecteur ou testis attache a la douane de Tunis 8 . 

Le scriba dugane 9 etait probablement le chef des ecritures, le meme que le segre- 
tario delta dog ana 10 . II avait sans doute sous ses ordres les autres ecrivains ou teneurs 
de livres arabes et chretiens, charges d'ecrire les comptes de tous les marchands qui 

1 Venise-Tunis, 1305, 1317, 1392 et 1438, art. 3, p. 212; Genes-Tunis, 1433, art. 5, p. 135; 
Pise-Tunis, 1397, art. 5, p. 74; Florence-Tunis, 1421, art. 5, p. 347. 

2 Venise-Tunis, 1231, art. 10, 11; 1305 et 1392, art 20; 1438, art. 19. 

3 Aragon-Bougie, 1314, art. 6, p. 305; Aragon-Tunis, 1313, art. 8; 1323, art. 16. Cf. Genes- 
Tunis, 1433, art. 33, p. 139. 

* Page 142. 

5 Voyez ci-apres, p. 192. 

6 Page 130, ou il faut remplacer la note 2 par ces mots : Testimonius, Gf. page 139, art. 33. 

7 Voyez ci-dessus, p. 49, Pise-Tunis, 1181. 

8 Nos Documents, p. 210, art. 10. 

9 Documents, p. 130. 

10 Amari , Diptomi arabi, p. 42. 
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avaient affaire a la douane. On pourrait Fappeler le chef de la comptabilite. Le scriha 
dugane de Tunis, Sidi Mohammed, fat Tun des negociateurs du traite de 1391. 

Les mosctaghil de la douane \ nom remplace" dans les textes chretiens par les mots 
generiques d: officialise, musiriffus \ atcajdis \ etaient des agents ou officiers royaux 
dun rang assez eleve, preposes specialement a la vente des denrees ou marchandises 
du domaine royal \ lis devaient faire aussi en grande partie les achats des choses 
necessaires au sultan et a sa maison. On leur recommandait de ne pas se prevaloir 
de leur caractere et de traiter dans les conditions ordinaires des marches avec tous les 
Chretiens 6 . Vers Fan 1200, le roi de Tunis remit Fexamen dun cas assez grave de 
piraterie conimis par les Pisahs au mosctaghil de la douane de Tunis, que le texte 
chretien de la lettre du sultan qualifie de bailius noster 7 . 

Le messeruffus arabe avec qui le facteur de la maison Soranzo, de Venise, eut a 
debattre, vers 1300, le payement de certains achats faits pour le compte du roi 
de Tunis 8 , parait etre le raeme fonctionnaire que le mosctaghil de la douane. Et nous 
remarquons que la designation de mosctaghil employee dans les traites pisans 
de 1313 et 1353, est remplacee dans Farticle correspondant du traite de 1397 par le 
mot de musiriffus, le meme sans doute que messeruffus 9 . 

Au-dessous de ces fonctionnaires se' trou^aient des courtiers ou courtiers-interpretes , 
sensarii, sensali, misseti 10 , les memes peut-etre que les amin, dont il est question 
dans le traite florentin de 1445 n ; puis des facteurs, des porteurs, peseurs, mesureurs, 
surveillants, gardiens et autres agents et hommes de peine que les traites designent 
generalement sous le nom defactores duane, servientes et canovarii duane 12 . 

3. Literpretes. 

Les interpretes ou drogmans de la douane, turcimanni, torcimani, torzimani, 
interpretes, tursumani , formaient une corporation nombreuse et fort estimee, lis 
netaient pas tous du meme rang, et ils devaient avoir entre eux une certaine hierar- 
chic. Les principaux servaient souvent a F interpretation ou version officielle des traites. 

I Pise-Tunis, 1313, 1353, art. 13, p. 51, 59. 

» Pise-Tunis, 1353, art. 13, 27, p. 59, 61; 1397, art. 12, p. 78. 

* Pise-Tunis, 1397, art. 12, p. 78. 

* Florence-Tunis, 1421, art. 12, p.. 349. 

5 Pise-Tunis, 1313, art. 33, p. 53. 

6 Pise-Tunis, 1313, art. 13, 28, p. 51 ; 1353, art. 13, 39, p. 59; — Venise -Tunis, 1305, 1317, 
art . 7 . _ Mosctaghil semble designer aussi quelquefois le gouverneur d'une ville ou le fonctionnaire 
charge des interets du domaine royal dans cette ville. Gf. Pise-Tunis, 1313, art. 33, p. 53; 1353, 
art. 32, p. 62, et cf. la traduction de M. Amari du texte arabe de 1397, art. 12 (nos Documents, p. 78) ; 
Florence-Tunis, 1421, art. 12, p. 349. 

7 Amari, Diplomi arahi, p. 35, 278, 402. 

8 Documents, p. 210. 

9 Documents, p. 78. Cf. « ab aliquo officiate vel misiri alte regie majestatis », p. 137, art. 19. 
10 Venise-Tunis, 1271, art. 11; Florence-Tunis, 1445, art. 25. 

II Florence-Tunis, 1445, art. 10, p. 357. 

>» Pise-Tunis, 1234, art. 10; 1353, art. 13, 27. 
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Mais le temoignage de tout drogman de la douane faisait foi , et son intervention regu- 
liere dans un marche engageait la douane elle-meme , qui devenait caution de la dette J . 
II est probable qu'ils etaient tous assermentes. On les choisissait avec soin, et leur 
position etait fort recherchee. 

Les traites rappellent souvent que les interpretes doivent rester en societe et mettre 
tous leurs profits en commun , dans les ventes et les achats 2 ; qu'ils ne doivent recevoir 
ni cadeaux ni pour-boire 3 ; que le droit d'interprete ne peut etre exige qu'une fois par 
chaque marche /( ; que nul marchand ni sarrasin ni chretien ne doit avoir un drogman 
particulier 5 ; qu'aucun drogman ne peut refuser son ministere au marchand qui le lui 
demande 6 . On comprend la sagesse de ces prescriptions. 

Si un marchand ne devait pas avoir d'interprete special , il y avait cependant des 
drogmans particuliers pour chacune des nations ehretiennes. Aussi avons-nous vu 
en 1207 un Arabe prier le podesta de Pise de s'interesser aupres du caid de la douane 
de Bougie a sa nomination de drogman pour la nation pisane a la douane de cette 
ville, attendu que le drogman r de meme que le courtier pour les Pisans, devait etre 
nomme par le caid et agree par les Pisans 7 . 

Nous parlerons plus loin du droit qui leur etait dti sur les marches conclus par leur 
intermediate. On Fappelait la torcimania oti le mursuruf 8 . 

h. Agents chretiens. 

Le traite aragonais de 1314, en disant que nul agent de la gabelle ni sarrasin ni 
chretien ne devra se permettre de visiter un navire ou un fondouk chretien a Finsu du 
consul 9 , indique deja que les employes de la douane arabe sn etaient pas tous de 
nationalite musulmane. 

Les Chretiens ayant ete admis a affermer quelques parties des gabelles 10 , il leur etait 
necessaire d' avoir a la douane quelques preposes de leur nation pour faciliter et sur- 
veiller la perception. En outre, la plupart des traites stipulent qu'il y aura a la douane 
un employe chretien (scriba, scribanus, scriptor), choisi par les Chretiens de chaque 
colonie 7 charge specialement de tenir les ecritures des marchands de sa nation et de 
regler leur compte avec la douane. Dans le traite venitien de 1231 on lit a. cet effet : 
n Qu'ils aient un ecrivain pour eux a la douane a leur volonte, scribanum suum chris- 

1 Voyez ci-apres : § Des venies fakes a la douane, p. 192 et suiv. 

2 G6nes-Tums, 1236, art. 16; 1250, art. 9; 1272, art. 16; 1433, art. 20; — Pise-Tunis, 1397, 
art. 13. 

3 Venise-Tunis, 1251, art. 10. 

4 Pise -Tunis, 1313, art. 31; 1353, art. 30. 

5 Florence-Tunis, 1421, art. 13. 
Loc. cit. 

7 Voyez ci-dessus, p. 64; Amari, Diplomi arabi, p. 76. 

8 Voyez plus loin : % Droits additionne Is , 1. Drogmanat ou Mursuruf \ 

<J « Que null horn Crestia ne Sarrahi qui sia dela glabella. » Aragon-Bougie , 1314, art. 6, p. 305. 
10 Voyez, ci-apres : § 4, De la perception et du fermage des droits. 
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» tianum in doana '. » « Et dans tous les pays ou il leur sera permis de faire le com- 
» merce, porte le traite 'de 1271, les Venitiens auront un fondouk, un consul et un 
rf ecrivain charge d'ecrire et d'arreter les comptes de ce qu ils doivent donner et rece- 
» voir a la douane et de veiller a leurs marchandises 2 . » Le traite aragonais de 1271 
concernant aussi les marchands du bas Languedoc, traite confirme en 1278 pour les 
Baleares et le Roussiilon, et en 1285 pour la Sieile, dit de meme : « Quils aient a la 
» douane un ecrivain particulier a eux seuls et nayant pas a s'occuper des affaires des 
» autres marchands 3 . » Les Genois 4 et les Pisans 5 avaient aussi leur ecrivain, peut- 
etre plusieurs eciivains a la douane; un document de 1201 les designe par ces mots : 
« Gli scrivani Cristiani di Pisa in Tunis e i turcimanni 6 . » Nous avons vu que Fibonacci 
apprit les mathematiques a Bougie aupres de son pere , ecrivain des Pisans a la douane 

de cette ville 7 . 

Les Florentins appelaient ces agents des banquiers : « Qu ils aient des banquiers 
» connaissant les usages des pays, bancherios scientes consuetudines locorum, pour faire 
» leurs comptes avec la douane. Le compte regie, les banquiers en remettront F acquit 
"» appodixiamexpedimenti (leberat ou albara arabe), aux marchands, qui pourront aller 
» ensuite partout sans avoir a payer d' autres droits sur ces memes marchandises 8 . » 
II semble neanmoins, dans le traite de 1445, que les Florentins et les Pisans, formant 
unmeme Etat, neussent pas toujours d 1 agents comptables speciaux a la douane de 
Tunis. « Quand un de leurs marchands voudra partir, dit la convention, le chef de la 
» douane choisira un ecrivain pour faire son compte et lui donner sans retard son conge 
» ou b6rat . Le compte restera tel qu il sera ainsi arrete 9 . » 

5. Canotiers et portefaix* 

A Tarrivee d un navire dans Tun des ports arabes ayant un bureau de douane et 
affects par consequent au commerce exterieur, les Chretiens trouvaient des portefaix 
etdes canotiers connus, qui, moyennant un salaire Mq regie par Tusage, se char- 

1 Venise-Tunis, 1231, art. 14, p. 198; 1250, art. 5. 

* Venise-Tunis, 1271, art. 3; Gf. 1305, 1317, 1392 et 1438, art. 3. 

* Aragon-Tunis, 1271, art. 28, p. 283; Aragon, Sicile-Tunis , 1285, art. 28; Aragon-Tunis, 1314, 

art. 16. 

4 Genes-Tunis, 1433, art. 21. 

5 Pise-Tunis, 1397, art. 14. 

* Amari, Diptomi arabi, p. 39. Ci-dessus, p. 74. 
7 Ci-dessus, page 130. 

s Florence-Tunis, 1421, art. 14, p. 350. 

*> Florence-Tunis, 1445, art. 16, p. 358. Mais nous n'avons pas le texte chretien du traiW, peut- 
etre plus explicite sur cette particulate que la redaction arabe. L'emploi de ces ecrivains ou teneurs 
de livres attaches a la douane etait different de la scribania dont il est question dans ce passage de 
Caffaro : « Scribanise Septa? et Bugea? possint vendi in publica callega usque duos annos tantum. » 
C'est ici l'office et les droits de cbancelier des consul ats genois de Ceuta et de Bougie qui devaient 
etre mis aux encheres et affermes pour deux ans seulement. (Caffaro, JnnaL genuens., ap. Muratori , 
t. VI, col. 407. Ci-dessus, p. 64 et 88.) 
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geaient, sous la surveillance des agents de la douane , du debarquement des marchan- 
dises. Les mercies soins presidaient a Fembarquement. , 

Les canotiers ou gondoliers qui transportaient les marchandises du navire au rivage 
sont les charabi, caravarii, calavi, ratiarii, ratharii, ragaxii, des textes latins ' ; 
les cargieri, ratorii et garabarii, des textes italiens 2 . 

Les portefaix transportaient ensuite les marchandises du rivage a la douane ou aux 
fondouks chretiens. Dans les textes, ils sont designes sous les noms de bastasii, bastasi, 
bastaii, bastaxii, baslagii, bastasci ou vastassi, vastasii ou portatori*. Ce sont les 
bastays, bestays et bastaxes 'des traites Catalans 4 . 

On ne voit rien de fixe dans les traites quant au tarif des gages dus aux canotiers et 
aux porteurs. II est dit simplement qu'ils ne devront rien exiger en sus de Fusage, ou 
qu'ils devront se faire payer conformement a la coutume etablie \ Une surveillance 
assez severe devait s'exercer sur leur service, et en general sur tons les employes 
de la douane, parce que radministration etait responsable , vis-a-vis des Chretiens, de 
la valeur de toutes les marchandises confiees a leur garde, soit dans Tinterieur de la 
douane, soit sur les quais. Cela est souvent dit dans les traites 6 . 



8 2 
Des ventes entre Chretiens et Musulmans. 



1. Des ventes faites dans Vinterieur et sous la responsabilite' de la douane. 

La perception des droits dus au tresor royal sur les marchandises importees ou 
exportees netait pas la seule fonction de la douane. Le directeur avait, on Ta vu, des 
attributions administrative s et judiciaires assez etendues en ce qui concernait les rap- 
ports et les questions d mteret entre les Arabes et les Chretiens. La douane etait en 
outre le lieu ou s'effectuaient en grande partie les operations meme des ventes et des 
achats entre les Europeens et les Musulmans, sous la surveillance de ses officiers et par 
rintermediaire de ses agents. 

On pouvait proceder de deux facons differentes aux ventes publiques dans l'interieur 
de la douane. Les deux modes offraient autant de garanties et de facilite aux marchands 
chretiens . 

1° II y avait d'abord YEncan, ou la vente aux encheres, auxquelles il etait procede 

1 Venise-Tunis, 1251, art. 25; 1305, art. 25; 1317, art. 25; 1392, art. 24 ; -~ Genes-Tunis , 1250, 
art. 10; 1433, art. 34 (p. 139);— Pise-Tunis, 1397, art. 22 (p. 81). — Caricia (Venise -Tunis, 1231, 
art. 14, p. 198) et Careus (Majorque-Tunis, 1313, art. .7; Aragon-Tunis , 1314, art. 19, p. 189, 309) 
sont les canots. 

2 Pise-Tunis, 1264, art. 11, p. 45; 1397, art. 22, p. 81 ; — Venise-Tunis , 1438, art. 25. 

3 Pise-Tunis, 1264, art. 11, p. 45, etc. 

* Majorque-Tunis, 1313, art. 7 (p. 189); — Aragon-Tunis, 1314, art. 19 (p. 309). 

5 Voyez les articles preeminent cites. Cf. Pise-Tunis, 1313 et 1353, art. 13; — Venise-Tunis, 
1271, art. 22; — et les traites Catalans, Documents, p. 189, art. 7; p. 309, art. 19. 

6 Gf. Aragon-Tunis, 1323, art. 1-4, p. 322 ; — Pise-Tunis , 1234, art. 13, p. 33; 1313, 1353, 1397, 
art. 17; — Genes-Tunis, 1433, art. 25. 
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par les soins de courtiers specialenient affectes a chaque nation 1 , et en la presence 
necessaire des inspecteurs ou temoins de la douane , les testes dont nous avons prece- 
demment parle, Cette forme de vente s'appelait, en latin et en italien, la galega, la 
galica, la g a He ha ou calega, callega, calica, caliga 2 ; en Catalan, calga' A . T.ous ces 
mots sont la traduction du mot arabe halka, qui signifie ench&re 4 . On le traduit fort 
clairement quelquefois par le mot moderne incanto 5 , 

Sur la vente des marchandises effectuee a 1-encan il n'etait du que les simples droits 
d'importation ou d' exportation, generalement de 10 ou de 5 pour 100. Gela resulte de 
ce qui est dit des ventes faites hors de Fhalka, 

Tout niarchand chretien qui voulait vendre ses marchandises a Fenchere n'avait qu'a 
en adresser la demande au directeur de la douane*, qui ne pouvait generalement se 
refuser a Fadmettre 6 , Cependant quelques traites autorisent, et le leur prescrivent 
meme, les officiers de la douane a empecher un Genois qui ne serait pas connu pour 
un loyal marchand de vendre a un Sarrasin 7 , 

2° Le second procede de vente etait la vente sans enchere, mais dans la douane, 
par Fintermediaire des drogmans de la douane , avec ou sans la presence des inspec- 
teurs 8 . Ici il etait du, en sus des droits de douane, le droit special de drogmanat ou 
de mursuruf, dont il est surtout question dans les traites venitiens. Ce droit etait 
habituellement de cinq miliaresi par valeur de cent besants 9 . 

Toutes les ventes etaient inscrites a la douane 10 , Si le vendeur et Fadjudicataire ou 
acquereur avaient deja leur compte a F office, Fenregistrement pouvait se borner au 
simple transfert de F avoir de Fun a F avoir de F autre 1! . 

Toutes les ventes faites a la douane, a Fhalka ou en dehors de Fhalka, mais par le 
moyen des drogmans attitres , etaient placees sous la garantie et la responsabilite de la 
douane, qui devait faire payer les sommes dues aux marchands chretiens, soit au 
comptant, soit dans les delais et les conditions prevus. Ce principe, qui etait le fonde- 
ment et la securite meme de tout le commerce chretien , est inscrit , explique , rappele 
ou admis dans tous les traites et ressort de toutes leurs dispositions 12 . De cette regie 

- Yoyez ci-dessus, p. 64 et p. 189 : § Inierpretes, 

2 Voyez les sources cities dans la note 11, 

3 Documents, 1323, art. 26 , p. 323. 

* Documents, p. 51, art. 16$ p, 52, art. 27; p. 59, art. 16; p. 61, art. 26; p. 75, art. 7; p. 348, art. 7. 
5 « Ad calegam scilicet all' incanto. » Florence-Tunis, 1421, art. 7, 10, p. 348. 
Nous ne voyons cette faculte specified que dans quelques trails (Pise, 1313, 1353, art. 16; 
Florence, 1421, art. 10) ; mais elle devait etre de droit general. 

7 Genes-Tunis, 1236, art, 14, p. 117, 

8 Voyez les sources citees ci-dessous, dans la note 12. 

9 Venise-Tunis, 1305 et 1317, art. 4. Of. Genes-Tunis, 1236,. art, 16 ; 1250, art. 2 ; — Pise-Tunis, 
1264, 1313, art. 27; 1356, art, 26; et ci-apres, p. 199-200. 

10 Ce fait incontestable, et qui resulte de tout ce qui est dit tant au sujet des ecrivains de la douane 
(p. 188, 190) qu'au sujet du reglement des comptes (Voy. ci-apres, p. 206), est rarement exprime' 
d'une maniere directe. Gf. Aragon-Tunis , 1314, art. 14, 

ii Venise-Tunis, 1305, 1317, art. 33; 1392, art. 32; 1438, art. 34. 

I* Pise-Tunis-Maroc, 1234, art. 20; 1264, art. 14, 27; 1313, art. 16, 27; 1353, art. 16, 26; 1356, 
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essentielle dccoulaient les consequences, surabondamment mentionnees dans quelques 
traites , qui voulaient que la douane forcat tout acheteur a recevoir la marchandise une 
fois le marche conclu par ses drogmans l , qui laissaient a la charge de la douane tout 
reste de compte non solde par le debiteur 2 . Nous ne voyons qu'une restriction a 
I 1 obligation incombant aux drogmans eta la douane de faire payer ou.de payer 
eux-memes les sommes dues aux marchands cbretiens, c'est le cas oil le debiteur 
torabait en faillite 3 . 

2. Des ventes faites en dehors de la douane. 

Les Chretiens n'etaient nullement tenus de vendre leurs marchandises a la douane. 
C'etait une faculte et une garantie que leur offrait le gouvernement arabe, non une 
forme qu'il leur imposat. lis etaient libres de vendre ailleurs et comme ils Tentendaient 
leurs marchandises, soit a d' autres Chretiens, soit aux Musulmans. Les notaires Chre- 
tiens qui se trouvaient dans les fondouks, les chanceliers des consulats, qui en faisaient 
souvent 1' office, pouvaient ainsi dresser les chartes de vente entre Chretiens ou 
Musulmans. Un traite specific merae qu'il sera parfaitement loisible aux Genois daller 
acheter les laines, les cuirs, les toisons et autres marchandises dans les fondouks parti- 
culiers des Arabes et Sarrasins, ou ces marchandises se trouvaient, et de les faire 
transporter directement apres l 1 achat dans leurs propres magasins 4 . 

Seulement, dans ces cas et pour toutes autres ventes de Chretien a Musulman, effec- 
tuees en dehors de l'halka et sans Intervention des drogmans , la douane se trouvait 
degtigee de toute responsabilite, « Et de tout ce que les Genois vendront hors de l'en- 
» chere et sans les inspecteurs ou les drogmans de la douane, sine callega, testibus vel 
jj torcimanis, que la douane ne soit en rien tenue 5 . « Rarement les traites expri- 
maient cette restriction, qui pouvait paraitre superflue en effet apres les declarations 

pr^cedentes. 

§ 3, 

Des droits de douane, 

1 , Dro its principaux. 
a. Importations. 

Nous avons vu precedemment 6 que les tarifs de douanes percus dans les Etats du 
Magreb, bien qu'ils aient subi quelques legeres variations a certaines epoques et a 
Fegard de certaines nations, avaient toujours ete renfermes, quant aux importations, 
entre 10 pour 100 et 11 et demi pour 100. Le droit ordinaire et general sur Fimpor- 

art. 26; 1397, art. 3, 7, 10, 12, p. 34, 73, 77; — Venise-Tunis, 1231, art. 7; 1251, arti 13; 1271, 
1305, 1317 et 1392, art. 11; 1438, art. 12; — GSnes-Tunis, 1236, art. .16; 1250, art. 2, 6; 1272, 
art. 15; 1433, art. 10, 17; —Florence-Tunis, 1421, art. 23;— Aragon, Montpellier-Tunis, 1271- 
1278, art. 27; 1314, art. 14; 1323, art. 26; —Aragon, Sicile -Tunis, 1285, art. 27. 

1 Florence-Tunis, 1445, art. 31. 

3 Pise-Tunis, 1234, art. 20. 

3 Aragon-Tunis, 1323, art. 26, p. 323. 

* G6nes-Tunis, 1433, art. 33, p. 139. 

3 Genes-Tunis, 1433, art. 17, p, 137. Cf. Pise-Tunis > 1397, art. 7 p. 75. 

6 Vbyez ci-dessus, page 107, 
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tation etait si bien le 10 pour 100, que ce droit se designait habituellement par le 
mot de dixtime : decimum, decenum, decima, en Catalan de Ime , ou simplement 
drictum 1 ; le 5 pour 100 s'appelait le demi-droit, le vingtieme : medium drictum, 
mezza-decima , mig-delme, mig-dee, vicesima, vingtena, vinctenurn 2 . 

II y avait en effet certaines marehandises et certains marches qui n'etaient soumis 
qu'au demi-droit. D'autres jouissaient d une franchise entiere. Nous distinguerons les 
uns et les autres. 

* , Exemption entiere* 

1. Les bijoux, les pierres fines, les perles, et en general les joyaux et toutes les 
marehandises vendues directement au sultan ou achetees a la douane pour son compte , 
etaient exemptes des droits d' importation 3 . Les traites omettent presque toujours 
d'enoncer cette circonstance , vraisemblablement parce quelle etait universellement 
connue, admise et pratiquee. Les traites venitiens qui la mentionnent ajoutent que si 
la vente est faite sans qu on ait stipule une epoque de pavement, le deiai ne pourra 
exceder quinze jours *. 

2. L'or et l 1 argent vendus, soit a la douane pour compte du sultan 5 , soit directement 
a la Zeccha ou hdtel royal des monnaies 6 , ce qui rentre dans V exemption prece- 
dente. Quand la vente des metaux precieux etait faite a des particuliers , elle etait 
soumise au 5 pour 100. 

3. Les navires (les barques et les agres maritimes y compris) vendus en Afrique, 
soit a des Sarrasins, soit a des Chretiens allies des Sarrasins (sub pace Saracenorum) n . 

1 Genes-Tunis, 1236, art, 5, 7, 8. Gf. art. 16, p. 118, ou le 10 pour 100 est nettement etabli, 
independamment du droit additiormel de drogmanat; — 1250, art. 2; art. 3, decenum, p. 119; 
1433, art. 6, decimum, p. 135; — Venise-Tunis , 1231 , art. 4, decimum, p. 196; 1251, art. 7; 1272, 
art. 5; 1305, 1317, 1392, 1438, art. 4, decima; 1438, art. 4, diexe e mezaper centener,/p. 251 ; — 
Majorque -Tunis, 1278, art. 7, directus, p. 188; 1313, art. 9, to dee, to detme, p. 190; — Aragon- 
Tunis, 1271, art. 23, delme, p. 283; 1314, art. 12, 13, p. 308; — Florence-Tunis, 1421, art. 8; 
1445, art. 22; — Pise-Tunis, 1186, art. 6, decima, p. 30; 1234, art. 6; 1264, art. 7, to decino ; 
' 1313, art. 21; 1397, art. 8 ; — Pise-Maroc , 1358, art. 15, p. 69. 

a Genes-Tunis, 1236, art. 5 {vinctenurn), p. 116; 1250, art, 2, p. 119, oii le 5 pour 100 sur les 
importations est bien enonce; — 1272, art, 2, medium drictum, p. 123; 1433, art. 7, 8, 10, 14, 
medium decimum, p. 135; — Venise-Tunis , 1231, art. 4; 1251, 1305, 1317, 1392, 1438, art. 8, 
24, medium decimum ou cinque per cento, p. 24, 196, 253; — Aragon -Tunis, 1271 et 1285, art. 23, 
26, p. 283, mig- delme; 1314, art. 12, 13, 18, mig-delme, p. 308; — Majorque -Tunis, 1278, 
art. 7, medius directus, p. 188; 1313, art. 9, 24, mig dee, mig dret, p. 190; — Pise-Tunis, 1234, 
art. 6, vicesima, p. 33; 1264, art. 7, meso diricto, p. 44; 1313, 1353, art. 23, 24; 1397, art. 6, 8, 
vicesima, medium decimum, p. 75; — Florence -Tunis, 1421, art. 6, dimidium dried, p. 348. Gf. 
1445, art. 11. 

3 Venise-Tunis, 1251, art. 9; 1271, art. 7 ; 1305, 1317, 1392, art. 8 et 9; 1438, art. 8 et 10; — 
Pise-Maroc, 3353, art. 8, general pour toutes les marehandises; — FJorence-Tunis, 1445, art. 11,30. 

4 Venise-Tunis, 1305, 1317 et 1392, art. 11; 1438, art. 12. 
Venise-Tunis, 1305, art. 8. 

6 Venise-Tunis, 1251, art. 8; 1271, art. 6; 1305, 1317, 1392 eU 438, art. 8; — Gdnes-Tunis, 
. 1250, art. 22; 1272, art. 7. 

7 Pise et 1'empire almohade, 1186, art. 6; — Pise-Tunis, 1234, art. 36; 1264, art. 22; — Venise- 
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Si la vente etait faite a des Chretiens n'ayant pas des traites avec le sultan, le droit 
etait dft ' . 

4. Le ble, Forge, et generalement toutes les cereales 2 . 

5. Le vin, du moins le vin importe par les sujets du roi d'Aragon, dans le royaume 
de Tunis. La douane retenait seulement une jarre sur cent; au-dessous de cent jarres, 
elle ne devait rien prelever 3 . 

6. Enfin pour toute vente de toutes sortes de marchandises entre Chretien et Chretien, 
il netait rien du a la douane, qui se bornait a transferer l 1 inscription de la.marchandise 
vendue du compte du vendeur au compte de l'acheteur 4 . 

Exemption du demi- droit. 

1. L'or et l 1 argent non monnayes, les rubis, les perles, les emeraudes, et genera- 
lement tous les bijoux, n'etaient soumis qu'au demi-droit d'importation, medium 
drictum, mezza decima, mig-delme 7 c'est-a-dire au vingtieme de lavaleur, vicesima, 
vinctenum , on 5 pour 100 5 . II etait bien entendu, et il etait quelquefois exprime 
dans les traites, que tout ou partie de ces bijoux ou de ces raetaux precieux non 
vendus en Barbarie pouvaient etre reexported sans avoir a payer le demi-droit. La 
reexportation, en franchise, de toute marchandise non vendue etait de regie 6 . 

2. Quant aux monnaies d'or ou d' argent, il parait qu'il y avait une difference entre 
les monnaies chretiennes et les monnaies musulmanes. Les premieres payaient 
5 pour 100 des leur arrivee dans le royaume, c'est-a-dire a leur passage a la douane, 
tandis que sur les metaux non monnayes le payement du droit n'etait exige que lors de 
la vente 7 . Pour les dinars. et les dirhems, mots qui semblent designer d'une maniere 
generate les especes musulmanes , on s'en remettait a F usage ancien s . 

Toute fausse monnaie etait brisee et confisquee. La monnaie a un titre inferieur a 
l'aloi du sultan etait brisee ; le demi-droit etait cependant percu et le metal rendu au 
proprietaire 9 . 

Tunis, 1231, art. 9; 1251, art, 15; 1271, 1317, 1392 et 1438, art. 14; — GSnes-Tunis, 1236, art. 7; 
1250, art. 3; 1272, art. 5, 11; 1433, art 14; — Florence -Tunis, 1445, art. 22; mais cf. art. 6. 

1 Genes-Tunis, 1236, art. 7, p. 117; 1433, art. 14, p. 137, tres-explicite; — Pise-Tunis, 1313, 
art. 21 ; 1397, art. 8 ; — Florence -Tunis , 1421 , art. 8. 

a Aragon-Tunis, 1271 et 1285, art. 25, p. 283, 288; 1314, art. 13, p. 309; — Majorque-Tunis, 
1313, art. 9, p. 190. Cf. Documents, 1300, art. 4, p. 209, et voyeu ci-dessus, p. 52, note 5. 

* Aragdn -Tunis, 1323, art. 25, p. 325. 

* Venise-Tunis, tres-explicite , 1305 et 1317, art. 33; 1392, art. 32 ; 1438, art. 34; — Pise et le 
calife almohade, 1186, art. 6, p. 30; — Genes-Tunis, 1272, art. 8; 1433, art. 15. 

5 Pise-Tunis, 1234, 1313 et 1353, art. 6; 1397, art. 6 bis; — Venise-Tunis, 1231, art 4; 1305, 
1317, 1392, 1438, art. 8; — Genes-Tunis, 1236, art. 5, p. 116; 1250, art. 2, p. 119; 1433, art. 7; 
— Aragon-Tunis, 127M278, art. 23; 1285, 'art 23; 1314, art. 12, 18, p. 308, 309 ; — Florence- 
Tunis, 1421, art. 6; 1445, art. 11, p. 357. Cf. art. 30; — Majorque-Tunis, 1313, art. 9, p. 190. 

6 VoyeZ ci-dessus : Prinelpes gene'raux des traites, page 100. 

7 Cf. Pise-Tunis, 1313 et 1353, art. 6, p. 50, 58; — Genes-Tunis, 1272, art 2, p. 123; 1433, 
art. 7, p. 135. 

8 Pise-Tunis, 1313, 1353, art. 6, p. 50, 58. 

Genes-Tunis, 1272, art. 3; 1433, art 8, p. 136; — > Aragon-Tunis, 1314, art. 18. 
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b. Exportations. 

La regie que toutes les marchandises exportees par les Chretiens devaient payer 
5 pour 100 a la douane royale, avait recu de notables et nombreuses exceptions. 
La tendance des gouvernements arabes fut toujours d'augmenter ces exceptions afin 
de favoriser Ie commerce. 

1 . La plus importante etait celle qui autorisait les marchands chretiens a exporter en 
pleine franchise une quantite de marchandises egale en valeuf a la totalite des marchan- 
dises importees par eux en Afrique, soit que ces marchandises eussent paye le droit 
ou le demi-droit, soit qu'elles ne fussent pas soumises au tarif. Dans le cas du payement 
des droits, la quittance de la douane constatant le payement d'importation servait au 
marchand a justifier la quotite de la franchise a laquelle il avait droit pour Impor- 
tation \ V exemption etait generale et s'etendait a la vente de toutes sortes d'objets et 
marchandises 2 ; mais les redacteurs des traites ont cru devoir la mentionner plus par- 
ticulierement a 1' occasion de la vente des metaux precieux 3 et des navires 4 . 

La maniere sommaire et trop concise dont la franchise est constatee quelquefois 
pourrait rendre l'intelligence de certains articles obscure et douteuse : « Et de auro et 
« de argento quod homines Veneciarum ad cechara vendiderint nullum datium aut 
» drictum persolvere debeant curie vel doane, nee in venditione nee in emptione 5 . » 
Bapproche d'autres traites, le sens devient incontestable et indique bien, comme 
nous Favons dit, qu'autant le marchand chretien avait vendu en Afrique (en payant ou 
ne payant pas de droit, suivant la nature de son marche), autant il pouvait acheter 
et exporter sans avoir a payer de droit de sortie : « Et de quello i vendera in zecha, 
3) over nela dohana, per la corte, non debano pagar dreto alguno, manche nel vender, 
» ni nel comprar cum quel priesio e . » 

2. Le loyer d'un navire effeetue dans Fun des ports du Magreb donnait droit au 
proprietaire de ce navire d' exporter une quantite de marchandises repondant au prix 
du nolis, sans avoir a payer les droits de sortie sur ces marchandises. (Test ce que 
signifie cet article peu clair du traite de 1231 : « Item, quod nabullum de navibus 
» quod possint trahere sine dando dricti de abere quod naulizabuntur \ » Article et 
disposition queclairent et completent tant d'autres articles, et notamment ceux-ci : 
« Item, domini lignorum de eo quod naulicabunt ligna sua possint emere merca- 

1 Venise-Tunis, 1305, 1317, 1392, 1438, art. 7; — Aragon- Bougie, 1314, art. 3; Aragon^Tunis, 
1323, art. 2. 

8 Venise-Timis, 1305, 1317, 1392, 1438, art. 7 ; — Aragon-Bougie et Tunis, 1314, art. 3; 1323, 
art. 2;— G6nes-Tunis, 1433, art. 12 et 14 ;— Pise-Tunis , 1313et 1353, art. 23; 1397, art. 9. 

3 Venise-Tunis, J305, 1317, 1392, 1438, art. 8; 1271, art. 65 — Aragon -Tunis, 1314, art. 18, 
p. 309 ; et cf. les sources cities a la note 5 de la page 196. 

* Venise-Tunis, 1305, 1317, 1392, 1438, art. 14; — Genes-Tunis, 1433, art. 14; — Florence- 
Tunis, 1445, art. 6. - . _ 

c Venise-Tunis, 1251, art. 8, p. 200. Cf. art. 9. 

G Venise-Tunis, 1438, art. '8, p. 252. — Cf. Genes-Tunis, 1433, art. 12, p. 136; — Kse-Tunis, 
1313, 1353, art. 23, p. 52, 60, etc. ; — Aragon-Tunis, 1314, art. 18, p. 309. 

* Venise-Tunis, 1231, art. 8, p. 197. Cf. 1251, art. 14, pi 200. 
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» tiones ad tantum quantum ascendet id quod habebunt de naulo, non solvendo aliquod 
» decimum vel dacium *. » 

Les traites de 1271 et 1285 avec les rois de Tunis portent « que les sujets des rois 
d'Aragon », expression qui comprenait alors les Majorcains, les Siciliens, les Rous- 
sillonais et les habitants de la seigneurie de Montpellier, payeront le demi-droit seule- 
ment sur les marchandises adheres par eux avec le prix du louage de leurs navires 9 . 
Les rois d'Aragon durent reclamer contre cette disposition, et demander pour leurs 
marcbands la franchise entiere accordee aux autres etrangers. lis Fobtinrent a partir 
du traite de 1314 : « No sia pres dels en aco mig-delme 3 , » dit l'article 13 e . 

3. Quand le ble n excedait pas un certain prix en Afrique, et quand d'ailleurs la 
disette etait manifeste a Genes et a Venise,le gouvernement de ces fitatss' etait fait 
reconnaitre la faculte d'extraire en toute franchise une certaine quantite de ble du 
royaume de Tunis *. 

4. Le ble, la farine, le biscuit, tous les grains, et generalement tous les vivres des- 
tines a la nourriture des equipages, sortaient en franchise 5 . 

5. Les Venitiens avaient en outre la faculte, reservee par privilege a leur nation, 
d'exporter en franchise tout le plomb et le minerai de plomb quils pouvaient decouvrir 
ou se procurer dans le royaume de Tunis 6 . 

2. Droits additionnels. 

Independamment des droits generaux et fixes qui se prelevaient a T importation et a 
F exportation des marchandises, il y avait certains droits secondaires, les uns prevus 
par les traites, les autres regies par Fusage local et exiges a Foccasion de Farrivee ou 
du depart dun navire, pour la garde et le pesage de certaines marchandises, pour le 
service des ecrivains et pour le salaire des interpretes. Cqs droits etaient presque tous, 
sauf le dernier, dune nature indeterminee. La perception, soit en argent, soit en 
denrees, en etait souvent laissee, quant a la forme et a la quotite, a F appreciation des 
marchands chretiens ou des employes arabes. Quoique appliquee a des sommes et a 
des objets de peu d'importance , cette perception donnait lieu a plus de difficultes, de 
contestations et de reclamations que le payement des droits principaux. 

Les traites font souvent allusion d une maniere generate a ces droits supplemen- 
taires, dont les Chretiens se plaignaient toujours pour en faire supprimer ou regula- 
riser Fusage. G'est evidemment aux droits additionnels que s'appliquent ces expressions 
des traites pisans et Catalans : « Non pagheranno su le merci loro la decima ne altro 
» diritto doganate, se non dopo averle vendute \ Siamo in concordia con voi che 

* Venise-Tunis, 1271, art. 13, p. 204. — Cf. Venise-Tunis , 1305, 1317, 1392, art. 13; 1438, art. 9: 
— Pise-Tunis, 1234, art. 18; 1264, art. 24; 1313, art. 24; 1353, art. 23; — Genes-Tunis, 1236, 
art. 7; 1250, art. 16; 1272, art. 10; 1433, art. 13, p. 136, tres-explicite, com me tout le traite. 

« Aragon-Tunis, 1271, 1285, art. 26, p. 283, 288. 

3 Aragon-Tunis, 1314, art. 13, p. 309. 

4 Voyez, ci-apres : Tableau des exporiations d'Afrique. § Cereales. 

* Majorque-Tunis, 1313, art. 24; — Pise-Tunis, 1397, art. 15; -*- Florence-Tunis, 1411, art. 15. 
« Venise-Tunis, 1251, art. 26 ; 1271, art. 24; 1305, 1317, 1392, art. 26; 1438, art. 27. 

7 Pise-Tunis, 1353, art. 45, p. 64. 
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» doviate paghare lo decimo et le altre spese ! . » En arrivant avec du ble ou de Forge 
ils ne payeront pas le dixieme, to delme (le 10 pour 100), mais ils payeront ies autres 
droits : mas lo dret acustumat felt % . 

(Test encore de ces droits accessoires seuls que les rois d'Aragon demandaient la 
moderation ou Y exoneration en faveur de leurs sujets, conformement aux avantages 
que les Genois avaient obtenus en partie a Tunis et a Bougie, car FAragon ne pouvait 
songer a solliciter pour eux une franchise absolue, dans les traites de 1306, 1309, 
1314 et 1323 3 . Ge dernier traite, conclu a Barcelone avec Fambassadeur d'Abou-Bekr, 
roi de Tunis et de Bougie, n'a certainement en vue que les memes droits additionnels 
dans cette prescription de Y article 24 : « qu il ne soit pris sur les sujets du roi d'Aragon 
» dans les douanes et autres lieux du roi de Tunis et de Bougie que les droits ancien- 
» nement accoutumes, a savoir de torcimanys, ancoratge, de bestays qui descarregnen 
» la roba, de dar atbara, de compte franch, e del fet del oli, com d'altres qualsques 
» sien. Et s'il y a eu a cet 6gard quelque innovation, dite ou imposee en sus de ladite 
» coutume, quelle soit totalement abolie 4 . » Le traite ne parle pas des droits ordinaires 
de Fimportation et de Fexportation, parce que ces droits sont evidemment sous-en- 
tendus, tant la perception en etait acceptee generalement par toutes les nations. Sil en 
fallait une preuve, il suffirait de remarquer que le traite de 1323 confirme expresse- 
ment le traite anterieur de Guillaume Oulomar de 1314, lequel maintenait le droit de 
10 pour 100, le delme , sur toutes les marchandises importers, et le mig-delme, ou 
le 5 pour 100, sur les metauxprecieux 5 . Dans ce meme traite de 1314 6 , comme dans 
ceux de 1313 et 1339 7 , les droits principaux et les droits additionnels sont designes et 
distingues par ces deux expressions : los drets ou le delme et los matzems, Ge dernier 
mot semble aussi designer en particulier un des droits supplementaires. 

Le traite de 1323 design e , sans les definir, six ou sept sortes de droits additionnels. 
Mais ils etaient bien plus multiplies, et nous nen connaissons ni le nombre ni la nature 
exacte. Voici ce que nous en savons. 

a. Drogmanat ou mursuruf. 

Le premier etait ce droit des interpretes, ou de torcimanys, quenonce dabord le 
traite d'Abou-Bekr ; la torcimania des textes latins 8 , qu'on designait aussi quelquefois 
par le mot arabe mursuruf 9 , ou moscerufo 10 . 

1 Pise-Maroc, 1358, art. 15, p. 69. 
i Aragon-Tunis , 1314, art. 13, p. 309. 

* 1306, art. 4, p. 294; 1309, art. 5, p. 302; 1314, art. 7, p. 305; 1323, art. 6. 

* Aragon-Tunis, 1323, art. 24, p. 323. 

* Aragon-Tunis, 1323, art. 29, p. 323, et 1314, art. 12, p. 308. 
6 Aragon-Tunis, 1314, art. 23, p. 309. 

' Majorque-Tunis, 1313, art. ,12, p. 190; Majorque-Maroc, 1339, art. 4, p. 194. 

8 Venise-Tunis, 1392, art. 4, p. 233; — Genes -Tunis, 1236, art. 16, p. 118; 1250, art. 2, p. 119; 
1433, art. 20, 45, p. 141 ; 1445, art. 3, p. 144 ; — Pise-Tunis , 1353, art. 30, p. 62; 1397, art. 13, 
page 78. * 

Nos Documents; trails venitiens, p. 233, 241 , 242, 245. 

10 Pise-Tunis, 1264, art. 27, p. 46. 
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Ce droit etait dfttoutes les fois qu'on employ ait ofificiellement le ministere des drog~ 
mans. II etait parti culierement percu sur les ventes faites a la douane en dehors de 
Yhalka, c'est-a-dire sans encheres, et par le seul intermediate des drogmans en 
presence des inspecteurs. Jl etait generalement de cinq miliaresi par valeur de cen.t 
besants de marchandises vendues l , D'apres la redaction des traites de Florence, on 
voit que ce droit repondait -a 1/2 pour 100 de la valeur de la marchandise 2 , 

Les plus anciens traites n'en parlent que d'une maniere vague % oil le passent tota- 
lement sous silence. D'autres se bornent a mentionner le droit supplementaire des cinq 
miliaresi par cent besants dus sur les marches, sans specifier ni la raison ni le nom de 
ce droit 4 . Ce sont la ce qu'on pourrait appeler les origines du mursuruf, Ges stipula- 
tions des anciens traites, quand elles sont detachees et isolees; sont assez difficiies a 
comprendre; et il est indispensable de les rapprocher des traites suivants pour en bien 
apprecier le sens et 1' application. 

Le traite venitien de 1392 et les pieces diverses que nous avons concernant la nego- 
tiation laborieuse a laquelle il donna lieu, sont surtout utiles a consulter a cet egard, 
Les Venitiens obtinrent 1' abolition du mursuruf a partir du traite de 1305, (Test ce que 
nous parait signifier ce passage de F article 4 du traite : « Et dimittantur eis a tempore 
» hujus instrumenti miliarisii quinque per centenarium de bizantis & , » Le veritable 
sens et Fobjet pr*ecis de cette faveur s'oublia a la longue ; et en 1392 Fambassa- 
deur venitien demandait au roi de Tunis d'abandonner 5 miliaresi pour 100 sur les 
10 pour 100 exiges des importations venitiennes, comme on Favait autrefois promis. 
Mais le negociateur arabe repondit qu'il y avait confusion dans les assertions de Vala- 
resso ; que les cinq miliaresi du mursuruf etaient depuis Iongtemps supprimes pour les 
Venitiens, et que le roi n'accorderait pas d'autre reduction des tarifs 6 . On se con- 
forma a cette declaration dans le traite de 1392 et dans les traites posterieurs, en ne 
mentionnant plus le droit de drogmanat \ 

Les documents pisans, genois et aragonais n'ontpas la precision et les developpe- 
ments des textes venitiens au sujet du drogmanat. Les Genois payaient encore ce droit 
au quinzieme siecle 8 . 

Nous ne pourrons nous arreter autant aux autres droits accessoires, et nous les 
enumererons rapidement. 

1 Venise-Tunis, 1305, art. 4, p. 212; 1317, art. 4, p. 217; — Genes-Tunis, 1236, art. 16, p. 118; 
1251, art, 2, p. 119; 1433, art. 20, p. 137 j — Pise-Tunis, 1397, art. 13, p. 78, 

* Florence^Tunis , 1421, art. 13, p. 350. 

3 Venise-Tunis, 1231, art. 4, p. 197; 1251, art. 10, p. 200. Cf. 1271, art. 8; — Pise-Tunis, 1234, 
art. 10, p. 38; 1264, art. 11 ; 1313, art, 13; — Aragon-Tunis, 1323, art. 24, p. 323. 

h Sources de la note 1. 

5 Documents, page 212 ; meme redaction dans le traite" de 1317, art. 4. 

Voyez la lettre de Valaresso au doge, et Fart. 4 du traite de 1392. Documents, p. 233 et 242. 

7 Voyez plus loin F Introduction , a Fannee 1392, et annee 1400 : Comparaison des originaux et 
des traductions des traites. § 3. Differences dans le dispositif. 

8 « Et solvantur dictis torcimanis pro eorum torcimania miliarenses quinque de argento de omni 
» centenario bisantiorum tantum, sine aliqua addjtione, » Genes -Tunis, 1433, art. 20. Gf. art. 45, 

1 p. 137, ]39. 
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b. Droit d'ancrage, £ arbor age, d'abordage on de navigation. 

II est expressement mentionne dans le traite d'Abou-Bekr de 1323 : « Los drets 
» artticament acustumats, axi de ancoratge, etc. V» 

€'est peut-etre pour satisfaire a ce droit que les Pisans, dans leur traite de 1358 
avec Abd-el-Hack, avaient consenti a ce que chacun de leurs navires, en arrivant 
* dans les ports merinides pour y faire le commerce, remissent aux preposes un cable, 
appele en arabe surriach, et un harpon de fer, appele molitafmen hadid \ 

Peut-etre est-ce aussi en vue de l'exercice souvent irregulier de ce droit, et pour 
prevenir les abus ou les desagrements auxquels il pouvait donner lieu, que les traites 
d'Aragon demandaient qu on n'enlevat au navire arrivant dans les ports du Magreb ni 
son timon ni ses voiles, precaution prise souvent contre les etrangers, promettant 
d'ailleurs que tous les droits seraient exactement payes par leurs nationaux avant la 
sortie du port 3 . (Test encore vraisemblablement afin d'eviter les prelevements arbi- 
traires auxquels donnait lieu le droit d'ancrage, et a Feffet de se soustraire a 1' Arret de 
prince , que les Venitiens accepterent pour tous leurs navires arrivant en Afrique 1' obli- 
gation de payer trois doubles d'or et une squarcina \ 

c. Droit des portefaix ou dechargeurs. 

(Test ce que le traite de 1323 appelle le droit des bestays, les bastaxes, ou bastasii, 
qui transportaient les marcbandises du rivage a la douane ou dans l'interieur de la 
ville \ L'usage reglait le salaire qui leur etait dti. 

d. Droit dil aux canotiers. 

La douane veillait a ce que les charabi, ou calavi, ne fissent pas payer leur service 
plus qu'il n'etait de coutume et de raison 6 . 

e. Albara. 

Nous ne savons pas l'objet precis de ce droit. La quittance constatant que les droits 
de douane avaient ete aequittes par un marcband est souvent designee dans les traites 

sous le nom $ albara, traduction deTarabe berat 1 . 

* 

f. Compte f ranch , 

Ce droit semblerait etre le meme que le precedent, bien qu'il soit mentionne sepa- 
rement dans le passage deja cite du traite Catalan de 1323. 

g. Droits de balance, droits de pesage et de mesurage, droits de magasinage. 

L'usage tolerait, lors du pesage et du mesurage des merchandises , certains preleve- 
ments en nature ou en argent, quelquefois dans les deux formes. lis etaient toujours 

1 Aragon-Timis-Bougie, 1323, art. 24, Documents, p. 323. 

2 Pise-Maroc, 1358, art. 5, p. 69. 

3 Aragon-Tunis, 1323, art. 13, p. 321. Cf. Venise-Tripoli , 1356, art. 20, p. 226. 

* Venise-Tunis , 1392, art. 16, p. 234. Gf. ci-dessus, p. 113. Principes gdneraux. % ArrMde prince. 

5 Ci-dessus, p. 191 : § Canotiers et portefaix. 

6 Gi-dessus, p. 191, toe. cit. 

7 Voyez ci-apres : § 5. Rdgtements avec la douane, p. 206. - . 
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plus ou moins arbitrages et degeneraient quelquefois en vraies exactions , quoiqu'ils 
parassent le legitime salaire d un service. Le traite de 1323 ne mentionne que le droit 
percu sur Fhuile ; mais des prelevements analogues avaient lieu a peu pres sur toutes 
les marchandises. Nous voyons par les traites quon retenait sur chaque ballot de 
toile une canne; sur cent jarres d'huile une demi-jarre, et Ton faisait payer de plus 
un demi-miliaresi par jarre ; sur cbaque sac de lin un echeveau; trois miliaresi par 
quintal de laine ' ; trois miliaresi par cent peaux d'agneau ; sept besants et un miliaresi 
par cent cuirs de bceuf; sept miliaresi et demi par quintal de cire 2 ; enfm un droit 
general et supplemental de huit miliaresi par cent besants sur la valeur de toutes les 
marcbandises achetees paries Chretiens 3 . 

Les Venitiens et les Genois parvinrent a faire supprimer ou reduire ces prestations 
fatigantes a partir des traites de J287 *, et 1305 5 . 

Les documents pisans portent, sans preciser autrement, que les marcbands de la 
republique s'en remettent a Fusage pour les droits de pesage et de balance : « Li 
» pesatori a loro pesare debbiano secondo che usato este 6 . » « Per la mercede 
» della bilancia adoperata a pesare loro mercanzie, saranno trattati secondo la costu- 
» manza \ » Les traites florentins se bornent a des declarations plus generates encore, 
reproduites et abregees d'apres le dernier traite conclu par les Pisans avec le roi de 
Tunis en 1397 8 . Le traite florentin de 1^45 ajoute cette concession : « Quant aux tissus 
» de valeur et aux pierres precieuses importes par les Florentins et les Pisans dans le 
i) royaume de Tunis, il ne sera preleve qu'un seul objet, et si cela leur plait, pour 
» F achat et la vente 9 . » 

h. Droit de rod. 

Le roll, mot d'origine arabe, etait un poids un peu moindre qu'un kilogramme, 
usite en Italic, en Espagne, au Magreb et dans quelques pays chretiens d 1 Orient, 
sous les noms de rotl y rotolo, rotol 10 . On designait aussi de ce nom Fusage, considere 
comme un droit dans les douanes publiques, de prelever une certaine quantite des mar- 
chandises qui se pesaient ou se comptaient en sacs ou en balles. On serait porte a 
croire que ce droit etait le meme que ]e droit de balance ; mais les deux prestations 

1 Les Genois obtinrent ensuite quelques faveurs particulieres sur letirs achats de laines. Traite 
de 1438, art 40, p, 140. 

^ Genes-Tunis, 1287, p. 127. — Cf. Venise-Tunis, 1305, art. 4, p. 212; 1317, art. 4; 1392, art. 4, 
p. 233, 242. 

a GSnes-Tunis, 1287, p. 127; — Venise-Tunis, 1305, art. 4, p. 212; 1392, art. 4, p. 242. — 
Gf. Pise-Tunis, 1313, art. 5, p. 50; 1353, art. 5, p. 57. Ces traites abolissent l'usage de percevoir huit 
dirhems par cent dinars du prix des marchandises. v 

* Genes-Tunis, 1287, p. 127. Peut-etre le tavale oxxfeitri, aboli en 1433 (nos Documents , p. 141)!, 
etait -il un des droits de balance et de mesurage. 

5 Venise-Tunis, 1305, p. 212. 

• Pise-Tunis, 1264, art. 9, p. 44. 

7 Pise-Tunis, 1313, art. 10, p. 51. Cf. 1353, art. 10, p. 58. 
s Florence -Tunis, 1421, art. 22, p. 351. Cf. Pise-Tunis, 1397, art. 22, p. 80. 
» Florence-Tunis, 1445, art. 30, p. 359, 
,0 Voyez nos Documents ? p. 52, 61. 
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differaient evidemment, puisque les memes traites qui maintiennent la derniere abo- 
lissent la premiere : « Per la mercede della bilancia, etc. \ Vendendosi da alcun 
» Pisano del lino, cotone o altre merci che vanno a peso , il venditore non dovra per 
.» questo ne rotl, ne mancia, alia dogana ne ai turcimanni 2 . » Les rois d'Aragon et de 
Majorque obtinrent aussi des emirs d'Afrique la suppression du droit de rotl z . 

i. Droit de c/uint. 

Oaa yu que Farmateur chretien qui louait son navire en Afrique avait droit a 
Fexportation en franchise dune quantite de marchandises repondant au prix du nolis 4 . 
Mais il parait que Farmateur avait a payer d un autre c6te a la douane un droit de 
quint, peut-etre 5 pour 100, sur le montant du louage de son navire. S'il en etait 
ainsi, le benefice de Fexemption accorde pour Fexportation etait a peu pres annule, 
car les droits de sortie n'etaient que de 5 pour 100. L'article 32 du traite de 1323 
e.ntre les rois d'Aragon et de Tunis porte que pour le cas ou le sultan noliserait un 
vaisseau ou un navire aragonais , le droit de quint ne serait pas exige du patron du 
navire : « Axi empero quel patro d'aquella nau o vexell no sia tengut de pagar quint 
» del dit nolit \ » 

j. Matzem. 

Ce droit n est pas bien defini, et le mot indique peut-etre d'une maniere generate 
les droits et prestations accessoires et supplementaires preleves a Foccasion du trans- 
port, du pesage et de Femmagasinage des marchandises. L' article 4 du traite" de 
Tlemcen, apres avoir enumere certaines marchandises dont Fexportation etait momen- 
tanement prohibee entre le Maroc et les fitats du roi de Majorque, ajoute : « Et toutes 
» autres marchandises, les sujets du roi de Majorque pourront les exporter en payant 
» los dretz e matzems 6 . » Ces deux mots distinguent les deux sortes de droits qui se 
percevaient dans les douanes, les droits principaux et les droits additionnels. La meme 
distinction existe dans les traites de 1313 et 1314 : « Et tot co que vendran en lassoch 
» (la cort), de que agen pagat dret, no li sie pres megsen ni-s-neguna altra cosa 7 » ; « Et 
» tot co que vendra en la cort de les lurs mercaderies, de les quals auran donat delrne, 
; » no sia pres dels per elles matcem 8 . » 

Le delme est le droit ordinaire et general percu a Fimportation et a Fexportation; 
matcem designe les droits additionnels en general, tels que le drogmanat, Fancrage et 
autres droits enumeres dans Farticle 24 du traite* de 1323 9 , repondant aux precedents 
articles de 1313 et 1314, et peut-etre aussi Fun de ces droits en particulier. 

1 Pise-Tunis, 1313, art. 10, p. 51. Voyez ci-dessus, note 7, p. 202. 

2 Pise-Tnnis, 1313, art. 30, p. 52; 1353, art. 29 , p. 61. Gf. un article obscur du traite genois 
de 1433, art. 31, p. 139. 

* Majorque-Tunis, 1313, art. 10, p. 190 ; Aragon-Tunis , 1314, art. 21, p. 309. Gf. 1271, art. 23. 

4 Ci-dessus, page 197, n° 2. 

5 Nos Documents, page 324. 

Majorque-Maroc, 1339, art. 4, p. 194. 

* Majorque-Tunis, 1313, art. 12, p. 190. 

8 Aragon-Tunis, 1314, art. 23, p. 309. 

9 Aragon-Tunis, 1323, art. 24, p.. 323. Gf. ci-dessus, p. 199. 
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M. Reinaud a traduit les mots arabes repondant au Catalan drets e matzems, par 
les expressions : peages convenables et droits etablis l . 

It. Fedo. — Feitris — Tavale. 

On lit dans Pegolotti : « E awi (a Tunis) un diritto che si chiama fedo, e pagallo i 
« Saraceni; ma i Gristiani il s'aceolano a loro periscontarsi ne' Ioro debiti colla corte e 
» conviene chi mette in corte faccia di patto di potere scontare ogni diritto, efedo di 
» Gristiani e di Saraceni. — Lo cantaro delle cuoja si e fedo bixanti 4, per cantaro 9 . » 

Ce droit defedo estpeut-etre le meme que lefeitri, appele en arabe tavale, suivant 
le traite genois de 1433 3 , lequel droit fut maintenu alors sur les marchandises genoises , 
mdependamment des droits ordinaires, decimum, et du mursuruf , ou torcimania> mais 
supprime en 1445 4 . 

Les divers droits supplementaires que nous venons d'enumerer, bien que plusieurs 
aient ete modifies ou supprimes, avaient tous a Forigine un caractere permanent et ne 
doivent pas etre confondus avec les impdts temporaires ou contributions transitoires 
qui, independamment des tarifs ordinaires, drictum consuetum, etaient consentis par 
les gouvernements chretiens comme indemnites ou reglements de dettes 5 . 

De la perception et du fermage des droits de douane. 

La perception des droits avait lieu naturellement , dans Tordre ordinaire et babituel, 
par des agents musulmans et sous la surveillance d' agents musulmans. Mais il est 
certain que par suite de fermages et d 1 arrangements particuliers intervenus entre les 
sultans et quelques nations europeennes, les Gbretiens ont eu souvent le droit de 
s'occuper eux-memes de la recette des droits dus au tresor arabe et interet a la 
surveiller. 

Des Tan 1160 on vo& que la republique de Genes recut pendant quelque temps, 
on ne sait a quel titre, le quart du produit de la douane de la ville de Bougie 6 . Un 
certain droit de contrble sur la perception pouvait seul donner toute son efficacite a 
cette delegation. Durant les premieres annees du quatorzieme siecle, il fut question 
entre les rois d'Aragon et les rois de Tunis de cessions semblables, qui furent du reste 
assez inexactement servies par les douanes arabes. En 1302, 1307, 1309, 1314, le roi 
d'Aragon se plaignait de ce que la moitie des droits payes par les Catalans , dont le 
sultan lui avait fait F abandon, ne lui etait pas remise, que ses consuls de Tunis et 
de Bougie ne touchaient pas exactement de la douane une pension qui devait leur etre 
payee mensuellement , a savoir : vingt besants au consul de Bougie et cinquante 

1 Nos Documents, p. 194, art. 4. 

9 Pegolotti, Delia mercalura, p. 123. 

3 Genes-Tunis, 1433, art. 45, p. 141. 

* Genes-Tunis, 1445, art. 3, p. 144. Cf. ci-apres, Introduction, ann. 1420-1465. 

5 Genes-Tunis, 1433, p. 134. Contribution de sept mille doubles d'or. 

6 Nos Documents, p. 108. Ci-dessus , p. 47. 
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besants au consul de Tunis ! ; el il ajoutait d'ailleurs que la cession de la moitie du droit 
des Catalans a Bougie ne suffisait pas pour rembourser promptement, comme il etait 
desirable, les dettes ou obligations de Femir 2 . 

En 1314, Abou-Yabya Abou-Bekr, roi de Bougie, debiteur dune somme de cinq 
mille doubles d 1 or au roi Jacques II, autorise le consul Catalan de Bougie a faire per- 
cevoir pendant cinq ans la moitie des droits payes par les Catalans a la douane de cette 
ville , en cbargeant le directeur de la douane de parfaire les cinq mille doubles a la fin 
des cinq annees, si le total des amortissements annuels n'avait pas atteint cette 



somme 3 



Des agents chretiens devaient necessairement participer a la recette ou a la surveil- 
lance de la perception des droits dans toutes ces circonstances. lis avaient ay prendre 
une part plus personnels encore, quand les sultans affermaient a des marchands chre- 
tiens la totalite des douanes dune ville ou le revenu de Tune des gabelles. €e 
systeme fut pratique au treizieme et au quatorzieme siecle, ou nous en trouvons la 
mention, et vraisemblablement encore dans les temps posterieurs. 

^ Le traite du col de Panicar, qui etablit des relations particulieres entre Pierre III 
d Aragon et Abou-Hafs a la suite des Vepres siciliennes 4 , reconnait comme un privi- 
lege de la nation catalane la faculte d 1 avoir la ferme de h douane de Tunis : « Item, 
» y est-il dit, que ledit fimir al-moumenin accorde aux Catalans, de preference a 
» toutes autres personnes, la gabelle de Tunis, a un prix convenable*. » Les succes- 
seurs d' Abou-Hafs ne purent pas maintenir cette faveur. Vers Fan 1300 nous voyons 
un noble venitien, Marc Caroso, fermier de la gabelle du vin a Tunis 6 , au prix de 
trente-quatre mille besants pour un an, la perdre au bout de six mois, malgre* son 
traite, parce que le roi avait trouve a Faffermer avec dix mille besants de benefice a 
Rainier Martello de Pise, a qui elle fut du reste retiree plus tard \ La republique de 
Venise se plaignit du procede et demanda que son consul a Tunis recut du fermier de 
la gabelle du vin, quel qu'il fut, les cinquante besants par mois auxquels il avait droit, 
condition a laquelle la republique consentait a supprimer la vente du vin qui avait lieu 
dans Finterieur de son fondouk a Timis 8 . 

Un article du traite pisan de 1353 prevoit le cas ou un Pisan se rendrait fermier de 
tout ou partie d'une gabelle ou des droits a payer en nature ou en argent a la douane 9 . 

1 Cf. Aragon-Bougie, 1314, art. 7, p. 305; Aragon-Tunis et Bougie, 1323, art. 6; — Capmany, 
Memorial, t. IV, p. 62. 

Gf. Aragon-Tunis, Documents, p. 293, art. 1 , p. 294-295. 

Aragon-Bougie, 1314, art. 16, p. 306. En 1383, un payement de vingt et un milJe doubles d'or 
avait 6te assigne par le roi.de Tunis a la republique de Gdftes sur la douane de Tunis. Nos Documents, 
1391, p. 132. 

* Ci-dessus, p. 143, 154. 

5 Aragon-Tunis, 1285, art. 39, p. 290. 

6 Voyez ci-apres : Importations en Afrique. § 17. Vin. 

7 Documents de Venise, 1300, art. 2, 8, p. 208, 209. 

8 Documents de Venise, 1300, art. 8, p. 209. 

* Pise-Tunis, 1353, art. 27. Gf. Amari, Diplomi arabi, p. xxri-et p. 475, note 4. 
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§5- ■* . 

..' Des reglements de compte avec la douane. — Befat. — Tenfids. — Depart des marchands. 

Quant a Fepoque du payement des droits, rien ne semble avoir ete uniformement de- 
termine. Toutes les nations voulaient cependant qu'il ftit bien dit et entendu que cbaque 
marcband chretien avait la faculte de faire regler son compte quand il lui convenait l ; 
qu'on ne put tarder a lui remettre le reglement plus de huit jours apres qu'il en avait 
fait la demande ; qu'une fois les droits payes sur une marcbaridise par lui achetee, et la 
quittance de la douane a lui delivree , il put librement transporter partout ou il vdudrait 
cette marcbandise sans avoir a payer nulle part de nouveaux droits 2 ; qu'il lui fut 
Ioisible de reprendre et de reexporter a sa convenance les marchandises qu'il n' avait 
pu ou voulu vendre , sans avoir a payer ni droits d'importation ni droits de sortie 3 ; et 
qu'enfin, son compte arr ete et solde, on ne cherchat, sous aucun pretexte, a le retenir 
lui ou ses marcbandises, et a retarder son depart, a moins d'erreur evidente dans les 
reglements 4 . Tout marcband pouvait faire acquitter ses comptes par un mandataire 5 , 
ou meme partir sans avoir regie, s'il laissait un repondant connu qui lui servit de 
caution 6 . 

C'etait aussi un usage et un principe consacre par tous les traites, bien que les gou- 
^ernements chretiens aient eu plusieurs fois a soutenir les reclamations de leurs natio- 
naux sur Finobservation de cette coutume 7 , que les droits d'importation n'etaient exi- 
gibles qu apres la vente reelle des marchandises, ou bien au depart du marchand dont 
les operations s'etaient bornees a des achats 8 . Mais il etait entendu partout que le droit 
d'importation sur les especes monnayees (5 pour 100) etait exigible a F entree meme de 
ces especes dans le royaume 9 . Il semble avoir ete admis en outre dans toutes les douanes 
que les Chretiens pouvaient payer les droits, soit en argent, soit en marchandises 10 , Si 

1 Pise-Tunis, 1234, art. 14, p. 33; 1264, art. 18, De larascione, p. 45; 1313, 1353, art. 18, 
p. 51, 59. — Venise -Tunis, 1305, 1317 et 1438, art. 29; 1392, art. 28 ; —Florence -Tunis, 1445, 
art. 16, p. 358. 

* Pise-Tunis, 1234, art. 17, p. 34; 1264, art. 23; 1313, 1353, art. 21, p. 52, 60 ;— Genes-Tunis , 
1433, art. 16, p. 136; — Venise -Tunis, 1251, art. 24; 1271, art 23; 1305, 1317 et 1392, art. 15; 
1438, art. 14; — Aragon-JBougie , 1314, art. 3, p. 304; — Aragon-Tunis, 1323, art. 2, p. 319. 

3 Voyez ci-dessus : Principes generaux des traites, § 10. Reexportation, p. 100. 

.* Pise-Tunis, J 234, art. 10; 1264, art. 12, p. 45; 1313 et 1353, art. 14 et 19, p. 51, 60;*— 
Genes-Tunis, 1433, art. 21 ; — Venise-Tunis, 1305, 1317, 1392, art. 15; 1438, art. 14. 

6 Florence -Tunis, 1421, art. 9, 21. Le mandataire avait droit de poursuivre le payement d' une 
dette contre tout musulman comme le mandant lui-meme, art. 23; 1445, art. 27. 

» Florence-Tunis, 1445, art. 16, 17, p. 358. 

7 Voyez les plaintes des Marseillais, en 1293 {Documents, p. 97); des Venitiens, en 1300 (p. 207 
et suiv.); des Genois, vers 1287 (p. 126); des Pisans (p. 27), etc. 

». Pise-Tunis, 1264, art. 7; 1313, art. 4; 1353, art. 45; 1397, art. 7; — Majorque -Tunis, 1313, 
art. 9; — Aragon-Tunis, 1314, art. 12, p. 308. 

9 Voyez ci-dessus, p. 196. 

10 Gf. Pise-Tunis, 1353, art. 45, p. 64; Genes-Tunis, 1465, art. 2, p. 151; Aragon- Bougie, 1314, 
art. 3, p. 304; Aragon-Tunis, 1323, art. 2, p. 319. 
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le marchand preferait a'cquitter le tarif en nature, le reglement se faisait ordiriairement 
a F entree en douane des marchandises et sur les prix equitablement etablis par les 
a min , experts ou courtiers de X administration \ 

Quant al'epoque du payement effectif, chaque nation semble avoir eu des habitudes 
differentes. Les Pisans obtinrent dans le royaume de Tunis desfacilites exceptionnell.es. 
Les traites de 1264 et 1313 portent d'une nianiere generale que leurs nationaux ne seront 
tenus de payer les droits de douane qua Tepoque de leur depart/et que ceux d'entre 
eux qui resteront en Afrique auront la faculte de regler leurs comptes de douai^e au 
bout de trois ans 2 . Les Pisans consentirent plus tard a reduire le delai a six mois, a 
compter du moment de la vente des marcbandises 3 ; et les Florentins , en succedant 
a leurs privileges, conserverent cet usage *.. ■ 

Les Genois se reservaient deux mois apres la vente pour payer les droits . Mais ils 
firent declarer par 'le- traite de 1456 qu'il leur serait libre d'acquitter immediatement 
les droits en nature et des le transport des marchandises a la douane, afin de n' avoir 
plus rien a debattre ace sujet avec le comptable et les inspecteurs du fisc 6 . 

Les Yemtiens vendaient generalement leurs marchandises en laissant les droits de 
douane a la charge de Facheteur 7 . On ne voit rien de precise pour Tepoque desregle- 
ments sur leurs exportations ; ils stipulent seulement quon ne devra pas leur faire 
attendre le releve de leurs comptes plus de huit jours, quand ils en auront adresse 
la demande a la douane. 

Les sujets du roi d'Aragon reglaient mensuellement. II etait dit dans leurs traites 
qu'au commencement du mois* on dresserait le compte de chaque marchand, en defal- 
quant de ce quil devait payer les avances qu'il aurait pu avoir a la douane, et lui 
donnant son berat ou sa quittance 8 . ■ " 

Les douanes avaient a delivrer aux marchands, en raison des operations qui se 
faisaient par son intermediate , deux actes principaux, nommes en aral^e le berat 9 % que 
nous venons de nommer, et le tenfids 10 . 

Le berat etait la quittance des droits de douane. Muni de cette piece lI , imtrumen- 
tum, carta 12 , le marchand pouvait transporter en franchise les marchandises- sur les- 
quelles ii avait acquitte les droits dans toutes les autres villes du royaume , et partir 

* Florence-Tunis, 1445, art. 10, p. 357. Cf. 1421, art. 7, p. 348;. Pise-Florence, art. 7, p. 75. 

2 Pise-Tunis, 1264, art 7, p. 44; 1313, art. 4, p. 50. 

3 Pise-Tunis, 1397, art. 7, p. 75, , 

* Florence-Tunis, 1421 , art. 7, p. 348; 1445, art. 10, p. 357. 
5 Genes-Tunis, 1433, art, 10, p. 136. 

8 1456, art. 2, p. 151, 

7 lis rappellent cet ancien usage dans leurs doleances a Charles-Quint en 1518. Documents , p. 275. 

8 Aragon-Bougie, 1314, art. 9, p. 305; Aragon-Tunis , 1423, art. 8, p. 320. 

° Documents, p: 51, art: 19; p. 60, art. 19; p. 70, art. 9; p. 78, art. 14; p. 349, art. 9; 
p. 350, art. 14; p. 358, art. 16. 

10 Documents, p. 53, art. 43, 44; p. 63, art. 41, 42. 

11 Florence-Tunis, 1|21 , art. 9, p. 349. 

13 Venise-Tunis, 1271, art. 23; — littera, Venise-Tunis, 1251, art. 23;.— instrumentum testimo- 
niatum, Pise-Tunis, 1397, art. 9, p. 77; — Genes-Tunis, 1433, art. 16, p. 137. 



208 INTRODUCTION HISTORIQUE. [1350] 

Iui-meme quand il lui convenait. Le berat est frequemment designe dans les textes 
Chretiens par les mots albara, arbara, albara expeditions 1 , traduction du mot arabe 
berat, ou par les mots : appodixia expedimenti 2 , le conge 3 . 

Le ten/ids, ou tanfitum\ etait une attestation ouun recu, soit de la douane, soit de 
Fun des autres depdts ou Ton vendait et achetait les marchandises du gouvernement 5 , 
II constatait X avoir en marchandises ou la creance dun marchand. Le ten/ids servait 
a faire le reglement des comptes, et a etablir la balance par doit et avoir 6 . 

Au moment du depart, tout marchand se presentait a la douane avec ses effets et 
marchandises, pour que Ton constatat si ses comptes etaient regies, ou que Ton percut 
les droits dont il pouvait etre encore redevable, Le traite de 1323, entre le roi d'Aragon 
et Abou-Bekr, roi de Tunis et de Bougie , porte qu 1 aueune caisse ou ballot des sujets 
de la couronne d'Aragon ne devra etre ouvert ni retenu par la douane a la sortie des 
marchands : « Que negun estrumac, o caxes de mercaders e sotsemes del dit rey 
» d'Arago, en la exida, guardats ne uberts no sien \ » 

II nest pas possible que 1' exemption de la visite de douane , meme de la visite des 
effets et bagages particuliers des marchands, fut ainsi accordee dune maniere generale 
et sans condition par le gouvernement arabe, comme le donnerait a entendre cette 
redaction. La fraude aurait pu trop facilement en abuser, Une reconnaissance ou con- 
statation prealable des effets a l'usage particuUer des marchands, devait preceder le 
transport a la douane et a bord des navires. Admise et sous-entendue, sans doute 
comme passee en usage dans le traite Catalan de 1323, la mesure est tres-bien expli- 
quee dans le traite genois de 1433 : « Quand lesdits marchands genois voudront quitter 
» Tunis, ou toute autre ville de Sa Royale Majeste, la douane du lieu devra envoyer 
» un inspecteur au fondouk genois. Get inspecteur visitera {videre debeat) les malles, 
« caisses ou les p aniers (capsam, bonetiam et stumatios) de chaque marchand; apres 
« la visite il les fera lier (ou plomber) et charger, afin que ces objets ne soient plus 
» ouverts, ni a la douane ni ailleurs 8 . » 

Apres nous etre occupes des pratiques et des usages divers qui reglaient les ope- 
rations commerciales des marchands chretiens avec les marchands arabes, et leurs 
rapports avec les douanes , nous terminerons ces longs et necessaires annexes du recit 
historique, en parlant des marchandises memes qui faisaient Tobjet des importations et 
des exportations du commerce chretien dans le Magreb. 

1 Pise-Tunis, 1397, art. 14, p. 78; — Genes-Tunis, 1433, art. 21 ; — Venise-Tunis, 1305, 1317, 
1392, art. 15; 1438, art. 14 ;— Aragon -Tunis et Bougie, 1314, art. 3, 5, 9, p. 304, 307; Aragon- 
Tunis, 1323, art. 2, 8, p. 319, 320. 

a Florence-Tunis, 1421, art. 14, p. 350. 

3 Cf. rips Documents, p, 358, art, 16. 

* Genes-Tunis, 1433, p. 134. 

5 Pise- Tunis, 3313, art. 44, p. 53; par exemple dans les magasins et fondouks du sultan, 

Gf. les textes precedents et Fart. 23 du traite pisan de 1397 (p. 82). 

7 Aragon -Tunis, 1323, art. 22, p. 322. 

8 G6nes-Tunis, 1433, art. 33, p. 139. . * 
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II. Tableau des echanges entre les Chretiens et les Arabcs cVAfrique. 

Les documents anciens specifient rarement la nature meme des marchandises que 
les navires chretiens transportaient d'Europe en Afriqiie. Lestraites n arrivent presque 
jamais a .ces indications de detail. Les actes dissociation et les contrats de nolis se 
bornent le plus souvent a des stipulations generates sur les conditions de l'apport de 
fonds ou de marchandises de chaque associe, et le partage des benefices entre co-asso- 
cies, Les tarifs indiquant les provenances nous donneraient seuls ces renseignements 
particuliers et precis ; mais nous ne possedons qu'un bien petit nombre de documents 
de ce genre : une enumeration sommaire des principales productions du Magreb 
importees en Flandre au treizieme siecle 1 ; un tarif pisan du quinzieme siecle 2 , et les 
extraits d'un livre venitien appele Tar if des poids et mesures, redige a la fin du quin- 
zieme siecle ou au commencement du seizieme 3 , 

Cependant, en reunissant ces diverses notions aux indications donnees par Pegolotti 
vers 1350, aux indications d'Uzzano en 1442, et a celles que fournissent les traites, 
nous pouvons avoir une idee assez complete de Y ensemble des marchandises d' impor- 
tation et d'exportation qui constituaient la matiere meme du commerce maritime entre 
le Magreb et TEurope au moyen age. Nous les enumererons ici succinct ement. Nous 
n'avons pas besoin de dire quelle satisfaction nous eprouverions si cette nomencla- 
ture, dressee entierement sur des documents certains, venait a fournir par hasard 
quelques notions qui pussent tourner au profit de Findustrie ou de 1' agriculture de notre 

colonie, 

§ l. 

Importations d'Europe en Afrique. 
1. Oiseaux de ckasse. 

Des faucons 4 , des gerfauts 3 , des autours 6 . 

% Boh. 

De Venise a El-Mehadia, a Tripoli et dans tout le Magreb, des bois de toute facou, 
des rouleaux de tisserands, des batons, des vases, des ustensiles et tous objets de 
boissellerie 7 . De Gaete a Tunis 8 , de Venise a Tripoli, des bois bruts et des bois 
equarris ou scies en planches, des bois de lances 9 . 

1 Nos Documents, page 98. 

5 Pagnini, Delia decima, t. IV, p. 47. A ces documents, nous pouvons ajouter la taxe du nolis des 
marchandises du port Pisan, pour la Barbarie, de Tan 1461 , que M. Amari vient de publier dans un 
appendice a son recueil (1867, p. G6), et que nous reproduisons 1 plus loin dans cette introduction, 
ann. 1460-1512. Nous la designerons sous le titre de Tarif des noils de Pise, en faisant remarquer 
que le tarif publie par Pagnini est un Tarif de la douane de Pise. 

3 Imprime en 1540. Voyez nos Documents, p. 276. 

* M. P. Riant, Expedit des Scandinaves, p. 351, 376. Ci-dessus, p. 180. 

5 Voyez', Documents de Venise, lettre du consul de 1392, p. 239. Cf. M. C, Port, Hist, du comm. 
de Narbonne, p. 134, note. - - 

6 Documents de Gines, lettre du roi de Tunis au doge, du 6 fevrier 1452 (p. 145). 

7 Decret de Venise de Tan 971, ap. Tafel, Fontes rer. austr. Documents de Venise, t. I cr , p. 28. 

8 Documents de Genes, 1452, art. 5. 

Documents de Venise, traite de 1356, art. 5 a 8. 

bb 
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3. Metaux. 

Cuivre, importe en grande quantite du douzieme au seizieme siecle dans- tout ;Ie 
Magreb, d T ou il penetrait dans le pays des noirs. On Fapportait soit en barres, soit-en 
f euilles , soit en fils l . Etain 2 , fer 3 , acier * , 

4, Amies. 

Cottes de maille, casques, lances, cuirasses, epees, venant en grande partie de la 
Lombardie et de FAHemagne \ importers meme quand les prohibitions ecclesiastiques 
s'etendaient au Magreb 6 , 

5. Metaux precieux et monnaies. 

Independamment des especes monnayees, il y avait une importation continuelle 
dWet d' argent en lingots, en lames et en fils, dans tous les Etats du Magreb, soit pour 
les travaux de bijouterie, soit pour les hdtels des monnaies, etablis a Maroc, Tunis, 
Bougie et Tripoli. Les rois d'Afrique accordaient une remise de moitte du droit ordi- 
naire de dix pour cent sur ces objets, et la franchise entiere quand les metaux etaient 
achetes pour leur propre usage ou pour les h6tels des monnaies \ Les seigneurs inde- 
pendants de Tripoli ont autorise quelquefois la fabrication, a leurs hotels des monnaies, 
d'especes arabes au compte de maisons chretiennes 8 , 

6. Bijoux, 

Pierres precieuses, rubis et balais , emeraudes, turquoises, perles et bijoux divers , 
montes ou non montes 9 . Cette categorie comprenait certainement, avec les verroteries 
de Venise, les coraux travailles et sertis qu'on reexportait en Barbaric. 

7. Quincaitterie et mercerie. 

Fils de fer et fils de laiton, objets divers en fil de laiton, cottes de maille, trom- 
pettes, outils en fer et en acier, chandeliers et bassins en cuivre /et autres articles de 
quincaillerie , generalement dits articles de Milan 10 . Fils dor ll . 

* Documents deGSnes, ann. 1155-1164 (p. 107); Documents de Venise, commission du capitaine 
des galeres de Barbarie de 1508, incanius, art. 80 et 89; depeche du 22 mai 1518; tarif.de 1540. 
— Documents de Pise, 1201, et Amari , Dip lomi arabi , p. xxxvm, 51, 58 et 407. Appendice, p. W. 

a Documents de Venue, commission de 1508, incantus, art. 80. 

3 Documents de Venise, traite de 1356, art. 9; Documents de Gfries, 1452, art. 5. 

4 Amari, Diptomi arabi, p. 51. 

5 Decret de Venise de 971, ap. Tafel, Fontes rev. austr. Venise, t. I« p. 25-28; Documents de 
G6nes, 19 octobre 1433, art. 45; Uzzano, Pmtica delta mercatura, de 1442, dans Pacini t IV 
p. 10, 193, 195. b ' ' 

6 Voyez Hist, de Chypre, t. II, p. 125, 

7 Voyez ci-dessus, p. 195 : § Droits de douane. Importations. 

•Document* de Venise, 1356, art. 11 et 12, p. 224. Gf. Pegolotti, Delia mercatura, dans Pacini , 
t. Ill, p. 124, 12i>. 

• Documents de Venise, trails de 1251, art. 9; de 1271, art. 7; de 1305, 1317 et 1392, art. 8 et 9- 

f p i«Q 10i ^^ dG 1M0; ~ Documents d * G*™, traite de 1433, art. II; - Gf. Documents 
de Pise, 1358, art. 8. — Documents de Florence, traite de 1445, art. 11, 30. 

" Documents de Venise, depeche du 22 mai 1518, et tarifde 1540; Uzzano, p. 193. Cf.p. 10, 195. 

11 Traite de Genes, 1433, art. 45, p. 141. 
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8. Laques ,vemis et mastic. 

Grande importation de laques de toutes sortes dans le Magreb , des le douzieme 
siecle et jusqu'au seizieme ] . Le mastic est cite comme article ^importation dans les 
documents de Pise et de Genes 2 . Pegolotti est a consulter sur les qualites requises 
dans les differentes laques et sur l'etendue du commerce de ces matieres au moyen age 3 . 

9» Tissus et draps. 

1. Tissus de coton 4 . 

2. Tissus de lin et de chanvre. Toiles fines et toiles grossieres 5 . Toiles de Bour- 
gogne 6 . Toiles dites defondouk ou d'entrepdt \ 

3. Tissus de laine. Etoffes legeres et draps. Futaines blanches et noires. Gamelots. 
Canevas. Draps blancs de Perpignan. Draps de Languedoc. Draps de Florence. Sp iga, 
drap commun fabrique en Italic \ Draps d'Angleterre fins et grossiers, tondus et non 
tondus. Draps etroits, appeles en Italic : Ses et Sventoni. Berrets et Bonnets 9 . 

4. Tissus desoie. Draps d'or et brocarts, avec ou sans duvet. Draps de soie, damas, 
taffetas cramoisis, satins, velours divers, velours ecarlate 10 . 

10. Matieres textiles* 

Lin. Quelques soies. Des cotons files. Or et argent file u . 

11. Substances iinctoriales . 

1. Teintures minerales. Cinabre, orpiment ou arsenic jaune 12 . 

2. Teintures vegetales. Guede ou pastel, indigo, safran I3 . 

12. Substances aidant a la teinture ou au blanchiment. 

Alun u . Ceruse u . Soufre, tres-employe au Magreb pour le blanchiment des toiles l \ 

1 Documents de Gines, arm. 1155-1164, p. 107; tarif des nolis de Pise, 1461, Documents de 
Venise, de 1508, art. 61, p. 268; de 1518; tarif de 1540. 
^Documents de Gines, traite avec Tunis de 1433, art. 45; Amari, Diplomi arabi, p. 64. 

3 Delia mercatura, p. 314, 315, 366. 

4 Documents de Venise, janvier-juin 1508, incanius , art. 52, 89, tarif de 1540; — Documents de 
Pise, traite de 1313, art. 30, 

5 Documents de Gines, 1287 ; — Documents de Venise, lettrede Foscari au roi de Tunis, de 1433. 
,Cf. Tommaseo, Re tat. des amb. venit, t. I er , p. 255. 

6 Documents de Gines, traite de 1433, art. 45. 

7 Tele difontego, tarif veniti en de 1540. ' 

8 Documents de Gines, traites de 1433, art. 45; de 1465, art. 3 ; - Documents de Venise, depeche 
de 1518; tarif de 1540. Uzzano, p. 193. Gf. p. 130, 174. 

9 Tarif des nolis de Pise , 1461 . 

10 Documents de Venise, lettre du consul Valaresso de 1392 (page 239); — Tarif des nolis de Pise 
1461 ; depeche du 22 mai 1518 ; tarif venitien de 1540. ' 

11 Tarif des nolis de Pise, 1461 ; tarif venitien de 1540; Pegolotti, p. 124, 127. 

12 Documents de Gines, ami. 1155-1164, 1163, p. 107-108; Documents de Venise, tarif de 1540. 
™ Documents de Gines, ann. 1155-1164, p. 107-108; -Documents de Venise, tarif de 1540- 

Uzzano, p. 193. ' 

u Documents de Pise, juin 1157. 

15 Tarif des nolis de Pise , 1461 . 

16 Tarif des nolis de Pise, 1461. — Documents de Venise, depeche du 22 mai 1518. 
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13. Cereales. , 

Orge, froment et feves de Catalogne, du Roussillon, du bas Languedoc et des iles 
Baleares, dans les royau'mes de Tunis et de Bougie \ Des le douzieme siecle, et 
moyennant un leger tribut, les rois de Tunis setaient reserve la faeulte d'exporter en 
franchise les bles de Sicile dans leurs iStats 2 . 

14. Epiceries. 

Poivre, noix muscades, manne, girofle et bois de girofle, rhubarbe, gingembre, 
cannelle et toutes epiceries en general. Elles parvenaient en Barbarie par trois voies 
differentes : par les navires chretiens venant des ports d'Europe ou se trouvaient de 
grands entrepdts d' epiceries des Indes 3 ; c'etait, sans aucun doute, la moins abon- 
dante; par les navires chretiens et arabes faisant le commerce direct d'Egypte en 
Barbarie 4 ; enfin par les caravanes, exclusivement musulmanes, qui chaque annee se 
rendaient du Magreb en figypte et revenaient dans l'ouest, en traversant les royaumes 
de Maroc, de Tlemcen, Bougie, Tunis et Tripoli. 

15. Parfums, 

Muse, benjoin, civette, bois d 1 aloes,- ambre parfume, tigname , plantes et substances 
odor antes en general 5 . 

16. Substances medicinales. 

Gomme 6 , borax , storax, camphre, laudanum, aloes, tartre, safran 7 . 

17. Yin. ' 

Transport continuel, et qui parait avoir ete considerable, de vins de France 8 , de 
vins d'Espagne 9 et de vins de Grece 10 , dans tous les royaumes du Magreb, ou la vente 
s'en faisait publiquement H . Non-seulement les bazars et les fondouks chretiens renfer- 

J Documents d'Aragon, traite de 1271, art. 25; instructions de 1307-1308, art. 25 ; — Documents 
des ties Baldares, traite de 1313, art- 10. 

2 Voycz ci-dessus, p. 69, note 1. Gf. Documents, p. 209, art. 4; p. 290, art. 43. 

3 Documents de Venise, traite avec Tripoli de 1356, art. 24; tarif do 1540; — Documents de G4nes 3 
traite de 1433, art. 45. 

* Cf. Documents de Genes, ami. 1155-116-4; Documents de Venise, 26 juin 1358; El-Bekri, p. 51, 
74; Mathieu Villani, ap. Muratori, Script. itaL, t. XIV, col. 334. 

5 Documents de Venise, tarif de 1540. 

6 Tarif des nolis de Pise, 1461. 

I Documents de GSnes, traite de 1433, art ♦ 45, p t 141 ; Documents de Venise, tarif de 1540, p. 276; 
Uzzano, Delia mercatura, p. 193. 

8 Documents de France, Statuts de Marseille, ann. 1228, p. 89, et ci-dessus, p. 90. 

9 Documents d'Aragon, traite de 1323, art. 25, p. 323. 

10 Documents de Venise, instructions de 1300, art. 7, p. 209. ■— Vins de Malvoisie et autres vins 
importes de Toscane en Barbarie. Tarif des nolis de Pise, 1461. Amari, Diplomi aroluYappendice, 
p. 66. 

II Documents de Venise, instructions de 1300, art. 2, 8; traite de 1356, art. 16, 21; de 1508, 
p. 263, art. 61; — Documents de GSnes, traite de 1445, art. 7; — Documents de France, 1293, 
p. 98, note 3. — Pegolotti , p. 122, 126-128 ; Uzzano , p. 193. 
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maient souvent une ou plusieurs boutiques appropriees a la vente du vin en gros et 
.en detail 1 , mais il existait dans plusieurs villes, a Tunis et a Bougie notamment, un 
magasin ou entrepdt general appele le fondouk du vin , dans lequel la vente avait lieu 
avec la permission du roi et sous la surveillance de ses agents ou des , marchands 
auxquels il en affermait le droit. Les notaires instrumentaient quelquefois dans ce lieu , 
que les chartes designent sous le nom de domus gabelle vini*. La ferme etait mise 
aux encheres etparait avoir ete une source de revenus assez considerables. Vers 1300, 
un noble venitien, Marc Caroso, V avait obtenue du roi, pour un an, a Tunis, an prix 
de 34,000 besants, somme qui pouvait repondre au nioins a 70,000 francs 3 . Un 
Pisan l'acbeta apres lui. Le fermier, qui avait interet a centraliser le debit a son entre- 
pdt, payait une indemnite mensuelle de 50 besants au consul venitien pour qu on ne 
vendit pas de vin dans le fondouk de la nation a Tunis 4 . 

Par suite d' arrangements particuliers concernant soitle reglement d'indemnites dues 
pour dommages commerciaux, soit la solde des milices auxiliaires, les emirs dele- 
guaient pour un temps aux rois chretiens tout ou partie des revenus de la gabelle du 
vin G . En 1323, le roi d'Aragon obtint, au moins momentanement, la franchise presque 
entiere des vins importes dans les royaumes de Tunis et de Bougie ; pour tout droit, la 
douane dut se borner a retenir une jarre sur un transport excedant cent jarres de vin 6 . 

L'usage et le debit du vin etaient choses si communes en Afrique qu'on avait 
, coutume de donner en certaines circonstanees aux portefaix arabes et autres gens 
de service, en sus de leur salaire, une gratification supplemental appelee le vin n , 
expression et remuneration repondant au bakchich des Orientaux, a la mancia des 
Italiens et a notre pourboire. Les rois de Tunis envoyaient souvent aux ambassadeurs, 
a leur arrivee, des fruits, des confitures et du vin 8 . 

La plus grande partie de ces vins importes en Afrique etait sans doute destinee aux 
Cbretiens babitant le pays, aux marchands et aux agents ou employes des fondouks 
et des consulats, aux troupes des milices chretiennes et peut-etre aux prisonniers 
chretiens; mais il parait incontestable qu'une partie aussi etait directement et osten- 
siblement vendue aux Musulmans. Nous voyons dans le cbapitre des statuts de la ville 
de Marseille de Fan 1228, relatif aux vins de France exportes par Marseille a Ceuta, 
Oran, Bougie, Tunis et autres villes de Barbarie, ou ils se vendaient en gros et en 
detail, quil y avait des magasins et des debits dans lesquels il etait permis de vendre 
du vin aux Sarrasins et d' autres affectes seulement a la vente aux Chretiens et non aux 
Sarrasins : Ad vinum ibidem vendendum Saracenis; ad vinum vendendiim.Christianis 



1 Documents de France, 1228, p. 89. 

a Documents dePise, 1309-1310', p. 48; Documents de France, p. 98. 

J Documents de Venise, instructions de 1300, art. 2, 8, p. 208. Gf. Documents de France, p. 98. 
et les notes. 

4 Documents de Venise, instructions die 1300, art. 8, p. 208. Voyez ci-dessus, p. 205. 

5 Muntaner, Chron., 6dit. Buchon, p. 243. 

6 Documents, 1323, art. 25, p. 323. 

? Pegolotti, p. 123. Gf. traits de Venise et Tripoli de 1356, art. 4, p. 224. Cf. art. 16, 21. 
8 Documents de Venise de 1392-, p. 239, 240. 
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tantum et non Saracenis \ Les Almoravides ont ete accuses par les Almohades d'avoir 
tolere parmi eux lusage du vin 2 . La date du statut de Marseille montre que les Alma- 
hades auraient encouru eux-memes le reproehe qu'ils adressaient a leurs predecesseurs 
pour decrier Ieur doctrine et leur autorite. 

18. Navires. 

Les sultans exemptaient la vente des navires et des barques operee dans leurs ports, 
a des Chretiens ou a des Musulmans allies, de tous tarifs. Le droit de 10 pour 100 
n'etait preleve que lorsque la vente avait lieu a des Chretiens ou a des Arabes n'ayant 
pas des trails avec les Magrebins K Venise et Genes, qui possedaient de grands 
chantiers de construction, durent a ces dispositions de vendre.beaucoup de navires 
et d'agres maritimes sur toute la c6te d'Afrique \ L'figlise, en prohibant expresse- 
ment et d une maniere permanente ce commerce avec les Arabes de Syrie et d'figypte % 
ne lmterdit avec TAfrique occidental qu'aux epoques tres-rares dans lesquelles les 
sultans de Tunis ou de Maroc, qui ne soutinrent pas la cause des Sarrasins d' Orient 
pendant les croisades, se trouverent en guerre avec les rois d'Espagne ou de France, 
comme en 1270 et 1390. 

19. Vevres et verroteries de Venise. 

Les traites ne d&ignent jamais specialement un objet de commerce dont il s'est 
fait cependant durant tout le moyen age et presque jusqua nos jours un immense 
transport dltalie et sur toute la cdte d'Afrique, depuis I'figypte jusquau Maroc : 
ce sont les verroteries et les verres de Venise. Ces articles etaient sans doute compris 
sous la designation generalede marchandises diverses, et ranges vraisemblablement 
dans la categoric des bijoux, zoie , jocalia, sur laquelle on prelevait seulement le 
demi-droit, c'est-a-dire 5 pour 100, au lieu de 10 pour 100, tarif ordinaire des 
importations. 

fitablie dans Tile de Murano au douzieme siecle 6 , Industrie du verre et des 
mosaiques acquit des le treizieme siecle, a Venise, une splendeur qui ne fit que 
s'accroitre jusquau seizieme, qui declina ensuite, mais qui neanmoins se conserva 
autant que la republique, et qui meme aujourd'hui nest pas entierement perdue. 
Quelques fourneaux s'allument a Murano et fabriquent des perles a collier appelees 
conterie, des fils de verre, des lustres, et divers objets de formes et de qualites infe- 
rieures. Au temps de tout son eclat, du treizieme au seizieme siecle, la verrerie de 
Venise fabriquait en immenses quantity, et dans le gout le plus gracieux, des coupes, 
des flacons a parfums et a liqueurs, des miroirs, des bouteilles, des lustres, des boites,' 

1 Documents de France, 1228, p. 89-91. 

2 Voyez ci-dessus, p. 42. ■ ' 

3 Gf. Documents de Pise, traite avec Tunis de 1313 , art* 21. 

* Documents de Fern*?, 'traites de 1231, art. 9; de 1251 , art. 15; de 1271, 1317, 1438, art. U; - 
Documents de Getnes, traites de 1250, art. 3; de 1272, art. 11; —Documents dePise, traite de 1353 
art. 19. ■ ' 

5 Voyez Hist de Chypre, t. II, p. 125 et suiv. 

e Vincent La2ari, Notizie delte opere delta raccolta Correr, in-8°. Venise, 1859, p. 89. 
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des.fleurs, des" pedes ou marguerites , des boutons, des vitraux, des verres colores de 
tous genres, des chapelets et des colliers varies. Les fafcricants de verroterie avaient 
des facteurs et des magasins dans tous les fondouks de la nation venitienne, principa- 
lement a AJexandrie, a Tripoli et k Tunis. De Tripoli, ou est restee la derniere factorerie 
de Venise,.les verroteries penetrent dans le Darfour et le Fezzan ; seulement les vapeurs 
anglais remplacent aujourd'hui dans ce commerce les galeres venitiennes. 

20. Objets divers. 

Papier ordinaire, papier royal, vieux papier K Soies de pore \ os d'animaux \ fer 
ainiante \ terra gritta 5 , bagade 6 . 

. Exportations d'Afrique. 
1. Esclaves, 

Nous navons a nous occuper ici des esclaves que comme Tim des objets du com- 
merce maritime entre les Chretiens et les Arabes d'Afrique. 

Des esclaves musulmans provenant du Magreb se vendaient quelqueiois a Genes au 
quatorzieme siecle encore 7 . Le tarifde la douane de Pise du quinzieme siecle constate 
que les esclaves de tout age et de tout sexe payaient quatre tires a f entree et a la sortie 
de la ville 8 . Au commencement du quinzieme siecle, on transportait des esclaves des 
deux sexes, noirs et Manes, de Barbarie en Espagne 9 . On sait qu'a une epoque bien 
anterieure, le Magreb, comme l'%ypte, fournissait au service des hommes riches 
d'Orient des mulatresses et de jemies esclaves europeens, cest-a-dire chretiens 10 . 

Nous pensons que la vente reciproque d'esclaves entre Musulmans et Chretiens, 
par les voies regulieres, dut etre extremement rare sur les cotes d'Afrique au moyen 
age. Le- grand marche ou les sultans d'Egypte achetaient les jeunes esclaves euro- 
peens qui leur servaient a entretenir la milice des mamelouks, etait Constantinople 
et lamer Noire; et il faut avouer que les intermediates habituels de cette traite 
infame etaient presque toujours, nonobstant les perpetuelles defenses du Saint-Siege, 
des agents et des marins chretiens , surtout des Genois n . 

? Tarif des nolis de Pise, 1461. 
3 Documents de Venise, tarifde 1540, 
3 Loc. cit. 
A Loc. cit. 

5 Loc. cit., p. 278. Gf. Uzzano, p. 25. 

6 De Tripoli a Venise, tarif venitien de 1540. Documents, p. 278. 

7 M. Canale, Storia di Genova, t. Ill, p. 197. 

* Dans Uzzano, Delia mercalura, ap. Pagnini, Decima di Firenze , t. IV, p. 59. 

9 Chronique de D. Pedro Nino, ann. 14-03. Gapmany, Memorias, t. Ill, 2 e partie, p. 215. 

10 Ibn-Haukal, ecrivain du dixieme siecle, Descript. de Ufrique, trad, par M. de Slane, Journal 
asiatique, 3 e serie, 1842, t. XIII, p. 142. 

11 Voyez Hist, de Chypre, t. II, p. 127. Le Magreb recevait aussi de nombreux esclaves du Nord 
et des pays slaves, qu'on incorporait dans les armees musulmanes. Ibn-al-Athir assure que le sejour 
periodique de ces mamelouks europeens dans quelques districts du Maroc, ou ils s'etablissaient en 
tyrans, avait fini" par creer au douzieme siecle, dans ces localites, toute une race d'enfants au teint 
blanc et aux yeux bleus. (Append, a Ibn-Khaldoun , Hist, des Berberes, t. II, p. 573.) 



216 INTRODUCTION HISTORIQUE. [1350] 

En dehors des faits de guerre , qui jetaient sur les marches publics tant de malheu- 
reux prisonniers, la piraterie, largement pratiquee par les Chretiens et les Musulmans 
dans toute la Mediterranee , etait aussi une source d' appro visionnement toujours cer- 
taine pour les marchands d'esclaves, malgre mille entraves, Les traites conclus entre 
fitats chretiens et magrebins prohiberent neanmoins , des le douzieme siecle , et de 
la maniere la plus formelle, la mise en yente d'hommes tombes ainsi en captivite. 
Du moment ou leur nationalite etait reconnue, et quelle que hit la cause qui les avait 
p rives de la Iiberte, ils devaient etre liberes ou rachetes par les souverains du pays. 
L' execution de ces engagements rencontrait des difficultes; mais les obligations reci- 
proques contractees a cet effet par les emirs arabes et les princes chretiens sont 
t res-expresses 1 . 

2. Chevaux. 

Chevaux de Barbarie ou chevaux barbes 2 . L' exportation en fut quelquefois 
interdite pour TEspagne 3 . 

3. Polssons sale's. 

Sorra de Barbarie; c'etaient les ceufs et les intestins du thon sale 4 , 

4. Cuirs, 

Les noms de maroquin et de cordouan rappelleront toujours la bonte et la celebrite 
des cuirs de TAfrique et de FEspagne musulmane. Durant tout le moyen age, il sen 
fit une exportation eontinuelle et tres-considerable d'Afrique en Europe. Des le dou- 
4 zieme siecle , et peut-etre avant cette epoque , le maroquin rouge ou cordouan vermeil 
etait particular cment recherche en Normandie et en Angleterre \ Les Chretiens 
exporterent d'abord les cuirs tannes et colores, et plus tard les peaux crues, quils 
travaillerent eux-memes. On n'a commence a preparer et a teindre les cuirs, a Paris, 
qu'au milieu du quatorzieme siecle 6 , 

Nos traites mentionnent les peaux et les cuirs prepares ou non prepares provenant 
d'un grand nombre d'animaux : de bceufs, de vaches, de veaux, de chevres, de mou- 
tons, d'agneaux, de chevaux et de chameaux, appartenant aux royaumes de Fez, de 
Tlemcen, de Bougie, de Tunis et de Tripoli 7 . C'est Tindice le plus certain d'un 
autre genre de richesse, celle des bestiaux. Aussi ri est-il pas etonnant de lire dans un 
geographe du dixieme siecle qu il y avait dans le Magreb plus de chameaux que dans 

1 Voyez ci-apres, aim. 1313-1400, 

2 Uzzano, p. 51. Cf. Fr. Michel, Guerre de Navarre, in-4°, p. 507, 508, 

3 Documents des ties BalSares, traits de 1339, art. 4, p. 194. 

4 Tarif de ]a douane de Pise, dans Pagnini, t. IV, p. 59. 

5 Roger de Hoveden, ap. Savile, Script. angL, p. 715. 

6 Ordonn. des rots de France, t. Ill, p. 370. 

7 Documents de Pise, ;lettre du 19 mai 1181, p. 27; Documents de France, enumeration extraite 
d'un manuscrit du treizieme- siecle, p. 99; Documents de G&nes, 1287, p. 127; traite de 1433, 
art. 33;— Documents de Venise, traite de 1356, art. 25, 26, 27, 28; lettre de 1392, p. 243; — 
Documents de Majorque, 1339, p. 194. — Amari, Diplomi arabi, p. 48-63; Tarif des nolis de Pise, 
1461, Amari, Jppendice , p. 67; Pegolotti, p. 121, 280, 281; Uzzano, p. 49, 82; Statuti di Pisa, 
1322-1402., t. Ill, p. 589, edit. Bonaini; Benedetto Dei, ann. 1427, dans Pagnini, t. II, p. 342. 
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toute F Arable ' . On voit dans El-Bekri que cette riche3se agricole en bestiaux de toute 
sorte n'avait guere diminue au douziemc siecle. 

Au treizieme , les peaux de moutons et les peaux dagneaux se vendaient en moyenne , 
a Tunis, 15 dinars le cent 2 , 

5. Ecorces de Bougie. 

luiscorza di Buggiea, qui figure dans une liste de marchandises donnee par Pegolotti 
au quatorzieme siecle, devait etre un article de commerce bien connu 3 . C'etait vrai- 
semblablement une ecorce tannique servant au travail des cuirs, peut-etre l'enveloppe 
du sumac thezera, employee dans la preparation des maroquins. Cet arbuste se trouve 
encore aujourdhui dans la province d'Oran 4 . Les montagnes situees au nord de Gollo, 
entre les golfes de Bougie et de Philippe ville , renfermaient autrefois une essence 
d'arbre dont Tecorce, peut-etre aussi une ecorce a tan, etait tres-recherchee. Quelques 
anses de la cdte en tiraient leur nom : le port des Ecorceurs , le port de tJrbre 5 . 
On signalait aussi dans ces montagnes F existence du cuivre et du lapis-laz-uli 6 . 

6. Substa?ices tinctoriales et servant a la teinture. 

Indigo, cochenille ou kermes de Barbarie, semence de cochenille 7 , guede ou pastel 
d'Oran 8 , aluns divers exportes de Tunis des le douzieme siecle par les Pisans 9 , alun 
de Maroc 10 , noix de galle u , alun blanc de Sedjelmesse, dans le Maroc 12 ; alun de 
Castiilon venant de Barbarie, le meme que Falun dit de plume, atlume di piuma, 
duroyaume de Bougie 13 . . 

7. Set. 

Venise, cberchant a acheter du sel dans toute la Mediterranee pour ses propres 
besoins et pour suffire aux immenses demandes qu'elle recevait de la haute Italic, 
conclut a cet effet des traites speciaux avec le seigneur de Tripoli et Gerba, dont le 
territoire renferme de riches salines et c| e nomhreux lacs sales u . La republique 
monopolisait deux seules marchandises, qui suffisaient a lui donner de grands bene- 
fices : le sel et le ble 15 . 

i Ibn-Haukal, trad, par M. deSlane; Journal asiatique, 1842; 3 e s£rie, t. XIII, p. 252. 

2 Amari, Diplomi arabi , p. 48, 60, 61. 

3 Pagnini, t III, p. 297. 

4 Tableau de la situation de tJlgSrie en 1841, p. 258, 260, 265, 270. 

5 El-Bekri, p. 193. 

6 Loc. cit. 

7 Pegolotti, p. 121, 281; Uzzano, p. 20, 87; tarif des nolis de Pise, 1461; tarif venitien de 1540. 
Gf. Ibn-Haukal, loc. cit., et El-Bekri, p. 27; Chron. de D. Pedro Nino, ann, 1403. (Capmany, 
Memorias, t. Ill, 2 e partie, p. 215.) 

8 Tarif venitien de 1540. 

9 Traite de 1157 (nos Documents , p. 25-26). 

10 Pegolotti, p. 121. 

» Tarif venitien de 1540. 

12 Documents de France, enumeration du treizieme siecle, p. 99. 

lS Documents de France, loc. cit. Cf. Pegolotti, p. 370. 

14 Documents de Yenise, 9 juin 1356, p. 222. Voyez aussi 3 mars 1321, p. 221. 

15 Documents de Venise, lettre du consul Valaresso, 5 juillet 1392; et ci-apres, p. 248. 
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8. Sucre. 

Les difficultes que peut rencontrer la reacclimatation de la canne a sucre en Algerie 
ne devraient pas arreter nos essais, si Fon etait certain d'ailleurs de reunir tootes les 
conditions necessaires a line grande et avantageuse culture. La temperature et le sol 
paraissent generalement favorables a la plante dans tout le nord de FAfrique, et c'est 
une erreur de croire qu'on Fy a propagee seulement au quatorzieme siecle 1 . Au 
dixieme 2 et au douzieme 3 , elle etait recoltee en grand sur les bords du golfe de Cabes 
et dans la campagne de Kairouan. Au treizieme, les sucres bruts du Maroc paraissent 
dans les etats de marchandises vendues en Flandre et a Venise 4 . La culture de la 
canne n etait pas encore abandonnee au seizieme siecle 5 . On citait alors les sucres de 
Bone 6 , et on remarquait pour leur abondance et leurs belles qualites les plantations de 
Sousa et de Ceuta, a Fest et a Fouest de F Algerie 7 . 

9. Cire. 

La richesse de FAfrique, surtout de la Mauritanie, en miel et en cire, constatee 
des les temps anciens, sest maintenue jusqu'a nous. La cire a ete pendant tout le 
moyen age exportee du Maroc, d 1 Alger, de Tunis, de Bone, de Bougie 8 ; et peut- 
etre est-ce vraiment, comme on le repete sans le croire, du nom de cette derniere 
ville que vient notre mot bougie, qui a du etre introduit d'abord sous la forme de 
chandelle ou cire de Bougie ? comme on disait candela de Babylonia, cbandelle 
d'figypte 9 . 

II est encore possible que les rotuli bar bar esc i, appar tenant a un marchand de 
Montpellier et saisis par les Genois, dont il est question dans un arret du parlement 
de Paris de 1314 , soient des pains de cire de, Barbarie 10 . 

10. Iluile. 

C'etait un des grands objets de commerce du Magreb, tres-ricbe encore aujourd'hui 
en oliviers, malgre Fappauvrissement general des plants- II est souvent question dans 
nos documents del' huilede Maroc, de Bougie, de Tunis, de Tripoli, de Sfax; surtout 
de celle de File de Gerba n . Une anecdote bistorique conservee par les auteurs arabes 

1 M. Pellissier, Memoires hist, et geogr., p. 219. Explorat. scient. de F Algerie. 

2 Ibn-Haukal, trad, par M. 'de Slane; Journal asiatique , 1842, 
s El-Bekri, p. 45,49. 

* Documents de France P enumeration extraite d'un manuscrit du treizieme siecle, p. 99. 

5 Leon l'Africain, dans M. 1'abbe Godard, Hist, du Maroc, t. II, p. 438. 

6 Documents de Venise, 14 janvier-12 juin 1598, incantus, art. 72, p. 268. 

7 Ben-A'ias.j Cosmographie , trad, par Langles, Notices et extraits, t. VIII, p. 6f, 11. 

8 Documents de France, enumeration extraite d'un manuscrit du treizieme siecle; — Documents 
de Gines-t 1287, p. 127; — Documents de Venise , 1508, incantus, art. 99, p. 269 ; — tarif des nolis 
demise, 1461; — Pegolotti, p. 124, 280, 281 ; — Uzzano, p. 101, 185; — Capmany, Memorias, 
t. Ill, 2 e partie, p. 215, 

9 Du Cange , Gloss, au mot : Candela. 

10 Olim, t. II, p. 611; M. Boutaric, Actes du Parlement, t. II, p. 127. 

11 Documents de GSnes, 1287, p. 127; Documents d'Aragon, traite de 1323, art; 24; Documents 
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rappelle 1' extreme abondance des oliviers dans F Afrique ancienne et les profits conside- 
rables que valait au pays F exportation de Fhuile a Fetranger. En 647, Farmee barbare 
ayant battu le patrice Gregoire pres de Carthage , les habitants apporterent des mon- 
ceaux d'or aux pieds du general musulman pour Fapaiser. « D'ou vous viennent ces 
» richesses? demanda Abd-Allah. — Nous les devons a Fhuile que nous vendons aux 
» Romains, » lui fut-il repondu. Le chroniqueur design e vraisemblablement sous le 
nom de Romains les habitants de FItalie et des Gaules \ 

11. Cereales. — Prix du ble en Afrique. 

Ble, orge, grains divers des trois royaumes du Magreb 2 . 

Venise et Genes exportaient egalement des farines et du biscuit de mer ou panatica 
pour leurs flottes de Tunis et de Tripoli V 

Les traites reconnaissaient aux Venitiens et aux Genois la faculte d'exporter sans 
payer aucun droit de douanes, une certaine quantite" de ble, s'il y avait disette bien 
constatee chez eux, et si le prix du ble ne depassait pas en Afrique un maximum fixe. 
Les conditions etaient ainsi reglees dans le detail, pour les deux pays. Le traite 
venitien de 1231 porte qu au cas de disette d'un an au moins, les Venitiens pourront 
exporter en franchise le chargement de huit navires par an , tant que durera la disette , 
si le ble ne vaut dans le royaume de Tunis que le prix de trois besants ou dinars a 
trois besants et demi 4 . Le traite de 1251 eleve a douze le nombre de navires exemptes 
en ce cas des droits de douane, et ce nombre, avec les conditions premieres, est 
maintenu dans les traites suivants 5 . Le traite genois de 1236 stipule que s'il y a 
disette generate a Genes, la republique pourra faire exporter sans payer les droits de 
sortie, et pour etre diriges seulement sur Genes, le chargement de cinq navires, 
pourvu que le prix du ble ne depasse pas en Afrique trois besants ou trois besants et 
demi 6 . Les traites de 1250 et 1272 conservent ces dispositions 7 . En 1433, il est dit 
que lorsqu il y aura disette a Genes, et tant que le ble ne vaudra pas a Tunis plus de 
cinq besants le cafis, les Genois pourront exporter sans payer les droits de douane 
quinze mille cafis de ble. Si le prix du ble devenait superieur au chiffre Hxe^ le sultan 
aurait a apprecier le cas pour determiner la quantite de froment dont il autoriserait 
F exportation en franchise 8 . 

de Venise, traites de 1305, 1317, 1392 et 1438, art. 4; de 1356, art. 33; lettre du consul de 1392, 
p. 241 ; tarif de 1540; — Pegolotti, p. 121, 129; Uzzano, p. 193; Ibn-Haukal et El-Bekri, loc. ait.; 
Malipiero, Annali veneti, ann. 1496, t. II, p. 632. 

1 Amari, Dip lomi arabi, p. x. 

2 Documents de Venise, traite de 1392, art. 23; depdche du 22 mai 1518; — Documents des ties 
Bate-ares, 1339; —Documents de Pise, 1397, art. 15$ — Pegolotti , p. 121, 280. 

3 Venise-Genes , 1305 et 1317, art. 31; 1392, art. 30; 1438, art. 31; —Venise -Tripoli, 1356, 
art. 34; Genes-Tunis, 1433, art. 22; 1445, art! 2. 

4 Venise -Tunis, 1231, art. 13, p. 198. 

5 Venise-Tunis , 1251, art. 21, p. 201 ; 1271, art. 18; 1305 et 1317, art. 24; 1392 et 1438, art. 23. 
Genes-Tunis, 1236, art. 17, p. 118. 

7 Genes-Tunis, 1250, art. 13; 1272, art. 17. 
* G6nes-Tunis, 1433, art. 26, p. 138. 
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Un changement dans la valeur des monnaies ayant eu lieu ensuite a Tunis, le nou- 
veau traite genois de 1445 modifiales conditions de F exemption des droits de douane, 
en se fondant precisement sur la modification survenue dans le cours des monnaies : 
quia moneta nunc mutata est. II fut dit qu'au cas de disette a Genes, les Genois 
pourraient acheter sans payer les droits d' exportation quinze mille cafis de ble par an, 
tant que le prix du ble ne depasserait pas a Tunis quinze besants le cafis 1 . 

Nous ne connaissons pas les changements d'especes auxquels le traite fait allusion. 
En ce qui concerne les conditions el les traites anterieurs du treizieme et du quator- 
zieme siecle, nos calculs, concordant avec ceux de M. Amari 2 , nous permettent de dire 
que Fexportation en franchise etait accordee aux Venitiens et aux Genois, pour les 
quantites deja indiquees de navires ou de cafis, quand le prix du He ne depassait pas 
en Afrique vingt a vingt-trois francs F hectolitre , ce qui peut etre considere comme le 
prix moyen du ble dans le Magreb au moyen age. 

II y eut a Tlemcen en 1227 une telle disette, que le prix du ble monta jusqu a deux 
cent quarante francs le cafis , ou plus de cent francs Fbectolitre , suivant Fauteur du 
Roudh-el-Kartas 3 . 

12. Fruits et kerbes. 

Des dattes 4 , et probablement aussi des bananes 5 ; des raisins sees de Bougie et de 
Bone, que les Italiens appellent encore, d'un mot arabe, zibibo & . Amandes d'une 
qualite superieure 7 . Fenouil de Tunis 8 . Anet 9 , plante odoriferante , assez semblable 
au fenouil. Cumin 10 . 

Au onzieme siecle, a Fepoque ou les rois de Sicile etaient maitres d'une partie des 
c6tes magrebines, File de Gerba possddait une espece de pommes tres-renommee. 
Les Normands, encbantes de retrouver en Afrique les fruits de leur pays, s'amusaient, 
a Fepoque de la maturite, a depouiller les vergers pour envoy er les plus belles pommes 
aux seigneurs et aux dames de la cour de Palerme, sans prendre la peine, bien entendu , 
d'indemniser les prop riet aires. Ceux-ci, fort ennuyes de ces procedes, laisserent 
peYir tous les pommiers u , qui depuis lors sont inconnus, croyons-nous , a Gerba. 

1 Genes-Tunis, 1445, art.. 7, p. 144. 

3 Diplomi arabif prefaz. , p, xxxi, note 1. 

3 Trad, de M. Beaumier, p. 391. 

* Documents de France, enumeration extraite d'un manuscrit du treizieme siecle; — Documents de 
Venise, traite de 1356, art. 32; tarifde 1540;— tarif des nolis de Pise, 1461; — Pegolotti, p. 281; 
Uzzano, p. 47, 193. 

5 Traite de Venise et Tripoli, 1356, art. 32. 
" Tarif venitien de 1540 ; Pegolotti, p. 122. 

7 Tarif venitien de 1540 ; El-Bekri , p. 99. 

8 Uzzano, p. 52. Cf. El-Bekri, p. 95. 

• Tarif venitien de 1540. 

10 Documents de France, p. 99; — Documents de Venise, tarifde 1540. 

'i Voyage d'El-Lihyani, redige par El-Tidjani, traduit de l'arabe par M. Rousseau, p. 114, 115. 
A l'epoque du voyage d'El-Lihyani, en 1306, les iles de Gerba et de Kerkeni appartenaient encore 
aux Chretiens. 



[1350] INTRODUCTION HISTORIQUE. 221 

13. Etoffes. — Tapis. 

Boucrans de Tripoli. Haiks de Gerba. Tapis de Tripoli. Toiles de Barbaric Etoffes 
diverses de laine et de coton fabriquees dans le pays et exporters, mais en petite 
quantite vraisemblablement ! ; 

\h. Mat teres textiles. 

1. Laines et toisons. Gomme celle des cuirs, Fextraction continuelle des laines et 
des toisons (buldrones, boldroni) de Barbarie annonce l'abondance des troupeaux, 
Toutes les provinces en fournissaient et en envoyaient en Italie et en France 2 ; mais il 
est fait mention parti culierement frequente dans nos documents des laines de Tripoli 
et de Tile de Gerba 3 , des laines des ■ royaumes de Tunis et de Bougie 4 . Les laines 
s'achetaient soit grasses, soit lavees 5 . 

2. Goton 6 . Culture tres-repandue dans tout le nord de 1'Afrique au dixieme siecle \ 
Aux douzieme et quatorzieme siecles, les cotons de Msilab, Biscarah et Mostaganem 
etaient estimes pour leur excellente qualite 8 . Au seizieme, les Venitiens exportaient 
en grandes quantites des cotons de toute la Barbarie 9 , et particulierement d'Oran ,0 ; 
leiMaroc fabriquait des cotonnades u . 

3. Lin 12 . La culture en etait tres-repandue autrefois a Medeah, a Bone et dans toute 
laMitidja 13 . 

4. Soie, cultivee du dixieme au seizieme siecle 14 . 

1 Documents de Venise , traite avec Tripoli de 1356, art. 30; depeche du 22 mai 1518. — Ibn- 
Khaldoun, Hist, des Berbdres, t. Ill, p. 63; Capmany, Memorias , t. Ill, 2* partie, p. 215, 
ana. 1403; t. IV, p. 20. L'industrie manufacturiere etait bien plus developpee au dixieme siecle 
dans le Magreb. Cf. Ibn-Haukal, trad, de M. de Slane, Journal asiatique, 3 e serie, 1842, t. XIII, 
p. 236, et passim. Mais les tisserands faisaient venir Ieurs ensouples de Venise. Doe. de 971, ap. Tafel, 
Fontes rer. austr. Documents de Venise, t. I er , p. 28. 

2 Documents de Venise, instructions de 1300, art. 4; lettre de 1392; — Documents de Gines, 1287, 
p. 127; traite de 1433, art. 33; 40; —Documents de Florence, l er fevrier 1363. — Pardessus, Coll. 
de lots maritimes, statut de Venise de 1255, t. V, p. 41 ;. Amari, Diptomi arabi, p. 48, etc. 

3 Documents de Venise, traite de Tripoli de 1356, art. 22, 23, 28, 29; — Documents de Pise, 
contrat de nolis entre marchands de Genes et de Pise pour aller aclieter des laines a Gerba, en 1373. 
Prix de la laine. Nos Documents, p. 128. 

4 Documents de Pise, nolisement de 1263, art. 11 ; Documents de Venise, 1300, art. 4; lettre du 
consul Valaresso, 1392, p. 243. Caffaro, Annul. Genuens., ap. Muratori, t. VI, col. 539. Dans les 
Fogliazzi de Richeri, de G£nes, aux Archives de Turin, il est question, au treizieme siecle, de la 
lana di Buzea, (ana sucida di Buzea. 

5 Pegolotti, p. 123, 280, 281, 379; Uzzano, p. 54, 80, 86; Statuti di Pisa, t. Ill, p. 589. 

8 Documents de Venise, tarif de 1540; Pegolotti, p. 124; Fazio degl' Uberti, 7/ D ittamondo , du 
quatorzieme siecle, p. 383. 

7 Ibn-Haukal, Journal asiatique, 1842, p. 178, etc. 

8 El-Bekri, d. 142; Aboulfeda, fragm. trad, par M. Solvet, p. 79, 83. Alger, 1839, in-8\ 
ft Documents de Venise, 1508, art. 52, p. 268. 

10 Tarif veniti en de 1540. Documents , p. 277. 

11 Ben-Aias, trad, par Langles, Notices et extraits, t. VIII, p. 9. 

32 Cf* Capmany, Memorias, t. IV, p. 20. Documents de Venise, 1305, art. 4; 1317, art. 4; 1392$ 
art. 4 ; lettre de 1392, p. 241 , 242. 

13 EI-Bekri, p. 156; Aboulfeda, he. cit. ? p. 95. 

u Ibn-Haukal, loc. cit, p. 236; El-Bekri, p. 44, etc. Tarif des nolis de Pise, 1461; — Documents 
de Venise, depeche du 22 mai 1518; tarif de 1540. 
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15. Vannerie, 

Corbeilles, cabas, nattes et autres ouvrages en feuilles de palmier et en sparte ou 
jonc marin \ 

16. Metaux. 

tbn-Haukal disait au dixieme siecle que le fer, le plomb et le mercure etaient 
habituellement exportes du Magreb en Orient 2 , fidrisi rapporte que de son temps, 
au onzieme siecle , le fer etait toujours exploite dans les environs de Bougie s ; de nos 
jours encore les Kabiles de ces montagnes ont du fer natif et le travaillent par des pro- 
cedes grossiers que l'industrie europeenne perfectionnera. Nos traites mentionnent 
seulement aux treizieme, quatorzieme et quinzieme siecles, Texploitation du plomb, et 
reservent par privilege Fexportation en franchise de ce metal du royaume de Tunis et 
de Bougie aux seuls Venitiens 4 . L'acier et le cuivre dont il est question dans quelques 
documents pisans semblent etre plutdt des importations en Afrique 5 , ^bien que les 
mines de Mouzaia attcstent F existence de ce precieux minerai dans notre colonie. 

On connait les beaux travaux de nos ingenieurs sur les gisements metalliques de 
FAlgerie, et les esperances que leurs observations permettent de concevoir pour 
Favenir. L'auteur principal de ces savantes explorations, M. Henri Fournel, les 
exprime ainsi, sous une forme vive et originale et au fond tres-serieuse : « Quand je 
» songe aux avantages immediats qu'on peut tjrer de F exploitation de mines depuis si 
» longtemps oubliees, quand je songe aux metamorphoses que les eaux artesiennes 
» peuvent produire dans la fertilite d'un sol comme celui de F Afrique, je suis entraine 
» a admettre que c'est par le dessous que nous arriverons a la conquete definitive du 
» dessus 6 . »j 

Le Soudan fournissait beaucoup dor brut aux dixieme et onzieme siecles 7 . Lor est 
mentionne comme objet d'importation d 1 Afrique a Porto Pisano dans le tarif de 1461 8 ; 
et le tarif venitien de 1540 mentionne aussi Yoro barbarescho, qui etait sans doute de 
la poudre d'or, parmi les exportation du Magreb 9 . 

17. Objets divers. 

1. Plumes d'autruche 10 . 

2. Ivoire 11 . 

3. Gorail, regulierement exploite des le dixieme siecle a Tenez, Ceuta et Mers-el- 
Khares, pres de Tabarca 12 . Le corail de Ceuta etait moins estime. Le rouge etait le 

1 Uzzano, page 193. 

2 Descript. de t Afrique, trad, de Slane, p. 79. 

3 Geographie, trad, de M. Jaubert, t. I er , p. 237. Cf. H. Fournel, Richesse mindrale de PAlge'rie* 
t. I er , p. 56; t. II, p. 8. * ' 

* Venise-Tunis, 1251, art. 26; 1271, art. 24; 1392, art. 26; 1438, art. 27. 

5 Amari, Dipiomi arabi , prefaz., p. xxxvm, note 1, et p. 51, 58 et 407. 

e Richesse minerals de I'Algdrie, par. H. Fournel, ingehieur en chef des mines, t. I er , p. 3. 

7 Voy. Amari, Dipiomi arabi, prefaz., p. xvi et xvn. 

8 Amari, Appendice, p. 67. 

Documents de Yenise, tarif de 1540. 

10 Tarif des nolis de Pise de 1461 ; — Documents de Venise, 1508, incantus, art. 99, p. 269. 

11 Pegolotti, p. 121, 296; Uzzano, p. 383. 

12 Ibn-Haukal, be. cit t> p. 185; M-alipiero, Annali veneti, ann. 1496, t. II, p. 632. 
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plus recherche. On travailiait aussi les" sortes blanches etnoires 1 . Venise, Genes, 
Naples et Barcelone recevaient la plus grande partie des coraux rouges exportes en 
Europe. Marseille ne s'est occupee en grand de cette industrie que beaucoup plus 
tard, a Fepoque de la fondation du bastion de France, pres de Bone. Mais ses pecheurs 
allaient recolter le corail dans les eaux de la Sicile, et peut-etre sur les c6tes d'Afrique 
des le moyen age 2 . 

On exportait au seizieme siecle, comme autrefois, beaucoup de coraux rouges en 
Egypte et en Syrie pour les chapelets musulmans s . Le roi de Tunis affermait souvent 
la peche du corail a des Catalans , et la pretention des corailleurs de Cagliari et d' Al- 
ghero, quand la Sardaigne fit partie du royaume d'Aragon, fut d'obtenir du fermier 
espagnol, ainsi que de Fautorite arabe, le meme traitement que les corailleurs de 
Barcelone 4 ' 

4. Armes du Maroc 5 . 

5. Probablement quelques porcelaines fabriquees autrefois dans le pays, et de ces 
vases en argile appeles aeriens a cause de leur extreme legerete, et destines a 
contenir Feau en la rafraichissant 6 . 

6. fipiceries. Grace a son voisinage de Ffigypte, Tripoli recevait, tant par navires 
arabes que par navires chretiens, une grande quantite d'epiceries, dont une partie etait 
reexported en Europe 1 , 

7. Vernis et gomme arabique 8 . 

8. Dans Finventaire d'une pharmacie de Genes, en 1312, il est fait mention de pots 
ou faiences dorees de Bougie 9 , 

1350. — Importance relative du commerce du Magreb. 

La multiplicite des objets d'echange nest pas toujours la preuve d'un grand trafic. 
Quelques produits, les epices, la soie, le sucre ou le coton, peuvent suffire aux plus 
vastes operations de commerce. Mais quand a une reguliere frequentation des navires 
etrangers dans un pays s'aJQUte une grande variete de matieres exportables , on peut 
etre assure que ce pays possede un commerce exterieur actif , facile et avautageux. Tel 
etait alors Fetat de FAfrique septentrionale. D'apres ce que dit Balducci Pegolotti du 
commerce general de la Mediterranee de son temps, on peut certainement placer les 
relations du Magreb avec les Chretiens au second rang d'importance. II n'y avait 
au-dessus que le commerce de Constantinople et d'Egypte, en comprenant dans ce 

1 Pegolotti, page 296. 

4 Documents de 1355. Mery et Guindon, Hist, de la municip, de Marseille, t. II, p. 337, 372. 

5 Tarif venitien de 1540. 

4 Documents d'Aragon, 20 novembre 1446. 

5 Documents des ties Baldares, traite de 1339, art. 3, qui en interdit Importation. 

6 Ibn-Haukal, p. 177; El-Bekri, p. 99. 

7 Documents de Venise, traite de 1356, art. 24. Cf. ce qui est dit plus loin de la prise de Tripoli 
par les Genois, p. 225. 

8 Tarif des nolis de Pise , 1461 . 

* Canale, Sioria di Genova, t. Ill, p. 197. 
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dernier le commerce de Chypre. Jusqu a la decouverte du cap de Bonne-Esperance , 
Tile de Chypre fut, pour la Chretiente entiere, l'entrep6t naturel de Ffigypte et de la 
Syrie, etle-marche oblige de toutes les petites marines chretiennes qui n avaient pas 
de traites directs avec ces pays. Constantinople resumait tout le commerce de la mer 
Noire et de l'Asie centrale. L'figypte et Chypre etaient les grands marches des pro- 
ductions de Flnde et de F Arabic Le Magreb fournissait a FItalie, a la France et a 
FEspagne, et par ces pays au reste de F Europe, des cuirs, des laines, des ecorces 
tanniques, de Fhuile, duble, de la cire, de l'ivoire et du corail. Les Chretiens ven- 
daient surtout aux Magrebins, comme aux Arabes d'figypte, des toiles, des fers, de 
la quincaillerie , des bijoux, des navires et des metaux precieux. Ces marchandises , 
auxquelles on peut ajouter les esclaves et les epiceries venant directement d'figypte au 
Magreb , et dont il se faisait un immense debit en Europe, formaient les chargements 
habituels des navires qui peribdiquement se rendaient dans les ports de FAfrique. 
Rarement un navire chretien parcourait toutes les escales de Tripoli au Maroc. Les 
expeditions isolees ou en conserve avaient generalement un parcours limite. Mais il 
n'etait pas un port de la cdte africaine qui ne vit dans Fannee plusieurs voiles chre- 
tiennes de chacune des nations en rapport avec le Magreb. 

C'est a ces rapports habituels que les Genois durent de pouvoir effectuer contre 
Tripoli un coup de main des plus audacieux. Execute par des Arabes contre une ville 
chretienne , il eut fourni a nos chroniqueurs ample et legitime matiere de declamation 
contre les ravages des Barbares. 

La suite naturelle des evenements de notre histoire nous amene a parler de ce grave 
incident. 

1355. — La ville de Tripoli, gouvernee par un emir in dependant, est pillee par les Genois. 

Tripoli, possede quelque temps par les rois de Sicile au douzieme siecle, repris 
ensuite par les Almohades, ne fut jamais un royaume tout a fait independant comme 
Bougie, parce que son territoire restreint ne pouvait former un^grand fttat. Son eloi- 
gnement permit cependant a ses gouverneurs d'exercer une autorite considerable. Au 
quatorzieme siecle , a Fepoque ou le sultan de Maroc Abou-Einan envahit le Magreb 
central a la tete des troupes merinides, les Beni-Thabet, ses oualis hereditaires , 
avaient cesse de payer le tribut representant Fimpot du pays, qu ils devaient annuel- 
lement envoyer a Tunis., et bornaient leur deference a faire prononcer la priere 
publique au nom des rois hafsides * . 

Le pays etait dans cette situation politique quand Philippe Doria, amiral genois, 
battu en Sardaigne par les Aragonais, eut Fidee de venger son echec sur Tripoli. 
Aucun pretexte de guerre n'existait entre Ibn-Thabet et la republique de Genes 2 ; 
mais Tripoli etait une ville riche, facile a prendre, ne relevant a peu pres que d'elle- 
meme. C'en fut assez aux yeux de Famiral pour justifier son projet. Comme il y avait 

1 Ibn-Rhaldoun , t. Ill, p. 52. 

2 Cf. Matliieu Villani , Cron. Fior., lib. V, cap. xlvii, ap. Muratori, Script itaL, t. XIV, col. 334; 
Georges Stella, AnnaL Genuens., ap. Murat. , t. XVII, col, 1093. 
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toujours dans le port de Tripoli, nous dit un auteur arabe de ce temps, « un grand 
» mouvement commercial et beaucoup d'arrivages et de departs » , sept galeres de 
Doria parent jeter Fancre (juin 1355) a cote de deux navires musulmans venant 
d'Alexandrie avec un chargement d'epiceries, sans eveiller la moindre defiance \ 
A Tentree de la nuit, Famiral feignit de s'eloigner; puis, de grand matin, il rentre dans 
le port, escalade les murs de l'enceinte, massacre ceux qui resistent, et se trouve 
bientdt maitre de la place, surprise et sans defense. Assure des portes et de la cita- 
delle, il donna avis de son facile triomphe a la republique, et fit proceder avec ordre 
au pillage dupalais, des bazars et des plus riches maisons. On dit qu'il rassembla des 
richesses pour une valeur de plus de dix-huit cent mille florins en marchandises , en 
bijoux et en numeraire, sans compter sept mille hommes; femmes et enfants, quil 
retint prisonniers 2 . ' , 

La crainte qu'un pareil forfait ne provoquat des represailles terribles dans les pays 
musulmans determina la republique a frapp er Famiral et son armee d'une sorte de 
bannissement et a chercher a s'entendre avec les princes d' Afrique , tout en exigeant 
une rancon de la ville de Tripoli. Le roi de Tunis Abou-Ishak, deuxieme du nom, fils 
d'Abou-Yahya Abou-Bekr, satisfait au fond de savoir les Tripolitains chaties, fort 
ebranle lui-meme par l'invasion merinide, n'eleva pas de reclamations. Abou-Einan, 
rappele dans le Maroc , laissa les Tripolitains aux prises avec les difficultes sans 
vouloir sen meler. Ibn-Thabet ayant ete tue lors de la prise de la ville, les Genois se 
mirent en rapport avec Abmed Ibn-Mekki, seigneur du golfe de Cabes, qui, au moyen 
des sommes avancees par les gens du Djerid et de celles que le sultan de Maroc finit 
par envoyer lui-meme, parvint a payer le rachat de la ville et a retirer de la captivite 
un grand nombre de prisonniers 3 . On ne put les racbeter tous; et Philippe Doria, 
gracie au bout de trois ans, pendant lesquels il dut faire a ses frais des courses sur les 
cdtes de Gatalogne , put voir errer encore dans les rues de Genes un nombre conside- 
rable d'esclaves tripolitains attendant leur liberte \ 

1356. — ■ Traite des Venitiens avec le seigneur de Tripoli. 

L'agression de Philippe Doria laissa de profondes rahcunes dans la .population de 
Tripoli, et les relations des Chretiens avec la region orientale du Magreb s'en ressen- 
tirent longtemps. Venise parvint cependant , des Tan 1356 , a traiter d'un accord avec 
Ahmed Ibn-Mekki. La republique chercha a rassurer ses nationaux et a prdvenir 
autant que possible les contestations avec les gens du pays. Nous n'avons trouve 
aucun accord semblable dans les archives de Genes; mais il ne faut rien inferer de 
ces faits negatifs. Nous possedons des traites d'une grande importance dont les chroni- 
ques ne disent rien, et les historiens mentionnent souvent des conventions diplomati- 
ques que Ton ne retrouve ni dans les archives ni dans les cartulaires des anciens Etats. 

1 Ibn-Khaldoun , t. Ill, p., 173; Matthieu. Villani , he. ctt., col. 334. 

2 Matthieu Villani, lib. V, cap. xlix. 

s Ibn-Khaldoun , t. Ill, p. 52, 165, 174; Matth. Villani, lib. V, cap. lx, 

* Matthieu Villani, lib. V, cap. lx, col. 341 ; Georges Stella, toe. cit^ col. 1093. 

dd 
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Le traite conclu a Tripoli, le 9 juin 1356, par Bernabo Giraldo, envoye du doge de 
Venise, et le prince Ahmed 1 , stipule que le consul venitien residant a Tripoli, au 
fondouk de la nation, avait le droit de nommer des vice-consuls dans Fetendue de la 
seigneurie d 5 Ahmed 2 , qui comprenait expressement, outre la ville de Tripoli, les villes 
de Cabes et de Sfax et les iles de Gerba et de Kerkeni 3 , c'est-a-dire la Tripolitaine et 
la Petite Syrte , ou pays des Lotophages. On regla le change des monnaies; on precisa 
les usages et les droits du port et de la douane , afin d'eviter les occasions de conflit. 
II fut declare que les patrons venitiens, tout en restant soumis a F obligation de donner 
caution pour Fancrage et Farborage , ne se verraient plus enlever a leur arrivee le 
timon et les voiles du navire, usage qui amenait toujours des difficultes lors du depart 
des navires \ Le change de la double d'or de Venise hit fixe a six besants arabes, le 
besant valant dix miliaresi d'or 5 , Les droits d'importation furent laisses au taux 
ordinaire de 10 pour 100 6 , plus quelques pieces en nature a prelever sur les charge- 
ments de planches, de bois travaille et de fer 7 . Les metaux precieux eurentF entree en 
franchise 8 , et les Venitiens purent, sous des droits peu considerables, faire frapper a 
Tripoli, avec For qu'ils apportaient, des besants arabes au coin de Femir 9 . Les droits 
sur les exportations, assez difficiles a determiner, mais peu eleves, furent enumeres 
en detail. Le sel, les laines, les toisons, les cuirs, Fhuile, quelques epiceries venues 
d'figypte, des dattes, des tapis et quelques etoffes formaient Fensemble des achats 
venitiens 10 . La sortie de ces derniers objets , tous manufactures dans le pays, fut 
exemptee des droits u . 

Le commerce du sel provenant des grands lacs de la principaute fut un des objets 
essentiels du traite. On regla que le muid ou cafis arabe devrait contenir un nombre 
determine de mesures de Venise pareilles a la mesure-modele poinconnee et envoyee 
par la republique 12 . On convint de la retribution due aux Arabes des salines occupes 
a charger le sel , aux chameliers qui le transportaient au bord de la mer, aux dechar- 
geurs et aux bateliers qui Fexpediaient ou Fapportaient au navire. I^e salaire etait 
leger : quelque peu d' argent, un certain nombre de sacs de biscuit et de fromages; 
plus, par chaque cent cafis de sel extrait de la saline, un baril de vin, que les Arabes 
de la saline revendaient sans doute aux taverniers chretiens, car la liberte la plus 
entiere etait accordee aux Europeens pour le commerce et Fusage du vin 13 ; 

1 Public dans nos Documents, page 222. 

2 Art. 3. 

3 Art. l er . 

4 Art. 20. Cf. ci-dessus, p. 201, Droits d'ancrage, d' arbor age, etc. 

5 Art. 10. 
« Art. 5. 

» Art. 6, 7, 8, 9. 

8 Art. 11. 

» Art. 12. 

.»• Art. 22-28, 30-33. 

» Art. 30. 

12 Art. 4. 

13 Art. 4. Cf. art. 16, 21. 
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Le traite declarait une alliance perpetuelle entre Femir et la republique ; il donnait 
les assurances les plus formelles pour la liberte des personnel et des transactions 1 , la 
protection des hommes et des marchandises naufragees 2 , la personnalite des dettes de 
chaque individu, et Firresponsabilite de la colonie et du consul 3 . 

1358. — Ressentiment de la population de Tripoli contre les Chretiens. 

Mais il avait ete plus facile d'accorder ces promesses qu'il ne le fut d'en assurer 
Fexecution. Un fonds de malveillance subsista longtemps dans la population de Tripoli 
contre les Chretiens, meme a F^gard des Venitiens demeures etrangers aux derniers 
evenements. En 1358 % un armateur de Venise, voulant obtenir la restitution de ses 
marchandises arbitrairement saisies par Ibn-Mekki, fut oblige de menacer Femir 
d'exercer contre ses sujets les represailles particulieres que le droit maritime autorisait 
alors, nonobstant les traites generaux. En 1362, le doge eut a envoyer a Femir un 
messager special charge, de se plaindre des denis de justice reiteres eprouves par les 
Venitiens, et de racheter plusieurs sujets de la republique detenus prisonniers malgre 
le traite 5 . 

II fallut du temps pour faire oublier les anciens ressentiments. L'irritation survecut a 
Ibn-Mekki, mort en 1364, et a son fils, chasse en 1369 par les enfants dlbn-Thabet, 
Ceux-ci, lors de la chute de leur pere, s'etaient retires a Alexandrie, et s'y etaient 
enrichis par le commerce. A la mort d 1 Ibn-Mekki, le souvenir de leur ancienne puis- 
sance leur donna F ambition de la reconquerir. lis noliserent plusieurs batiments Chre- 
tiens, semparerent de Tripoli avec Faide des Arabes du voisinage, offrirent au sultan 
de Tunis, qui accepta, le retablissement de Fhommage avec Fancien tribut, et 
reprirent a peu pres la position qu 1 avait leur famille avant Finvasion genoise 6 . II semble 
meme qulls aient conserve comme leur pere la possession des iles de Gerba et de Ker- 
keni, et que la posterite dechue dlbn-Mekki n'ait plus possdde sur la cdte de-la 
Byzacene que la ville de Cabes 7 . 

Les richesses agricoles de Gerba attiraient toujours les barques e^rangeres dans le 
golfe. Il existe plusieurs chartes de nolis, passees en ce temps entre des marchands 
de Pise et de Genes, pour aller effectuer le chargement des belles laines de File sous 
la protection du pavilion pisan 8 , momentanement mieux vu peut-etre a Tripoli que 
Je pavilion genois. 

1 Art. 1, 2. 

s Art. 2. * 

3 Art. 17. 

4 Documents de Venise, 26 juin 1358, p. 228. 

5 Documents de Venise, 4 et 11 mai 1362, p. 230. 

Ibn-Khaldoun , t. Ill, p. 174. " 

7 Ibn-Khaldoun, t. Ill, p. 166. 

8 Nous avons publie Pune de ces chartes de nolis du 4 aout 1373 dans la Biblioth. de I'Ecole des 
chartes, 4 e serie, t. Ill, p. 449. Nos Documents t p. 128. 
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1357-1367. — Traites et alliances des Pisans et des rois d'Aragon avec les rois de JMaroc. 

Suite de l'invasion merinide dans Test de l'Afriqtie. 

La republique de Pise, quoique distancee paries progres de Genes et de Venise et 
menacee plus directement par Fessor du commerce florentin, conservait encore son 
rang et ses privileges aupres des emirs d'Afrique dans Fouest comme vers Tripoli. Les 
avantages que lui avait assures la mission de Renier Porcellini a Tunis en 1353 l lui 
furent reconnus en 1358 2 par le sultan Abou-Einan, au Maroc et dans les autres pays 
soumis alors a la domination merinide, pays qu'il n'est point facile d'ailleurs de deter- 
miner. 

Parvenu au tr6ne du vivant de son pere par la revolte et Fusurpation , Abou-Einan 
poursuivait les projets d'Aboul-Hassan et voulait etendre son empire sur tout le nord 
de FAfrique. II soumit le Magreb central et une grande partie du Magreb oriental. Une 
de ses armees, secondee par sa flott'e, s'empara meme de la ville de Tunis au mois 
de raniadan 758 , aout-septembre 1357 3 , et obligea Abou-Ishak a se renfermer avec 
ses ministres dans la forteresse d'El-Mehadia. Mais quelques mois apres, la garnison 
meYinide laissee a Tunis fut obligee de se rembarquer, a Fapproche d'lbn-Tafraguin , 
chambellan d 1 Abou-Ishak , qui retablit le jeune roi dans sa capitale. Abou-Einan con- 
serva cependant une grande partie des provinces orientales, et Fimp6t y fut percu en 
son nom durant tout son regne. 

Dans les actes de la negocjation qu'un de ses ambassadeurs suivait aupres du roi 
d'Aragon, pendant que lui-meme combattait les partisans hafsides aux environs de 
Constantine, et dans le dipl6me quil remit, le 9 avril 1358, a Pierre de la Barbe, 
ambassadeur de la republique de Pise , les titres suivants lui sont donnes : « Roi de Fez 
» et de Mekines, de Sale et de Maroc, de la terre de Sous et de Sedjelmesse, et des 
» terres du Midi, de Tezza et de Tlemcen, d 1 Alger, de Bougie et de Constantine, de 
») Bone et de Biskara , et des terres du Zab (les Oasis au sud de FAures) , d' Afrika 
» (El-Mehadia) et Cabes, des terres duBeled-el-Djerid, de Tripoli, de Tanger, Ceuta, 
» Gibraltar et Ronda, et autres terres de Ponent et de Levant, et de FEspagne (ou 
» Andalousie) 4 . » Le roi de Grenade, tour a tour vassal et partisan du roi de Castille 
ou du roi de Maroc, pouvait alors rendre hommage a Abou-Einan, dont il recherchait 
la protection ; Gibraltar avait ete reconquis sur les Chretiens en 1339 5 ; mais il n'est 
pas certain que les forces merinides occupassent encore toutes les autres villes enu- 
merees parmi les possessions du sultan, notamment Tripoli et El-Mehadia. On remar- 
quera cependant que Tunis, rendu a Abou-Ishak au milieu de Fanner 1357, ne figure 
pas dans le titre royal d' Abou-Einan, et que la ville de Bougie, qui y est nommee, ne 

1 Voyez ci-dessus, page 173. 

a Traite de commerce pour dix ans, sous forme de privilege, du 9 avril 1358. Documents, p. 6G. 
3 Ibn-Khaldoun, t. HI, p. 58; t. IV, p. 314. 

A Lettre de Pierre IV d'Aragon a Abou-Einan, du 10 aout 1357, et traite du 9 avril 1358. Nos 
Documents, p. G6 et 325. 

5 Ibn-Khaldoun, t. IV, p. 217. Ci-dessus, p. 181. 
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fut en effet reconquise par les Hafsides qu en 1359 on 1360 l , apres la mort d' Abou- 
Einan, survenue a la fin du mois de novembre 1358. 

Les rapports de FAragon et du Maroc, generalement pacifiques, s'etaient resserres 
sous Abou-Einan , par suite de la haine profonde resultant ,des circonstances de poli- 
tique et de famille qui diviserent Pierre IV d'Aragon et le roi de Castille, du meme nom 
que lui, connu sous le nom de Pierre le Cruel. A une epoque indeterminee, Pierre IV 
envoya Pierre Boil, viguier general du royaume de Valence, a Abou-Einan, pour lui 
proposer une alliance de defense, ou du moms de neutralite reciproque, au cas de 
guerre avec la Castille. Le sultan repondit favorablement aux ouvertures du roi d'Ara- 
gon, et un premier traite fut redige alors 2 . Le roi Pierre (qui ne dit rien de ces 
faits dans la chronique de son regne, tandis qu'il y a inscrit la mention de son traite de 
1345, dont nous n'avons pas les actes 3 ) ratifia une premiere fois la convention a Sara- 
gosse pour une duree de cinq ans. II la prorogea peu apres pour une nouvelle periode 
de cinq annees, a Carinena, en presence d'un ambassadeur mardcain, a qui fut remise 
une lettre patente de confirmation du 10 aout 1357, laquelle est parvenue jusqu'a nous 4 . 
Elle avait ete dressee dans une grande reunion ou se trouvait Henri de Transtamare, 
le frere naturel et le futur vengeur des forfaits de Pierre de Castille. 

La lettre est concue dans les termes les plus bienveillants. Le roi y donne au. sultan 
les titres d'ami et de frere. II lui promet que si, durant les dix annees auxquelles doit 
setendre le traite, la guerre venait a eclater entre le roi de Castille et le Maroc, 
FAragon ne fournirait aucun secours au roi chretien; il s'engage a la meme neutralite 
vis-a-vis du roi de Grenade. L'accord, etant en meme temps politique et commer- 
cial, assurait aux musulmans marocains et andalous la securite la plus complete dans 
les ports et les iles de la couronne d'Aragon j voyageurs ou marchands etaient certains 
d'y trouver aide et protection. Des garanties etaient particulierement enoncees pour 
les naufrages, dont les biens et les personnes devaient etre expressement respectes & . 

Le roi de Castille cbercha, des Fannee suivante, a faire rompre ce traite, etn'y 
parvint pas 6 . II avait agi aupres d' Abou-Einan, et s'etait meme cru en position 
d'obtenir le eoncours des princes musulmans contre le marquis de Tortose, seigneur 
d'Albaracin, qui possedait des terres dans le royaume de Murcie, dependance de la 
Castille. II fallut que le roi d'Aragon demontrat au sultan par une ambassade expresse, 
que le marquis de Tortose, alors meme qu'il serait devenu vassal de la couronne 
d'Aragon posterieurement a Faccord de 1357, ce qui etait contest^, se trouvait com- 
pris dans les avantages etles obligations de ce traite, attendu, disait justement le roi, 
que les conventions des princes concernent les terres et les personnes presentement 

1 Ibn-Khaldoun, t. Ill, p. 62. 

fi On ne sait si c'est en Afrique oi^en Aragon. Capmany, t. Ill, 2 e partie, p» 202. Cf. Ibn-Khal- 
doun, t, IV, p. 328. 

3 Voyez ci-dessus, page 181 ♦ 

* Imprim^e dans nos Documents , p. 325. 

5 Nos Documents, p. 325, et Capmany, Memorias, t. III, 2 e partie, p. 203. 

Capmany, t. Ill, 2 e partie. Cf. Ibn-Khaldoun, t. IV, p. 379. ' 
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dependantes de leur couronne^ comme celles qui leur sont ulterieurement devolues 
par les evenements *. 

La guerre eclata de nouveau sur ces entrefaites entre FAragon et la CastiUe , qui eut 
pour elle le Portugal et la republique de Genes ; mais ni le roi de Maroc ni le roi de 
Grenade n'y prirent part. Le traite de 1357 conserva ses bons effets, et a la mort 
d'Abou-Einan, suivie dans le Maroc de desordres tels que dans les seules annees 1361 
et 1362 trois princes se succederent sur le trdne , Pierre IV envoya, le 17 de- 
cembre 1361, en Afrique, Bernard de Gabrera, charge de negocier avec le nouveau 
sultan merinide, pour une duree et aux conditions qu il apprecierait, le renouvellement 
des anciens accords 9 . Le plenipotentiaire devait suivre une negociation semblable en 
Andalousie aupres de Mohammed, roi de Grenade, Malaga, Almeria et Cadix 3 . 

Nous ignorons les suites immediates de ces communications. Les documents recem- 
ment retrouves par le savant directeur des archives de Barcelone, documents que 
n'avait pas connus Gapmany, constatent neanmoins la continuity de relations pacifiques 
entre l'Aragon d'une part, le roi de Maroc, qui residait a Fez quand la premiere capi- 
tale etait insurgee ou occupee par un competiteur 4 , et le roi de Grenade de F autre. Un 
traite d'amitie fut merae renouvele entre ces princes, en 1367, vers Tepoque ou le roi 
d'Aragon faisait la paix avec la republique de Genes, et ou les traites de Garinena et 
de Bernard de Gabrera arrivaient vraisemblablement a leur terme legal 5 . 

1366-1378. — Rapports des Pisans avec les rois de Bougie, de Bone et de Tunis sous Aboul-Abbas II. 

La guerre civile qui troublait F empire merinide permit au Magreb oriental de recon- 
querir son independance et son unite. Un prince habile et ferme se trouvait dans la 
famille hafside pour profiter des difficultes du Maroc et des fautes du divan de Tunis, 
ou les ministres dominaient le prince et mecontentaient les populations. C'etait Aboul- 
Abbas II , petit-fils du sultan Abou-Bekr, dont il semble avoir suivi les traces pendant 
un regne dune duree exceptionnelle. Gouverneur d'abord de Gonstantine, comme son 
aieul, il eut de frequents demeles avec son cousin Abou-Abd-Allah , fils d'Abou- 
Ishak II, commandant a Bougie, et fut pousse a lui faire la guerre par les tribus memes 
de son gouvernement , exasperees de sa durete <\ Vainqueur d' Abou-Abd-Allah , qui 
fut tue pres de Lebzou, Aboul-Abbas se presenta, le 3 mai 1366, devant la ville de 

1 Instructions aux amhassadeurs envoyes au Maroc pendant les etats de Girone (l er juin 1358). 
Nos Documents, p. 327. Cf. Gapmany, t. Ill, 2 e partie, p. 203. 

2 Lettre de Pierre IV, du 17 dScembre 1361. Documents, p. 329. 

3 Documents , p. 329, note; 

* Ibn-Khaldoun , t. IV, p. 371 , 373. 

5 Ces faits resultent de deux documents que M. de Tourtoulon, le savant auteur de VHistoire de 
Jacques le Conque'rant, roi de Majorque , veut bien nous commfiniquer. Le premier est une lettre du 
roi de Maroc au roi d'Aragon, du 9 de jumet 745 (1367). Firmado et firmado por manno del rey de 
Benamarin. — Le second est une lettre du roi de Grenade au m6me prince , du 10 de xaben de la 
meme ann6e 745. Ges documents ont 6te" recemment publics dans la poteccion de documentos ineditos 
del Archivio de la Corona de Aragon, t. VII, p. 186, n° 54 de 1' Appendi ce. 

c Ibn-Khaldoun, t. Ill, p. 72. 



[1366-1378] INTRODUCTION HISTORIQUE. 231 

Bougie. Les habitants le recurent en triomphe. « Gomme je demeurais alors dans la 
» ville de Bougie, dit Ibn-Khaldoun, je sortis au-devant d' Aboul- Abbas avec une depu- 
» tation des notables. Le sultan m'accueillit de la maniere la plus gracieuse 1 . » Notre 
historien etait alors hadjeb ou premier ministre d'Abou-Abd- Allah, le prince dechu. 
Acceptant les faits accomplis avec la resignation d'un vrai musulman, il ajoute dans 
son autobiographic : « Je mis le sultan Aboul- Abbas en possession de Bougie , et les 
» affaires reprirent aussitot leur train ordinaire 2 . » 

La republique de Pise, promptement prevenue par ses nationaux, toujours nom- 
breux a Bougie , du changement survenu dans le gouvernement de la province , ne 
perdit pas un instant pour se mettre en bons rapports avec le nouveau souverain. Jean 
del Gonte, doge des republiques unies de Pise et de Lucques, depecha un des mem- 
bres de la famille d'Alliata au Magreb avec une lettre de felicitations pour Aboul- 
Abbas.. Le 10 juin de cette meme annee 1366, c'est-a-dire un mois et quelques jours 
seulement apres la prise de possession de sa capitale , Femir repondit aux magistrats 
pisans en accedant a leur desir de conclure avec lui un traite. Sans attendre les nego- 
ciations, il avait recommande aux gouverneurs de Bone, Collo et Djidjelli, de veiller 
au maintien des franchises pisanes. II Fannonca a Jean del Conte et lui promit que ses 
compatriotes, voyageurs ou marchands, trouveraient comme parle passe bon accueil • 
et securite dans tous ses Etats presents et a venir 3 . 

Le pressentiment d' Aboul- Abbas sur sa fortune politique ne fut pas trompe. Attaque 
par Abou-Hammdu II, roi de Tlemcen, qui voulut venger la mort d'Abou-Abd- Allah , 
son beau-pere, il rejeta Farmee zianite dans Alger, et s'empara de Dellys ou Tedeles, 
position importante vers Bougie. Ce ne fut que le prelude de succes plus decisifs. Les 
Kaoub, puissante tribu, maitresse de la campagne dans Fancienne Proconsulate, 
s'etant prononces pour lui, il penetra dans la ville de Tunis (1370-1371), battit le 
jeune sultan Aboul-Baka II, fils d'Abou-Ishak, qui p^rit avec le navire sur lequel on 
Favait embarque pour le sauver 4 , et se vit acclame par les populations. En quelques 
annees il reprit Sousa, El-Mehadia , les villes du Djerid, les iles du golfe de Cabes, ou 
les emirs s'etaient.arroge les impots, et rendit au royaume hafside ses anciennes limites 
et ses ressources. Devenu ainsi le restaurateur de la monarchic et de Fautorite royale, 
il voulut partager F administration des provinces entre les princes du sang, afin d'eviter 
les troubles que leur ambition provoquait sous chaque regne. il pouvait en juger par 
sa propre experience. 

Abou-Abd- Allah, son fils aine, recut le commandement de la ville et de la province 
de Bougie, avec le droit de disposer du tresor et de Farmee. Abou-Ishak, son fils 
puine, eut le gouvernement absolu de Constantine. Il donna la vice-royaute de Bone 

1 Ibn-Khaldoun, Hist, des Berbires, t. Ill, p. 74. 

2 Ibn-Khaldoun, Autobiographze et ProlSgomdnes , trad, par M. de Slane, Notices et extraitsj 
t. XIX , p. xlix. On desservit ensuite Ibn-Khaldoun aupres d'AbouI-Abbas ; il se retira aupres 
d' Abou-IIammou , a Tlemcen, puis; il alia s'etablir dans le Zab. 

3 -Amari , Diplomi arabi y p. 115. 

4 Ibn-Khaldoun, Hist, des Berberes, t. Ill, p. 82; Autobiograpkie , etc.; Notices etexircdts, 
t. XIX , p. xux et suiv. 
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a Abou-Abd-AUah Mohammed, son neveu. Chaque prince eut le titre de roi et Ie 
ceremonial dune cour souveraine 2 . « Les choses ont continue en cet etat jusqua 
» ce jour, dit Ibn-Khaldoun , et nous sommes maintenant a Tan 783 2 . » Le celebre 
ecrivain, qui fut attache tour a tour dans sa vie un peu nomade a la secretairerie et a 
la cour de la plupart des princes du Magreb, ses contemporains , a Tunis, a Tlemcen 
et a Fez, composa ou revit ce chapitre de son histoire universelle en 1382, au Caire, 
« cette metropole de lunivers », ou il occupa les hautes fonctions de cadi, et ou il 
termina, en 1406, sa longue et laborieuse carriere 3 . 

Une piece des archives de Pise se rapporte parfaitement a la situation rappelee ici par 
Ibn-Khaldoun. Le 11 septembre 1378 , le conseil des anciens de la republique de Pise, 
preside par Pierre de Gambacorte, membre de Tune de ses plus illustres families, 
envoya Rainier de Gualandi en ambassade aupres « des rois de Tunis , de Bone et de 
» Bougie 4 . » Quelques difficultes s'etaient elevees, quelques agressions avaient eu 
lieu sans doute depuis peu entre les marins pisans et les gens du pays. Les instruc- 
tions donnees a Gualandi lui prescrivaient de prier les emirs du Magreb oriental de 
consentir a un examen general des griefs et des plaintes qui pouvaient etre allegues de 
part et d'autre , a l'oubli du passe , et a la redaction de nouveaux traites pour rappeler 
les droits et les faveurs dont la nation pisane avait toujours joui en Afrique. 

On ne sait quel fut le resultat precis de l'ambassade de Gambacorte. On est 
autorise a croire qu'elle eut un.bon sucaes. Les traites posterieurs indiquent que les 
Pisans, comme tous les autres peuples chretiens, trouvaient toujours en Afrique la 
protection , 1'accueil , les garanties , les droits qu Abou-Zakaria leur avait promis a Fori- 
gine de la dynastie des Abou-Hafs, et que les autres emirs avaient egalement accordes 
au Maroc et a Tlemcen. ( 

1313-1400. — Nombreux captifs chretiens en Afrique. 

Unfaitnouveau frapp e cependant en lisantles actes duquatorziemesiecle. Ce sontles 
mentions reiterees concernant les pirates et les esclaves chretiens et musulmans. Les 
gouvernements des deux nations promettent reciproquement et dans les memes termes 
d'interdire la course a leurs sujets et d'indemniser l'etranger qui en aurait souffert 5 j ils 
s'obligent souvent a reunir leurs navires pour agir en commun contre les pirates; afin 
d'bter aux corsaires les plus surs benefices de leurs brigandages, ils interdisent abso- 

1 Ibn-Khaldoun, Hist., t. Ill, p. 88-90. 

8 Ibn-Khaldoun, t. Ill, p. 90. •' ' 

3 Autobiographic d'lbn-Khaldoun , trad, de M. de Slane, Notices et extraits, t. XIX, p. lxxii, xciii. 

* Commission de la republique de Pise a Rainier de Gualandi, du 11 septembre 1378 (n. s.). 
Biblioth. de I'Ecole des chartes, 2 e serie, t. V, p. 152. Amari, Diplomi arabi, p. 313 et 477. 

5 Pise-Tunis, 1313, art. 2, 34, 35; 1353, art. 2, 33, 34, 47; 1397, art. 26 quater, p. 84; — 
Pise-Maroc, 1358, art. 10, p. 84; — Majorque-Tunis, 1313, art. 13-16, p. 190;— Majorque-Maroc, 
1339, art. 5, p. 194;,— Venise-Tunis, 1315, 1317, 1392, art. 21, 22, p. 214;— Aragon-Tunis , 1309, 
art. 7; 1314, art. 3, 4, 6, 7, p. 307; 1323, art. 10, 12; — Aragon-Bougie , 1309, art. 3, p. 301; 
1314, art. 11 , p. 305. Gf. tout le traite de Genes et de Tunis de 1391 , p. 130; Sicile-Tunis , 1393,. 
p. 165; Aragfon-TIemcen , 1319, p. 312. 
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Iument la vente des objets et des hommes captures, ils s'engagent a permettre le 
rachat immediat ou meme la mise en liberte sans rancon des captifs '. Mais, au 
mepris de toutes ces defenses et de toutes ces precautions , malgre la sincerite des 
efforts faits de part et d'autre pour en assurer Fexecution, les esclaves musulmans 
etaient nombreux en Europe , et plus nombreux encore les malheureux Chretiens qui 
trainaient leurs fers en Afrique , pres de leurs compatriotes pratiquant en toute secu- 
rite le commerce dans le meme pays et sous leurs yeux. On sait les dangers quavaient 
a braver alors les marchands sur les routes de terre ; en mer, les perils croissaient avec 
les difficultes de la repression. 

Nous avons rappele le devouement infatigable de ces hommes, appartenant au 
monde ou a 1'Eglise , qui s'employaient tour a tour a retirer les esclaves chretiens des 
mains des Musulmans , et a soutenir, durant les longueurs de la captivite, le courage 
de eeux quils ne pouvaient racbeter. Un jeune pretre, bien digne de continuer de nos 
jours, s'il eut ete necessaire, l ; es travaux apostoliques de la Redemption en Afrique, dont 
il s'etait prepare a ecrire Fhistoire dans le pays meme ou elle a eu surtout a s'exercer, 
feu T abbe Godard, ancien vicaire apostolique au Maroc, a enumere les principaux 
rachats operes par les ordres religieux a partir du treizieme siecle 2 . On voit la pro- 
gression croissante du nombre des Chretiens asservis et le zele des Redemptoristes gran- 
dissant avec les difficultes et les dangers. On sent, a la multiplicity des delivrances, 
que le mal s'etait accru. Depuis le demembrement de F empire almohade, il ny avait 
plus au Magreb une autorite assez forte et assez respectee des populations. La predo- 
minance cles Chretiens en Espagne, en determinant beaucoup de families musulmanes 
a venir se fixer en Afrique , y avait apporte un sentiment de rancune et de vengeance 
inconnu aux anciennes tribus. Pour beaucoup d'Arabes, la course et la piraterie ne 
furent plus que la continuation legitime dune guerre de nationalite et de religion. 

Piraterie des Chretiens. 

II faut bien distinguer sans doute dans la course les faits de guerre entre nations 
beliigerantes et les depredations des vrais pirates, s'attaquant indifferemment a tous 
marchands et a tous pays, amis ou ennemis, nationaux ou etrangers. Les premiers 
actes, a quelques exces quils aient ete portes, peuvent passer dans l'ancien etat de la 
societe pour inevitables et legitimes. Les progres du droit international n'ont pu 
encore faire disparaitre de nos guerres maritimes tout ce qu il y reste d'injuste et 
d'inutilement barbare contre la propriete privee. 

Les actes de piraterie sont seuls de vrais brigandages, Mais ici se presente la ques- 
tion de savoir quelle part de responsabilite incomberait aux Chretiens, et quelle auk 
Musulmans, durant la periode qui succeda aux grandes invasions sarrasines, quon 
pourrait appeler la periode de la $aix et du commerce. Nous croyons que la statistique 
des forfaits dont la Mediterranee a ete le theatre du onzieme au seizieme siecle, s'il 
etait possible de la dresser, mettrait a la charge des Chretiens une part tres-conside- 

1 Voyez ci-dessus, p. 94-96. 

* Histoire du Maroc, t. I« p. 358 et suiv. ; t. II, p. 440 et suiv. Paris. 2 vol. in-8°. i860, 
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rable dans F ensemble des pillages et des devastations maritimes que nous rejetons 
trop facilement au compte des barbares. Si les Chretiens nous paraissent avoir plus 
souffert de la piraterie musulmane, c'est qu ils avaient un commerce plus considerable, 
des edtes moins faciles a defendre, et que leur histoire generate nous est mieux connue 
que celle des Arabes. Les temoignages des Chretiens accusent eux-memes tout le mal 
quont du faire l^rs propres pirates. 

A peine reconquises sur les Sarrasins, les iles de Sardaigne, de Corse; de Sicile, et 
les Baleares, devinrent le refuge de corsaires europeens aussiredoutables que les brigands 
des grandes routes. Les faubourgs de Cagliari etaient des nids de forbans l . Make fut au 
treizieme siecle le centre d' expeditions dun Genois fameux dans F histoire maritime, 
juge peut-etre moins severement par son temps que par le ndtre, mais qui n etait 
quun vrai bandit. Enrichi par quelques depredations heureuses avant d' avoir un domi- 
cile hxe, il voulut agrandir le cercle de ses operations : il fit construire trois grands 
navires, enrola des compagnons en Provence, en Sicile, en Espagne, et s'etablit sou- 
verainement avec eux dans File de Make, pour se livrer en grand a la piraterie 2 . Du 
temps meme de ce hardi marin, norame Henri, vivait un corsaire marseillais non 
moins redoute, Hugues Fer, qui s' etait associe avec Famiral sicilien , disgracie par 
Frederic II, pour sWichir par la course au detriment des sujets du prince d'abord, 
et puis de tous les marchands qui tombaient sous leur main 3 . 

La superiorite de la marine europeenne donnait meme un certain avantage aux 
navigateurs et aux corsaires chretiens , dont les roles et les actes se confondaient trop 
souvent. Beaucoup d'armateurs Catalans, genois, pisans ou provencaux, ne craignaient 
pas de faire entrer la course dans les chances de leur Industrie et de leurs expeditions 
commercialese Leur audace etait inome. On a vu en 1200, en pleine paix, deux nefs 
pisanes, VOrgueilleuse et la Couronnee, assaillir dans la rade de Tunis trois vaisseaux 
musulmans, jeter a Feau ou enchainer Fequipage, outrager les femmes, enlever les 
marchandises , et, par une sorte de derision, engager les Arabes de la flotte royale, 
a laquelle ils parvinrent a echapper, a s'indemniser, s'ils le voulaient, sur les mar- 
chands pisans a Tunis 4 . Les pirates etaient si nombreux dans les eaux de Sicile, que 
Fune des causes qui determinerent les rois de Tunis a consentir au payement dun 
tribut aux rois normands fut Fespoir de les eloigner de leurs cdtes par cet abonnement 

fixe et annuel. 

Les flibustiers chretiens s'attaquaient probablement de preference aux terres et aux 
galeres musulmanes ; mais a Foccasion tout leur etait de bonne prise, et nul pretexte 
de nationalite ou de guerre de croisade ne saurait etre invoque pour leur excuse. Du 
douzieme au quatorzieme siecle , les chroniques venitiennes sont remplies de plaintes 

1 Voyez Muntaner, Chron., edit. Buchon , p. 547; Hist, defihypre, t. II, p. 104. 

9 En 1224, continuation de Gaffaro, Annul. Genuens., ap. Muratori , t. VI, col. 394, 400; 
Dandolo, Chron. venet., t. XII, col. 341 ; Sanudo, Vite, t. XXII , col. 543. 

* Huillard-Breholles , Hist, diplom. Fred., in trod. , p. ccglxxix. Gf. Caffaro, Annul. Genuens., 
ap. Muratori, t. VI, col. 401. 

4 Voyez ci-dessus, p. 56. 
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contre les ravages des corsaires d'Ancone sur les, deux rives du golfe Adriatique 1 . 
A la meme epoque, les pirates genois devastaient les lies et les c6tes de Fempire de 
Constantinople 2 . Ces agressions contre des pays toujours hostiles aux Latins pouvaient 
paraitre moins odieuses aux Occidentaux pendant le moyen age ; mais comment le 
gouvernement de Genes put-il tolerer si longtemps, si ce nest par Fimpossibilite de 
les reprimer, les attaques continuelles de ses sujets sur les cotes inoffensives du royaume 
latin de File de Chypre 3 ? Que dire des depredations auxquelles put se livrer sur la 
Mediterranee cette faction politique, chassee de Genes en 1323, qui prit le parti de 
se refiigier sur la mer pour y vivre d'aventures 4 ? Comment qualifier le pillage, sans 
provocation et sans excuse, de la ville de Tripoli, en 1355, par les vaisseaux de 

Philippe Doria 5 ? 

Entre les Aragonais et les Genois, si rarement en bonnes relations, la guerre et la 
course etaient egalement frequentes ; mais les documents du regne de Pierre IV 
attestent, par les honorables efforts du roi, que les corsaires Catalans n'epargnaient 
pas davantage, quand ils se sentaient en force, la marine des Pisans, les fideles allies 
de la couronne d'Aragon 6 . Les Venitiens eux-memes , les plus honnetes marins 
peut-etre du moyen age, n'ont pas toujours respecte les marchands etrangers 7 . Les 
empereurs de Constantinople se plaignaient souvent de leurs agressions; et d' autre 
part les rapines, les extorsions, les forfaits de tout genre des Grecs contre les mar- 
chands venitiens et contre tous les navires qui se hasardaient a passer entre FArchipel 
et la mer Noire furent, on peut le dire, incessants et incalculables 8 . 

Elle tend a diminuer. 

II serait trop facile de citer des faits particuliers et de signaler les ravages des cor- 
saires chretiens, se perpetuant encore quoique en decroissant dans Fouest de FEurope 
jusqu'au seizieme siecle et au dela, Mais il est incontestable qua partir du quatorzieme 
siecte la course diminue chez les Chretiens, grace au progres general du commerce 
maritime, a la formation des marines nationales, aux croisieres qu' entre linr en t les 
brands fitats et que seconderent si bien les galeres de Rhodes et du Saint-Siege 9 . Bien 
que la piraterie eut au contraire pris en ce temps un caractere plus habituel, le com- 

1 Andre Dandolo, Ckron. VeneU, ap. Muratori, Script, itaL, t. XII , col. 285, etc.; 375, etc.; 371, 
375, etc. ; Sanudo, Vite de' duchi, f, XXII , etc. 

2 Nicetas, Urbs capta, cap. xvm, p. 483; Georges Acropolite, p. 94; Dandolo, etc. 

3 Assises de Jerusalem } t. II , 363 , etc. 

4 Cf. Pardessus, Collect, de lots maritimes, pref. , p. lxxxv. 

5 Voyez ci-dessus , page 224. 

6 Tola, Codex diplom. Sardinia, 1. I-, p. 748, 756. Turin, 1861. Cf. Muntaner, Chron.,?. 437, etc. 

7 Biblioth. de CEcote des chartes, 2 e serie, t. Ill , p. 210, etc. 

8 Voyez, pour une periode de (juelques annees seulement, Judicum Venetorum in causis piraticis 
contra Grcecos decisiones, du mois de mars 1278; Tafel et Thomas, Pontes rev. Austrian, t. XIV; 
Documents de Venise, t. Ill, p. 159-280. 

9 Voyez le savant ouvrage du P. Guglielmotti, bibliothecaire de la Minerve, a Rome : Storia delta 
marina pontificia dal secolo oitavo al decimonono. 1 vol. in-8°. Rome, 1856. 
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merce chretien aurait fini par en triompher, si 1'etablissement de la puissance turque 
sur la c6te d' Afrique, succedant a 1' expulsion des Maures d'Espagne, ne fut venu 
aggraver les perils de la navigation, et faire de tous les Barbaresques une nation de 
pirates. 

La piraterie se developpe au contraire en Afrique. 

La tache et la honte de Tancien regime turc est d'avoir encourage les dispositions a 
la piraterie des populations du Magreb, au lieu de les reprimer, d'avoir organise la 
course comme une institution permanente, d'avoir facilite ses armements, abrite ses 
depredations, partage ses benefices, tandis que les sultans des anciennes dynasties 
arabes, ne se bornant pas a des actes de repression, reparaient souvent les dommages 
quand ils avaient ete impuissants a les prevenir. Pour etre juste , il ne faut pas oublier 
sans doute que la piraterie s'etait developpee en Afrique par Teffet des succes des 
Chretiens d'Espagne, qui rejetaient sur les c6tes du Magreb des populations ulcerees, 
et par suite des guerres des dynasties qui s'etaient partage Tempire almohade. En 
meme temps que les marchands chretiens etaient entoures de soiris et Regards, que 
les officiers publics et les habitants du pays traitaient de bonne foi avec eux, on voit le 
brigandage des corsaires arabes se perpetuer sur la mer, malgre les traites et malgre 
les efforts des princes. Cette double et contraire tendance est surtout manifeste au 
quatorzieme siecle. On sait les dispositions innees pour la piraterie des populations du 
golfe de Cabes, qui appartenaient la piupart a une secte schismatique. « En vendant 
» des vrais croyants aux Chretiens , dit un Musulman du quatorzieme siecle , ces gens 
» croient faire une ceuvre meritoire \ » Restes neanmoins ennemis des Chretiens, ils 
les pourchassaient avec autant d'acharnemeht. Le port d'ELMehadia , a Test de Tunis, 
et a Fouest toute la c6te depuis le cap de Fer jusqu'au cap Blanc, abritaient des cor- 
saires plus redoutes et mieux oraganises que ceux de Cagliari. Deja au douzieme 
siecle, El-Bekri disait que Tou construlsait « a Mers-el-Khares de nombreux vais- 
» seaux pour aller porter le ravage sur les cdtes du pays de Bourn » . En parlant de Bone , 
il ajoute ces mots : « C'est de la que partent souvent des galeres pour faire la course 
» contre les pays chretiens 2 . » Oram et la cdte du Maroc avaient leurs marins et leurs 
pirates 3 , qui devinrent plus entreprenauts que ceux du Magreb oriental. 

Il est possible qu El-Bekri, en parlant ici des corsaires arabes, n'ait en vue que la 
guerre declaree et les entreprises quelle autorise; mais ce que dit Ibn-Khaldoun au 
quatorzieme siecle de la ville de Bougie , Tun des ports ou les marchands chretiens 
avaient les plus nombreux etablissements et ou ils etaient le mieux accueillis, concerne 
bien la piraterie et les plus odieuses pratiques qui s'y rattachent. 

II s'etait forme dans le port de Bougie, vers le milieu du quatorzieme siecle, une 
veritable societe d'ecumeurs de mer, recrutes vrais emblablement parmi les montagnards 
voishas de Bougie et de Bone, schismatiques comme ceux de Gerba\ Ses operations 

1 El-Tidjani, Voyage a Tunis en 1306, trad, par M. Rousseau, p. Ill, 120. 
* Description de t Afrique, p, 135, 194. 

3 Roudh-el-Kartas, p. 559, 560, 561. 

4 EI-Tidjani, p. Ill, 
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s'etendaient au loin, el les dispositions des habitants de ces pays a meconnaitre F auto- 
rite de Tunis devaient favoriser leurs entreprises. 

Voici le temoignage accusateur , et qui parait reellement exagere, tant il est grave et 
odieux, d'Ibn-Khaldoun lui-meme. II fat ecrit, comme Ton salt, vers Fan 1382 : 
« L'habitude de faire la course contre les Chretiens s'etablit a Bougie il y a une tren- 
» taine d'annees. La course se fait de la maniere suivante : une societe plus ou moins 
» nombreuse de corsaires s'organise; ils construisent un navire et choisisse'nt pour le 
» monter des hommes d'une bravoure eprouvee. Ges guerriers vont faire des descentes 
« sur les c6tes et les iles habitees par les Francs ; ils y arrivent a Fimproviste et enlevent 
» tout ce qui leur tombe sous la main; ils attaquent aussi les navires des infideles, s'en 
» emparent tres-souvent , et rentrent chez eux charges de butin et de prisonniers. De 
» cette maniere, Bougie et les autres ports Occident aux de Fempire hafside se rem- 
» plissent de captifs ; les rues de ces villes retentissent du bruit de leurs chaines , 
» surtout quand ces malheureux, charges de fers et de carcans, se repandent de tous 
» cdtes pour travailler a leur tache journaliere. On fixe le prix de leur rachat a un taux 
» si eleve qu'il leur est tres-difficile et souvent meme impossible de Facquitter \ » 

En aucun point du continent chretien la haine de Finfidele n'eut fait tolerer de 
semblables et publiques associations pour le brigandage maritime ; mais la Mediter- 
ranee vit parfois des expeditions chretiennes qui en avaient toutes les consequences. 
Sans revenir sur les courses de Henri de Malte et de$ proscrits genois de 1323, il sufiit 
de rappeler les milhers de cultivateurs et de proprietaires arabes de toute condition 
enleves a Gabes en 1284, a Gerba en 1310, a Tripoli en 1355, par Muntaner, par 
Roger et Philippe Doria , et vendus ensuite en Europe comme un vil betail. 

La barbarie des temps , Fimpuissance des pouvoirs superieurs perp^tuaient un tel 
etat dans tous les pays maritimes; et cependant, au milieu des preventions et des 
antipathies entretenues ainsi de part et d* autre, le commerce se maintenait; il pro- 
sperait meme a peu pres partout, malgre les dangers de la mer que les navigations en 
conserve n'eloignaient pas toujours,. malgre les difficultes des communications entre 
peuples etrangers que Faction des consuls et des gouvernements ne suffisait pas toujours 
a prevoir ou a aplanir. Nous avons deja signale les obstacles rencontres souvent en 
Afrique par le commerce chretien dans le detail de ses operations , nous devons les 
rappeler de nouveau quand Foccasion s'en presente. II ne faudrait pas croire que les 
discussions entre marchands de nationalite differente et que les plaintes des marchands 
europeens contre les agents des emirs fussent rares , parce que Fesprit bienveillant des 
traites tendait a les conjurer. En recherchant et en divuiguant sans menagements tout 
ce que nous pouvons savoir des conditions faites aux Chretiens en Afrique sous les 
Arabes, nous sommes assure quun avantage suffisant restera a cette epoque, en 
comparaison du regime qui lui succeda. 

1 Hist, des Berberes, t. Ill, p. 117. 
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1360-1378. — Difficultes inevitables du commerce. 

Les traites garantissaient bien la securite des personnes et des transactions; ils 
reconnaissaient bien aux consuls le droit d'intervenir en faveur de leurs nationaux 
v i s _&_vis des marchands ou des officiers arabes. Rien neanmoins ne pouvait prevenir 
les abus d'autorite ou les denis de justice et dejouer les ruses de la cupidite. G'etaient 
tant6t les officiers de la douane royale qui exageraient quelques-unes des dispositions 
des tarifs, qui retardaient la reddition des comptes, ou en refusaient la rectification; 
tantot les emirs eux-memes, qui, meconnaissant leurs prop res engagements, saisis- 
saient arbitrairement les biens ou les personnes des marchands. II n'est pas de nation 
chretienne qui n ait eu a elever des reclamations sur des torts semblables ou des griefs 
plus graves ! . Tout indique neanmoins qua la longue, malgre le mauvais vouloir et 
les lenteurs, malgre les guerres qu on nevitait pas toujours, la nation ou les parties 
lesees finissaient par recevoir les dedommagements auxquels elles avaient droit. Le 
developpement soutenu des rapports entre les Chretiens et les Arabes de la cote 
d'Afrique, du treizieme au quinzieme siecle, en est la preuve. 

A une epoque qu 1 il est difficile de preciser, et a l'occasion de quelques evenements 
dont on connait peu le caractere, les plaintes reciproques des marchands pisans et 
arabes etant devenues tres-vives, une rupture entre les deux peuples etait presque 
imminente. II y eut meme de part et d' autre un commencement d'hostilites, auquel 
semble avoir pris part tout le Magreb oriental; mais la bonne entente parait avoir ete 
retablie par un ambassadeur envoy e, en 1378, au roi de Tunis Aboul- Abbas et aux 
princes de sa famille qui regnaient souverainement a Bone et a Bougie 2 . 

1381. — Rivalite des Venitiens et des Genois. 

L'affaiblissement de la republique de Pise mettait partout en presence les interets et 
les forces de Genes et de Venise. Les deux republiques, dans tout le developpement 
de leur puissance, luttaient encore a forces egales et se partageaient les succes et les 
revers. Genes eut meme quelque temps Tavantage, quand, maitresse du commerce de 
la mer Noire et du port de Famagouste, elle envoya ses escadres bloquer les lagunes 
de Venise. Mais le traite signe a Turin, en 1381, pour mettre fin a la guerre de 
Cbioggia, en rouvrant le Bosphore aux Venitiens, assura la longue prosperite de leur 
commerce sur la Mediterranee , pendant que Genes, divisee par les seditions, vit 
cbaque jour decliner sa fortune et sa puissance. Les Venitiens userent alors avec plus 
de suite et de bonheur contre les Genois de la meme tactique que ceux-ci avaient 
employee contre les Pisans. fitablis a Beyrouth, d'ou ils neutralisaient Fimportance 
commerciale de leur colonie de Famagouste ; maitres de File de Crete et des meil- 
leures positions de la Moree, qui nuisaient aux etablissements genois de Ghio et de 
FArchipel; bien accueillis au Magreb, jouissant en Egypte de conditions exception- 

1 Voyez ci-dessus, § 1287-1339, Bifficull6s du commerce, et ci-apres, § 1433-1443. 

2 Yovez ci-dessus, p. 232. 
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nellement avantageuses , ils dominerent bient6t sur tons les points le commerce des 
Genois. 

La faveur attachee partout aux entreprises des Venitiens dut nuire a la longue aii 
credit des Genois en Afrique. La republique, qui, malgre ses troubles interieurs, veillait 
toujours avec sollicitude a son commerce maritime, en fut reduite souvent a faire la 
guerre aux emirs. Ses galeres firent quelques prises heureuses sur leurs batiments et 
sur leurs c6tes ; mais elle ne retira aucun avantage durable de ces expeditions , qui 
irriterent les populations musulmanes. Les habitants de Gerba, dEl-Mebadia, les 
peuples du Maroc, ou Genes avait eu dans les siecles precedents une situation excellente, 
dirigerent des incursions sur ses iles et ses rivieres. Les Maures d'Andalousie prirent 
part aux hostilites. Genes resista avec energie, et souvent avec bonheur, aux attaques 
des Arabes. Elle couvrait son territoire et envoyait des croisieres surveiller les c6tes 
du Magreb, en exigeant que les communes des deux 'rivieres quelle prot^geait et 
associait a son commerce, comme Savone, Oneille, Albenga, Chiavari, contribuassent 
a ses armements x . 

1388. — Les Genois attaquent le royaume de Tunis et s'emparent de l'tle de Gerba. 

Un traite conclu a Tunis en 1383 2 , par Frederic Lecavelo, pour la delivrance 
reciproque des prisonniers et le retablissement des bons rapports , rencontra de la part 
de Femir des difficultes inomes j usque-la. Les agressions des pirates d'El-Mehadia 
s'etant renouvelees sur ces entrefaites, la republique de Genes fit la paix avec FAra- 
gon*, et chercha a former une coalition des marines chretiennes contre Aboul-Abbas- 
Abou-Bekr, roi de Tunis. Elle aurait surtout voulu determiner les Venitiens a s'unir 
plus etroitement a eux pour agir en Afrique, apres s'etre venges des Arabes d'Espagne, 
avec T assistance des flottes de Zara et d'Ancdne 4 . Mais la republique de Venise 
n'ayant pas de motifs suffisants de rupture avec Aboul-Abbas, se borna a promettre 
de fournir cinq galeres a F expedition, et finit meme par n'y prendre aucune part 5 . La 
republique de Pise, dans le m€me esprit de reserve, autorisa seulement ceux de ses 
sujets des territoires de Pise, Livourne, Piombino et de Tile d'Elbe, qui avaient souf- 
fert des incursions des pirates africains, a venger par des represailles leurs griefs per- 
sonnels 6 . Larmement pisan compta neanmoins cinq galeres, aux ordres de Francois 
Orlandi 7 . Le gouvernement de Sicile se montra plus decide. Dans Fespoir de faire 
diversion aux troubles interieurs et de reconquerir File de Gerba, la reine Marie arma 
trois grosses galeres, et en donna le commandement a Famiral Mainfroy de Cler- 
mont. Les Genois, qui avaient une flotte de douze galeres commandee par Raphael 

1 Voyez BibL de FEcole des chartes, 4 e s6rie, t. Ill, p. 451. 

2 Ce traits, dont nous n'avons paste texte, est rappele dans le traite du 17 octobre 1391. 
4 Zurita, Anales de Aragon, lib. X, cap. xxxvni, fol. 385. 

4 Sanudo, Vite de y duchi di Venezia, ap. Muratori, t. XXII, col. 761. 

5 Voyez Documents de Gines, du 22 Janvier au 6 mai 1388. 

6 Voyez les instructions donnees le 19 Janvier 1393 a Nicolas Lanfreducci, ambassadeur de la 
republique envoye a Tunis. Amari, Diplomi arabi } p; 317. 

7 Roncioni, Istorie Pisane, p. 946. 
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Adorno, frere du doge, consentirent a commencer les hostilites suivant les vues parti- 
culieres de la Sicile. Les iles du golfe de Cabes furent occupees et ranconnees 1 . La 
republique de Genes, dedommagee par une indemnite de trente-six mille florins d'or, 
abandonna toute pretention a la conquete 2 . Une garnison sicilienne fut retablie au 
Gachetil de Gerba, et Mainfroy de Clermont, avec Fautorisation du conseil cle Sicile 
et au nom de la reine Marie, fut investi de la seigneurie des iles par le Saint-Siege, 
suzerain honorifique du royaume de Sieile , et saisi autrefois par Roger Doria du droit 
d'hommage sur File de Gerba 3 . 

Juin-septembre 1390. — Expedition des Genois et du due de Bourbon eontre El-Mehadia. 

Genes, au milieu d'une paix toujours incertaine avec l'Aragon 4 , n'osant entreprendre 
rien de plus direct eontre ie royaume de Tunis sans avoir des forces de debarque- 
ment, avait envoye une ambassade solennelle au roi de France. La republique esperait 
que Charles VI, en paix alors avecFAngleterre, ne refuserait pas le secours de ses 
armes a une nation de tout temps alliee de sa couronne 5 . Son espoir ne fut pas tout a 
fait decu. Les pirates africains, ceux de Bougie et du Magreb oriental sur tout 6 , 
navaient probablement pas respecte toujours les c6tes du Languedoc, et les deputes 
ne manquerent pas de faire remarquer ces faits a la cour de France ; d'ailleurs il 
s'agissait de faire la guerre aux mecreants, etles chevaliers y etaient toujours disposes. 
Ces raisons ne suffirent pas pourtant a entrainer le roi dans une entreprise dont les Genois 
auraient voulu faire une sorte de croisade. Seulement, comme les dernieres treves 
assuraient pour trois ans la paix avec l'Angleterre, le roi permit a un prince de sa 
famille de conduire a Genes les hommes d 1 armes qui seraient disposes a l'accom- 
pagner. De nombreux barons suivirent le due de Bourbon, oncle du roi, et le sire de 
Goucy, comme ils etaient alles quelque temps auparavant guerroyer les Maures 
d'Espagne", ignorant la plupart queiles injures il s'agissait de venger, et ne s'en 
occupant guere. S'ils succombaient , ils gagnaient le ciel; s'ils echappaient a la mort, 
ils revenaient presque toujours satisfaits de la gloire quils avaient acquise. Plusieurs 
chevaliers anglais, profitant de la treve, se joignirent a eux, sous la conduite du comte 
de Derby. 

L' expedition, commandee par le due de Bourbon et dirigee sur mer par Jean 
Centurione, mit a la voile au milieu de Fete 7 . Elle se dirigea vers le fameux port 
d'El- Mehadia, appele Africa par les Chretiens, Fancienne capitale des Zirides, 
alors bien dechu de son ancienne importance , mais reste toujours riche et 

J Vers le mois de juillet 1388i 

2 Georges Stella, AnnaL Geniiens., ap. Muratori, t. XVII, col. 1128. 

3 Rinaldi, 1389; Gregorio, Considerazioni , t. Ill, p. 318. 

4 Zurita, lib. X, cap. xliii, fol. 395. 

5 Le Religieux de Saint-Denis, edit. Bellaguet, t l er , p. 649; Froissart, liv. IV, chap, xm, 
fol. 55, £dit. Sauvage. 

G'est a l'occasion de l'expedition des Chretiens eontre El-Mehadia qu'Ibn-Khaldoun parle du 
brigandage maritime dont Bougie 6tait de venue le centre de son temps. HisL, t. IV, p. 117. 
7 Juin-juillet. Ibn-Khaldoim , t. IV, p. 118. 
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commercant. Maitres de cette place, qui etait, comme le dit bien Froissart, une des 
citadelles du royaume de Tunis 1 , et que sa position isolee sur une presquile rend 
facile a defendre , les Chretiens avec une flotte et une armee suffisantes esperaient agir 
librement sur la nier et sur le continent. Mais El-Mehadia, renforcee par les secours 
de Tunis, resista a toutes les attaques. Les Francs avaient coupe l'isthme communi- 
quant de la ville au continent par un rempart de bois qui les abritait; ils avaient 
eleve une haute tour pour battre ses murailles. Ils ne purent les forcer neanmoins, 
et furent obliges de se tenir constamment sur la defensive pour rep ousser les nomades 
et les populations de la cote, dont Abou-Fares, fils du sultan, aide de ses oncles, 
etait venu prendre le command erne nt. Deux longs mois de combats et d'escarmouches 
se passerent sans resultats. La grande tour de bois fut brulee par le naphthe enflamme 
que lancaient les assieges 2 . Les Genois, craignant de voir les mauvais temps dau- 
tomne retenir leur flotte sans abri sur les c6tes d'Afrique, negocierent en particulier 
et au mieux de leurs interets les conditions de la retraite 3 . Les Francais finirent par 
acceder a leurs raisons, et les allies reprirent ensemble la mer vers le mois de 
septembre . 

1390. — Etonneraent des Arabes de se trouver en guerre avec les Francais. 

Cette guerre offrit une circonstance assez remarquable. On y vit une preuve frap- 
pante de la difference quil y avait dans les dispositions des Arabes d' Orient et celles 
des Arabes du Magreb. Pour les premiers, tous les Chretiens etaient a peu pres indis- 
tinctement des ennemis ; les autres, qui n'eurent jamais a repousser de guerre gene- 
rale depuis les grandes invasions, connaissaient les diverses nations du pays des 
Francs, savaient les raisons de faire la guerre aux unes et de vivre en paix avec les 
autres. Les Magrebins comprenaient que les Genois, avec lesquels ils avaient eu des 
demeles, eussent dirige une flotte contre eux; ils ne savaient pourquoi les Francais, 
qui navaient rien a leur reprocher, etaient venus envahir ainsi leur pays. Ce que dit 
Froissart de l'etonnement des Arabes de se voir attaquer par des gens avec qui ils 
etaient en paix merite d'etre rappele, parce que Froissart a tenu le recit de toute 
cette expedition de la bouche meme de plusieurs chevaliers de Y armee du due 
de Bourbon. Voici ses paroles : « Durant les neuf semaines que dura le siege 
d'Afrique, beaucoup de seigneurs de France et des autres pays se plurent a voir 
» Tequipement et la maniere de combattre des mecreants, car entre seigneurs de 
i> condition et dhonneur, toute nouveaute plait. II y avait aussi chez les Sarrasins bien 
» des jeunes gentilshommes , selon leur loi, qui avaient grand plaisance a voir l'arroi 
» des Chretiens, leurs armes, leurs pennons, et qui le soir, de retour dans leur logis, 
» en devisaient longuement entre eux. Mais d'une chose semerveillaient-ils surtout. 
» C'etait de savoir pourquoi les Francais s' etaient joints aux Genois dans cette guerre. 

1 Froissart, liv. IV, chap, xm, fol. 55 et suiv. 

2 Ibn-Khaldoun, t. IV, p. 119. 

3 Cabaret d'Orronville, Vie de Louis, due de Bourbon, chap, lxxix, p. 183-184, edit. Buchon, 
dans le Panthe'on (itteraire ; le Religieux de Saint-Denis, edit. Bellaguet, t. I er , p. 671. 

ff 
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« Apres en avoir souvent parle, ils prirent un trucheman saehant bien parler le genois, 
» et le chargerent d'aller demander aux Francais pourquoi ils etaient verms avec si 
» grande force en F empire de Barbarie, en la terre du roi d'Afrique, qui ne leur avait 
» jamais fait aucun mal. A la verite, dit Tinterprete arabe au due de Bourbon, nous et 
» les Genois nous sommes depuis longtemps en guerre ; mais ceci ne vous regarde pas ; 
» vous etes une nation trop eloignee de nous, et les Genois nous sont voisins. Nos 
» vaisseaux prennent sur eux et les leurs prennent sur nous ; et depuis longtemps il en 
» est ainsi, quand nous n'avons pas de traites ou de treves avec eux l . » 

Les barons francais n'auraient pu, parait-il, trouver une raison serieuse a leur 
agression contre le royaume de Tunis, en dehors de leur penchant naturel pour la 
guerre, et de leur desir d' aider une nation amie. Rarement en rapport avec les Arabes, 
confondant a peu pres tous les Musulmans dans une egale reprobation , ils dirent a 
l'interprete qu'ils faisaient la guerre aux gens de sa secte pour deux motifs : d'abord 
parce qu'ils avaient crucifie Jesus-Christ, et ensuite parce qu'ils ne croyaient ni au 
bapteme ni a la sainte Vierge. « De cette reponse, ajoute Froissart, les Sarrasins ne 
v firent que rire, disant qu'elle n'etait ni raisonnable ni bien prouvee, attendu que 
» c'etaientles .Tuifs et non pas eux qui avaient mis Jesus-Christ a mort 2 . » 

1391-1397, — Reuouvellement des traites de paix entre les Chretiens et le roi de Tunis. 

La cour de France eprouva un vif deplaisir de Fechec que venait de subir la fleur de 
sa chevalerie. Le due de Bourbon, accuse d'imperitie, sentait toute la responsabilite 
qui pesait sur lui. Longtemps apres il y pensait encore , et cherchait a organiser avec 
le marechal Boucicaut, devenu gouverneur de Genes, une nouvelle expedition contre 
les Sarrasins. « C'etait, nous dit Froissart , autantpour satisfaire a son honneur et celui 
» de son fiis, que pour le bien de son ame et l'apaisement de sa conscience 3 . » Peut- 
etre, dans les projets de voyages maritimes qui Toccuperent jusqu'a la fin de sa vie 4 , 
pensait-il, malgre l'age qui s'avancait, a quelque expedition nouvelle, soit en Bar- 
barie, soit en Andalousie, ou le comte de Clermont, son fils, s'etait deja rendu pour 
combattre les Maures s . Le roi Charles VI lui-meme eut un moment la pensee de 
s'armer el; d'aller en Barbarie venger l'echec de son oncle. Si les affaires du schisme 
n'eussent fait une prompte diversion, le royaume, pour une cause moins serieuse que 
celle qui n' avait pu decider une reelle alliance avec la republique de Genes l'annee 
precedente, allait peut-etre se voir entraine dans une expedition formidable, ou ses 
vrais interets n'etaient nullement engages. 

Les communes italiennes se haterent douvrir des negociations pour retablir au 

1 Froissart, liv. IV, chap, xix, fol. 83. 

* Froissart, liv. IV, chap, xix, fol. 83. 
3 Froissart, liv. IV, chap, xxiv, fol. 98. 

* D'Orronville, toe. cit., chap, xc, p. 199. 

5 Lettre du 12 fevrier [1409], cle Louis de Bourbon a Francois d' Aubrichecourt , seigneur de Roche- 
fort, envoye par le due a Genes. Archives de 1'Empire. Chambre des comptes du Bourbonnais, 
P. 1378 2 , piece de la cote 3101 bis. 
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mieux possible leurs relations avec le royaume de Tunis. Aboul-Abbas, sans revenir 
sur les conditions particulieres qui avaient determine les Genois a lever le siege d'El- 
Mehadia, consentit a cesser les hostilites contre eux. La guerre continua neanmoins 
avec les Pisans , et plus particulierement avec les Siciliens , que les Arabes poursui- 
virent dans le golfe de Cabes et jusqu'en Sicile. 

La republique de Genes se borna a demander en termes generaux le renouvellement 
du traite conclu dix ans auparavant par Frederic Lecaveio, et s'occupa activement de 
la delivrance des prisonniers genois que les accidents de la guerre ou de la course 
avaient fait tomber aux mains des Arabes 1 , Le nombre, d'apres un document du 
temps, semble n avoir ete que de deux cent soixante individus 2 . Mais peut-etre y eut-il 
plusieurs rachats successifs. On la traita durement a cet egard. Elle se vit obligee de 
payer une somme d 1 argent pour chaque captif, bomme, femme ou enfant % mesure 
contraire aux anciens traites , dans lesquels etait stipulee la libre et immediate remise 
des esclaves saisis par les corsaires , aussit6t que les puissances contractantes pou- 
vaient avoir action de gre ou de force sur les capteurs. Elle dut relacher sans indem- 
nity et indistinctement tous les prisonniers sarrasins. Seulement, pour chaque Musul- 
man libere, on promit de lui abandonner sans rancon un Chretien des terres de sa 
juridiction, sujet ou protege*. Le traite fut signe au palais du roi par Gentile de 
Grimaldi et Luchino de Bonavey, en son nom, et le directeur de la douane arabe, 
charge des pouvoirs d J Aboul-Abbas, le 17 octobre 1391. Les conditions du rachat 
de ses prisonniers F avaient occupe avec une louable soliicitude. Olivier de Martino, 
envoye en ambassade a Tunis avant Grimaldi, etait parti de cette ville leS juillet 1391 % 
apres avoir prepare sans doute la negotiation ; il y serait retourne , et Fambassadeur 
venitien Fy aurait retrouve encore Fannee suivante % veillant peut-etre aux derniers 
soins de la rapatriation et du reglement des comptes si le traite venitien dont nous 
allons avoir a parler ne fut negocie en effet qu'en 1392. 

Les Pisans paraissent avoir tarde a obtenir le renouvellement de la paix. lis avaient 
envoye, vers 1393, Nicolas Lanfreducci a Tunis pour representer a Aboul-Abbas 
que la republique ri etait point entree dans la ligue formee contre lui, bien que des 
armateurs pisans eussent separement offert, comme ils disaient en avoir le droit, leurs 
navires a Famiral Mainfroy de Clermont 7 . Neanmoins, c'est le 14 decembre 1397 8 
seulement qu Abou-Fares, fils d 7 Aboul-Abbas, scelJa par un nouvel acte Foubli du 
passe et la reprise de bonnes relations. Le traite retablit toutes les franchises des 
Pisans et des Chretiens naviguant sous pavilion pisan, telles qu'elles etaient consa- 
crees dans les anciens accords : la juridiction des consuls, la liberte des fondouks et le 

3 Documents de GSnes, traite^ du 17 octobre 1391, p. 130. 

* Lettre du consul de Veniae Valaresso de 1392. Documents, p. 244); et ci-apres, p. 245-246. 
3 Art. 2 et 3 du traite de 1391. 

* Art. 4. 

5 Voyez art. 2 et 3 du traite genois de 139L Documents, p. 131. 

Lettre de Valaresso, p. 238. 

7 Instructions de Jacques d'Appiano, capitaine de Pise et du conseil des anciens de la republique, 
a Lanfreducci. Amari, Diplomi Pisani , p. 317-318. 
s Voyez ce traite dans nos Documents, p. 70. 
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droit de 10 pour 100 sur les importations. De nouvelles et expresses prescriptions 
furent inserees dans Facte contre les corsaires musulmans et chretiens l . 

La republique alia merae dans cette voie plus loin quelle ne s'etait jamais engagee, 
et que les rois de Tunis ne Fexigeaient. Par une disposition speciale, et contraire a 
tous les precedents de ses relations avec les Arabes d'Afrique, disposition quelle 
ajouta au texte latin de son traite comme une sorte de menace vis-a-vis de ses propres 
agents , elle voulut rendre les consuls de la republique responsables de tous dommages 
quun sujet pisan pourrait sciemment occasionner a un Sarrasin dans Fun des ports du 
roi de Tunis 2 . II est possible qu'une plus rigoureuse surveillance des agents pisans eut 
pu empecher les armateurs de leur nation de se joindre separement a F expedition des 
Genois et des Francais contre Tunis. Le desir de prevenir des entreprises semblables, 
qui pouvaient avoir des consequences extremement facheuses pour la nation entiere , 
fit peut-etre inserer dans la circonstance presente au traite de 1397 une clause aussi 
dure, d'une application aussi difficile, et cpi ne se retrouve dans aucun autre traite 
magrebin, de la nation pisane elle-meme, ni avant ni apres cette epoque 3 . 

1391 ou 1392. — Traite venitien. Recit des negociations envoye par I'ambassadeur au doge de Venise. 

Venise , demeuree etrangere a la guerre , voulut neanmoins renouveler ses traites 
apres la paix. Elle chargea de cette mission Jacques Valaresso, qu'elle envoya a Tunis 
en qualite dambassadeur et de consul. Le dernier accord connu de la republique avec 
les rois hafsides remontait a Fannee 1317. Ce traite, conclu pour quinze ans, pouvait 
etre considere comme perime en 1332. II est vraisemblable que des renouvellements 
successifs, soit par actes ecrits, qui ne nous sont pas parvenus, soit par conventions 
verbaies consenties entre les emirs et les consuls dument autorises , le maintinrent en 
vigueur bien au dela du terme primitivement fixe. II en fut de meme pour le traite 
arrete a Tunis le 4 juillet 1391 ou 1392 par Valaresso % au nom du doge Antoine 
Venier, avec Aboul- Abbas, lequel reproduit exactement les dispositions de 1317. Bien 
que le nouveau pacte fut conclu pour une duree de dix ans seulement, il parait avoir 
6te considere comme toujours subsistant , sans avoir recu une nouvelle promulgation 
solennelle jusqu'en 1427. Valaresso ne voulut signer et jurer le traite qu' apres avoir 
recu gratuitement , au nom de la republique, les captifs venitiens, au nombre de trente- 
cinq, qu'on avait pu trouver a Tunis et a Bone, et que le roi avait rachet^s de ses 
propres deniers. 

Le lendemain 5 juillet, Fheureux negociateur rendit compte au doge de ce qu'il 
avait fait depuis son arrivee en Afrique. On lira avec interet quelques extraits de 
cette longue et curieuse depeche , ou se manifeste a un si baut degre Festime quon 
avait a Fdtranger et jusque chez les Musulmans de la sagesse et de la loyaute 
venitiennes. 

1 Art. 26 et suiv. 

2 Art. 26 let, p. 84. 

3 Voyez ci-apres : Observations sur la redaction et la traduction des traites, 2* partie, § 5. 

4 Nos Documents, p. 232. Voyez aux Additions et corrections, p. 232-236, une observation sur la 
date de ce traite\ 
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Arrive le 6 juin a la Goulette, Valaresso notifia sa venue par un interprete au direc- 
teur du port, qui se rendit aussit6t a bord de sa galere et recut de lui une lettre pour 
le roi. Des le lendemain un baron apporta a l'ambassadeur avec les compliments du 
prince une charte de sauf-conduit ; il descendit immediatement aterre, accompagne 
de Jacques de Civrano et dune suite de dix personnes. Montes a cheval, les Venitiens 
furent rendus en une heure a Tunis. Le roi les recut sans delai; il demanda a Vala- 
resso des nouvelles du doge Venier , recut avec plaisir les cadeaux de la Seigneurie l : 
deux gerfauts de chasse, que Femir apprecia particulierement et dit estimer au moins 
deux mille doubles d'or, une piece de velours cramoisi et deux pieces de drap ; il s'en- 
tretint longtemps avec Fenvoye, etlui temoigna une estime particuliere pour la nation 
venitienne. II demanda ensuite a voir les cadeaux destines a son frere El-Moula- 
Zakaria 2 , et le renvoya a ce prince pour tout ce qui concernait la conclusion du traite 
et la delivrance des prisonniers. Le frere du roi accueillit l'ambassadeur avec les 
memes egards que le sultan et le fit accompagner dans un beau verger, ou etait un 
superbe appartement qui lui etait personnellement destine. Valaresso y recut des ce 
jour et les jours suivants, de la part du roi et de son frere, des viandes, des confi- 
tures , des fruits et du vin 3 . 

La grande affaire de l'ambassadeur etait la delivrance des prisonniers et la conclu- 
sion du traite de commerce. Mais rien en ces matieres et dans les habitudes des cours 
musulmanes ne marchait bien vite si F argent ne frayait les routes. L' entourage des 
princes se jetait sur les ambassadeurs comme sur une aubaine, chacun vantant son 
influence pour se faire donner des cadeaux, et ne se hatant jamais de finir. Apres 
le medecin du roi, a qui Fon dut remettre une bourse de cinquante doubles d'or, 
Valaresso recut plusieurs fois la visite du secretaire de Zakaria, qui lui dit que le regle- 
ment de toutes ses affaires dependait uniquement de son maitre, tout-puissant dans le 
gouvernement. II le prevint en meme temps officieusement que le prince ne consen- 
tirait pas a rendre gratuitement les captifs venitiens, qui se trouvaient presque tous 
deja a sa disposition. Valaresso se montra tres-blesse' de ces exigences : « Quelle 
« paix serait-ce done, dit— il , s'il me fallait payer le r achat de mes prisonniers! Jamais 
» la republique de Venise ne se soumettra a une pareille condition. » II fallut cepen- 
dant accorder quelque chose. On prit un detour qui sauvegarda entierement la 
dignite de la Seigneurie et la foi des traites. Valaresso promit un present de deux cents 
doubles d'or pour le prince, et un cadeau de cinquante doubles au secretaire \ Gelui-ci 
ne hit pas content et dit que les Genois , en pareille circonstance , lui avaient prece- 
demment donne jusqu'a cinq cents doubles. « Mais tu sais bien, repondit Valaresso , 
» que les Venitiens n'ont fait aucun mal a ton maitre, et que d'ailleurs ils ne demandent 

1 Valaresso remit en meme temps au roi une lettre du doge. Nous avons la reponse de Femir du 
4 juillet, jour de la signature du traite. Nos Documents, p. 237. 

3 Ce fat un gerfaut vivant , un gerfaut empailie , une piece de velours et quatre pieces de drap. 

3 Gf. page 212. 

* Valaresso, dans une seconde dep&che du meme jour, rend compte de Femploi de quatre cent 
vingt ducats depenses a Foccasion du rachat des captifs. Voyez Documents } p. 243. 
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» pas deux cent soixante prisonniers. » On finit par s'aceorder; le roi promit de 
racheter les captifs de ses deniers ! , et le jour de F audience royale consacree a Fouver- 
ture des negociations regulieres, attendu depuis si longtemps, fut enfin fixe. 

« Le 16 juin, dit Valaresso, dont nous reproduirons maintenant les paroles memes , 
le seigneur roi m'enyoya un de ses barons suivi d'une nombreuse escorte de cavaliers 
qui inaccompagnerent a F audience. Apres la salutation , le roi me fit asseoir, et 
j'exposai Fobjet de mon ambassade suivantla commission de Votre Seigneurie. Le roi 
me fit dire : « Je sais que les Venitiens sont des gens loyaux. lis disent toujours la 
» verite. Ge qu'ils promettent ils le tiennent. lis ne nous ont jamais cause aucun tort. 
» Aussi je veux qu'il soit fait avec eux un bon et ferme traite pour le present et Favenir. 
» J'ordonnerai dans tons mes fitats a tous mes sujets de traiter les Venitiens et les pro- 
» teges venitiens comme de vrais et fideles amis. En ce qui concerne les captifs , je suis 
» dispose a les racheter tous de mes deniers et a te les remettre. Quant aux traites, tu 
» desires que je les confirme. Donne-moi une copie de Fancien traite (celui de 1317) 
» que je desire examiner. Quand je Faurai vu, je ferai ce que tu desires. » Comme 
j'avais fait faire par avance une copie de ce traite, continue Fenvoye, je repondis au 
roi : « Magnifique seigneur, j'ai devers moi cette copie; s'il vous convient, je puis vous 
» la remettre. » Des qu'il Feut, il se la fit lire, et me dit : « L'beure est un peu 
« avancee, tu peux te retirer. Je te ferai prevenir un autre jour. » J'ajoutai : « Sei- 
» gneur, accordez-moi ce plaisir, que je voie demain matin mes captifs en liberte? » 
Le roi repondit : « Mon frere et tous ceux qui m'entourent m'ont dit que tu etais un 
» homme de-bien ; va, je ferai des cboses qui te seront agreables. » 

» Je me retirai, et aussit6t que je fus rentre dans le verger ou je demeurais, des ser- 
viteurs du roi et de son frere arriverent et me presenterent tous les captifs , en me 
disant : « Faites-en ce que vous voudrez. » J'ordonnai de suite de leur oter les fers et 
de remettre, suivant Fusage, dix-sept pieces d'or aux serviteurs des princes. Le 18 7 
le roi m' envoy a chercher et me dit : « II y a plusieurs des articles de ton traite qui ne 
« repondent pas exactement aux n6tres. As-tu la le texte arabe du traite? » Je 
repondis que non, sachant que le texte etait a Venise. 

» Le roi charge a quelques-uns de ses barons de s* entendre avec moi au sujet de ces 
differences, et ils me dirent que quatre articles sur les trente-cinq que j'avais remis 
n'etaient pas comme il fallait, Je repondis que je n'etais pas autorise ales modifier. Apres 
bien des pourparlers, ils me firent connaitre ainsi les differences du quatrieme article : 
« Tu dis dans cet article que sur le droit de 10 pour 100 concernant Fimportation, 
j) nous devons faire remise aux Venitiens de cinq mitiaresi par cent besants. Le roi ne 
» pourra jamais consentir a cette diminution, parce qu'il ne Fa concedee a aucune 
» nation chretienne. Les cinq miliaresi dont tu veux parler sont ce que Fon appelle le 
» mursuruf 2 . On en a accorde autrefois la remise a votre ambassadeur, et le roi ne 

1 Le sultan se fit un plaisir d'annoncer la remise gratuite des prisonniers dans sa reponse au doge , 
que Valaresso envoya a Venise avec le texte du traite. Documents, p. 237. 

2 Le mursuruf etait du aux drogmans pour les ventes faites par leurs soins en dehors du bureau de 
Fenchere. Voyez ci-dessus, p. 199. 
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» reviendra pas sur cette faveur. Ensuite , dans le meme article , tu dis que sur chaque 
» chargement trois echeveaux par sac de lin, et trois sacs entiers doivent etre exemptes 
» des droits (de sortie); jamais le roi ne fera cette remise aux Chretiens. En outre, a la 
» fin du meme article, tu dis que sur les marchandises qu on tenterait de soustraire aux 
» droits de douane, aucune taxe [autre que le droit ordinaire] ne devrait etre percue. 
» Mais crois-tu que cela soit juste? On dit que les Venitiens sont des gens loyaux, et tu 
» voudrais que ceux qui font le mal recussent le bien? Serait-ce equitable ? Assure- 
» ment non. II faut empecher qu'on ait occasion de mal faire. Voyons, veux-tu que 
» toute marchandise non declaree soit confisquee, ou bien preferes-tu quelle soit 
» frappee d'un double droit, comme pour tous les autres Chretiens? » Nous restames 
ainsi jusquau 21 a parler de ces choses. 

» Le 21 juin, le roi m'envoya cbercher de nouvean. Quand je fus en sa presence, il 
dit aux trois barons qui s'etaient plus particulierement occupes d'affaires avec moi, de 
nous rendre au lieu habituel de nos conferences, et de n'en pas quitter que nous ne 
fussions d 1 accord. Une fois assis, Fun d'eux dit a mon clrogman : « Dis a i'ambassadeur 
» que le seigneur roi a declare qu'aujourd'hui etait un jour favorable, et qu'il veut que 
» le traite soit redige. » En meme temps il me remit par ecrit ce que le roi accordait a 
la republique de Venise, et il recut de nous notre redaction. Se Tetant fait lire, il dit 
que des trente-deux articles quelle contenait il y en avait trois pour lesquels il desirait 
quon fit ce quil avait declare dans les precedentes reunions; et il me les fit lire 
successivement. 

» Sur le vingt et unieme article, relatif a ceux qui arment des corsaires, apres bien 
des pourparlers, un des barons se leva, alia trouver le roi, puis il revint et se montra 
satisfait de la redaction telle qu'elle est dans le traite definitif \ 

» Au sujet du seizieme article, ou il est dit que le seigneur roi ne pourra employer 
a son service un navire venitien qu'avec le consentement du patron du navire , les 
commissaires deciarerent quafin de prevenir toute difficulte a cet egard, ils desiraient 
que Ton conservat l'ancienne coutume, en vertu de laquelle chaque navire venitien 
[a son arrivee a Tunis ou a son depart] paye deux doubles d'or et une squarcina, [bien 
que cette obligation ne soit pas ecrite dans les traites anciens] . Jen previens Votre Sei- 
gneurie, parce que le roi tient a ce qu'on ne s'ecarte pas de l'usage 2 . 

» Les differences du quatrieme article nous occuperent bien longtemps, Voyant ces 
retards, et ne voulant pas compromettre de plus grands avantages, je consultai de 
nouveau mes instructions, et nous nous mimes enfin amicalement d'aecord sur ces 

1 L'art. 21 renouvelle cette disposition ancienne et passee dans le droit commun du Magreb, a 
savoir : qu'au cas ou un navire venitien, arme en course ou non arme, causerait quelque dommage 
a un sujet du roi de Tunis, nul.des marchands venitiens residant dans les Etats du Roi ne pourrait 
6tre inquiete pour ce fait dans sa personne ou dans ses biens ; mais que la republique de Venise serait 
obligee de poursuivre le corsaire, de vendre ses biens, ct d'en envoyer le prix au tremor royal. 

3 Cette disposition, et le droit qui en etait la consequence, remplacait dans les traites venitiens la 
disposition en vertu de laquelle les autres nations chretiennes consentaient generalement a. ce que les 
rois d'Afrique pussent employer a leur service, pendant un certain temps, et en payant le nolis, un 
navire designe par le cosnul , sujr trois navires de la nation presents dans leurs ports. 
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bases-ci : On payera le droit sur les marchandises importees a raison de dix besants 
pour cent besants. Les gens de la douane et les peseurs cesseront d'exiger un rotl 
par poids (quintal?), un quart de miliaresi par jarre d'huile, une demi-jarre par 
cent jarres, une jarre entiere par navire, et enfin huit miliaresi par cent besants 
de F argent employe en achats. Toute march andise cachee payera double droit. On 
abandonne les cinq miliaresi pour cent du droit qui s'appelle le mursuruf. Et 
comme il reste quelque incertitude au sujet de ce dernier droit, il est convenu qu'on 
fera venir de Venise le texte arabe de Fancien traite , et qu'on le suivra litteralement, 

» Toutes ces choses etant ecrites, comme on allait proceder a la signature des 
temoins, j'exprimaile desir que cette formalite s'accomplit devant le roi lui-meme, et 
on y consentit 1 . Nous nous rendimes tous ensemble devant Sa Magnificence. Quand 
j'eus fait les salutations, je dis au roi combien j'etais satisfait des choses qui venaient 
d'etre ecrites, mais j'ajoutai respectueusement qu'on ne me demandat pas de les jurer 
avant que j'eusse recu tous les captifs de Bone, afin de pouvoir les envoyer a Venise 
par la galere. Le roi me fit dire qu'il etait certain que j'aurais a Tunis tous les captifs 
de Bone dans le courant du mois de juin j qu'il approuvait ce que j'avais dit, mais qu'il 
ne pouvait faire autrement. 

» Le lendemain j'allai remercier le frere du roi de tout ce qu'il avait dit au roi de 
Voire Seigneurie et de moi-meme. II serait trop long de vous rapporter notre conver- 
sation. Je prie instamment Votre Seigneurie d'exprimer au prince ses remerciments, 
Ce sera fort utile ici a nos commercants. Deux jours apres, le medecin du roi vint me 
voir et me faire ses politesses de la part du roi. II m'adressa beaucoup de questions et 
finit par me dire : « Le roi voudrait savoir si tu as Fautorisation d'acheter queiques 
» marchandises pour ta Seigneurie. » Je repondis : « Non ; mais si le seigneur roi veut 
» vendre queiques marchandises et qu'il me les designe, je te dirai quelles sont celles 
» qui pourraient convenir a la Seigneurie. » II me dit : « Le roi a de l'huile, du ble, 
» des grains, des cuirs et des toisons. » Je repondis que la republique ne faisait le 
commerce que de deux choses, du sel et du ble. 

» II me demanda ensuite si je pouvais faire venir ici un grand navire qui dut alier a 
Alexandrie, ajoutant qu'il y avait a Tunis beaucoup de Sarrasins qui payeraient de gros 
nolis pour le transport des marchandises qu'ils avaient en grandes quantites, telles que 
l'huile, les cuirs et les toisons. Je repondis : « Grace a Dieu, la galere irabientdt porter 
i) les nouvelles de la paix a Venise ; nos navires reviendront ici, et vous pourrez regler 
» albrs tout ce que vous voudrez pour le nombre et la grandeur des navires. » Quant 
au ble , aux grains et au sel, je lui dis de men remettre les prix et les echantillons pour 
vous les envoyer. Je previens Votre Seigneurie que le ble vaut ici quatre doubles le 

1 La signature et la vraie conclusion n'eurent done pas lieu ce jour-la, mais seulement le 4 juillet, 
comme on verra plus loin. Du cote des Chretiens, les temoins furent : frere Placide, de l'ordre de 
Saint-Benoit , cure de l'eglise de Saint-Francois, a Tunis, et divers notables commercants florentins, 
pisans , genois et venitiens. Francois Polo , cure de Saint-Cassien (de Venise) et secretaire de l'am- 
bassadeur, dressa Facte notarie du texte latin du traite, que le dro^man de la douane avait traduit 
de Facrabe. 
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cafis, qui est une mesure de trois staria .de Venise. II y a deux especes de sel, je 
ne puis trop vous en dire encore ni le prix ni la qualite. Le medecin ne m'a plus 

reparle depuis de ces choses. 

» Enfm, le 4 du present mois de juillet, vos captifs de Bone sont arrives. Je me suis 
rendu immediatement chez le roi, qui les a fait mettre a ma disposition. Aussitbt j'ai 
prie le roi de vouloir bien s'occuper de la conclusion du traite, et de faire dresser les 
instruments de la paix, ami que je pusse les envoy er a Votre Seigneurie. H dit a ses 
officiers de ^entendre de suite avec moi et de les faire ecrire, ce qui fut execute. II y a 
deux instruments de paix, Tun en arabe, F autre en latin.. Le traite est fait pour dix 

ans , comme il est dit dans les actes. 

» J'envoie'a Votre Seigneurie par la presente galere les trente-cinq captifs qui 
etaient a Bone ou a Tunis. Je vais naefforcer de reunir ceux qui restent dans les 
autres parties de la Barbarie, comme le roi me Fa promis. Des que je Les aurai, je les 
enverrai a Votre Seigneurie , a qui je me recommande humblement. 

» Jacques Valaresso *, ambassadeur et consul a Tunis. » 

139M409. — Kegociations et tr&ves successives entre le royaume de Tunis, la Sicile et l'Aragon. 

Les negotiations de la Sicile , interrompues souvent par les luttes des partis a Finte- 
rieur et les plus vives hostilities au dehors, se prolongerent an dela du regne d'Aboul- 
Abbas. Mainfroy de Clermont ne put garder Gerba que bien peu d'annees. En 1392 il 
ne residait plus dans Tile , et les Gerbiotes , non contents d'etre delivres des Chretiens , 
refusaient d'obeir au roi de Tunis, qui les avait defendus 2 . La flotte de .Sicile n avait 
pu secourir Mainfroy et suffisait a peine a proteger les c6tes du royaume. En 1393 les 
Arabes, debarques a Syracuse, enleverent un nombre considerable de captifs de-tous 
rangs. Parmi les plus marquants se trouva Feveque de la ville, qui resta trois ans leur 

prisonnier 3 , . , , i 

Martjn d'Aragon, due de Montblanc, dont le fils Martin le Jeune avait epouse la 
reine Marie , en precedant ses enfants dans File qu il venait gouverner en leur noro , 
dut se bonier a negocier avec le roi de Tunis. L' insubordination des barons ne lui 
permettait pas de reorganiser le service militaire, qui eut pu rendre la paix et la secu- 
rite au royaume. De Catane, ou la revolte des Palermitains Favait oblige de chercher 
un refuge, il donna des instructions a Guillaume Talamanca et a Vito de Malcondigni*, 
pour aller a Tunis menager la delivrance des captifs en meme temps que la cession des 
iles du'golfe. Dom Martin invoquait comme des titres a la remise des iles, la recente 
occupation de Mainfroy et Fancienne possession de la maison de Sicile, dont le sou- 
venir- etait encore vivant parmi les Chretiens et les Maures. Pour le cas ou le roi de 
Tunis s'excuserait sur la revolte des Gerbiotes de son impossibility a rendre File, 
les envoyes devaient lui demander au moms F admission dune garnison chretienne dans 
laforteresse du Cachetil, si elle se trouvait encore en son pouvoir. Les ambassadeurs 

i L'ambassadeur signe Vattareso, mais la forme Valaresso a prevalu depuis a Yenise, 
» Ibn-Khaldoun , t. Ill, p. 122. 
3 Rinaldi, 1393, § 3. 
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devaient enfiu engager ,Aboul-Abbas a consents a un traite de paix general avec les 
princes de Sicile et d'Aragon, dont le due Martin s'offrait d'etre le mediateur en 
reglant convenablement la question du tribut que le royaume de Tunis devait toujours 
payer a la maison de Barcelone ' . ' 

L'ambassade n'eut pas de resultat ; peut-etre meme, bien qu'on 1'eut preparee avec 
beaucoup de soin, ne s'achemina-t-elle pas vers sa destination 2 . L'annee suivante 
Martin desirant avant tout reconquerir les ties du golfe de Cabes, afin d'affermir son 
autonte sur les factions, en donnant unc satisfaction a l'amour-propre national, char- 
geait Guillaume Talamanca et Vito de Malcondignis, autorises par avance a prendre 
possession du gouvernement de Gerba, an nam de la conronne de Sicile, de se rendre 
en Afnque et d'user de tons les moyens pour obtenir la cession decree, "soit du sultan 
de Tunis, souverain nominal du territoire, soit de 1'emir de Tripoli; actuellement 
ma.tre on protectee desiles. En execution des promesses qu'un emissaire juif lui avait 
elandestmement transmises, I'emir de Tripoli, a la condition de restituer File aux 
Sickens, aurat recu immediatement une assistance efficace contre le roi de Tunis qui 
1 assiegeait'. Si les envoyes echouaient a Tripoli, ils devaient se rendre a Tunis et y 
presenter les reclamations libellees des l'annee precedente, en s'occupant du rachat 
des captits . Les evenements servirent assez bien pour quelque temps cette politique 
ambigue. L 

Les Gerbiotes, esperant toujours trouver leur iudependance au milieu des luttes des 
princes qui se disputaient leur suzerainete, arborerent les drapeaux de Sicile pour 
echapper a« roi de Tunis, pendant que ses troupes etaient occupees au siege de 
Iripol,, et recurent une garnison sicilienne. On sait, de source certaine, qu'au prin- 
temps de l'annee 1393, Hugues de Santa-Paz et Guillaume Talamanca avaient pris 
possession de Gerba" ; dom Martin se flattait meme alors que Tripoli ne tarderait pas 
a proclamer la souverainete du roi de Sicile \ Mais cette esperance et la nouvelle 
prise de possession de Gerba paraissent avoir ete de courte duree. En 1398 Me 
n appartenait plus- aux Siciliens, et le golfe de Cabes comme Tripoli etaient re'ntres 
sous la dependance au moins nominale du roi de Tunis \ 

La Sicile et 1'Afrique se trouvaient neanmoins en paix. Une treve existait meme 
entre les deux Etats, et la navigation marchande avait repris son cours entre leurs 
sujets. Martin le Jeune occupait alors le tr6ne de Sicile, pendant que le roi Martin son 
pere regnait a Barcelone, ou l'avait appele, en 1395, la mort de son frere Jean I". Le 
roi de Side promettait a Abou-Fares, fib et successeur d'Aboul-Abbas, de seconder 
son desir pom- arriver a la conclusion d'un traite de paix avec l'Aragon 8 . Les corres- 

' Instructions de dom Martin le W. Catene, le 25 fevrier 1392. Nos Documents, p. 161. 
! Rosario Gregono, t. Ill, p. 320. P 

s Nos Documents, p. 163-164. litres et instructions des 22 et 24 avril 1393 

4 Loc. cit. 

s Nos Documents, p. 165. Lettre de Martin le Vieux, da 13 mai 1393 

( ' Aos Documents, p. 166. Lettre du 16 mai 1393. 

7 Rosario Gregorio, t. Ill, p. 322. 

• Nos Documents, p. 166. Lettre du roi Martin au sultan Abou-Fares, du 3 mars 1398. 
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pondances et les negotiations avancerent tres-lentement. Les republiques marchandes 
conduisaient lcurs affaires avec plus de suite et de diligence. En 1409, la situation etait 
a peu pres la meme quen 1398, sans qu'on fut parvenu a un traite definitif. Les 
repugnances ou les Ienteurs semblaient venir alors de FAragon. Le roi de Sicile, 
Martin le Jeune, avait charge deux nonorables marchands juifs de Trapani de se 
rendre a Tunis pour preparer les bases d'un accord general avec le sultan Abou-Fares, 
en rappelant a ses mandataires que la convention ne pouvait recevoir sa derniere 
sanction qu'avec le concours et F adhesion du roi d'Aragon son. p ere. En attendant, 
disait le roi, rien ne s'opposait a la publication d'une treve illimitee entre la Sicile et 
FAfrique, avec la clause que lorsqu'une des deux parties jugerait a propos de denoncer 
Farmistice, deux mois de repit seraient donnes aux sujets des deux pays, pour ter- 
miner librement leurs affaires et operer facilement leur retraite. Comme condition 
preliminaire , Martin exigeait, par une juste reciprocity de F obligation imposee aux 
Chretiens de raciieter leurs prisonniers a prix d' argent, qu'une somme de trente mille 
doubles d'or fut payee pour la rancon des Musulmans sujets des rois de Tunis, cap- 
tures par les navires siciliens ou aragonais, et qui se trouvaient actuellement en Sicile ' . 
Rien de definitif ne parait etre resulte de ces nouvelles negociations , ni pour 
FAragon ni pour la Sicile, reunis alors sous le meme sceptre, avec une administration 
distincte. Les relations des sujets des deux royaumes etaient protegees par de simples 
treves prorogues ou renouvelees de temps a autre au milieu d'hostilites presque 
continuelles. On ne voit pas que les rapports reciproques des princes de la maison 
d'Aragon et des rois de Tunis aient.ete regies dans leur ensemble politique et com- 
mercial avant le regne d'Alphonse le Magnanime, qui recut de son pere Ferdinand, 
en 1416, la triple couronne des rois de Naples, de Sicile et d'Aragon. 

1350. — Du commerce florentin en Afrique au xiv e siecle. 

Les Siciliens et les Sardes, comme les Venitiens, sans negliger le Maroc, etaient, 
ainsi que les Genois et les Pisans, en rapports plus suivis d'affaires et d'interets avec 
Tunis et la Mauritanie orientale. Les Florentins s'y trouvaient avec eux, developpant 
toujours leur commerce, mais encore les clients obliges de la marine et.de la republique 
de Pise. 

.Alors meme que les Florentins auraient conserve a Tunis Favantage des entrepdts 
separes et des garanties personnelles accordees a leur nation au treizieme siecle , dont 
parle Villani 2 , et que ne rappelle pas Balducci Pegolotti, ils ne pouvaient avoir ni le 
rang ni le traitement de nation maritime. Prives de rivages et de ports, ils etaient 
obliges de traiter avec les villes de F Adriatique et de la Mediterranee pour aller exploiter 
auloin les branches diverses du commerce et de la banque, que leur industrieuse nature 
savait faire fructifier partout. 

Ils avaient des arrangements particuliers avec les Pisans pour le depdt des laines et 
des draps a Pise et a Porto-Pisano , a la faveur desquels ils pouvaient facilement se 

5 Nos Documents, p. 167. Instructions du roi Martin, du 10 mai 1409. 
9 Yoyez ci<Iessus, p. I3L 
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rendre partout ou les Pisans etaient etablis en Afrique. lis y etaient cependant con- 
sidered comme une nation dune condition differente et moms favorisee. La douane 
arabe exigeait de leurs marcnands diverses prestations supplementaires plus ou moms 
arbitraires , qui elevaient l'ensemble des droits preleves sur leurs importations a 11 1/2 
pour 100, tandis que le taux a peu pres uniforme du tarif pour les autres Chretiens 
etait de 10 pour 100 l . 

Les plus grandes maisons de Florence acceptaient cette situation secondaire et ne se 
laissaient pas eloigner par ce quelle pouvait avoir d'assujettissant des avantages certains 
quelle offrait. Le commerce d'ailleursne derogeaitpas en Italie, etplus dune famille, 
dans un rang moins eleve que les Medicis, les Cornaro et les Doria, a ete conduite par 
le negoce a la fortune et a Y illustration. Les Acciaiuoli, banquiers florentins qui posse- 
daient, en 1340, des comptoirs dans la plupart des villes commercantes de la Mediter- 
ranee, notamment a Tunis 2 , ont ete longtemps proprietaires du duche d'Athenes et 
de la seigneurie de Gorinthe. 

S'ils se trouvaient encore politiquement subordonnes en quelques pays d'Orient et 
d' Afrique a la protection pisane, les Florentins eclipsaient depuis longtemps leurs 
Toisins en Europe par les armes, les arts et l'mdustrie. Depuis plus dun siecle, les 
fabriques de Florence avaient depasse tout ce que Pise pouvait produire, et la fortune 
de ses citoyens lui permettait d'enlever aux Pisans leurs propres armees, en renche- 
rissant sur les prix d'enrolement de leurs condottieri. 

1356-1407. — Florence cherche a s'etablir dans la Me diter ranee et aspire a efcre une puissanee maritime. 

Une nation exuberante de richesses qu'alimentait surtout le commerce exterieur, 
devait aspirer a forcer les barrieres qui la separaient d une mer aussi familiere a ses 
marchands qu'aux marins dont elle etait obligee d'emprunter les vaisseaux. liloignee 
de FAdriatique par une chaine de montagnes, elle tendait sans cesse vers la Medi- 
terranee, sur lesbords de laquelie elle pouvait seulement trouver Y extension necessaire 
a sa puissance. Pise voyant le danger et ne sachant comment y remedier, voulut revenir 
sur les facilites qu elle avait accordees aux Florentins et hata les evenements qui ache- 
verent sa perte. Pour eviter les gabelles pisanes, les Florentins traiterent avec la repu- 
blique de Sienne en 1356. lis firent du petit port aujourd'hui abandonne de Talamone, 
au sud de Piombino, enlre l'Ombrone et l'Albenga, le nouvel entrepbt de leurs mar- 
cbandises, et louerent des vaisseaux a Genes, en Provence et en Aragon, pour les 
transporter eux-memes a Fetranger 3 . 

Atteints ainsi dans la source de leurs revenus, les Pisans recoururent a la guerre, qui 
leur fut desastreuse. Battus surterre et sur mer, obliges de rendre les anciennes fran- 
chises et de payer une indemnite de guerre (1364), iis s'adresserent aux Yisconti, qui 
firent nommer Jacques d'Appiano, seigneur de Piombino, capitaine hereditaire de la 

1 Pegolotti, Delia mercatura, p. 123, et ci-dessus, p. 106 et 194. 

2 fitat des comptoirs et des correspondants des Acciaiuoli en 1340, d'apres un manuscnt des 
Archives Ricasoli. Buchon, Reck, sur la prlncipauie de Moree, t. I cr , p. 47. 

3 Scipione Ammirato, Stor,, lib. II, p. 578-580; Pagrrim, Delia decima diFireme, t. II, p. 
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republique de Pise a la place de Pierre Gambacorte, chef du parti populaire. A la 
mort de Jacques d'Appiano, son fils Gerard, qui n avait ni les talents ni F ambition de 
son pere, vendit la seigneurie de Pise, dont il n'attendait que des ennuis 1 , a Jean 
Galeas Visconti, nomme recemment par TEmpereur due de Milan, en se contentantde 
sa principaute hereditaire de Piombino et de Tile d'Elbe 2 . 

Mais les Pisans considererent le traite comme offensant pour leur honneur et refu- 
serent de sy soumettrc. lis resisterent aux Visconti et foreerent Gabriel-Marie , fils 
legitime de Jean Galeas, devenu seigneur de Pise dans le partage de Theredite pater- 
nelle, a invoquer la protection de Boucicaut, gouverneur de Genes pour le roi de 
France . Ccci dut avoir lieu vers la fin de Fannee 1403, au mois de novembre ou de 
decembre 3 . Pour tout concilier, Boucicaut aurait voulu amener les Pisans, du consen- 
tement de Gabriel-Marie, qui, avait deja fait bommage au roi Charles VI pour la cita- 
delle de Pise 4 , a demander le protectorat du roi de France, et il put Fesperer un 
moment, tant etaient grandes chez les Pisans, surtoutchez le bas peuple, la crainte et 
Fhorreur de la domination florentine 5 . Mais quand il voulut occuper reellement la 
forteresse de Pise, ou il avait deja fait entrer quelques-uns de ses officiers, la population 
entiere se souleva (23 juillet 1405), repoussa le navire qui arrivait charge de troupes, 
attaqua la citadelle, et unit par s'en emparer le 6 septembre 1405, malgre Ja resistance 
des detachements lombards, genois et francais qui sy trouvaient reunis 6 . Boucicaut, 
sans se laisser rebuter par les difficultes, concut alors un projet tres -favorable aux 
interets de Genes et que son active piete aurait voulu faire servir en meme temps a la 
pacification de FEglise. Sur son conseil, Gabriel-Marie, seigneur dePise, vendit la sei- 
gneurie a la republique de Florence, a la condition, qui fut acceptee, d'effectuer tout 
le commerce pisan par batiments genois, et d'abandonner le parti d'Innocent VII, que 
la France et Genes consideraient comme antipape 7 . Les Pisans dedaignerent ce nou- 
veau traite. Boucicaut ne pretendit point le leur imposer par la force; mais la repu- 
blique de Florence se crut autorisce a le maintenir, et entreprit resoltiment le siege 

1 19 fevrier 1399. Roncioni, Istorie Pisane , p. 968; Archiv. storico itaL, t. VI, 2« panic 

Doc, n° 160. 

* Le 22 fevrier 1399, le due de Milan, comte de Pavie et de Vertus, ordonne aux syndics de 
Milan de feter par des processions publiques 1'acquisition de Pise. Osio, Documents diplomat, mila- 
nesi. Milan, 1864, t. I*, p. 346. —Jean Galeas ne cessa done pas de prendre le titre de comte de 
Vertus en recevant de l J Empereur, en 1395, le titre de due de Milan, comme le dit YArt de vdrifier 
les dates. 

a Roncioni, 1st. Pisan., p. 970. 

* Livre desfaicts, du marechal Boucicaut, 3 e partie, chap, ix, edit. Michaud, p. 299. 

b Boucicaut, chap, vr, p. 296. 

fi Roncioni, p. 971 ; Boucicaut, p. 297. 

7 Gf. Boucicaut, le Livre desfaicts, 3* partie, chap, xi, p. 300. 11 y avait eu deja un acte de vente 
de la ville et seigneurie de Pise, par Gabriel Marie, a la republique de Florence, Porto-Pisano et 
Livourne exceptes. La piece est datee de Livourne, le 25 aout 1405. Osio, Monum. diplom. milanesi, 
t. I", p. 393. — Le 31 aout 1405, Gabriel Marie donna Livourne et Porto-Pisano au marechal Bou- 
cicaut (Facte est imprime dans le Liber jurium reipubL Genuensis, t. II, col. 1395), qui transmit la 
possession, le 2 aout 1407, a la republique de Genes, pour tout le temps qu'elle serait sous la 
protection du roi de France. {Liber jurium y t. II, col. 1352.) 
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de la ville de Pise, jugeant le moment venu de s'en emparer, Les Pisans essayerent 
de conjurer le danger. lis appelerent a leur aide le roi Ladislas, qui ne put quitter 
Naples ; ils offrirent alors le protectorat de la republique aux dues de Boulogne et 
d'Orleans, et les princes firent expedier aussitdt I'ordre a Boucicaut d'arreter l'attaque 
des Florentins. Mais le marechai ayant refuse de se charger d une pareille mission, si 
contraire a ses premiers engagements avec les Florentins ', le siege continua, et apres 
deux annees dune resistance des plus honorables, Jean Gambacorte signa, le 
9 octobre 1407, la reddition de la ville et la fin de la republique de Pise. 

Florence usa avec la plus grande moderation de la victoire : elle permit aux Pisans 
de conserver tout ce qui leur conviendrait de leurs statuts, elle adopta meme provi- 
soirement pour son commerce maritime le pavilion pisan, le champ ecarlate a la croix 
blanche, depuis si longtemps connu sur la Mediterranee 2 . Elle trouvait un avantage 
immediat a une concession qui adoucit pour les Pisans Tamertume de la decheance. 
Elle ne chercha pas meme a se substituer nominalement a son ancienne rivale. Les 
traites subsistants lui suffisaient pour entretenir et proteger au dehors les interets de ses 
sujets anciens et nouveaux, entre lesquels elle ne fit pas de distinction. 

1414. — Commerce tie Piombino et de File d'Elbe. 

La famille d'Appiano, cedant vraisemblablement a quelque instigation etrangere, 
semble avoir voulu profiler de ces temps de lenteur pour s'approprier les privileges de 
la republique de Pise, dont Tile d'Elbe aurait surtout profite. Quoique Jacques II ? fils 
de Gerard, se trouvat place depuis 1405 3 sous la protection de Florence, ses traditions 
hereditaires le portaient plutot a rechercher I'amitie des dues de Milan. Depuis quinze 
ans, son pere et son grand-pere s'etaient succede par Tappui des Visconti a la tete du. 
gouvernement de Pise; le dernier traite de la republique avec Tunis avait ' £t6 conclu 
sous 1' administration de son aieul, qui y porte le titre de « capitaine de la garde de la 
» ville et comt6 de Pise, defenseur du peuple de Pise » . Les dispositions de ce traite 
permettaient d'associer les habitants de Piombino et de ses iles aux franchises pisanes, 
ce qui fut expressement stipule dans les traites suivants- il eut suffi d'omettre dans un 
nouvel acte le nom de la ville de Pise, en conservant seulement celui de Jacques d'Ap- 
piano , pour convertir en une vraie souverainete , que les Arabes auraient admise sans 
difficult^ Tautorite du capitaine de Pise. Mais la republique de Florence n'aurait 
jamais permis qu une telle succession passat en d'autres mains que les siennes; etFon 
ignorerait la pensee ^realisable queurent peut-etre les patrons du jeune seigneur de 
Piombino, si un projet de renouvellement du traite pisan de 1397, sous la date de 1414, 
etau nom seul de Jacques d'Appiano, ne se trouvait dans les portefeuilles des Archives 
de Florence 4 . 

1 Le Livre des faicts, 3" partie, chap, xi, p. 301, 302. 
8 P%na, dans Roncioni, htorie Pisane, p. 968, 973. 
3 Decision du 30 mai.1405. Amari, Diplomi, p. 428. 

* Ce projet est redige en arabe. Nous en donnons la traduction faite par M. Amari dans nas 
Documents, p. 361. 
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1421. — Florence, devenue puissance maritime par l'acquisition de Livourne et de Porto-Pisano, 

se substitue aux Pisans. 

Ni ces tentatives, peut-etre moins effectives que le document toscan ne Findique, ni 
l'appat de nouvelles possessions, ne precipiterent les resolutions de la seigneurie de 
Florence. La conquete de Pise et Fadjonction de la republique entiere a leurs domaines 
etaient sans doute pour les Floreritins d'un grand effet politique, mais non dune reelle 
importance geographique et commerciale. Territorialement ils y gagnaient.enfin le 
libre acces de la mer ; ils n'y trouvaient ni un littoral ni un port suffisants. La repu- 
blique de Pise avait perdu la Corse et la Sardaigne depuis plus dun siecle, Livourne 
et Porto-Pisano depuis vingt ans. Des cent lieues de cotes ou elle pouvait librement 
etablir ses chantiers et reeruter ses matelots au douzieme siecle, de Porto-Venere a 
Civita-Vecchia, elle ne possedait plus que les terres plates et inutiles de Fembouchure 
deFArno; il fallait aux Florentins, associes desormais aux Pisans, des ressources plus 
considerables pour ere er tout un nouvel etat maritime. Apres avoir tente de s' etablir 
dans le golfe de la Spezzia, par Facquisition de Porto-Venere quils ne purent con- 
server, ils fixerent leurs vues sur Livourne , prevoyant le dessein realise depuis par les 
Medicis, quence lieu, soit dans les anciens bassins de Porto-Pisano, soit dans les 
bassins actuels \ pouvait etre facilement cree un des ports les plus vastes et les plus 
; surs de la Mediterranee. Ils determinerent la republique de Genes oberee a leur ceder 
cet emplacement magnifique quelle avait recu en 1407 de Gabriel-Marie et de'Bou- 
cicaut 2 , sans pouvoir Futiliser, et en prirent possession le 30 juin 1421. 

De cette acquisition seulement datent le r6le et la politique maritime de la repu- 
blique. de Florence. Mais des ce moment elle veut avoir comme Genes et Venise 
son propre commerce d' exportation et d'importation ; elle reorganise alors toutes ses 
institutions commerciales 3 , elle fait construire des navires 4 , en meme temps quelle 
developpe son industrie des draps et des etoffes de soie ; elle envoie ses consuls et ses 
ambassadeurs au loin, elle negocie avec les Etats chretiens et musulmans de la Medi- 
terranee et du nord de FEurope; elle revendique partoutles possessions, le traitement 
et les droits de la republique de Pise, dont elle n avait ete jusque-la que Fheritiere 
nominale & . 

1 On sait que Porto-Pisano ,. le grand port de la republique de Pise, etait situe, non a I'embou- 
ehure de TArno, mais bien plus au sud et immediatement au nord des bassins et de la ville actuelle 
de Livourne. Nous avons rappele ces faits (voy. ci-dessus, pag. 36, et Bibiiolh. de I'Ecole des 
Charles, 2 e serie , t. IV , p. 246) , sur lesquels on peut consulter les dissertations et les plans de San- 
telli, Stalo aniico e moderno di Livorno , t. Ill, p. 288. Au tome II est la Planimetria di Porto 
Pisano, Livorno e de (oro territorii. Florence, 1772. 

4 Voyez ci-dessus, p. 253, note 7. 

3 Pagnini, 1. II, cap. in. Degli ordini stabiliti a favor e delta mercantia dopo L'acquisto di 
Livorno, p. 39* 

4 Pagnini, t. II, p. 35. 

5 Pagnini, t. II, p. 39, 187, etc.; Uzzano, dans Pagnini, t. IV, p. 70, 
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1421-1423. — Son premier traite avec le roi de Tunis, conclu par Bavthelemy Galea, 

ratifie par les soins de Neri Fioravanti. 

L'annee meme ou elle acquerait Livourne, Florence traitait avec le sultan d'figypte 
et l'empereur de Constantinople, et elle chargeait un ambassadeur de demander 
a Tunis le renouvellement en son nom des anciens privileges pisans, Le traite obtenu a 
cet effet du roi Abou-Fares par Barthelemy Galea, ou de Galea , fat d'abord redige en 
arabe le 5 octobre 1421. Une circonstance inconnue, peut-etre la mort de Fenvoye, en 
tint inaccomplie pendant deux ans la conclusion definitive, Un nouvel agent, Neri 
Fioravanti, dut se rendre en Afrique. II termina les arrangements a la satisfaction 
commune, et rapporta a Florence, au mois de decembre 1423, les articles de la con- 
vention, rediges, suivant Fusage , en un double instrument arabe et chretien \ 

Le traite retablissait et ameliorait sur quelques points les anciennes conditions du 
commerce pisan, en les assurant expressement aux Florentins, aux Pisans et aux 
habitants de la seigneurie de Piombino et de ses iles, qui s'etaient soustraits sur ces 
entrefaites a la suzerainete lombarde, et remis en bonnes relations avec la republique 
de Florence. 

Les stipulations relatives a la surete des marcbands, a la protection des naufrages, 
a la vente des navires, aux droits et aux obligations des courtiers interpretes, aux 
ventes a Fenchere sous la garantie des agents de la douane, furent rappelees et confir- 
mees. Le droit d'importation de 10 pour 100 sur les marchandises , reduit a 5 pour 100 
sur les metaux precieux et les bijoux 2 , fut maintenu, avec faculte de porter les mar- 
chandises dans toutes les villes du pays, de ne payer les droits d' entree que six mois 
apres la vente des marchandises, et de reexpedier en franchise les marchandises non 
vendues. Les fondouks pisans devinrent la propriete commune des deux pays; les 
consuls furent a la nomination de la republique de Florence , et conserverent la faculte 
de voir personnellement le roi au moins deux fois par mois pour Fentretenir des 
interets de leurs nationaux. Le traite, prevoyant le cas ou Fun des sujets des seigneuries 
de Florence ou de Piombino se trouverait debiteur d'un Arabe, oblige le consul ou le 
directeur de la douane a faire acquitter la dette 3 ; mais il ne rend pas Fagent^chretien 
passible de dommages dans le cas ou un sujet arabe serait lese par un sujet ou 
protege* florentin , comme le traite pisan de 1397, par une derogation assez inexpli- 
cable aux anciennes franchises, en formulait F obligation dans le texte chretien \ 

Les articles qui avaient assure longtemps aux armateurs pisans les profits conside- 
rables du fret et de la commission furent renouveles , et il fut dit que les sujets ou 
proteges de la republique jouiraient des avantages du present traite, alors meme quils 
viendraient en Afrique avec leurs marchandises sur un navire etranger. 

Des prescriptions speciales con cement les corsaires 5 , Diversement exprimees dans 

1 Nos Documents j p. 344. 

9 Art. 6, 7, 8, p. 347. 
:i Art. 5. 

A Voyez ci-dessus, p. 244. 
, 5 Art. 26. 
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la redaction arabe et la redaction chretienne , elles ont pour but commun de reprimer 
les actes de piraterie aux quels les navires marchands et amis ne craignaient pas sou- 
vent de prendre part, en interdisant la vente des prises, et s'obligeant reciproquement 
a saisir les biens et les personnes des corsaires. Dans le cas ou le sultan dirigerait un 
armement maritime contre les pirates, la republique s' engage a participer a Fexpe- 
dition, en mettant quelques galeres de guerre a la disposition de Famiral arabe. Les 
traites genois renferment la meme clause de cooperation armee pour les memes 
circonstances ' . - 

1445. — Nouveau traite florentin conclu par Baldinaccio degli Erri. Modifications des tarifs de douaue 

a l'egard des sujets de la republique de Florence. 

La reconnaissance de la nouvelle republique , comme representant les deux fitats 
reunis de Florence et de Pise, ne dut pas rencontrer de serieuse difficulte en Afrique. 
Pour les Arabes rien n avait change ; ils etaient habitues a voir les Pisans et les Flo- 
rentins naviguer et commercer ensemble, quoique soumis a des tarifs differents; le 
pavilion pisan flottait toujours sur les navires toscans 2 . Les deux nations ne formaient 
a leurs yeux qu'un seul peuple, et le redacteur arabe du dernier traite, conservant les 
habitudes du pays, continuait a le designer sous son ancien nom de Pisan. L'instru- 
ment chretien au contraire, conformement au changement politique qui etait survenu, 
substitue partout au nom de Pisans le nom de Florentins, que le droit de conquete 
avait etendu jusqu a la Mediterranee 1 ; 

II est tres-possible que la persistance de Fancienne denomination ait amene quelques 
difficultes dans les rapports des marchands florentins avec les douanes arabes. La 
republique de Florence, qui avait accepte le tarif exceptionnel de 11 1/2 pour 100 
sur ses importations, tant quelle s'etait trouvee dans Fobligation d'emprunter a Pise 
ses moyens de transport, voulut vraisemblablement faire beneficier tous ses sujets du 
taux inferieur de 10 pour 100 accorde au commerce europeen en general, et conserve 
particulierement aux Pisans dans le dernier traite de 1421-1423. On ne sait quel arran- 
gement put intervenir a cet egard, mais il y eut evidemment transaction, et peut-etre 
un nouveau traite 'entre les deux Stats, a une epoque peu eloignee de la mission de 
FioravantL L'application d'un nouveau tarif sur les importations est siraplement con- 
statee, sans mention des circonstances qui le firent etablir, dans le nouvel accord 
conclu en 1445 par Baldinaccio degli Erri, envoye en ambassade a Tunis, « au nom 
» de la republique des Florentins et des Pisans. » 

Ge traite, dont le texte arabe, seul connu, reunit toujours ainsi les noms des deux 
nations, eleve le droit qu'elles avaient a payer pour Favenir sur leurs importations autaux 
de 10 1/2 pour 100, qui parait etre devenu vers ce temps le taux habituel de la douane 
arabe sur les importations chretiennes, a Fexception des metaux precieux, exemptes 
toujours de la moitie du droit 3 , Les exportations durent acquitter le tarif ordinaire 

1 Voyez ci-apres : Observations sur la redaction et la traduction des traites, 2 e partie, § 5. 
9 Voyez ci-dessus , page 254. 

3 Traite de 1445, art. 10 et 11, p. 357. Le traite renferme encore une autre aggravation du tarif, 

hb 
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de 5 pour 100 comme celles des Genois x . Le traite rappelle d'ailleurs les dispositions 
anciennes , relativement aux consuls , aux marchands , aux comptes de la douane , au 
fondouk des Pisans a Tunis, nomme YAkaba, dont Fagrandissement, les reparations et 
Fentretien restaient a la charge du gouvernement royal 2 . 

Le traite ne renferme pas les stipulations directes de 1421 en faveur de Piombino 
et de File d'Elbe. Mais les sujets de la principaute pouvaient d'autant mieux profiter 
alors des avantages du pavilion pisan ou florentin , que la republique se trouvait dans 
les meilleures relations avec eux. Elie les avait associes a sa politique en faveur de 
Rene d'Anjou, et elle defendait leur pays contre Alphonse d'Aragon, qui, deja maitre 
de Naples en 1442, cherchait a s'avancer sur les cdtes de la Toscane 3 . 

1438-1465. — Elevation da tarif de la douane de Tunis pour les nations chretiennes. 

, Le traite de 1445, en stipulant que les importations toscanes seraient a Favenir sou- 
mises au droit de 10 1/2 pour 100, ajoute que telle etait la pratique du royaume de 
Tunis al'egard des nations alliees, secondo la costumanza del confederati. II semble- 
rait d'apres cette declaration que les Venitiens comme les Genois, les Provencaux 
comme les Aragonais, devaient payer 10 1/2 sur leurs importations dans les royaumes 
de Tunis et de Bougie. Gependant F obligation du nouveau tarif tunisien ne parait pas 
avoir ete absolument generale et sans admettre exceptions. 

Les Venitiens, quelque honoree que fut leur position en Afrique, semblent Favoir 
accepte defmitivement. Apres les inutiles tentatives de Valaresso, en 1392, pour 
obtenir la reduction du 10 pour 100 4 , ils se contenterent dans le traite de 1438 de 
Fabolition absolue du droit de mursurufou de drogmanat a la douane, et ne recla- 
merent pas contre FeleVation du tarif 6 sur les importations a 10 1/2. 

Le traite genois de 1433 avait maintenu le 10 pour 100 sur les importations, plus le 
mursuruf pour les ventes faites par les drogmans de la douane en dehors des encheres, 
en supprimant un certain droit dit de tavaie 6 . Mais le traite de 1445, de la meme date que 
le traite toscan de Baldinaccio degli Erri, et posterieur au traite venitien, dans lequel 
le nouveau tarif de 10 1/2 est accepte, ne le stipule pas; aucontraire, on y declare 
abolis formellement pour les importations et les ventes genoises le mursuruf et tous 
droits autres que le 10 pour 100, nisi solum decern pro centenario 1 . II est possible 

qui dut avoir rarement d'ailleurs son application. L'art. 6 dispose que tout sujet de la republique de 
Florence qui vendrait un navire a un sujet chretien dans les ports du royaume de Tunis, payerait a 
la douane le cinquieme du prix de la vente qu'il aurait touche, it quinto del prez&o (nos Documents, 
p. 356; edit. Amari, p. 172), c'est-a-dire 20 pour 100, ce qui est excessif. L'art. 22 exonere cepen- 
dant de tous droits l'achat d'un navire par un Florentin a un Chretien allie du sultan, et exige 
seulement le droit de 10 pour 100 dans le cas d'achat a un Stranger non allie. 

1 Art. 28. 

3 Art. 13. 

3 Memoir es de Neri Gino Capponi, ap. Muratori, Script. itaL, t. XVIII, col. 1207 . 

4 Voyez ci-dessus, p, 244. 

5 Traite venitien de 1438, art. 4. 

6 Traite" genois de 1433, art. 45, p. 141. Voy. ci-dessus, p. 204. 

7 1445, art. 3, p. 144. 
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que le gouvernement de Tunis obligea plus tard la republique de Genes a payer 10 1/2 
pour 100 comme les" autres nations. Les traites n'en disent rien cependant, Mais il nest 
pas non plus impossible que F obligation acceptee par elle pour ses negociants, 
en 1465 l , de payer les droits d' importation en nature des F entree des marchandises a 
la douane, sans profiter des delais ordinaires laisses au payement effectif, delais qui se 
prolongeaient ordinairement de plusieurs mois au dela du moment de la vente des 
marchandises, ait paru auroi de Tunis un a vantage suffisant pour compenser le main- 
tien, par exception, en faveur des Genois, du tarif de 10 pour 100, 

Nous n'avons pas de renseignements precis sur le tarif des douanes dans Fouest du 
Magreb a cette epoque. On sait seulement que jusqu en 1508 les Venitiens payerent 
10 pour 100 a Or an sur leurs importations % et nous pouvons conjecturer que le tarif 
etait le meme dans tous les ports des royaumes de Tlemcen et du Maroc. 

1433-1443. — Diffieultes inevitables du commerce. 

En montrant par les temoignages les plus certains qu'il y eut au moyen age , entre 
les Maures d'Afrique et les Chretiens, des relations plus frequentes et plus coniiantes 
qu'on nele pense generalement, il faut prendre garde d'exagerer les faits ou de donner 
aux stipulations des traites une portee quils ne peuvent comporter. Les garanties 
promises dans les pactes et les privileges commerciaux, et la bonne foi des negocia- 
tions, ne prouvent pas, non plus que le silence des chroniques, que ces relations 
netaient jamais troublees par la fraude des particuliers ou le mauvais vouloir des 
gouvernements. A chaque siecle nous avons eu a signaler des faits particuliers qui 
attestent surabondamment les diffieultes du commerce entre peuples de langue et 
d'habitudes si differentes 3 . 

On Fa vu, et nous l'avons deja repete plusieurs fois , les traites garantissaient bien 
aux marchands que les douaniers et les interpretes d' Afrique devaient se borner a pre- 
lever les droits fixes et connus , sans exiger en sus ni gratifications en argent ni prele- 
vement de denrees , mais la repetition meme de ces stipulations dans la plupart des 
traites montre qu'il devait y avoir de grandes diffieultes a les faire observer. L'action 
des negociateurs sur ce point special se bornait a poser des regies qui permissent d'em- 
pecher les abus de devenir trop criants, et les agents arabes d 1 exiger comme un droit 
les pourboires ou prelevements surerogatoires que la coutume autorisait vraisembla- 
blement partout 4 . Les Venitiens finirent meme par regulariser Tabus en autorisant dans 
certains cas les prelevements en nature V ■ 

Rien de mieux etabli dans les traites et de plus facile en apparence a obtenir que le 
prompt reglement du compte des marchands a la douane, et Fimmediate livraison 

1 1465, art. 2. 

2 Depeche du s£nat de Venise de 1518. Nos Documents, p. 275. 

3 Voyez ci-dessus, § 1287-1339, p. 163; § 1360-1378, p. 238. 

* Dernier traite de Pise de 1397, art. 22 ; traites florentins de 1421 , art. 6, 22; de 1445, art. 10 
— traites genois de 1433, art. 6, 7, 10 (p. 135 et 141); de 1445, art. additionn. 3. 
5 Traits vfrritien de 1438, art. 4. 
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des marchandises deposees dans les magasins publics, soit pour la vente, soit pour la 
re exportation ; et neanmoins nous voyons le doge de Venise intervenir lui-meme 
vers 1433 aupresdu sultan Abou-Fares, pour obtenir la remise a Jean de Canale de 
quarante-six balles de toile de Bourgogne que la douane de Tunis detenait depuis 
longtemps sans raison legitime l . 

Toutes les conventions commerciales assuraient en cas de naufrage sur les cotes 
d'Afrique, et la remise des objets naufrages, et Y assistance la plus entiere aux per- 
sonnes. Et cependant les magistrats de Barcelone, en remercjant le roi de Tunis, 
vers 1439 , des ordres qu'il avait bien voulu donner pour la protection d'un vaisseau 
Catalan echoue pres de Bone, lui denoncent rinique conduite du eai'd de la ville, qui 
avait odieusement traite plusieurs hommes de l 1 equipage, et qui detenait encore une partie 
du chargement 2 . Nous savons que peu de temps apres cinq cents captifs chretiens, 
dont quatre-vingts originaires*de la ville de Barcelone, avaient ete jetes dans les fers a 
Tunis, en represailles de la capture de quelques Maures sur les cotes de Sicile 3 . Frere 
Mayali, du couvent de Saint-Martin, a qui fut du le retablissement de la paix entre la 
Sicile et le royaume de Tunis , vers 1438 , avait eu , peu apres la conclusion d'un traite 
de commerce , a reclamer du sultan la restitution d'un chargement de ble parti de Syra- 
cuse et saisi arbitrairement par les agents royaux des son arrivee a Tunis 7 \ 

Devant ces violations reciproques des engagements qui semblaient devoir le mieux 
garantir la liberte du commerce et des personnes , comment ne pas croire que les autres 
clauses des traites concernant la juridiction et Tirresponsabilite des consuls, la liberte 
des transactions et la police des douanes, fussent toujours bien respectees? Mais com- 
bien de faits semblables ne trouverait-on pas dans 1'histoire des rapports intern ation aux 
des peuples chretiens ! Sans vouloir entrer dans la recherche inutile de ces incidents , 
il est permis d'affirmer qu'au quinzieme siecle les obstacles inherents au commerce 
etranger, le mauvais vouloir, les malentendus , les fraudes clandestines , les abus , 
n etaient ni plus graves ni plus multiplies en Afrique qu 1 en Europe, bien que Tautorite 
des emirs ne put, comme au temps de Tunite de l' empire almohade, assurer aussi bien 
le respect des traites ou punir leur transgression. 

1415. — Le developpement de la piraterie dans Touest du Magreb amene la fbndatiou 
des etablissements militaires des Portugais et des Espagnols en Afrique. 

On n'a pas oublie ce que les ecrivains arabes disent des nombreux corsaires qu ar- 
maient au quatorzieme siecle les populations des golfes de Cabes et de Bone. Au quin- 
zieme siecle, Thabitude de la piraterie s'etait propagee sur toute la cote du Magreb, 
principalement dans le nord-ouest, oula configuration montueuse du pays et le voisi- 
nage de FEspagne avaient toujours entretenu un esprit d'indiscipline et de revoke. Du 
vaste littoral, si souvent independant des sultans de Maroc, ou se trouvent Tanger, 

1 Nos Documents, 1433, p, 249. 

9 Nos Documents, p. 330. Lettre du 8 Janvier 1439. 

3 Nos Documents, p. 331. Lettre du 14 septembre 1444. 

* Nos Documents, p. 170. Annee 1443, 
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Ceuta et Tetouan, puis les forteresses du Rif, devenues des presidios espagnols \ sor- 
taient des barques et des navires armes, qui epiaient Ids navires marchands a 
Fapproche du detroit, et poussaient impunemcnt leurs incursions^ jusque sur les 
rivages chretiens. La necessite de pourvoir a la securite de leurs cdtes amena les 
Europeens a agir eux-memes contre les populations chez qui les sultans ne pouvaient 
plus assurer le respect des traites et leur propre autorite. 

Le Portugal rut amene par les evenements a rouvrir le premier une periode d'hos- 
tilites incessantes entre les deux rives de la Mediterranee, telle qu on n'en avait pas vu 
depuis les grandes invasions des dixieme et onzieme siecles. II etait alors gouverne 
par un roi resolu, ambitieux, excellent homme de guerre et politique prudent , Jean 
ou Joao I cr . Mais depuis plusieurs siecles, une suite de guerres heureuses contre les 
Maures et les Espagnols avait developpe sa marine et prepare le pays au r6le de 
conquerant, quil prit en Afrique et dans les Indes, sous les princes de la dynastie 
d'Avis 2 . 

1M5. — Prise et occupation de Ceuta par les Portugais. 

Fonde par Alphonse-Henri de Bourgogne , qui conquit Lisbonne sur les Maures en 
1147, le Portugal etait parvenu des le douzieme siecle a soumettre FAlentejo et les 
Algarves et a compter assez sur ses forces pour les envoyer au dela de ses frontieres , 
desormais assurees. En 1180, il gagnait sa premiere bataille navale sur les Almohades 3 ; 
en 1212, il prenait part au grand triompfie de l'Espagne a Navas de Tolosa 4 ; a la fin 
du treizieme siecle , sa puissance avait assez de notoriete pour que la cour de Rome 
demandat sa cooperation contre les Tartares 5 . Precede peut-etre par les marins nor- 
mands vers les iles Canaries a la fin du quatorzieme siecle 6 , il ne tarda pas a frequenter 
aussi ces pays; il occupa Madere en 1419 et commenca vers la meme epoque ses 
explorations hardies sur les c6tes de 1* Afrique occidentale , qui devaient le conduire par 
la plus glorieuse perseverance a la decouverte du cap de Bonne-Esperance. 

Jean P r , desireux de dinger surtoutles vues de ses sujets vers les pays de l'fiquateur 
sans negliger les avantages d'un commerce plus rapproche, s'etait plaint souvent aux 
sultans merinides des agressions parties de leurs provinces septentrionales. Fatigue 
de Finutilite de ses representations, il se decida a venger ses griefs et a tenter de 
s'etablir au centre de ces populations hostiles, pour etre a meme de proteger le passage 
de ses vaisseaux de l'Ocean dans la Mediterranee. La promptitude de ses mouvements 
surprit les Arabes et obtint un plein succes. Au mois d'aout 1415, a la tete dune fiotte 
de cent vingt voiles, il s'empara de la ville de Ceuta, le Gibraltar africain, et ceignit 

1 Le Pegnon de Velez, le Pegnon de Alhucemas, et Melilla. 

* Yoyez M, deSantarem, Corpo diplomatico portuguez, t. I er , p. vni. Paris, 1846. 
3 Brito, Monarchia lusitana, t. Ill, col. 256. 

* Brito, t. IV, fol. 70-7.1. 

5 Voyez nos Documents, 20 septembre 1231; Brito, t. IV. 

e Les savants porlugais n'acceptent pas ces faits; et M. de Macedo va jusqu'a vouloir que ses com- 
patriotes aient connu les Canaries avant les Arabes. {Mem., Lisbonne, 1844, p. 123; M. de Santarem , 
Corpo diplom., t, I er , p. ix.) 
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lui-meme le baudrier de chevalier a ses cinq fils dans la grande mosquee de la ville, 
convertie en eglise devenue peu apres episcopale. Satisfait des resultats de sa con- 
quete, Jean ne^voulut pas poursnivre la guerre contre les Maures; et de vingt annees 
on ne revit un souverain portugais en Afrique. II entretint toujours a Ceuta des forces 
suffisantes pour resister aux attaques des rois du Maroc et des rois de Grenade, et il fit 
de la ville considerablement accrue dans ses fortifications une sorte d'ecole militaire, 
ou vinrent se former d'habiles officiers pour la guerre et les sciences navales. 

1419-1433. — Chretiens et eveques residant a Maroc. 

L'eveche etabli a Ceuta sur la demande du roi Jean et dote par lui n'a pas cesse 
d'etre occupe depuis lors. Le prelat etendait sa juridiction sur une partie du territoire 
europeen du Portugal au dela du detroit, et dependait de Farcheveche de Lisbonne '. 
Au dix-septieme siecle, quand la ville de Geuta devint un preside espagnol, Teveche 
fut place sous la suffragance de Farcheveque de Seville. 

La ville de Maroc conserva aussi sous les Merinides Fancien siege episcopal 
qu'Agnello avait inaugure au treizieme siecle, a Fez, sous les Almohades. Les milices 
mozarabes et europeennes et les colonies chretiennes des ports de mer formaient avec 
les prisonniers de guerre tout le troupeau de ces nouveaux eveques. Le pays ne parais- 
sait plus posseder a cette epoque les restes de Fancienne population chretienne qui s'y 
trouvait encore deux siecles auparavant. Quelquefois le decouragement ou la frayeur 
eloignait le pasteur, expose comme ses ouailles aux caprices de peuplades grossieres 
que Fignorance rendait de plus en plus fanatiques. En 1419, les Chretiens habitant la 
ville de Maroc exposerent au Pape que leur eveque les avait abandonnes , et s'dtait 
meme eloigne de FAfrique sans laisser un pretre pour le remplacer. Martin V frappa 
dune censure publique le prelat pusillanime qui mettait en balance sa securite person- 
nelle et le besoin des ames j il investit en meme temps un religieux cordelier nomme 
Martin de Cardenas des fonctions de vicaire general avec Fautorisation d'exercer tous 
les pouvoirs episcopaux aupres des Chretiens du Maroc, tant qu'il residerait au milieu 
d'eux 2 . Ces eveques, ainsi que leurs pretres, etaient generalement d'origine espagnole 
ou portugaise, comme on le voit, en 1433, a Foccasion de la nomination de Feveque 
Barthelemy de Ciudad-Rodrigo s ; parce que la majeure partie des Chretiens habitant 
Fouest du Magreb, soldats, commercants ou artisans, venaient de FEspagne. 

L'eveche du Maroc cessa d'exister au seizieme siecle avec la dynastie mermide, qui 
lui avait continue la protection des Almohades. Il perit comme elle sous la reaction des 
scherifs, souverains actuels du Maroc, dont un des moyens de succes aupres des popu- 
lations soulevees par leurs predications contre les sultans, fut d'exagerer la tolerance 
que les Merinides avaient montree a Fegard des Chretiens et de leurs ministr.es. 

1 Wadding, AnnaL Minorum, aim. 1421, 1433, 1481, 1489, 1504, t. X, p. 215, 524; t. XIV, 
p. 251, 622; t. XV, p. 284; Bremond, Butlar. prcedicaL, t. IV, p. 209; t. VI, p. 520; 710, 748^ 
t. VII, p. 534. 

2 iNos Documents, p. 20. 24 mai 1419. 

3 Wadding, AnnaL Min., 1433, § 14, t. X, p. 215. 
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1420-1465. — Demiers traites des Genois en Afrique. 

DepuisFepoque ou nous Favons vue entreprendre et arreter brusquement 1' expedition 
a peu pres inutile d'El-Mehadia, la republique de Genes consumait ses forces au 
milieu des luttes de ses doges, tour a tour nobles ou plebeiens, et cherchait par moments 
un remede a un affaiblissement que les meilleurs citoyens reconnaissaient , en confiant 
le gouvernement de I'J^tat a des princes etrangers. Boucicaut avait donne des soins 
particuliers a la marine et aux relations maritimes de la republique.il avait envoye 
Cbateaumorand en Orient pour renouveler les traites avec les princes chretiens et 
musulmans l ; lui-meme, a la tete dune grande flotte, il avait visite le Levant 9 ou la 
jalousie des Venitiens contraria ses desseins 2 . On ne voit pas s'il put agir pour les 
mterets des Genois en Afrique. Ge que nous savons des nouveaux rapports de la repu- 
blique avec les emirs du Magreb est posterieur au proteetorat francais , dont les Genois 
n'avaient pas tarde a se lasser. 

Le due de Milan Philippe-Marie Visconti, devemi seigneur de Genes en 1421, agit 
corame Boucicaut. Il chercha a developper sa force militaire en dirigeant Factivite de 
la nation vers les choses exterieures. La course ayant de nouveau amene des sujets 
genois dans les prisons d'Afrique , Ambroise Spinola se rendit par ses ordres a Tunis , 
en 1425, avec quelques gentilshommes de la cour de Milan; il visita le sultan et en 
obtint le rachat et la remise des captifs 3 . 

Peu de temps apres, Visconti dut envoyer un nouvel ambassadeur a Tunis, Ghris- 
tophe Maruffo, pour defendre la situation et les privileges de la nation genoise, gra- 
vement menaces par suite de Fun de ces accidents de navigation, veritables actes de 
piraterie que la bonne foi des gouvernements ne pouvait toujours prevenir. II sagissait 
de F enlevement et de la detention plus ou moins prolongee d'un personnage important, 
nomme Aben Sichari, par des armateurs genois. Nous navons pas Farrangement conclu 
a cette occasion ; mais il en est question dans le renouvellement general des traites , 
arrete le 19 octobre 1433, a Tunis, paries soins d' Andre de Mari, ambassadeur de 
Visconti, et de Mulei Siech , lieutenant du roi Abou-Fares. L' affaire d'Aben Sichari etait 
terminee. La contribution extraordinaire de sept mille doubles d'or imposee comme 
indemnite par le sultan sur les marcbandises genoises a leur entree a Tunis, et a laquelle 
Maruffo avait ete oblige de consentir, etait integralement payee. Il n'en etait question 
dans le nouveau traite que pour constater la satisfaction complete donnee aux ayants 
droit, ainsi qu'en temoignait une quittance de la douane arabe remise aux marchands 
genois de Tunis. 

1 6 Janvier 1403. Boucicaut, gouverneur de Genes, charge Jean de Ghateaumorand de se rendre 
en Orient pour visiter les etablissements genois, ad partes Romanie, Gazarie? Man's Majoris et 
Tane, Grecie ac Turchie, et pour renouveler tous traites et pactes de la republique de G£nes avec les 
princes deces pays, particulierement avec Tamerlan, le seigneur des seigneurs de l'Inde, de la Perse, 
de la Tartarie, etc. Gopie du temps, aux Archives deVenise. Secreta, boite 18, n° 345. 

3 Le Livre des f aids, du marshal Boucicaut, £dit. Michaud, p. 276. 

3 Jean Stella, AnnaL genuens* , ap. Muratori, Script, itai., t. XVII, col. 1295. 
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La nouvelle convention retablissait les rapports de Genes avec le royaume du Magreb 
sur leur ancien pied de bienveillance , de confiance et de reciprocity . Elle renouvelait 
pour les Genois et tous etrangers naviguant sous pavilion genois, les droits, usages et 
privileges quant aux consuls, aux fondouks, aux douanes et aux acbats, que nous avons 
si souvent detailles. L/entiere liberte du commerce leur etait assuree « dans tous les 
» lieux ou ils avaient coutume de se rendre » , particulierement dans les villes de Tunis, 
de Bone et de Bougie. On abolit meme pour eux le droit supplementaire, design e 
sous le nom de tavale, que la douane arabe ou ses preposes obligeaient quelquefois 
les marchands chretiens a payer sur leurs importations, independamment du droit 
fixe de 10 pour 100 et du droit de drogmanat ou de mursuruf 1 . Mais on exigea que 
la republique livrat en marchandises une valeur de seize mille doubles d'or pour le 
rachat de tous les sujets genois qui se trouvaient captifs en ce moment dans les l5tats 
de Femir par suite d'actes d'hostilite ou de course, Les objets que le sultan exprima 
le desir de recevoir en payement de la contribution sont : des lingots d' argent, de la 
toile de Bourgogne, du mastic, des draps de Florence, des florins, des epees courtes, 
du fil dor, du poivre et autres epiceries 2 . 

Raphael Adorno, nomme doge de Genes, sans attendre Fexpiration du traite de 
Yisconti, voulut peu apres son avenement le faire renouveler en son nom. II envoya a 
cet effet a Tunis un des membres du parti aristocratique , Zacharie Spinola , en ambas- 
sade aupres du roi Abou-Omar Othman, successeur d'Abou-Fares. Spinola, seconde 
par le consul Gyprien de Mari, obtint du sultan la confirmation des anciennes fran- 
chises de la nation et la prorogation du precedent traite de douze annees au dela des 
vingt annees pour lesquelles il avait ete conclu d'abord, ce qui prolongeait sa validite 
jusqu'a Fannee 1465. 

Si les dates de Funique copie que nous ayons de ces nouveaux traites sont exactes , 
Spinola fit a Tunis un sejour d'une duree exceptionnelle. Au mois de mai 1444 il aurait 
arrete la prorogation generale du traite d' Andre de Mari avec Mulei' Siech, toujours 
vice-roi comme en 1433 ; et le 19 decembre 1445 il aurait scelle avec le roi un traite 
qui, sous la forme d'une note additionnelle au texte de 1444, rappelait en detail les 
dispositions de 1433, ety ajoutait ou renouvelait plus expressement quelques clauses 3 . 

On insistait sur F abolition de toutes prestations ou gratifications supplementaire s a 
Foccasion des importations, comme le mursuruf et le tavale, les droits concernant les 
importations, y compris le drogmanat, devant rester fixes a 10 pour 100 4 . On rappe- 
lait la faculte d' exportation en franchise d'une certaine quantite de froment, quand 
Genes pouvait craindre une penurie d' appro visionnements, et la liberte de transporter 
ailleurs qu'a Tunis, sans payer de nouveaux droits , toutes marchandises ayant une 
premiere fois acquitte les douanes , ce que constatait une quittance reguliere ou berat 
du directeur de la douane. Les consuls etaient autorises a faire entrer chaque annee 

1 Traite de 1433, art. 45. Voyez ci-dessus, p. 204. 

2 Art. 42, 45. 

3 Voyez nos Documents, p. 143-144. 
* Traite "de 1445, art. 3, p. 144. 
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deux tonneaux de viri en franchise pour ieur usage. On rappelait enfm cette promesse 
des anciens traites de ramener a Tunis et de remettre immediatement (sans rancon) 
au consul genois tout sujet de la republique qui viendrait a etre capture par les sujets 
du roi de Tunis, promesse a laquelle les hostilites et la piraterie donnaierit de si fre- 
quents et cruels dementis. 

Parvenu au terme de sa duree, le traite de 1445 fut renouvele par les soins d'An- 
toine de Grimaldi, ambassadeur genois, au nom du due de Milan, seigneur de Genes, 
et de la republique de Genes. Le roi Abou-Omar Othman regnait encore a Tunis; il 
sanctionna la confirmation des francbises genoises pour une duree de trente amiees 
musulmanes, le 15 mars 1465 l . Les dangers de la navigation n ay ant fait que s'accroitre 
depuis les derniers traites par suite des succes et de F insolence des Turcs, on crut 
necessaire de rappeler expressement les capitulations qui protegeaient les Genois. Les 
biens et les personnes saisis par les capitaines maures devaient etre immediatement 
restitues des leur arrivee dans le royaume de Tunis ; si on refusait de remettre les 
marchandises , la declaration de valeurfaite par] a republique devait suffire pourexiger 
une indemnite equivalente et la punition des coupables a . Les Genois se reserverent 
expressement la faculte de payer en nature, et des leur arrivee, les droits de douane, 
qui devaient etre alors de 10 1/2 pour 100 3 . Il fut dit ou repete que toute vente faite a 
un Sarrasin devenait irrevocable une fois la livraison effectuee, a moins quon ne 
decouvrit un vice cache dans la qualite ou la quantite de la marcbandise livrde 4 . Les 
gouvernements arabes prenaient loyalement tous ces engagements, et ils donnerent 
souvent des preuves de leur desir de les observer en protegeant efficacement les per- 
sonnes et le commerce des Genois; mais il ne leur etait pas toujours facile de faire 
executer leurs ordres par les populations, que les evenements exterieurs irritaient de 
plus en plus contre les Chretiens. D' autre part, la republique de Genes, troublee par 
les factions, appauvrie par la perte ou la ruine de ses colonies d' Orient, n avait plus 
au dehors cette influence qui sufEsait autrefois autant que ses flottes a faire respecter 
s esnationaux. 

1^24-lMO- — Prosperite et commerce general de Venise. Son commerce avec la Barfcarie. 

Yenise, plus heureuse, partageait en Italie avec Florence la suprematie politique 
quaucune puissance ne pouvait lui contester sur mer. Elle avait repare les desastres 
de la guerre de Tenedos, accru sa marine, etendu ses possessions en terre ferme, 
ajoute a ses colonies maritimes Corfou, Durazzo, Argos, Napoli de Romanie, autant de 
comptoirs pour son. commerce et de places fortes pour la guerre contre les Turcs, 
dont elle supportait Teffort principal. Sa marine et le mouvement de ses affaires depas- 
saient.hors.de toute proportion ce que les autres Etats pouvaient reunir. Ses arsenaux 
construisaient des navires de toutes formes et de toutes grandeurs, des galeres de 

3 Nos Documents j p. 151. 

2 Art. l er . 

3 Art. 2. 

* Art. 3. 

* t 

il 
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commerce pour l'Etat, et des batiments pour les particuliers. II en etait qui portaient 
jusqua un million de livres en poids. 1/ usage s'etait introduit, depuis le quatorzieme 
siecle, de construire en outre de grands vaisseaux appeles coches ou coques, capables 
de se defendre contre les pirates et de resister meme aux galeres 1 . En 1440 on 
institua un service special de galeres faisant chaque annee le voyage et la visite des 
fichelles d'Afrique, qu'on appela les Galeres de Barbarie 2 . Pour chaque expedition, la 
location de chaque galere etait mise a Fencan et adjugee au plus offrant, aux condi- 
tions ecrites dans un cahier des charges. Elles naviguaient ensuite en conserve, sous 
les ordres d'un capitaine nomme par la Seigneurie. On savait d'avance la duree 
approximative du voyage, la duree du sejour dans chaque echelle, et les points ou Ton 
de vait toucher 3 . 

Le commerce d'Egypte, qui etait la principale source de sa richesse, donnait a 
Venise les marchandises des Indes, de la Chine et de F Arabic, qu elle revendait avec 
d'immenses benefices. Ghypre lui fournissait du coton, du ble, du sucre, du sel, des 
plantes aromatiques, du cuivre et des etoffes. Beyrouth, FAsie Mineure, Constantinople 
et le Peloponese lui donnaient les produits et les tissus d'Alep, de Damas, de la Perse 
et de la haute Asiej la mer Noire et la mer d'Azof, des pelleteri.es et des metaux. Le 
Magreb lui fournissait surtout du sel, du ble, de la cire, des laines et des cuirs. En 
retour, et independamment des metaux, des draps et des toiles, elle versait en 
Mauritanie et en Egypte d'immenses quantites de verroteries qui penetraient • chez 
toutes les peuplades de Finterieur de FAfrique, des quantites non moins considerables 
de quincaillerie et de boissellerie , produits de sa propre industrie; elle transportait 
dans tout FOrient les objets manufactures que les etrangers, ses tributaires, faisaient 
affluer de tous cotes dans ses magasins et ses bazars, qui etaient le marche universel et 
permanent des produits de FOrient et de FOccident. 

C'est le tableau que presente, en 1423, le doge Thomas Mocenigo aux senateurs 
reunis autour de son lit de mort, dans ce discours ou respire la noble satisfaction du 
chef d'un grand Etat , calme , fort et prospere : « Dieu soit loue ! Vous avez vu sous 
» notre regne la dette publique diminuer de quatre millions j votre monnaie a frappe 
» annuellement un million de ducats d'or et deux cent mille pieces d 1 argent... Vous avez 
» sur mer trois mille petits navires montes par dix-sept mille marins, trois cents 
» navires avec huit mille marins, quarante-cinq galeres avec onze mille marins. Vos 
» arsenaux occupent seize mille ouvriers charpentiers ou menuisiers. .. Vous transportez 
» annuellement dans le monde pour dix millions de ducats de marchandises... Les 
» Florentins seuls vous envoient seize mille pieces de draps, que vous exportez dans la 
» Pouiile, en Sicile, en Barbarie, en Syrie, en Chypre, a Rhodes, en figypte, en 
» Romanic, a Candie, en Moree, en Istrie; ils vous achetent en retour, par semaine, 
» pour sept mille ducats de laines de France et de Catalogne, du kermes, des grains, 
» de la soie, de For, des fils d' argent, de la cire, du sucre, des joy aux. Toutes les autres 

1 Voyez Marin, Storia del comm. venez., t. VI, p. 266-261. 

9 Nos Documents , p. 258. 

3 Nos Documents, p. 267. Voyez ci-apres : § 1456-1508, Escates des gatdres de Barbaric^ 
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^nations vous donnent de meme, par leurs rapports, des benefices si considerables, 
» que le produit du nolis seul s'elcve a deux millions de dueats, le gain sur Fexpor- 
» tation et l'importation a deux autres millions de ducats. Fer.severez dans cette voie, et 
» vous serez toujours leurs maitres 1 . » 



1427-1456. — Ses nouveanx traites avec les rois de Tunis. 



Le traite conclu en 1391 ou 1392 au nom d'Antoine Venier avec Abou 1-Abbas, roi. 
de Tunis,. par Jacques Valaresso, devait rester en vigueur jusquen 1402. On ne voit 
pas que, le terme venu, la republique de Venise Fait fait renouveler. Ilfiit sans doute 
proroge par des accords successifs ou par de simples lettres missives, et laisse sous la 
sauvegarde des babitudes et de la bonne foi reciproques. (Test en 1425 seulement, 
vingt-trois ans apres Fepoque ou Fancien traite etait expire, quun ambassadeur 
venitien, Bertuccio Faliero, etant venu a Tunis au nom du doge Foscari, fit dresser 
par son notaire une expedition du traite de Valaresso, conserve dans les coffres 
du consulat, et quil en demanda la confirmation authentique au roi Abou-Fares 2 . 
On se contenta d'ajouter deux articles a la premiere redaction, les trente-cin- 
quieme et trente-sixieme. Lun stipulait et confirmait la reciprocite la plus entiere 
des amendes pecuniaires et des cbatiments corporels contre tout Arabe coupable de 
quelque crime ou debt contre un Venitien, ou dun Venitien contre un Arabe. 
LTautre portait acceptation par la republique de Venise du droit de requisition mari- 
time dans les cas determines pour le service du sultan, droit remplace jusque-la a 
Tunis, pour les Venitiens, par une taxe de navigation de deux doubles dW et un 
quart environ, que payait chaque batiment en arrivant dans les ports de Femir 3 . 

Dix annees apres, nous ne savons a quelle occasion, Foscari envoya un nouvel 
ambassadeur a Tunis pour retablir plus solennellement les capitulations qui garan- 
tissaient les etablissements et le commerce venitien dans le royaume d'Afrique. 
Leonard Bembo partit du Lido en 1437 sur une galere de la famille Querini, et 
scella le nouveau traite le 30 mai de Fannee suivante avec le roi Abou-Omar Otbman*. 
LWbassadeur avait aussi a s'occuper des reclamations adressees deja depuis 
quelque temps a la republique par le roi de Tunis contre Jer6me Ganale, chef de 
Fune des maisons commercant avec le Magreb. Le reglement de cette affaire, dune 
nature assez serieuse, dut etre Fobjet dun arrangement sep are que nous navons pas 5 . 

Le traite fut une revision nouyelle des anciens accords, qu'on s'etait borne depuis 
1305 a reproduire presque litter alement. La situation generate restait a peu pres la 
meme, et telle qu'elle etait pour la plupart des nations cbretiennes. Quelques legers 
changements etaient seuls apportes aux conditions du commerce. On elevait un peu 

1 Sanudo, Vite de' duchi di Venezia, ap. Muratori, t. XXII, col. 960. 

2 Traite de 1427. Nos Documents, p. 244. 

3 Traite de 1427, art. 36, p. 248. Gf. ci-dessus : Principesge'neraux des trails, % ArrSt de prince, 
* Traits du 30 mai 1438. Nos Documents, p. 250. ' 

5 Sanudo, Vite de' duchidi Venezia, ap. Muratori, Script itaL, t. XXII, col. 1044, 1047, 1048. 
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les tarifs. De 10 pour 100, le droit sur les importations fut porte au taux de 10 1/2 \ 
qui parait etre devenu vers cette epoque le tarif habituel et commun. 

Les denrees alimentaires , les metaux precieux et les bijoux importes resterent au 
tarif de 5 pour 100 2 . Les Venitiens accepterent la surcharge des pourboires et.des 
prelevements en nature sur certains articles % usage invetere, quaucune prescription 
parait n avoir pu faire supprimer*. Le droit sur les exportations , sauf les objets et les. 
cas privilegies, fut laisse a 5 pour 100. L'exportation du plomb fut assuree des memes 
faveurs qu autrefois \ Toute marcbandise qu'on tenterait de soustraire aux droits de 
douane, et sur laquelle on se bornait autrefois a prelever le simple droit (quand on ne 
la confisquait pas), devait etre frapp ee dune double taxe, ce qui etait de stricte 

justice 6 . 

Des dispositions dun ordre plus releve temoignent que ces modifications n'avaient 
aucun caractere personnel ou blessant, et que la nation venitknne conservait, avec une 
extension significative meme en quelques cas, le rang et la consideration dont elle avait 
toujours joui a Tunis. II est declare en plusieurs articles 7 que sous aucun pretexte la. 
communaute ni le consul de Venise ne pouvaient etre rendus collectivement ou sepa- 
renient responsables des actes d'autrui, et que les dettes ou les debts restaient expres- 
sement des charges personnelles. La faculte de voir le sultan et de Fentretenir de ce 
qui interessait le commerce des Venitiens, faculte limitee anterieurement a une ou 
deux audiences par mois, est garantie dans le nouveau traite dune maniere generale 
et pour tous les cas ou le consul croirait necessaire de recourir au prince lui-meme 8 . 

De nombreux articles reglaient dans un esprit d'equite le loyal respect des trans- 
actions 9 , la liberte des ventes, les successions ab intestat 10 , les marches faits au nom 
du sultan u , Fapurement des comptes venitiens a la douane I2 . II est dit a la fin du traite 
que si une nation chretienne dont les batiments stationnaient ordinairement en dehors 
du cap de la Goulette venait a etre autorisee a faire operer le transport de ses mar- 
chandises a Finterieur du cap par ses propres barques, la meme faculte appartiendrait 
des lors et de ce fait aux Venitiens' 13 . 

Le 9 octobre 1456, deux ans avant le terme du privilege remis a Leonard Bembo, 
Abou-Omar Othman renouvela pour trente ans les franchises venitiennes par un nou- 
veau dipldme. Maffeo de Pesaro fut Fambassadeur de Foscari a Tunis en cette occa- 

1 Art. 4. Voyez ci-dessus, p. 108, 258. 

2 Art. 10 et 24. 

3 Art. 4. Voyez ci-dessus 1433-1443. 

* Le traite de 1391-1392 les avait abolis. Voyez le recit de Valaresso, p. 248. 

5 v Art. 27. 

Art. 4, et p. 251, note. 

T Art. 11, 20, 33. 

8 Art. 28. 

9 Art. 5, 6, 7, 12. 

10 Art. 19. 

» Art. 10, 16, 38. 
14 Art. 29. 
13 Art. 3?. 
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sion l . II se mit en rapport avec le vice-roi de Tunis et son frere, charges des pouvoirs 
du sultan. Les plenipotentiaires lurent en commun une charte ou etaient rappeles tous 
les articles des precedents traites, et la chancellerie royale expedia ensuite Facte de 
confirmation generale, laquelle fat traduite en venitien. On y lit : « lis ont continue le 
» pacte pour trente ans, a raison de douze lunes par an. Et le jour de la confirmation, 
» ils ont ete d' accord suivant la tenenr de ladite charte, qui a eu ses temoins, et 
» suivant tous les articles de ladite charte, dans les formes et conditions stipulees, 
» designant le tout, article par article, ponctuellement tel quil est eci-it, sans rien 
» ajouter ni diminuer, ainsi qu'iis sont convenus et comme il est d'usage dans les 
» traites entre Maures et Venitiens 2 . » II y eut done deux instruments distincts qui 
resumerent et terminerent la mission de Pesaro, et chacun des deux instruments put 
avoir plusieurs originaux, ampliations ou versions originates : 1° Gette note ou 
charte des articles de paix et de commerce presentee par Fambassadeur, redigee evi- 
demment en latin ou en venitien, et qui servit vraisemblablement de base a un traite 
bilateral concu en la forme ordinaire, traite que nous n'avons pas; 2° le dipldme 
d'Abou-Omar lu et traduit publiquement , puis remis a Fambassadeur, qui peut-etre 
emporta cette seule piece a Venise, en laissant au consulat de Tunis le traite reel et 
detaille . 

Nous ne connaissons pas les accords que la republique de Venise dut conclure dans 
Fouest du Magreb avec les rois de Tlemcen et de Maroc. Les conditions devaient 
en etre a peu pres les memes que celles des traites de Tunis. Jusquau seizieme sieele,, 
le commerce venitien frequenta toute la cote de Barbarie avec la meme regularite et 
la meme securite. La plupart des grandes maisons y avaient des comptoirs et des 
agents. On cite notamment les Zuliani ou Giuliani, les Brioni, les Soranzo et les Con- 
tarini comme s'etant enrichis par leurs factoreries de Tanger, de Tunis et de Barca 3 . 

Observations generates sur la redaction et la traduction officielle des traites conclus 

entre les Chretiens et les rois du Magreb. 

Le traite de Venise avec le roi de Tunis de Fan 1456, celui de la republique de 
Genes, arrete en 1465, et celui de la republique de Florence, conclu en 1445 avec les 
souverains du meme fitat, sont les derniers traites ou dipldmes commerciaux que nous 
ayons du temps des dynasties arabes et berberes qui ont regne sur FAfrique septen- 
trionale jusqu'a la conquete des Turcs. Les derniers traites Catalans connus remontent 
au quatorzieme sieele 4 . 

Nous retrouvons dans tous ces documents les memes principes qui, en 1231, sous 
Abou-Zakaria Yahya I er , et des le sieele anterieur, avaient assure au commerce euro- 
peen dans le Magreb des facility et des garanties au moins egales et souvent supe- 
rieures a celles du commerce des nations chretiennes entre elles. 

1 Nos Documents, p. 255. Voyez Sanudo, Vite de' due hi diVenezia, col. 1162. 

3 Nos Documents, p. 255. 

" 3 Daru, Hist, de Venise, t. Ill, p. 21. 

4 Voyez ci-dessus, pages 183 et 230. 
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Nous avons donne a l'expose de ces principes toute Fetendue necessaire , a Fepoque 
meme oules relations des Chretiens et des Arabes, quils devaient proteger, entraient 
dans leur plein developpement 1 . Maintenant, parvenu a une epoque ou les documents 
nous manquent, sans que les communications qu'ils reglementaient aient cesse, nous 
voulons examiner les traites dont nous nous sommes historiquement occupes comme 
documents paleographiques et en dehors des questions de droit et de doctrine qui 
s'y rattachent. Ce nouvel expose, quoique plus particulierement destine a rappeler des 
faits et des usages de pure archeologie diplomatique, touche aussi a l'histoire des 
rapports des Chretiens et des Arabes, et fait intimement partie de F ensemble de 
notions que doit presenter notre introduction. 

Nous chercherons a montrer les formes qui ont ete suivies pour la conclusion de ces 
traites, les soins apportes a la redaction des pieces memes de Faccord synallagma- 
tique et les conditions de publicite et de garantie sur lesquelles reposait leur valida- 
tion. Nous voudrions reunir ainsi les preuves de Foriginalite et de Fauthenticite des 
traites que nous publions , et determiner les circonstances auxquelles on reconnait ces 
caracteres. 

Apres avoir vu dans une premiere partie ce qui concerne la redaction et la traduc- 
tion des traites , nous nous arreterons davantage a comparer les anciennes traductions 
chretiennes des traites que nous publions avec les originaux arabes dont les savants 
orientalistes ont fait connaitre de nos jours Fexacte et litterale signification. Nous espe- 
rons demontrer alors que, sous une tres-grande dissemblance d' expressions et de 
forme, on retrouve dans les textes arabes et les textes chretiens les memes idees, les 
memes faits et les memes principes. 

I. Redaction et traduction des traites. 

§*< 
Multiplicite des originaux. Existence en Europe d'originaux arabes. 

En examinant la question d'une maniere abstraite, en dehors des monuments qui 
nous restent, ce qui semblerait le plus parfait complement diplomatique d'une nego- 
ciation suivie au moyen age par interpretes entre Arabes et Chretiens, ce serait la 
confection d'un double original du traite , chaque original etant compose lui-meme de 
deux parties, e'est-a-dire du texte du traite dans les deux langues, ecrit soit sur le 
meme parchemin, soit sur deux chartes distinctes. On voit deja que, pour le cas de la 
separation des pieces , il y . aurait *eu au moins quatre exemplaires originaux de la 
convention primordiale et synallagmatique. L' execution de deux autres originaux, ou 
d' expeditions originates valant 1' original (sans compter les copies libres) , Tun enlangue 
chretienne pour le consul europ6en, residant dans la ville principale ou le traite devait 
etre journellement applique ; F autre en arabe pour la douane musulmane de la meme 
ville, constituerait une notoriete que nous considererions aujourd'hui comme stricte- 
ment indispensable. Mais il ne faut pas attendre, en ces matieres et a cette Epoque ? 
une regularity qui n'appartient qu'aux temps modernes. 

1 Voy.ez ci-dessus, page 83 et suiv. 
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Les faits constates par les monuments memes nous apprennenl seulement ceci : qu il 
etait dresse plusieurs instruments originaux de la convention verbaie ; que les negocia- 
teurs chretiens emportaient souvent avec eux, independamment du texte chretien, une 
transcription originale ou valant original du texte arabe, et quils laissaient des copies 
(quelquefois V original meme) dans les mains de leurs consuls en Afrique, Quant aux 
Arabes, ils n'ont du garder devers eux que bien rarement les textes chretiens, auxquels 
ils attachaient peu d' attention. Nous savons meme qu'ils n'apportaient pas toujours un 
grand soin a la conservation de leurs propres originaux , bien que les plenipotentiaires 
aient rarement neglige d'en faire executer plusieurs ampliations officielles, pour la 
chancellerie du sultan et pour les bureaux des douanes arabes. 

Les documents fournissent d'abord les preuves de la mulliplicite des originaux. Nous 
les enumererons chronologiquement et tres-succinctement. On reconnaitra ainsi que 
les textes diplomatiques arabes parvenus en Europe n'ont pas ete aussi rares qu'in- 
clinait a le croire un illustre savant 1 , et Ton en conclura sans doute que si ces docu- 
ments n'existent plus aujourd'hui dans les archives publiques, c'est qu'ils ont ete 
detruits ou perdus. 

En 1181, deux copies du texte arabe du traite de Majorque et de Genes furent exe- 
cutees a Majorque, est-il dit dans Facte meme, Tune pour rester dans File, F autre 
pour etre rapportee a Genes. Gelle-ci se trouve aujourd'hui aux archives de Turin , 
avec sa traduction latine contemporaine , ecrite au verso du parchemin arabe 2 . 

En 1184, fut conclu le traite de Falfaqui Abou-lbrahim avec la republique de Pise, 
dont un original arabe , ayant au revers sa traduction latine synchronique , est 
actuellement a Florence 3 . 

En 1186, le privilege commercial obtenu du calife de Maroc par Fambassadeur de 
la republique de Pise fut expedie en cinq copies originales. L'une de ces copies, est-il 
dit a la fin du dipldme, etait destinee a rester dans le pays des Pisans (c'est peut-etre 
celle qui se trouve aujourd'hui aux Archives de Florence) ; les autres a etre conservees 
dans les villes ou il leur etait permis de commercer, a savoir, Geuta, Oran, Bougie, 
Tunis, et Fun des ports d'Andalousie 4 . 

Les traites venitiens, pisans et genois de 1231 , 1234, 1250, 1264, 1272, 1391, 
dont nous avons les textes latins, renferment dans leurs mentions des allusions evi~ 
dentes aux deux redactions arabe et chretienne. La convention de 1391, con clue entre 
la republique de Genes et le roi de Tunis pour le rachat des captifs et le renouvelle- 
ment des anciens traites, porte expressement ces mots : « Le present accord devra etre 
» expedie et envoye dans toutes les douanes des fitats de Femir 5 » $ clause qui 
implique la confection d ? assez nombreuses expeditions de Facte , car les Europeens 

1 Rapport sur les Archives de Genes. Mem. de t'dcademie des Inscriptions, nouvelle serie, t. III, 
p. 85, 94. 

2 Ge texte est public dans nos Documents, p. 109. 

3 Voyez nos Documents , p. 367. 
* Nos Documents, p. 30* 

5 Page 132. 
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avaient a cette epoque- des comptoirs dans cinq ou six villes principales du Magreb : 
Tripoli, Tunis, EI-Mehadia, Bone, Bougie, Tlemcen ou One, et probablement Geuta. 

L 1 original arabe du traite conck par Philippe le Hardi a Tunis en 1270 existe 
encore a Paris aux Archives de FEmpire. 

L'accord venitien de 1271, obtenu par Laurent Tiepolo, et libelle a Tunis sous 
forme de lettre patente redigee en arabe que Fambassadeur apporta audoge, ne hit 
officiellement traduit en latin qua Venise meme, ou Fexistence de F original musul- 
man, auj our d'hui perdu, a ete constatee 1 . 

La convention de 1287, arretee entre les gouvernements de Genes et de Tunis, fut 
expediee a Tunis en plusieurs originaux : et plura instrumenta unius tenoris fieri 
rogaverunt' 2 . 

Les traites de la republique de Venise avec le roi de Tunis de 1305 et 1317, le 
traite conclupar don Sanche, roi de Majorque, avec le meme prince en 1313, men- 
tionnent chacun deux instruments primordiaux, Tun arabe, Fautre chretien (latin ou 
Catalan), tous deux executes le meme jour a Tunis, Finstrument arabe le premier, et 
Finstrument chretien, considere comme la version officielle du premier, apres que 
celui-ci avait ete completement ecrit, signe et revetu de ses invocations, souscriptions 
ou elames musulmans. 11 faut remarquer en outre que la declaration faite par le 
notaire du vu d'wn original arabe et de la confection par ses soins d'un original chre- 
tien, dont Finterprete lui dictait les paroles, nexclut en aucune maniere Fexistence 
possible et vraisemblable de plusieurs instruments arabes contemporains (au moins de 
deux) , et Fexecution par ses propres mains de plusieurs autres instruments chretiens, 
en originaux ou ampliations valant F original. 

En ce qui concerne FEspagne , il est certain que dans le nombre assez considerable 
d'aetes internationaux echanges entre ce pays et le Magreb, plusieurs semblent exclure 
Fexistence de deux textes originaux. Dans des circonstances que nous determinerons 
plus loin 3 , une redaction chretienne parait avoir ete le premier et peut-etre Funique 
instrument de Ja convention pour les deux peuples. Mais souvent aussi la negociation 
hit conduite d' apres les usages ordinaires, et les actes definitifs rediges comme d'ha- 
bitude dans les deux langues. Tel est le traite conclu a Tlemcen en 1339 entre le roi 
de Majorque et le roi de Maroc, dont Foriginal, transfere vraisemblablement de 
Montpellier et presentant les deux textes,. arabe et Catalan, sur deux colonnes synop- 
tiques du meme parchemin, est aujourd'hui conserve a Paris, a la Bibliotheque impe- 
riale 4 ; tel etait certainement le traite primitif de Garinena et de Saragosse de Fan 1357 
entre FAragon et le Maroc 5 , dont Gapmany n'a plus retrouve a Barcelone que le 
texte Catalan transcrit dans les registres municipaux. 

Les originaux arabes des traites pisans et florehtins de 1313, 1421 et 1445 existent 

1 Page 203, note 1. 

2 Page 127. 

3 Voyez pages 276 et 281 . 

4 Imprime dans nos Documents, p. 192. 

5 Voyez dans nos Documents la note de la page 326. 
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encore aux Archives de Florence. Dans Farticle 38 du traite de 1313, le sultan, con- 
formement a un usage dont on a vu de frequents exemples, prescrit d'executer une 
copie du present accord pour chacune des villes des Etats ou les Pisans commercaient 
habituellement. L' article 25 du traite de 1421 concerne aussi la notification ecrite du 
traite dans les villes du Magreb. La traduction chretienne contempdraine du traite 
de 1421 s'est seule conservee; elle est en italien. Le parchemin arabe de 1313, comme 
nous pouvons en juger par la traduction de M. Amari, est un veritable original qui 
devait etre , a peu de chose pres , identique a Finstrument primitif dresse et reste a 
Tunis l . Les actes de 1421 et 1445 ne sont que des originaux de second ordre, c'est-a- 
dire des expeditions authentiques contemporaries de Fecrit primordial, mais ne por- 
tant pas les sceaux et les seings apposes d' ordinaire aux originaux memes. Le notaire 
charge de F expedition officielle de ces actes a abrege dans sa seconde grosse les 
invocations du commencement et de la fin, et il a supprime Fenonciation des temoins 2 . 
Le debut de la transcription de 1421 annonce formellement une partie de ces suppres- 
sions : u Louanges a Dieu. Ceci est la copie non revetue des noms des temoins du traite 
» de la bienheureuse paix. Le texte, apres F invocation preliminaire, est ainsi : Louanges 
■.» a Dieu dans tous les evenements , etc., etc, 3 , » 

I/expedition du traite de 1445 se termine par cette mention,, constatant bien 
F existence de deux originaux arabes : « Ceci est la copie de F instrument qui doit 
» faire temoignage du traite chez les Florentins 4 . ■» L'autre original arabe resta 
en Afrique. 

Le texte musulman du traite entre Tunis et Pise de Fan 1353, mentionne six ori- 
ginaux ou ampliations originates arabes 5 , dont Fune, dressee pour les Pisans, s'est 
depuis peu retrouvee a Florence avec un original latin. 

L' original arabe de 1358 existe aux memes archives 6 , qui possedent encore trois 
originaux du traite de 1397, Fun en arabe (expedition originale et signee a Tunis), 
Fautre en latin et le troisieme en italien, sans compter une expedition arabe ancienne 
mais non authentiquee 7 , L'ensemble des traites, lettres missives ou autres documents 
purement arabes retrouves a Pise ou a Florence, et reunis aujourd'hui dans cette der- 
niere ville, s'eleve ainsi, il n'est pas hors de propos de le repeter, au nombre de cinquante- 
deux pieces. 

Le traite venitien de Tripoli de.1356 porte que le texte chretien de la convention 
fut exactement collationne avec le texte arabe par le secretaire de la seigneurie de 
Venise et les notaires arabes de Tripoli 8 . 

1 Gf. nos Documents 9 page 54. 

2 Gf. pages 344, 359, note. 

3 Page 344. * 
\Page 360. 

5 Voyez page 65. . 

6 Voyez pages 55 et 66. 

7 Voyez p. 70. La premiere redaction originale arabe resta a Tunis; l'ambassadeur recut une 
ampliation {spedizione) authentkjue. Cela est dit a la fin du texte arabe (p. 87). 

8 Page 228. * 

jj 
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Le texte chretien des traites genois et venitiens de 1391 , 1392, 1433, 1438 et 1445, 
fut compose et arrete officiellement en presence des negociateurs et au moyen des 
drogmans, sur les premiers instruments rediges en arabe avant l'mstrument chretien, 
mais le meme jour, conformement al'usage des siecles anterieurs 1 . II est dit a la fin des 
traites de 1391*et de 1433 que la presente convention devait etre notifiee dans tout es 
les villes et douanes (terras, loca et dug anas) du sultan de Tunis et de Bougie, afin 
quelle y fut fidelement ohservee 2 . Le traite venitien de 1456 avec le roi de Tunis ne 
porte pas d' attestations aussi formelles de r original ou des originaux arabes ; mais la 
mention relative a Finterprete enoncee a la fin 3 montre que l'on.dut proceder ici 
comme dans les cas precedents, et que le texte chretien fut dress e sur une premiere 
redaction arabe. 

Nous trouvons de nouvelles affirmations des faits precedents dans les derniers docu- 
ments dont nous ayons a nous occuper en suivant Tordre des dates. A la fin de la 
transcription du traite venitien de 1438 dans les Commemoriaux de la republique de 
Venise,le ehancelier ducal fit consigner en marge du registre que loriginal destine 
aux Chretiens etait reste a Tunis dans les mains du consul de la republique *. A la suite 
du texte venitien du traite de 1391-1392, une note emanee egalement de la chan- 
cellerie rappelle que le double original du traite chretien et arabe avait ete depose 
avec quelques lettres de Temir et du consul de Tunis dans le coffre des statuts de la 
republique 5 . Une troisieme expedition originale du meme traite avait ete laissee en 
outre et positivement au consulat de la republique a Tunis. Elle y etait encore en 1427 
quand Bertuccio Faliero, ambassadeur de la Seigneurie, l'y trouvant (il n'en avait 
done pas une copie devers lui), en fit dresser une ampliation dont il se borna a 
demander le renouvellement confirmatif avec quelques additions au roi Abou-Fares 6 . 

Les traites anterieurs a 1392 devaient exister autrefois dans leurs doubles textes ori- 
ginaux a Venise ; et if est bien probable , sauf d 1 inevitables exceptions, que les gouver- 
nements europeens gardaient en general devers eux, dans les coffres ou dans les sacs 
renfermant leurs archives, un exemplaire du texte etranger des traites. On en a vu 
la preuve pour Venise. Des difficultes d' interpretation s'etant elevees a Tunis lors 
des negotiations de 1391 ou 1392, sur quelques arrangements secondares, et les 
negocjateurs musulmans ne retrouvant pas chez eux le precedent traite, qui etait, 
croyons-nous , le vieux traite de 1317, il fut decide. qu onferait rechercher a Venise le 
texte arabe de cet accord et quon l'enverrait a Tunis, afin de suivre ponctuellement 
ce qu'il prescrivait au sujet des faits contestes 7 . 

1 Pages 236, 142, 143, 254.* 

2 Page 142. 
Page 256. 
Page 254, note 8. 

5 In bancho statutorum (p. 237, note 2). 
Voyez p. 244, note 1, et p. 248, note 2. 
Cf. p. 233, art. 4. 
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§ % 

Apercu general des formes suivies pour la negotiation et la redaction d'un traite'. 

Peut-etre a~t-on lieu de s'etonner que les negociateurs chretiens venant en Afrique 
ne fussent pas munis des textes authentiques et complets des anciens traites dont ils 
avaient a obtenir la revision oula confirmation. Tel fut cependant, a ce qu'il semble, 
le cas de JBertuccio Faliero, en 1427; et cette circonstance est surtout etrange pour un 
gouvernement aussi regulier et aussi bien organise que eel ui de Venise. 

Quels qu'aient ete dans cette occasion les faits exacts et les incidents que nous ne 
connaissons pas, il est incontestable qu'on apportait une grande attention et une cer~ 
taine solennite a la redaction, a F interpretation et a la confection materielle des instru- 
ments de la convention, tant des actes primitifs que de leurs expeditions authentiques. 
Les negotiations suivies en : Afrique par les Chretiens durant quatre cents ans en 
temoignent toutes. Et si les documents du douzieme siecle, qui sont nos plus anciens 
traites, fournissent moms de renseignements a cet egard, cest en grande partie parce 
quil n'etait pas encore dans Fusage des chancelleries, a Fepoque de leur redaction, 
d'exprimer au protocole les operations successives de la confection des actes publics 
et internationaux. 

II ne faut pas en effet donner une. trop grande signification a Fabsence des mentions 
appelees par les diplomatistes les annonces dans les documents anciens. De ce qu'il 
n'est rien dit dans le lib ell e d'un traite de certaines formalites de redaction, telles que 
la presence des temoins, F apposition des.sceaux, le serrement de mains, la traduction 
ou F,ampliation de Facte, on ne doit pas en conclure la non-observation de la formalite. 
II n'est pas impossible que le ceremonial de la conclusion d un traite ait ete a peu pres 
le meme du douzieme au seizieme siecle, bien que les formules de la chancellerie con- 
statant la negociation et Fachevement de Facte aient varie. 

Generalement , les traites du douzieme siecle se bornent aannoncer, en nommant 
les negociateurs, que Dieu, « le meilleur des garants », est le seul temoin de Facte , 
bien qu en realite il y eut toujours aupres des plenipotentiaires une certain e assistance, 
ne fut-ce que les interpretes et les notaires , secretaires , ou copistes. On ajoute quel- 
quefois que Tnnion des mains a 6te le signe de la conclusion du pacte, et que F instru- 
ment dresse par suite de Faccord a ete ecrit en double original Au treizieme siecle, 
on mentionne generalement la presence et le nom des temoins chretiens et arabes, le 
nom de Fecrivain, le fait de la traduction et le nom de Finterprete. Ces dernieres 
constatations , rares encore au commencement du siecle, sont presque constantes a la 
fin. Au quatorzieme siecle, les protocoles prennent plus d'extension et donnent comme 
une sorte de narration historiqtfe de la negociation et de la redaction des pieces originates 
de la convention. * - 

Voici quelle etait dans ses conditions ordinaires la marche de la negociation d'un 
traite avec les souverains du Magreb, telle que les documents nous permettent de 
nous la representer. 

Aussitdt que Fambassadeur chretien arrivait en Afrique porteur d une lettre de son 
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souverain qui Faccreditait et lui donnait pouvoir de traiter, il etait recu par le roi ; ii 
presentait au prince les compliments et les cadeaux de son maitre, et lui demandait 
de vouloir bien fixer le jour ou il pourrait exposer plus completement Fobjet de son 
ambassade et s'occuper du traite. L'audience se faisait generalement attendre plu- 
sieurs jours. L'envoye utilisait ses loisirs en faisant des visites et des presents aux 
parents et aux ministres du sultan. Le jour vehu pour la reception dans laquelle devait 
avoir lieu en quelque sorte Fouverture des negotiations, Fenvoye presentait une copie 
des anciens traites ou une note renfermant article par article les clauses dun nouyel 
accord; le sultan s'en faisait rendre compte et renvoyait la discussion des articles a des 
commissaires. 

Presque toujours, Fambassadeur avait en meme temps a menager la delivrance des 
esclaves chretiens, surtout de ses nationaux, quipouvaient se trouver dans les Etats de 
Femir. C'etait Fobjet de ses plus instantes reclamations ; il subordonnait meme souvent 
Facceptation du traite a la remise prealable des captifs, et generalement le gouver- 
nement magrebin, desireux de complaire a Fenvoye, mettait un veritable empres- 
sement a faciliter le rachat ou a effectuer meme de ses propres deniers la delivrance 
des prisonniers. 

Les pourparlers s'ouvraient ensuite. lis avaient lieu generalement au palais du roi 
ou chez Fun des hauts dignitaires de Ffitat; le traite preeisait habituellement Fen- 
droit meme des conferences et de la conclusion. C'etait la salle des audiences royales, 
un pavilion des jardins royaux, soit la residence d'un ministre ou d'un commissaire 
delegue, tel que le directeur de la douane arabe 1 . Les commissaires arabes et les 
commissaires chretiens apportaient a ces conferences des notes, memoires, ou Capi- 
tulations, c'est-a-dire des series d' articles, capituta, formant une sorte de projet 
preparatoire snr lequel on discutait 2 . 

Quand on etait arrive a fixer dun accord commun les bases du nouveau traite , on 
en redigeait la minute, presque toujours en arabe. Dans les relations des princes 
d 1 Aragon et du Magreb , la premiere redaction des conventions fat frequemment en 
langue'catalane 3 . En 1270, la premiere redaction du traite de Carthage, par une 
exception qu expliquent vraisemblablement la solennite et la gravite des circonstances, 
ou trois souverains chretiens se trouvaient aux portes de Tunis, parait avoir ete la 
charte francaise que nous avons perdue 4 . . 

Plus souvent, corame nous Favons dit, F instrument primitif etait un texte arabe. 
Quand il etait ecrit, on indiquait une seance solennelle pour le traduire a Fusage des 
Chretiens , pour dresser les grosses , les signer, les sceller et donner aux actes les 
derniers complements d' authenticity. L' ensemble de ces operations, qui constituaient 
la confection et la promulgation du traite - , avait lieu avec quelque appareil et en pre- 
sence dune nombreuse assemblee , generalement dans le lieu meme ou les commis- 

1 Voyez ci*apres, p. 285 et suiv. 

2 Cf. ce qui a ete dit precedemment des conferences de 1391 et 1456, p. 246, 247 et 269. 

3 Voyez ci-apres, p. 281. 

4 Voyez nos Documents, p. 93. 
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saires avaient siege pour leurs conferences. On appelait ordinairement a y prendre 
place , a cdte des plenipotentiaries , de leur interprete et de leur notaire , le consul de 
la nation contractante, les consuls etrangers, ou quelques notables commercants des 
autres nations, les pretres ou religieux desservant les oratoires chretiens, un certain 
nombre de temoins arabes choisis parmi les scheiks, et souvent les connetables ou 
alcades des milices cbretiennes au service des emirs , dont plusieurs ont souscrit les 
traites comme temoins. 

Quelques details des circonstances memes de la traduction ne nous sont pas connus. 
Nous ne savons si l'mterprete tenait en ses mains le parchemin meme du traite original 
revetu des seings royaux, ce qui nous parait douteux; ou si un ministre lui en donnait 
lecture sans se dessaisir de Facte, pour qu 7 a son tour le trucheman en fit la traduction 
au notaire ou quil en ecrivit lui- meme une premiere traduction. Peut-etre le docu- 
ment n'etait-il confie a Finterprete quavant Fapposition des sceaux et des seings 
authentiques. 

Independamment des originaux arabes ou chretiens, qui etaient scelles et signes 
dans ces dernieres conferences, les notaires preparaient souvent pour la meme reunion 
les ampliations originales dont il est parle dans plusieurs traites. Ces ampliations, bien 
que depourvues d'une partie des formules de validation de Facte primordial, paraissent 
avoir eu la meme valeur que les instruments primitifs *. 

§ 3. . 

Faits particuliers de la redaction de <juelcjU.es traites italiens et espagnots. 

Telles sont les phases communes que suivaient habituellement les negotiations entre 
Chretiens et Arabes en Afrique, Les faits mentionnes dans les protocoles des chartes, 
en etablissant Fexistence de ces usages generaux, montrent aussi quil y avait dans 
chaque negotiation des exceptions a ces usages ou un ensemble dliabitudes propres a 
chaque nation. 

Lors des negotiations des traites venitiens de 1305, 1317 et 1391-1392 2 , les ambas- 
sadeurs demanderent, avant la signature definitive de Facte, la faveur de se presenter 
devant le roi avec quelques-uns de leurs nationaux, et d' entendre de la bouche du 
prince la confirmation expresse des engagements pris en son nom par son represen- 
tant, ce qui leur fut accorde. On lit a la fin du traite de 1305 : « Le troisieme jour du 
» mois d'aout, jour meme de la conclusion, le noble homme Michel Caroso, ambassa- 
» deur du seigneur doge de Venise, accompagne de Nicolas de Stella, de Michelet 
» Micheli, de Marc Barozzi et de Victor Caroso, comparurent devant le seigneur roi, 
» qui confirma tout ce qui avait ete arrete par le scheik. Fait au palais royal de 
» Tunis, etc. » Suivent les souscriptions des temoins et les attestations du notaire 
chretien 3 . 

1 Le traite florentm de 1421 nous est parvenu par une ampliation semblable. Nos Documents, 
p. 344 

2 Voyez les textes, p. 216, 221 et 242. ' 

3 Page 216. 
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Le protocole de 1317 expose les formalites d'une conclusion dans sa forme la plus 
solennelle : 

« Les soussignes, y est-il dit, ajoutentleur temoignage a celui du noble emir, agissant 
au nom du roi Boabdala, que Dieu le maintienne ! pour tout ce qu'il a dit dans le present 
instrument et pour ce qu'il doit faire en vue de sa confirmation ; et au temoignage du 
noble homme Michelet Micheli, ambassadeur, garantissant quil a conclu le traite 
et qu'il doit le faire observer. Et cela, sur Interpretation de celui qui a la charge de 
faire les traductions. De ces choses fut interprete Moag, le drogman sarrasin de la 
douane, le jeudi, jour qui s'appelle safar dans la langue sarrasine, 717, suivant le 
cours sarrasin, jour et an qui respondent a notre douzieme jour du mois de mai 1317 
de Jesus-Christ, quinzieme indiction. Furent presents : frere Pierre Gardien, frere 
Michel de Renal, Catalan, de Fordre des Franciseains ; Andriolo Embriaco, consul de 
Genes; Jacques Michel, consul des Catalans; Orset (Seudini, ou Testudinis), consul 
de Majorque; Vido Pisan, consul de Sicile; les marchands chretiens Robert Spinola, 
genois, et Bernard Cibo, genois; Lemo, ecrivain (chancelier) des Pisans; Pierre 
Caxela, ecrivain de Genes; Bernard, ecrivain des Catalans; et Nicolas , pretre , Tho- 
masin Giustiniani et Angelo Alberengo, venitiens, tous se declarant satisfaits du traite 
que F ambassadeur approuvait. Noms des temoins sarrasins presents aux choses 
susdites, qui temoignent de Finstrument arabe du traite et qui Font souscrit de leur 
propre main : Mahomet, his d'Ali, Femir Abd-Allah, Mahomet, fils dlsmael , etc. 
Et le meme jour, le noble homme Michelet Michel, ambassadeur du seigneur doge 
de Venise , accompagne du seigneur Thomasino Giustiniani et d' Angelo Alberengo , 
yenitiens , se presenterent devant ledit seigneur roi ; et le roi confirma tout ce qui 
avait ete mis dans F accord. 

» Ce fut fait au palais royal de Tunis. Moi, Thomasino Giustiniani, jai assiste a 
toutes ces choses, et j'ai signe. Moi, Angelo Berengo, j'ai assiste a toutes ces 
choses, et j'ai signe. Moi, Nicolas Rustego, cure de Saint-Jean decolle, et notaire, 
j'ai vu et jai entendu toutes les choses dites en arabe par Moag, le drogman sarra- 
sin de la douane, interprete dudit roi, et mises en latin par le meme Moag, en pre- 
sence des susdits nobles venitiens, et j'ai le tout redige , acheve et authentique en 
cette forme publique, sahs y rien ajouter, sans rien y retrancher qui puisse en 
changer le sens. » 

Le traite conclu en 1353 a Tunis par Rainier Porcellino, ambassadeur pisan, avec 
Abou Ishac II, roi de Tunis, rappelle les garanties de publicite et de bonne foi qui 
accompagnaient la redaction , la traduction et la promulgation des actes intern ationaux. 
La verification des pouvoirs de Fambassadeur et les premiers pourparlers sur la teneur 
du traite eurent lieu devant les ministres du roi et devant une nombreuse assemblee 
au palais de la douane arabe. Nous apprenons par la redaction arabe seule l que Rainier 
Porcellino, « parlant la langue des Sarrasins », soutint personnellement la discussion 
dans les negociations, bien qu'il cut aupres de lui pour drogman en titre Fun des 
chevaliers a la solde de Femir. 

1 Traduction de M. Amari. Voyez nos Documents , p. 64, 2 e col. 
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La conclusion du traite, qui eut lieu ailleurs que les premieres entrevues, est annon- 
cee ainsi a la fin de la piece chretienne : « Toutes les choses ci-dessus ont ete faites, 
» discutees et adoptees dans le petit pavilion du jardin royal de Res-el-Tabia, pres de 
« Tunis, Ferrand Perez , chretien, homme d' amies a la solde dudit seigneur roi, etant 
» interprete ;■ en presence de Falcaid Lodorico Alvares (espagnol), de Falcaid 
« Andreuccio Cibo (genois), connetables des soudoyers cbretiens du seigneur roi; de 
» Simon Orlandi, d'Andre, fils-de sire Pieri Salmuli, et de plusieurs autres Chretiens 
» et Sarrasins appeles comme temoins a ces choses le 17 des calendes, l er juin 1354, 
» suivant le cours de la ville de Pise. Moi, Benincasa, fils de feu Mey Cason de Monte- 
« magno, citoyen pisan, notaire imperial, et secretaire- public et special de messire 
» Rainier Forcellino, pour la republique de Pise, j'ai assiste a tout ce que dessus, et 
» sur Fordre des parties contractantes j'en ai fait une charte , le susdit F errand etant 
« interprete; et pour garantie je l'ai dressee en cette forme authentique. » 

Les deux textes arabe et chretien du traite pisan de 1397 rappellent que la discus- 
sion et la redaction du traite eurent lieu par 1' intermediate dun marchand de la colonie 
pisane de Tunis parlant la langue sarrasine, qui preta son ministere a Tambassadeur 
Andre del Campo. On a vu cette circonstance un peu etrange de Fambassade venitienne 
de Bertuccio Faliero en 1427, qui trouvant an consulat de la republique a Tunis une 
ampliation du dernier traite del391 ou 1392, se contenta d'en demander au roi la 
simple confirmation sur F expedition qu'il en fit dresser par son notaire \ On intercala 
a la fin deux dispositions nouvelles , les articles 35 et 36 ; on substitua le millesime de 
1427 a celui de 1392, etla redaction generate demeura ce quelle etait, avec les memes 
temoins, le meme interprete et les souscriptions textuelles et nominales du traite tel 
qu'il avait ete dresse trente-cinq ans auparavant 2 . 

Les documents diplomatiques echanges entre les rois d'Aragon, de Majorque et les 
rois du Magreb presentent quatre types differents. 

1. Quand la negotiation et la redaction du traite avaient lieu en Afrique, on parait 
avoir suivi Fusage commun aux autres Chretiens ; usage dont les traites venitiens et 
pisans nous ont montre 1'appiication. L'acte primordial etait redige en arabe; le texte 
chretien en etait une traduction solennellement executee et mise en forme authentique 
sur un parchemin separe par un notaire chretien. 

(Test ce qui fat pratique lors.de la conclusion des traites de Tunis des mois de Janvier 
1313 et 21 fevrier 1314, negocies par Gregoire Salembe et Guillaume Oulomar, entre 
don Sanche, roi de Majorque, seigneur du Roussillon et de Montpellier, et Jacques II , 
roi d'Aragon, d'une part, et Femir Abou-Yahia Zakaria, d' autre part 3 . Bernard de 
Belvey ou de Beauvoisin, notaire aragonais de Tunis, charge de dresser Fexpedition 
authentique du traite du mois de Janvier 1313, conserved aujourd'hui a la Bibliotheque 

^ II etait naturel qu'on procedat en 1278 d'une maniere" semblable, lorsqu'un envoye du roi de 
Majorque se rendit a Tunis pour demander la confirmation du traite aragonais de 1271, conservee 
aujourd'hui a Paris. Voyez p. 187. 

2 Voyez precedemment p. 13, et dans le texte de nos ■ Documents , p. 244 et 248, notes 1 et 2. 

3 Voyez le texte de ces Documents, p. 188 et 306. 
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imperiale de Paris, commence son acte par la declaration suivante, redigee en latin : 
« Geci est traduit fidelement d'un instrument arabe de treve, de paix et d'amitie conclu 
» par Fillustre seigneur Abou-Yahia Zakaria, roi de Tunis, et Fhonorable Gregoire 
» Salembe, ambassadeur du tres-excellent seigneur Sanche, roi de Majorque ; lequel 
» instrument a ete traduit de F arabe en langage Catalan, par Jean Gil, interprete qui 
» connait, qui comprend et entend parfaitement la langue et Fecriture arabes, et en 
» voici la teneur. « Suivent les dispositions du traite de paix et de commerce, en 
Catalan, qui se termine ainsi, toujours dans la langue Catalan e : 

« Et furent presents a cette paix : frere Nicolas Damyon et frere Romain de Falchs * , 
Bernard de Fonts, Jacques Rostaing, consul du roi d'Aragon, Orsset Testudinis, 
Lemo, notaire, Bernard de Belvey, notaire , Laurent de Berga, ecrivain s des cheva- 
liers Chretiens, et Jean Gil, drogman; lesquels verifierent F authenticity de la procu- 
ration du roi de Majorque donnee a Fambassadeur. Et ceci a ete traduit par ledit 
drogman pour les freres 3 . Sont temoins du traite : Mahomet, fils d'Abd-el-Hack, Abd- 
Allah, fils de Mahomet, Mahomet, fils d'Hassan. Moi, Bonanat des Tours, pretre,, 
je souscris comme temoin. Moi, Bernard d'Ultzma, ecrivain jure du fondouk du 
seigneur roi d'Aragon, a Tunis, j'ai signe comme temoin. « 

La redaction latine du notaire chretien rep rend ici par Fattestation suivante : « f Seing 
de Bernard de Beauvoisin , notaire public deFautorite du tres-excellent roi dragon, 
a Tunis, qui a fidelement execute cette transcription et Fa conferee avec son instru- 
ment original, le Iisant et expliquant mot a mot ledit drogman, le 6 des calendes de 
fevrier de Fan 1312 \ » 
Un fait particulier s'etait passe dans le cours de la traduction du traite. Le notaire 
le constate a la fin apres Fattestation precedente. Voici ce dontil s'agit. Le texte arabe 
specifiait ainsi pour les sujets du roi de Majorque, tant des iles que des seigneuries de 
Roussillon et du bas Languedoc, les droits de nation amie ou alliee, droits consistant 
principalement dans la possession d un fondouk et le privilege d' avoir un consul en 
Afrique : « Et ils auront un fondouk dans la Haute Cite (Tunis), et un consul qui sera 
« leur juge. » Quand on arriva a la traduction de ce passage de la charte arabe, le 
drogman, autorise pai>le roi, ajouta de vive voix ces mots que le notaire ecrivit ; « Et 
its auront un four dans teur fondouk; » mais il parut necessaire d'effectuer reguliere- 
mentla meme addition au texte arabe, ce qui eut lieu; Bernard de Beauvoisin men- 
tionne ainsi tout Fincident a la fin. de sa piece apres la date :• « Ensuite, le drogman 
» a declare que ce qui est dit ci-dessus au sujet du four ne se trouvait pas dans Fin- 
» strument arabe, mais qu'il Favait dit sur Fautorisation du roi et de spn alfaqui (con- 
» seiller), lesquels ordonnerent d'ajouter ces mots a Finstrument arabe 5 . » 

1 Chapelains, probableraent , des Catalans, Majorcains et Languedociens, sujets de don Sanche. 

3 Probablement secretaire et comptable. 

3 Pour les I'eligieux qui n'entendaient pas l'arabe probablement. 

* Vieux style. 

5 "Voyez p. 192, et Tart. 5 du traite. II est done vraisemblable que la jouissance d'un fondouk 
n'impliquait pas absolument, du moins a cette epoque et quant aux sujets majorcains, le droit d'y 
construire un four. Voyez ci-dessus, p. 90. 
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2. Un procede plus expeditif etait employe souvent, lorsque le traite etait redige en 
Espagne sur la demande et avec la cooperation d'un ambassadeur musulman. La fre- 
quence des rapports entre les'Espagnols et les Arabes, etla connaissance assez repandue 
des deux langues parmi les deux peuples, avaient vraisemblablement amene ces sim- 
plifications, Lorsque le mandataire du roi magrebin, qui etait quelquefois un chevalier' 
chretien ou le consul lui-meme \ s 1 etait mis d'accord avec les ministres du prince sur 
les bases du traite, on procedait generalement ainsi. La chancellerie royale dressait 
une double copie catalane du traite qui! s'agissait de rendre synallagmatiquement 
obligatoire sur le meme parchemin et en deux corps d'ecritu re separes par une marge 
couverte de lettres ou autres sigles de contrdle. C'etait la forme des pieces appelees 
par les diplomatistes des cyrographes, des endentures ou des chartes parties. Chacun 
des deux actes etait scelle au nom du roi, en presence du mandataire arabe, puis 

. envoye en Afrique pour recevoir les sceaux et les seings du sultan, qui gardait Tun des 
originaux etreexpediaitl'autre en Espagne. 

On agit ainsi lors de la conclusion des traites du 7 Janvier 1314 a Valence, et de 
1323 a Barcelone. Les deux actes se terminent par la declaration suivante, redigee a 
peu pres dans des termes identiques : « En temoignage des choses ci-dessus expri- 
» mees, ont ete dressees deux chartes semblables separees par des lettres (genera- 
» lement les premieres lettres de F alphabet). Ghacune des parties contractantes doit 
» conservcr Tune de ces chartes. Et le seigneur roi d'Aragon, pour leur dormer plus 
» grande valiclite, les a fait sceller de son sceau pendant. Et elles doivent etre pareil- 
« lement scellees du sceau du roi de Tunis 2 . « ■ ■ 

3. En certains cas, au lieu d'ecrire deux fois le contexte Catalan du traite sur le 
meme parchemin, dans le systeme des chartes parties, on le transcrivait sur des par- 
chemins separes qui etaient d'abord scelles en Espagne du sceau chretien, et qui 
recevaient ensuite en Afrique les sceaux et les seings magrebins. On alia plus loin 
encore dans cette voie de simplification. Le contrat parait avoir ete consomme quel- 
quefois par Fechange de deux. chartes ou lettres revetues d'un seul sceau, le roi chre- 
tien gardant le texte scelle par le roi maure, et le sultan conservant le texte scelle chez 
les Chretiens. 

(Test dans Tune de ces deux formes, differente seulement de la charte partie en ce 
que les parchemins n' avaient pas ete divises par endenture, que furent conclus les 
traites de Valence en 1271 3 , de Barcelone en 1274% du col de Panicar en 1285% et 
de Barcelone en 1309 6 . Le traite de 1274, dont nous avons la partie chretienne sous 
forme de lettre du roi Jacques I er d'Aragon au sultan Abou-Yousouf Yakoub, venu 
personnellement a Barcelone pour demander la cooperation des Chretiens contre 

1 Comme en 1309 (voy. nos Documents, p. 301) et en 1314 (voy. p. 314). 

2 Nos Documents, p. 306, 324. 

3 Page 283. 
* Page 285. 
5 Page 290. 
8 Page 301. 
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Ceuta, se termine ainsi : « Et de tout ceci, nous vous adressons notre charte scellee de 
» notre sceau; et vous nous en adresserez votre charte, confirmee et scellee, comme il 
') est d'usage entre vous' 1 . » 

4. Le quatrieme type des traites hispano-magrebins offre de telles guaranties 
d'authenticite et de telles facilites de contr6le pour les deux textes dont il est 
forme, qu'on doit s'etonner d'en voir de si rares exemples dans les chancelleries et les 
archives publiques. Hors de FEspagne nous n en trouvons pas; dans les documents 
Catalans deux seulement nous sont connus. L'un est sous nos yeux en original a 
Paris 2 ; c'est le traite conclu le 13 avril 1339, a Tlemcen, entre Jacques II, roi de 
Majorque, et Abou 1-Hassan , roi de Maroc, de la dynastie merinide. L'autre est le 
traite arrete a Saragosse et confirme a Carinena en 1357, entre Pierre IV d'Aragon et 
le sultan de Maroc Abou-Einan. L'original de ce dernier traite parait ne plus exister; 
mais le texte Catalan publie par Capmany, d'apres un registre de la couronne d'Aragon, 
est suivi dune note du secretaire archiviste decrivant en detail la maniere dont on 
avait procede pour la confection du traite. Deux parchemins plies longitudinalement 
en deux colonnes, recurent d'abord, en presence de Fambassadeur musulman, le 
texte Catalan ecrit sur la colonne de droite , texte qui fut arrete et confirme au bas 
par Fapposition du sceau d'Aragon. Les parchemins furent remis ensuite, Tun au 
mandataire marocain, F autre a un envoye chretien, qui tous deux eurent a se rendre 
au Maroc pour faire ecrire le texte arabe sur la colonne de gauche, et faire apposer au 
bas la signature et le cachet du sultan V 1/ envoye chretien rapporta ensuite en 
Aragon F original qui lui avait ete confie. 

Le traite de Tlemcen, que nous avons a Paris, dut etre execute et rapporte a 
Majorque ou en Houssillon, a peu pres dans les memes conditions! Les deux textes 
sont ecrits sur deux colonnes synoptiques (le Catalan a gauche par rapport au lecteur); 
au bas desquelles se trouvent les seels et les seings respectifs des negociateurs et des 
temoins des deux nation alites 4 . 

Les documents originaux de la republique de Genes nous sont arrives en trop petit 
nombre pour qu'il nous soit possible de voir s'il y a eu quelque chose de particulier 
dans les procedes de sa chancellerie en Afrique. 

Les deux traites florentins que nous avons de 1421 et 1445 ne decrivent pas les 
formes de la traduction, qu'ils attestent seulement. lis paraissent avoir ete presque 
tous expedies dans la forme ordinaire des doubles originaux, le texte chretien redige 
en latin sur parchemin detache, et traduit officiellement sur un premier texte redige 

en arabe, 

Ces documents nous fournissent Foccasion de parler d'une particularite technique 
ou paleographique qui n'a pas grande importance, mais que nous ne voudrions pas 
negliger : iis'agit de la separation des paragraphes et de la numerotation des articles 
du dispositif. 

i Page 286. 

3 Biblioth6que imperiale. Voyez nos Documents, p. 192. 

3 Voyez nos Documents, p. 326, notie. 

4 Voyez nos Documents, p. 192, 
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§*• 

Numerotation des articles. 

Les articles des traites etaient rarement divises en paragraphes. Nous avons adopte 
comme regie constante de notre publication de separer dans le commencement de 
Facte les invocations et les expositions qui precedent le dispositif , et a la fin les confir- 
mations, les validations et attestations qui le terminent, afin de donner a chacune des 
clauses qui sont le fond meme de Facte, les numeros d'ordre necessaires pour faciliter 
les citations des articles et les references dun traite a F autre. 

Les premiers traites chretiens ou nous trouvions une separation et une numerotaticn 
effective et originate des articles, sont le traite de Florence avec Tunis de Fan 1421 , 
et le traite de Genes avec le meme fitat du 19 octobre 1433. Mais les articles des 
traites venitiens de 1427, 1438 et 1456, quoique trans crits en paragraphes separes par 
des alineas ou des signes distinctifs , ne sont pas chiffres. 

La numerotation figure e ne devient reguliere et habituelle. qu'au seizieme siecle. 

Chez les Arabes , la separation et la numerotation d'ordre semble plus rare que chez 
les Chretiens; mais elle est peut-etre plus ancienne. II est vrai que cette numerotation 
n est pas chiffree; elle est ecrite et exprimee en toutes lettres. Le texte arabe du traite 
pisan de 1353 est divise en alineas non numerotes; les separations sont conservees 
dans le texte chretien. Le texte arabe du traite obtenu sous forme de dipldme par la 
republique de Pise du sultan de Maroc en 1358, porte des mentions correspondent 
vraisemblablement dans leur ordre a la requete remise au sultan par Fambassadeur 
pisan. Elles sont ainsi concues : Ceci est le premier article (capitolo) de ce que vous 
nous avez demande. Ceci est le second article, etc. *. Les articles du traite pisan 
de 1397 avec Tunis, dont nous avons trois originaux, arabe, italien et latin, sont 
numerotes seulement dans le texte arabe, instrument primitif de F accord. Cette nume- 
rotation, d'ailleurs non chiffree, est exprimee dans le systeme precedent par les mots : 
Article premier, article second, etc. II. en est de meme dans le texte arabe du traite 
florentin de 1421, dont le texte chretien est separe en alineas numerotes et chiffres. 
Mais nous trouvons une derogation a tous ces usages dans le texte arabe (le seul 
connu) du traite de Florence et de Tunis de 1445, qui n'a ni alineas ni numerotation 
ecrite ou figuree; et dans le diplome obtenu par les Florentins en 1496 du sultan 
d'figypte % dont les dispositions successives, au nombre de trente-cinq, sont ecrites en 
paragraphes separes, commencant chacun par un mot signifiant article, chapitre ou 
resolution, sans aucune sorte de numerotation. 

Le traite genois de 1433 est le second de nos exemples de traites chretiens dont les 
articles soient effectivement separes, numerotes et chiffres 3 . II est possible que le rang 
numerique des divisions du dispositif arabe (aujourd'hui perdu) ftit egalement chiffre 
ou exprime; mais les paragraphes n etaient pas cependant materiellement les memes 

1 Nos Documents, p. 66. 

2 Amari, Diplomi, p. 184. 

3 Nos Documents f p. 134. * 
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dans les deux textes : ils etaient plus multiplies, et il y avait quelques interversions, dans 
la piece tunisienne. On constate toutes ces differences d'agencement dans 1' instrument 
latin quand elles se presentent. Ainsi, apres 1' article 5, le traducteur chretien ajoute 
ces. mots : le present article forme deux articles en arabe, iste capitulus facit duo capi- 
ta la in maurisco. 

On lit apres 1' article 6 : Istud capitulum est septimum in ordine, in maurisco, et 
sic subsequntur. Apres F article 22 : Istud est in duobus capitulis in morescum. Apres 
Farticle 30 : Ista sunt duo capitttla. Apres Farticle 33: Istud capitulum est in tribus 
capitulis in moresco. 

Alors meme que Fecriture des traites n'etait subdivisee ni par des chiffres ni par des 
alineas, les resolutions successives de Facte, qui commencent generalement par le mot 
Item ou par tine lettre capitale, ayaient entre elles un rang precis et bien determine. 
Les pieces de la negotiation venitienne de 1391-1392, a Tunis, nous fournissent a 
ce sujet des renseignements certains. Le texte chretien du traite, seul connu aujour- 
d'hui par la transcription des Memoriaux de la republique, reproduit tres-vraisembla- 
blement la disposition meme de Fecriture de F original, 

Les articles y sontsepares en alineas, non numerotes; ils sont au nombre de trente- 
quatre ou de trente-cinq * . Dans la lettre au doge que le consul negociateur envoya a 
Venise avec les exemplaires arabe et chretien du traite, il cite souvent les articles 
successifs du traite, qu'il designe par les mots : l er , 2% 3 e article 2 , etc., bien que les 
articles ne soient pas numerotes. Ces references se rapportent exactement a Fordre 
meme des articles; et nous avons pu en consequence figurer cette numerotation en 
chiffres dans notre edition, sans crainte de nous tromper. 

§5. 
Difference du traducteur et du notaire. Lieu de la conclusion du traite, 

Independamment des mandataires a qm" etait devolu le soin principal de la negotia- 
tion, des interpretes qui les assistaient, des temoins chretiens et des temoins arabes 
appeles pour attester la reguliere conclusion et la traduction de leur traite, la reunion 
comptait toujours dans son sein des notaires ou secretaires charges d'en dresser Facte 
autbentique. 

Les notaires arabes, autant que nous pouvons en juger par les documents traduits, 
ne se nommaient pas toujours avec leur qualification officielle; mais il est bien probable 
qu'on retrouverait leur npm sans designation speciale parmi ceux des temoins musul- 
mans. Rarement, au contraire, Fecrivain chretien omet dinscrire au bas de la charte 
une clause distincte qui atteste sa presence et la part prise par lui a Facte final et 
solennel des conferences. C'est la sa souscription et un caractere habituel de la regu- 
liere confection de Facte. 

a 

1 En realite, le dispositif du traite n'est divise qu'en trente-quatre paragraphes commencant par le 
mot item ; mais il est possible que les deux declarations de Tart. 32 aient form.6 originaireroent deux 
alineas. On retrouverait ainsi les trente-cinq articles dont parle le consul dans sa lettre* 

2 Voyez ci-dessus le recit de Valaresso, p. 246 et 247. 
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Le notaire chretien etait ordinairement ou le notaire raeme que l'ambassadeur 
amenait avec lui a Fetranger, ou le secretaire de la nation residant avec le consul et 
ses compatriotes au fondouk de la colonic Ce secretaire est le fonctionnaire que Ton 
appelle aujourd'hui le chancelier du consulat. 

L'interprete etait habituellement Fun des drogmans royaux, ou Fun des drogmans 
attitres de la douane , juif , arabe ou chretien * . Quelquefois le sultan chargeait Fun 
des officiers de la milice chretienne de servir de trucheman pour les conferences et la 
redaction du traite 2 . L'interprete et le notaire ecrivain assistaient aux discussions 
preparatoires et dressaient ensuite en commun Finstrument original de Faccord : 
Finterprete lisant ou r^petant a haute voix ce que le notaire ecrivait. En certaines 
circonstances , on voit Finterprete ecrire d'abord sa traduction etle notaire mettre ou 
grossoyer ensuite cette minute dans sa forme authentique 3 . 

Les mentions suivantes extraites des documents memes donnent le tableau de la plu- 
part des cas qui ont pu se presenter. Ajoutons seulement qu'assez souvent deux inter- 
pretes ou un plus grand nombre servaient d'intermediaires dans les discussions, bien 
qu'un seul soit nomme' dans la charte , et que la presence de Finterprete officiel parait 
avoir ete tellement d 1 usage , de convenance et de necessite , qu'il figure et prend part 
a la redaction de Finstrument de paix, alors meme que l'ambassadeur chretien, sachant 
F arabe, avait lui-meme agi et parle dans les reunions preparatoires, comme fit Rainier 
Porcellino en 1353. 

1231. Yenise-Tunis. A Tunis. Rien de precis au sujet de la traduction. II semble 
qu'il y eut deux interpretes, Fun chretien, Fautre sarrasin. Le notaire chretien ne se 
nomme pas. Mais nous n'avons probablement qu'une traduction libre, quoique 
ancienne et non notariee de ce traite. 

1234. Pise-Tunis. A Tunis. La piece souvent publiee est tres-alteree. II y eut un 
interprete et un ecrivain, qui tous deux paraissent arabes. Nous croyons n avoir 
encore ici quune traduction sans caractere officiel de la redaction arabe, ou pouvaient 
etre nommes Finterprete et le secretaire musulman. H est probable que si nous posse- 
dions le texte de la traduction chretienne contemporaine dressee par le delegue com- 
petent, a la fin des negotiations, nous trouverions un nom de notaire chretien au bas 
de Facte. 

1250. Genes-Tunis, A Tunis. « Moi Michel de San-rDonato, notaire* du Saint- 
» Empire, j ? ai ecrit le present accord par ordre de l'ambassadeur et du consul. » 

1251. Venise-Tunis. A Tunis, au palais du roi. Rien du traducteur ni du notaire 
sur le texte des registres de Venise. 

1264. Pise-Tunis. A Tunis, Rainier Scorcialupo, notaire et ecrivain attitre (nota- 
rius et scriba publicus) des Pisans et de la republique dans le port de Tunis, a ecrit 
la cbpie de ce traite, Finterpretant de Farabe en latin (la piece est en italien, sauf 
les formules du commencement et de la fin), Ronajunta de Cascina. 

1 Voyez ci-dessus, p. 189. § Des interpretes. 

2 Au traite pisan de 1353. 

3 Traite de Venise avec Tunis de 1305. 
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1271. Aragon et Majorque-Tunis. A Valence en Aragon. Barthelemy de la Porte, 
secretaire (scriptor) du seigneur roi, a ecrit la piece. Rien du traducteur ; mais nous 
n'avons ce traite que dans Fexpedition dressee a Tunis en 1278 par Guillaume *de 
Bonastre, notaire du roi d' Aragon en Afrique, pour Facte de confirmation qui en fut 
faite, au nom particulier du roi de Majorque, le 13 juin de cette derniere annee, 
dans la demeure du directeur de la douane arabe a Tunis. II est vraisemblable que 
le traite de Valence fut redige et echange dans la forme plus sommaire dont nous 
avons constate Fusage en Espagne pour les traites de 1314 et 1323, envoyes d' Aragon 
en Afrique en double copie chretienne 1 . V expedition de Tunis de 1278 est a Paris, 
a la Bibliotheque imperiale. 

1272. Genes-Tunis. A Tunis, dans le palais de Femir al-moumenin. « Francois de - 
» Seguembaldo, notaire du Saint-Empire, a la demande qui m'a ete faite, j'ai ecrit le 

» present traite comme me Fa traduit et interprete, de Farabe en latin, Michel de 
» Viali, drogman designe pour cela, en presence de... » etc. 

1287. Genes-Tunis. A Tunis, au palais du roi. Abraham Secheli (juif), qui connait 
la langue des Chretiens et des Sarrasins, a ete interprete. Leonard de Seguembaldo, 
notaire du Saint-Empire et de la republique de Genes, a ecrit. 

1305. Venise-Tunis. A Tunis, au palais du roi. II y eut deux interpretes : Vanni 
Busceti, pisan, et le precedent Abraham Secali, qualifie ici interprete du rorde Tunis, 
qui redigea une premiere traduction en latin du traite arabe , sur laquelle Marc Cio , 
cure de Saint- Hermag ore et notaire de Venise, venu a Tunis avec Fambassadeur, 
dressa la grosse ou instrument original du traite. 

1313. Pise-Tunis. (A Tunis.) Des drogmans arabes servirent d'interpretes :'« E ser- 
» vendo loro da interpret! quei Musulmani che soglionsi adoperare a questo. » 

1313. Majorque-Tunis. A Tunis. Jean Gil a ete interprete de Farabe en latin. 
Bernard de Belvey, notaire public, institue par Fautorite du roi d'Aragon a Tunis, a 
ecrit et collationne mot a mot la traduction avec Forigiual, ledit drogman servant 
dinterprete 2 . 

1314. Aragon-Tunis. A Tunis. Jean Gil, drogman, a'servi d'interprete « comme 
dusage »'. Rien du notaire. Mais nous n avons le traite que dans un registre des 
archives de Barcelone, et non en parchemin original. 

1317. Venise-Tunis. A Tunis, au palais du roi. Moag, drogman sarrasin de la 
douane et interprete du roi, a traduit de Farabe en latin. Nicolas Rustego, cure de 
Saint-Jean decolle, a Venise, et notaire, a dresse Facte public 3 . 

1339. Majorque-Maroc. A Tlemcen, au palais du roi. Rien ni de Finterprete ni du 
secretaire ecrivain. Signe ou scelle par les ambassadeurs chretiens et le sultan 

lui-meme. 

1353. Pise-Tunis. A Tunis. Les conferences, comme on Fa vu, eurent lieu entre 
Fambassadeur et les ministres de Femir, tantdt au palais de la douane, tantdt sous le 

1 "Voyez ci-dessus, p. 279 et 281. 

2 Voyez ci-dessus, p. 279. 

3 Voyez ci-dessus, p. 278. 
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petit pavilion des jardins royaux. Le traite fut conclu en ce dernier lieu. Francois 
Perez, chretien, homme d'armes au service duroi de Tunis, remplit officiellement les 
fonctions d'interprete, bien que Fambassadeur pisan, Rainier Porcellino, sachant 
Farabe, eut personnellement suivi la discussion des articles, et jure F ensemble du 
traite avec les plenipotentiaries arabes. Benincasa, citoyen de Pise, notaire imperial, 
secretaire en titre (scriba pub liens') de Fambassadeur pisan et de la republique de 
Pise , a ecrit la presente charte autbentique 1 . 

1356. Venise-Tripoli. A Tripoli, au palais de Femir. Boniface de Carpo, notaire 
public imperial, secretaire (scriba) de la Seigneurie de Venise, present a toutes ces 
choses , a redige ce traite sur le texte arabe , arrete et ecrit par les soins de plusieurs 
notaires sarrasins, tous nommes. 

1391. Genes-Tunis. A Tunis, sous le pavilion du palais ou chateau royal 2 . Laudo 
de Segoreto, citoyen pisan, habitant Tunis, a traduit de Farabe ou sarrasin en latin et 
de latin en arabe. Nicolas dei Paxani, notaire imperial, secretaire {scriba) des deux 
ambassadeurs genois envoyes a Tunis, a ecrit la charte. 

1391 ou 1392. Venise-Tunis. A Tunis. II y eut des explications au palais royal 
devant le sultan, mais le lieu habituel de la reunion des plenipotentiaires fut la maison 
de la douane, ou Fon signa le traite. Le drogman royal de la douane fut interprete. 
Francois Polo, cure de Saint- Gassien et notaire de Venise, ecrivit Facte chretien en 
forme publique. 

1397. Pise-Tunis. (A Tunis.) Pierre de Pagnuzo, citoyen pisan, habitant a Tunis 
dans le fondouk des Pisans, interprete officiel, est seul designe nominativement; mais 
il est question dans Facte 3 d'autres interpretes. La piece ne mentionne pas la sous- 
crip ti on du notaire chretien. 

1421. Florence-Tunis. (A Tunis.) A la fin du parchemin chretien, Luc da Lon- 
ciano, consul des Florentins a Tunis, atteste que ceci est la copie de la charte du traite, 
traduit mot a mot par le juif Abraham. 

1433. Genes-Tunis. A Tunis, dans la maison du vice-roi, au lieu habituel de ses 
audiences. Barthelemy de Rugiono, citoyen du bourg (ou faubourg fortifie) de Tunis 
(civem rebati Tunicis), drogman ordinaire des Genois dans toutes leurs affaires a Tunis, 
a ete interprete. Paul de Vallegia, de Rapallo, notaire de Fambassadeur, envoye par 
le due de Milan et la republique de Genes, a ecrit Facte. 

1445. Genes-Tunis. A Tunis, au palais du roi. II parait y avoir eu deux traites : 
Fun du mois de mai 1444, Fautre ecrit a la suite d'une copie du precedent dressee le 
23 decembre 1445. Abraham Fava, juif, fut interprete en presence de Zacharie Spi- 
nola, ambassadeur de la republique, de Cyprien de Mari, consul de la nation genoise, 
et de Roger de Gastiglione, notaire de Fambassadeur. Le consul fit Foffice de notaire, 
et ecrivit Finstrument de sa propre main. 

1456. Venise-Tunis. A Tunis. Traduit par « Finterprete en qui on a toute confiance » , 

1 Voyez ci-dessus, p. 278-279; et ci-apres, p. 302. 

2 « In palatio sen castro regali, sub cuba seu capella domini regis. » 
s Nos Documents y p. 85, premiere colonne. 
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present l'ambassadeur Maffeo de Pesaro. Mais nous n avons la qu'un dipldme delivre 
par le sultan Abou-Omar Othman pour approuver dans son ensemble le renouvellement 
des traites venitiens que l'ambassadeur avait discute avec les ministres du roi et avait 
fait constater par un traite redige, suivant la coutume, en articles precis et successifs, 
ce qui est expressement declare dans la lettre du sultan 1 . On peut considerer comme 
chose certaine que Pesaro, en retournant a Venise, presenta au doge Foscari ces deux 
documents, ledipl6me et le traite, avec ou sans leur texte arabe j et il est probable 
quil recut encore une lettre du sultan pour le doge, si Foscari avait remis a son 
ambassadeur, comme il etait d'usage, une lettre destinee au roi d'Afrique, 

§ 6. 
Lettres , dvplom.es ou privileges accompagnant ou remplacant les traites. 

Lors de la conclusion d'un traite entre princes chretiens et musulmans, soit en Afri- 
que, soit en Europe, l'ambassadeur eft-anger rapportait, en effet, ordinairement a son 
souverain, avec le texte ou la copie du traite, une lettre du prince aupres duquel il 
avait ete accredited Quoique ces lettres soient encore plus rares aujourd'hui que les 
traites dans les collections publiques, nous croyons que 1'usage en etait tres-frequent 
et presque habituel. C'etait meme une reponse de convenance obligee toutes les fois 
que l'ambassadeur etait venu dans le Magreb porteur d'une lettre personnelle du cbef 
de son pays pour le prince arabe, et non pas seulement dun plein pouvoir l'autorisant 
d'une maniere generate a negocier. L'emir remerciait le souverain chretien de sa pre- 
miere missive , se felicitait de Taccord arrete entre eux par les plenipotentiaires, lui 
offrait ses compliments, y ajoutait souvent un cadeau , et quelquefois, ce qui etait le 
meilleur temoignage d'amitie, lui annoncait la mise en liberte de quelques nouveaux 
captifs. 

Nous avons des exemples de ces lettres accompagnant et confirmant un traite : en 1271 , 
lors de Tambassade de Jean Dandolo a Tunis 2 ; en 1391-1392, lors de la negociation 
du traite de Valaresso dans la meme ville 3 . Et du cote des Chretiens : en 1323, lorsque 
Jacques II 9 roi d'Aragon, repondant a Abou-Yahia Abou-Bekr, roi de Tunis et de 
Bougie^ lui annonce la conclusion en ce jour meme, 1" mai 1323, du traite negocie 
par ses ambassadeurs , traite dont le roi envoie au sultan par un messager particulier , 
Laurent Cima, membre* de son conseil, un cyrographe original 4 . 

S'il etait, croyons-nous, fort ordinaire que le souverain chez lequel la preparation 
du traite avait eu lieu fit savoir au souverain allie la conclusion satisfaisante des nego- 
ciations par une lettre particuliere independante du traite, il fut tres-exceptionnel , au 
contraire, de dresser deux actes publics pour la notification de Tceuvre des negocia- 
teurs, le traite general et le dipl6me royal, comme il fut pratique en 1456 lors de 
l'ambassade de Maffeo Pesaro, dont nous venons de parler dans le paragraphe precedent. 

1 Voyez ce qui a ete dit preced eminent de la negociation , p. 269, 

2 Documents, p. 203. 
z Documents } p. 237. 
i Documents, p. 318. 
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Mais souvent, a la place du traite et de Facte synallagmatique , une lettre ou un 
diplome rappela les garanties promises a Fambassadeur et a la nation. 

En 1157 , c'est par une simple lettre missive, d'un caractere particulierement cordial 
et affectueux, que le roi de Tunis, Abou-Abd- Allah, repondant aFarcheveque et au 
peuple de Pise, leur fait connaitre les dispositions di verses arretees avec leur envoye, 
dont F ensemble constitue un veritable traite d'amitie et de commerce 1 . Quand le 
sultan Abou-Acida Mahomet annonce au roi d'Aragon, en 1308, que le dernier traite 
de paix conclu entre les deux fitats est renouvele pour dix ans 2 ; quand Pierre IV 
d'Aragon notifie de Garinena , en 1357, au roi de Maroc que le traite de Saragosse est 
proroge de cinq ans , avec participation du roi de Grenade au benefice de ses stipu- 
lations 3 , nous ne voyons pas de motif suffisant de croire qu'il y ait eu, indepen- 
damment de ces lettres, un traite formel de confirmation et de prorogation des traites 
dont elles parlent. 

Meme dans les cas d'ambassade solennelle, de lettre de credit et de negotiations 
plus ou moins debattues, on voit que la conclusion de Faccorol et les dispositions qui 
en decoulent furent quelquefois rendues publiques par une lettre ou un dipldme direct 
de Femir, sans qu'il y ait eu, parait-il, un traite special. Ce sont de vrais et simples 
privileges , ou dipl6mes , emanes de la seule autorite" et de la bienveillance des emirs 
musulmans, qui en 1186 et 1358 * notifierent les resolutions accordees par le prince 
musulman a F envoye ehretien, soit pour confirmer les'anciens traites, soit pour donner 
valeur a de nouvelles dispositions. Sans doute ce mode de proceder a un caractere de 
charte octroy £e et de privilege qui, en apparence au moins, ne semble pas imprimer 
a Facte la meme force que les traites rendus publics par Faction commune des deux 
parties contractantes. I/autorite qui concede les privileges peut, dira-t-on, les retirer 
a sa convenance. Mais elle ny avait nul interet; le commerce profitait autant aux 
emirs et a la population arabe qu'aux Chretiens, et quand un 'prince ou ses agents 
meconnaissaient momentanement quelques usages favorables a une nation chretienne, 
il leur importait peu que la faveur ou Fusage fut garanti par un traite ou par un 
dipldme. 

Au fond, la difference dans la promulgation finale des decisions n'avait pas 
de consequence pratique dans la vie commerciale, et n'amoindrissait pas sensi- 
blement, nous en sommes certains, la valeur des promesses et des engagements 
annonces. Que la prohibition momentanement intimee aux Pisans en 1186, sous 
les peines les plus graves, de commercer ailieurs qua Ceuta, Oran, Bougie et 
Tunis, eut ete exprimee dans un traite synallagmatique , au lieu d'etre declaree 
dans un dipldme royal, elle n aurait pas eu, pour le temps de sa duree, moins de 
force et de rigueur. Aussi voyons-nous les sultans d'Afrique employer le mode de 
la notification directe par le dipldme ou le privilege a Fegard des Pisans et meme des 

1 Nos Documents, p. 23. 

3 Page 296. 

3 Pa^e 325. 

* Pages 28 et 66. 

]] 
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Venitiens 1 , qui ont ete longtemps en Afrique les peuples les mieux accueillis et les 
plus favorises. 

Ges diplomes d'ailleurs, qualifies par les sultans eux-memes de partes, treves, 
accords, paix % renfermaient souvent les enonciations detaillees article par article des 
traites ordinaires: ils etaient solennellement signes et traduits en presence de Fenvoye 
chretien, et leurs dispositions renfermaient moralement une reciprocite obligatoire et 
pour la nation qui recevait le dipl6me et pour le prince qui le concedait. 

IT. Comparaison des originairs et des traductions. 

§ 1- 

Differences nombreuses existant entre les originaux arabes et les interpretations officielles et contemporaines 
de ces traites. Que ces differences n etaient ni intentionnelles nifrauduleuses. 

Jusqu'ici nous nous sommes occupes de questions de procede et de details exterieurs 
qui ont leur utilite ou leur interet pour Fetude archeologique des traites; ces questions 
sont Lien secondaires, a c6te de celles dont il nous reste a parler. 

II faut examiner maintenant la nature meme, la valeur intrinseque de ces traites, 
comme pieces historiques. Nous avons a voir si les textes chretiens de ces documents 
sont des traductions, non-seulement. revetues d'un caractere public et officiel, ce 
que ne peat laisser incertain Fauthenticite des sources d'ou ils proviennent, et ou 
ils sont encore presque tous conserves en original, mais des traductions sinceres 
dans leur origine et completes dans leur expression. II s'agit de savoir, car le fait est 
conteste, si ces versions , qui remplacaient entierement pour les Europeens le texte 
arabe, donnaient en realite, au seul point de vue de la traduction, le sens assez clair, 
assez precis et assez complet del 1 original arabe pour tous les besoins des relations et 
du commerce entre les Chretiens et les Musulmans. 

Nous nhesitons pas a repondre affirmativement par avance et de la facon ia plus 
formelle. Oui, nous avons dans les textes qui nous occupent la teneur originate et fidele 
des traites que les Chretiens ont conclus avec les rois arabes et berberes de Y Afrique, 
du douzieme au seizieme siecle. Et les parchemins de ces traites n etaient pas, par une 
fiction diplomatique qui aurait pu couvrir Fimperfection ou Firregularite de la traduc- 
tion, le signe equivalent de Foriginal arabe : ils etaient en realite pour les Chretiens du 
temps , en ne les isolant pas du milieu et des habitudes ou ils devaient etre appliques , 
de Fusage et de la pratique generale qui suppleait a tout ce qui n'y etait pas litterale- 
ment exprime, ils etaient la traduction ou la reproduction suffisamment exacte et suffi- 
samment explicite de toutes les dispositions et de toutes les garanties enoncees dans le 
texte arabe. 

Pour unique preuve, nous pourrions nous borner a citer un fait dominant tous les 
autres, c'est que ces traites, dont nous avons vu la redaction entouree de soins qui en 
faisaient une vraie solennite, ont ete, pendant quatre cents ans, reconnus, verifies, 

1 Les actes des traites venitiens de 1271 et 1438 ont tout a fait la forme de privileges ou d'engage- 
ments unilateraux* 

2 (t Ecco l'accordo che concede il prencipe dei credenti ; questa tregua, questa pace, il patto, » etc. 
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vises ou renouveles dans des accords successifs , et constamment observes sur les deux 
rives de la Mediterranee par les Chretiens et les Arabes, 

Mais nous voulons et nous devons nous y arreter davantage, parce que quelques 
observations de MM. de Sacy et Reinaud sur des faits exeeptionnels , ou des textes 
incomplets, ont ete recemment reproduces, generalises et sont devenues une opinion 
bien arretee chez le savant editeur des Diplomes arabes des anciennes republiques tos- 
canes. On verra que nous n'exagerons Hen en lisant dans la traduction litterale que 
nous allons en donner le passage principal ou M. Amari exprime et developpe un juge- 
ment sur lequel il revient en divers endroits de sonlivre. 

« Les traductions contemporaines du texte arabe de ces traites, dit M, Amari 1 , 

» denaturent (tradiscono) souvent ce texte. MM. de Sacy et Reinaud en ont deja fait 

» la remarque, et chacun peut s'en convaincre en comparant dans le present recueil 

» les traductions" avec leurs originaux, quandles originaux ont ete conserves. Les dif- 

» ferences n' existent pas seulemeht dans les preambules et dans les expressions, ce qui 

» serait peu important, mais dans les dispositions meraes (nei patti), ou chaque mot 

» avait une portee effective et legale. On a pense avec raison que les traducteurs offi- 

» dels , chretiens ou musulmans, cherchaient par la a cacber les prescriptions qui sem- 

» blaient donner a leur nation une position moins avantageuse que celle des chiens, 

» c'est ainsi qu'ils s'appelaient reciproquement, avec lesquels les necessites de la poli- 

» tique et du commerce les engagement a entrer en relations. Par exemple, la condition 

» (il patio) prescrite aux Toscans, pourle cas ou Tunis, de concert avec la Toscane, 

» devrait diriger un armement de guerre contre les pirates, de se tenir avec leurs 

» navires pendant Fexpedition dans les stations maritimes qui leur seraient indiquees, 

» cette condition, exprimee dans le texte arabe du traite de 1421, est supprimee dans 

» la traduction latine 2 . On voit done que nos traductions ehretiennes contemporaines 

» tronquent (squadernano) quelquefois les clauses qui pouvaient deplaire au vulgaire ; 

» elles changent aussi volontiers la teneur de certains reglements de douane et de 

» police; et cela est une fourberie manifeste (magagna) des interpretes et de leurs 

» complices dans les bureaux musulmans. Enfin il y a des traductions obscures precise- 

» ment parce qu elles sont trop litterales, ou parce que le redactenr de la traduction 

» n 7 avait pas vu le texte. 

» A toutes ces causes d'erreur ajoutez Taiteration des noms propres et des noms 
» geographiques , le sens inconnu de certains mots transcrits bien ou mal sans etre tra- 
» duits, et Ton comprendra combien il est n^cessaire que toutes ces versions contem- 
« poraines soient revues par un orientaliste avant.de pouvoir etre employees par 
» d'autres comme documents historiques. Le savant M. Reinaud T a tres-bien montre 
n dans un travail sur le recueil de Marin 3 . » 

1 I Diplomi arabi, etc. Preface, p. y. 

2 Art. 26 du traite de 1421. Nos Documents, p. 353. 

3 Preface, p. v-vi. Gf. p. lxxii, 70. M. Amari renvoie ici au numero du Journal asiatique du mois 
de juillet 1829, p. 22, dans lequel M. Reinaud a reproduit avec d'utiles eclaircissements quelques-uns 
des traites de la republique de Venise et des derniers sultans mamelouks de l'Egypte, publies par 
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Les textes recueillis par Marin, nous le repetons, sont d' ordinaire si negligemment 
reproduits, quon ne peut juger avec sutete d'apres sa publication du caractere general 
dun document. Ce serait en outre, croyo'ns-nous, forcer beaucoup F opinion des 
savants precedemment nommes que de l'identifier a celle de M. Amari sur la portee 
etl'intention des differences qui existent entre les originaux arabes des traites musul- 
mans et les traductions contemporaines d'une origin e officielle. 

Nous ne cherchons pas cependant a attenuer ces differences; au contraire, nous 
desirons confirmer par des exemples precis et multiplies tout ce qui en a ete dit ; mais 
nous pretendons que ces diversites ne sont pas volontaires et calculees; quelles ne 
sont pas Fceuvre d'agents infideles; et nous esperons prouver, quelles. que fussent la 
maladresse ou Fignorance des agents, que ces differences, purement de forme et 
^expression, n'alteraient au fond en rien d'essentiel, en aucune de ses stipulations 
generates et organiques, le dispositif du texte arabe, qui etait presque toujours Fin- 
strument primitif du contrat, ou de la concession souveraine quand un dipl6me royal 
remplacait le traite bilateral. 

Les drogmans, croyons-nous , pour effectuer les traductions chretiennes n 1 avaient 
pas toujours dans leurs mains Toriginal du traite. Bien 'souvent, surtout quand la 
signature de la convention avait lieu en Afrique, et quand le parchemin avait deja 
recu la consecration que lui imprimait la souscription royale, il devait leur en etre 
simplement donne lecture en fragments successifs par Fun des ministres du sultan. * 

Les interpretes, quils eussent en leur pouvoir le parchemin original ou qu'ils en 
entendissent seulement la lecture, s'attachaient moins a rendre les expressions litte- 
rales que le sens general et le resume pratique des dispositions du traite , dont ils 
dictaient a leur tour la traduction au notaire charge de la mise en ecrit du document 
chretien. 

Quelquefois, le notaire , considerant sa copie comme une simple minute, sur laquelle 
des corrections avaient pu ne pas manquer, recopiait son brouillon pour dresser ce 
que Fon nommeet ce qu il appelle lui-meme la grosse ou la forme authentique. Quand 
cette double transcription avait lieu, elle devenait une nouvelle cause de diversite entre 
les deux textes, parce quil est probable que le notaire ne bornait pas toujours cette 
seconde operation a une simple et Htterale reproduction du premier dicte, et quil Fef- 
fectuait dans le meme esprit de coordination et de reduction qui presidait a la confec- 
tion generate de Finstrument chretien. 

Au reste, que la redaction definitive du texte europeen fut le resultat du travail 
simultane de Finterprete enon^ant a haute voix sa version devant Fassemblee convo- 
quee a cet effet, et du notaire ecrivarit immediatement Finstrument destine a etre 
Foriginal latin, ou bien que Fecrit du notaire fut une seconde fois transcrit pour arriver 
a sa derniere mise au net, il est certain que la redaction chretienne, a chaque transcrip- 
tion et a chaque interpretation nouvelle, tendait a s'ecarter de plus en plus de la forme 

Marin. M. Amari n' avait peut-etre pas sous la main le Journal aslatique au moment ou il ecrivait 
cette page de sa savante preface. S'il veut bien relirc aujourd'hui la dissertation a laquelle il fait allu- 
sion , il verra que M. Reinaud n'y dit rien du point meme qui nous divise. 
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de 1' original arabe, sans quil y eut ni calcul ni dessein premedite, et nous ajoutons, 
ni interet a introduire ces differences. De l'assentiment meme de F assistance qui les 
entourait, sans vouloir modifier les clauses arretees par les negociateurs , et sans 
apporter en effet aucun changement essentiel a ces bases, Finterprete et le notaire 
redigeaient, a Fusage des Chretiens, un nouvel acte qui renfermait en principe toutes 
les stipulations organiques et reglementaires du premier, mais qui en differait nean- 
moins beaucoup par F expression, dans les preambules et dans le dispositif meme, Ce 
fait etrange est incontestable , et on en verra de nombreuses preuves. 

§ 2 - 

Differences dans les preambules. 

Les preambules et les clauses confirmatives du commencement et de la fin des redac- 
tions chretiennes s'ecartent tellement par leur simplicite de la forme einphatique des 
protocoles arabes, qu'il est evident que les agents charges de confectionner la charte 
europeenne re digeaient presque toujours ces parties de Facte d'apres la methode chre- 
tienne, en ne prenant a la redaction arabe que les indications indispensables de la 
date, du nom des souverains contractants , dunom de leurs plenipotentiaires et de celui 
des principaux temoins musulmans, car tous-n'y etaient pas nommes. 

C'est sur ce plan, tres-libre sans jamais offrir d'inexactitude notable, que sontrediges 
tous les traites genois de 1236, 1250, 1271, 1391, 1433 (a Fexception du seul traite 
de 1445), les traites pisans de 1353 et 1397, les traites du royaume arabe de Majorque 
avec les republiques de Genes et de Pise de 1181 et 1184, les traites du royaume chre- 
tien de Majorque avec les emirs du Magreb de 1278 et 1339 (ce dernier est, on le sait, 
en original a Paris); les traites venitiens de 1271 et 1356, et enfin les traites de FAragon 
avec les emirs du Magreb de 1271, 1274, 1285, 1309, 1314 et 1323, conclus, il est 
vrai, presque tous en Espagne et sur un premier original Catalan. 

Dans cette methode, les invocations au nom du prophete Mahomet disparaissent ou 
sont remplacees par des invocations chretiennes ; au lieu des expressions musulmanes 
notre maitre, notre pays, notre haute capitate, les redacteurs emploient les designa- 
tions correspondantes et plus exaetes : le vol et le royaume de Tunis ou d'Afrique. 

Par derogation a cet usage, les redacteurs chretiens, ou employes par les Chretiens, 
tout en abregeant les protocoles arabes, en traduisaient quelquefois servilement des 
fragments entiers, dans lesquels les termes notre seigneur, notre maitre, notre capitate, 
nos sujets, nous-memes, s'appliquent au sultan, a sa capitale ou a ses sujets. Ces 
expressions , toutes musulmanes , ne pouvaient induire personne en erreur ; elles doivent 
paraitre neanmoins tres-etranges au premier abord, puisque les redacteurs, dans le 
debut ou la fin de Facte, placent leur ecrit sous Finvocation du Saint-Esprit et de la 
Vierge Marie , corarae le redacteur du traite de la republique de Pise avec le roi de 
Tunis en 1264 l . Sans arriver a un degre aussi choquant, on retrouve Femploi d' expres- 
sions et de formes musulmanes au milieu d'actes rediges expressement pour les Chre- 

1 Nos Documents, p. 43. 
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tiens dans ie traite aragonais conclu a Tunis en 1314, dans le traite florentin de 1421 , 
et enfin, ce quexplique Femploi frequent d'interpretes juifs ou arabes par les Veni- 
tiens, dans la plupart des traites de Venise, du moins dans ceux de 1305, 1317, 
1391-1392 et 1438 J ; tandis que les traites genois sont rediges d'apres la premiere 
methode, la moins litterale et la plus usitee. 

Entre ces deux systemes, il en est un troisieme, plus rarement applique que les 
autres, bien qu'il offrit un degre superieur de precision et de clarte, qualites moins 
appreciees alors que depuis; c'est celui ou le notaire, annoncant personnellement la 
confection de Facte qui lui est confie, declare traduire mot a mot tout ou partie de 
Finstrument arabe. Tel est le traite de Genes avec Tunis de 1445, et le traite du roi de 
Majorque avec le meme Etat de Fan 1313, dont F original existe a Paris. Ici, les 
expressions notre seigneur et notre maitre designant des princes musulmans, n'ont 
rien d'insolite ; elles sont toutes naturelles et ne peuvent donner occasion a aucune 
equivoque. 

§ 3- 

Differences dans le dispositif. 

Mais , meme dans ces fragments plus ou moins etendus , transported integralement 
du texte arabe dans le texte chretien, la redaction primitive est encore evidemment 
retouchee, non pas dans sa signification intime, mais dans son expression et dans sa 
construction logique. 

Quel que fut le systeme suivi pour la traduction, soit la version litterale des mots, 
soit F expression seule de Fidee, les auteurs de la traduction officielie ne s'astreignaient 
pas a suivre exactement Fordre des phrases et des enonciations de Finstrument arabe, 
pas plus dans les preambules et les souscriptions qui annoncent et confirment Facte, 
que dans le dispositif qui en est la substance meme. Le texte arabe n'etait pour eux 
qu'un theme, dont ils avaient a faire passer les faits essentiels dans la charte Iatine, se 
croyant libres dailleurs dexprimer ces faits comme ils Fentendaient, en restant tou- 
jours fideles aux principes generaux du traite, et s'en remettant trop souvent, il faut 
en convenir, a Fusage, pour completer, s'il etait necessaire, leur redaction. 

En general, le dispositif chretien abrege la redaction musulmane. Tous nos traites 
en portent le temoignage. La tendance la plus ordinaire de la traduction chretienne est 
visiblement de reduire et de coordonner les developpements de la redaction arabe, 
d'en presenter les resultats sous une forme plus breve, de supprimer les repetitions ou 
les enonciations accessoires, quand elles sont la consequence naturelle de clauses 
generates ou dune coutume bien manifeste et notoirement connue dans le commerce. 

En certains cas neanmoins, ou des faits accidentels pouvaient le necessiter, Finter- 
pretation chretienne developpe au contraire la declaration arabe par des complements 
de detail ou des prescriptions techniques empruntees a d' autres parties du traite ou 
aux usages existants. Par exemple, en 1339, dans le traite de Tlemcen, a propos de la 
securite promise reciproquement a tous les sujets et a tous les marchands des 

1 Celui de 1271 est un privilege. 
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royaumes d'Aragon et de Maroc, le notaire chretien ajonte a F article second l : que les 
presentes garanties seront notifiees par les crieurs publics dans les villes et les ports 
des deux fitats, ce que ne prescrit pas (tout en le supposant) le traite arabe, dans 
lequel cependant Farticle 6 recommande expressement 2 la publicite du traits, dont ne 
parle pas F article correspondant du texte Catalan. 

Des additions aussi legitimees par F usage et F esprit ou la lettre meme des con- 
ventions maritimes se retrouvent dans le traite de Tunis de 1397, plus developpe en 
general que les autres, quand, a propos des dispositions de Farticle 4, concernant les 
magasins et les portiers du fondouk des Pisans a Tunis, le traducteur chretien ajoute 
cette stipulation , si naturelle quelle n'est pas exprimee dans le texte arabe, a savoir : 
que les portiers auront le droit d'interdire Faeces de Fentrep6t a toute personne qui 
voudrait y entrer malgre les marchands de la nation 3 ; et quand, au sujet des procurations 
notarises envoyees de Pise en Afrique, dont il est question a Farticle 21 , il ajoute que 
la procuration ecrite en latin, et non encore traduite en langue sarrasine, sufftra au 
mandataire pour obtenir le reglement des comptes de son mandant avec la douane 
arabe 4 . 

Par contre, les deux redactions chretiennes connues de ce traite, quoique plus 
developpees que le texte arabe dans Farticle 4, sont cependant incompletes, car elles 
omettent de faire mention des exportations, quand le texte arabe dispose expressement 
que les importations comme les exportations pisanes continueront a etre soumises aux 
droits anciens, et que les metaux precieux et les bijoux pay eront seulement la moitie 
du droit, e'est-a-dire 5 pour 100. 

Mais ce sont la des exceptions. L'habitude des interpretes employes par les 
Chretiens etait plutdt, tout en restant complets autant qu'ils le pouvaient, de resumer 
les dispositions arabes, en les enon cant meme quelquefois trop sommairement. Cette 
habitude les a amenes souvent a traduire des expressions ou des clauses precises de 
Foriginal d'une maniere un peu lache et qui nous parait aujourd'hui insuffisante, sans 
Fetre toutefois. Il ne faut pas c her ch er d 1 autre origine et d' autre cause a Femploi 
de ces formes indeterminees de quelques traductions chretiennes 5 , pour citer cette 
circonstance qui est la plus importante 6 , se bornant a mentionner, au sujet de la 

1 Nos Documents, p. 193. 

2 Page 195. 

3 Page 74. Voyez en outre, a propos de 1' addition de Fart. 7 bis concernant la libre reexportation 
des marchandises, ci-apres § 6, p. 303. 

A Page 81. L'article recommande n^anmoins la traduction ulterieure de la procuration. Elle 6tait 
d'usage constant, ce qui explique le silence du texte arabe. Cf. le traite" genois avec Tunis de 1433, 
art, 32, p. 139. 
* 5 Trails de Tunis avec Pise de 1353, art. 6; avec Florence, de 1421, art. 6. 

6 Nous tenons a signaler cependant encore quelques differences du commencement de Fart. 14 du 
traite florentin de 1421 , dans la redaction * chretienne et arabe (p. 350), parce que cette partie de 
Farticle concerne une disposition de police et d'ordre public que M. Amari a pu avoir en vue. La 
redaction chretienne semble autoriser les Chretiens dont les na vires stationnaient a Turin a se rendre 
a bord de leurs vaisseaux quand il leur convenait, et a. toute heure de jour et de nuit, tandis que 
Fusage, comme le texte arabe, limitait Faeces des navires, pour la police du port et la surveillance 
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question journaliere des tarifs de douane, que les march andises apportees en Afrique 
payeraient le droit accoutume, ou simplement le droit, et que les metaux precieux 
seraient settlement soumis au demi-droit. II nous paraitrait aujourd'hui, et avec 
raison, Lien preferable de dire nettement, eomme le texte arabe, que les marchandises 
importees en Afrique payeraient 10 pour 100, et les metaux precieux seulement 
5 pour 100. Mais Fexpression employee dans les traites de Pise et de Florence en 1353 
et 1421 , quoique moins litteralement exacte, revient absolument au meme. II etait de 
notoriete publique, dans toutes les fichelles d' Afrique, que le droit a percevoir alors 
sur les importations europeennes etait de 10 pour 100 sur toutes les marchandises en 
general, et de 5 pour 100 sur les metaux precieux. 

Jamais d'ailleurs les lacunes, Finsuffisance ou les declarations les plus positives de 
la redaction chretienne n'eussent pu amener en realite pour les Europeens le moindre 
avantage qui ne fut pas virtuellement compris dans le sens du texte arabe, attendu que 
jamais et en aucune occasion, dans les questions de police et de douane, moins que 
dans toute autre, le texte chretien ne pouvait prevaloir vis-a-vis des Arabes contre 
leur propre texte musulman. 

Si c'estla, comme tout nous autorise a le croire, une des circonstances principales 
qui ont determine les vives accusations de Fediteur des dipl6mes arabes contre la 
fourberie des interpretes , capables daller quelquefois jusqu'a changer la teneur m£me 
des reglements de douane , on voit que ces changements , bien que tres-reels et volon- 
taires ici, ne provenaient pas d'une intention blamable; on voit, en outre, que les 
interpretes, en se contentant de ces enonciations qui nous paraissent values aujour- 
d'hui, et qui ne Fetaient pas toujours pour les contemporains , n'avaient ni la pensee 
ni le pouvoir d'en faire resulter la moindre equivoque qui put tourner au profit des 
marchands europeens. 

L'obscurite de certaines clauses, provenant bien plus de Fmhabilete que de la 
deloyaute des traducteurs, ne pouvait procurer quelque avantage aux Chretiens, 
surtout en matiere de douanes, que dans des, cas bien peu importants et bien excep- 
tionnels. On Fa vu d'une maniere assez significative par ce qui se passa entre la repu- 
blique de Venise et le roi de Tunis, en 1391 ou 1392, au sujet du droit appele dans les 
documents latins le mursuruf 1 . 

G'etait, on se le rappelle, un droit peu considerable percu independamment du 
droit d' importation, sur les ventes faites par les Chretiens a la douane arabe, en 
dehors de X hatha ou bureau d'es encheres publiques, mais par Fintermediaire des 
drogmans de la douane. L'imperfection dun passage de la traduction latin e des traites 
de 1305 a 1317, effectuee par des drogmans juifs et arabes, avait laissee indecise la 
question de savoir si ce droit, auquel le gouvernement de Tunis renoncait en faveur des 
Venitiens, ainsi qua certains prelevements en nature sur les marchandises, concernait 
ou le drogmanat, oules tarifs de douane. 

douaniere, aux heures accoutumdes, c'est-a-dire aux heures de jour. II faul de meme subordonner a 
Tusage ]'application des art. 17 et 19. 

1 Voyez p. 246 , et prec^demment, p. 199, ce qui a £te dit des douanes arabes,. § Droit de drogmanat. 



[ l4S0 ] INTRODUCTION HISTOMQUE. 297 

Valaresso, croyant que le mursuruf devait s'appliquer aux douanes, se plaignit de 
Finexecution des traites a cet egard et demanda qu on reduisit proportionnellement 
le 10 pour 100, p'ercu de tout temps sur les importations venitiennes. Les commis- 
saires arabes charges de rediger un nonveau traite avee Fambassadeur ri'accepterent 
ni ses observations ni les redactions qivil presenta ; et , ne trouvant pas a Tunis le texte 
arabe des traites anterieurs, ils convinrent avec lui quon le demanderait a Venise et 
qu'on se conformerait exactement a ses dispositions quant a cet article 1 . Les choses 
durent se passer comme l'avaient voulu les commissaires arabes. 

Les traites posterieurs ne font plus mention du droit de mursuruf, mais aucune 
reduction n'y est apportee aux taxes douanieres. Bien au contraire, le taux dc la 
douane de Tunis ayant ete eleve vers ce temps de 10 a 10 et dcmi pour 100 sur les 
importations des nations cbretiennes alliees, il fallut que les Vemtiens se soumissent 
comme les autres au nouveau tarif 2 . 

On voit que, dans implication, il neutpas ete si facile de profiler des defauts d une 
version officielle pour en retirer quelque avantagc. Aussi croyons-nous qu'on sera bien 
plus dans la verite en attribuant ces imperfections, quand elles se presentent, a Figno- 
rance et a la maladresse plutot qu a Finfidelite volontaire et calculee du. traducteur. 

Les differences dans les termes ou dans Fexpression generate d'unc clause ne sont 
pas les seules que presentent les textes arabe et chretien du meme traite. I/ordre 
materiel des articles n'y est pas toujours le meme. On a vu des exemples de Fexac- 
titude exceptionnelle de quelques notaires chretiens a constater ces differences 3 . Plus 
souvent, les traducteurs ne rendent pas compte des modifications qu ils croient devoir 
apporter a Farrangement du contexte arabe. Quand ils le jugent convenable, et sans 
Fannoncer, ils reunissent deux articles consecutifs ayant un objet commun ou 
analogue; ils groupent en une seule mention des dispositions connexes qui sont 
separees Fune de Fautre dans le document primitif. Des cas semblables s'observent 
notamment dans les traites pisans de 1157 et 1397 \ Le texte arabe de ces traites 
renferme des dispositions qui ont ete ajoutees a la fin de Facte dune maniere regu- 
liere, mais tardive, en articles supplementaires , apres la date et les sceaux. Les tra- 
ducteurs chretiens reprennent ces apostilles, dont il ne reste plus trace dans Finstru- 
ment europeen, et en reunissent le sens a Farticle meme auquel elles se referent au 
fond, ou qu' elles completent. 

Le texte latin est ici, comme dans la plupart des cas, une redaction revue, ame- 
lioree, mais toujours abregee, du document arabe, dont pourtant aucune declaration 
capitate ou utile, en principe, n'est negligee ni alteree. 

1 Voyez la depeche de Valaresso du 5 juillet 1392. Nos Documents, p. 241-242. 

2 Traite de 1438, art. 4. 

3 Voyez ci-dessus, p. 47-48. Genes-Turin, 1433. Voyez p. 33. 

* Voyez Documents de 1157, p. 26, 2* col. La disposition concernant Falun est replacee avant la 
date dans le texte chretien, p. 25. — Traite de 1397, art. 7 bis, note 1, p. 76. 
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■ §*• . 

Clauses favorables aux Chretiens omises dans V instrument chretielt. 

De ces faits, dont nous pourrions prolonger beaucoup F enumeration, ne ressort-il 
pas deja, ce nous semble, que les differences de redaction entre les formes arabe et 
chretienne du traite bilateral, si constantes quelles soient ou qu'on les veuille sup- 
poser, n mfirment en rien la valeur des originaux latins conserves dans les archives 
publiques; quelles nont aucune portee ou consequence effective, et quelles ne sont 
originellement entachees d' aucune intention de fraude ? Nous en citerons des preuves 

plus certaines encore. 

II n'est pas rare que les redacteurs de la charte europeenne omettent des expres- 
sions ou des dispositions entieres du texte arabe, toutes avantageuses aux Chretiens, 
parce que ces dispositions leur paraissent inutiles, comme amplement garanties par 
d'autres stipulations plus generates du traite, et par les pratiques habituelles du 

commerce d'Afrique. 

C'est ainsi que la disposition de Particle 3 du texte arabe des traites de Tunis de 
1397 et 1421, qui precise certains cas de responsabilite dii directeur de la douane 
arabe, quant aux actes consommes en sa presence ou par-devant les temoins de la 
douane, est superficiellement indiquee ou omise en totalite dans les textes chretiens, 
qui se bornent a garantir aux commercants toscans le recours a la juridiction de la 
douane arabe, soit pour se liberer valablement d'une dette, soit pour agir contre leurs 

debiteurs '. 

G'est ainsi que la declaration, faite incidemment dans le texte arabe du traite 
florentin de 1421, de la notification expresse de certains articles a adresser aux 
douanes arabes, n 1 est pas exprimee dans la redaction latine 2 , quelque interet quelle 
cut pour les Chretiens, parce qu elle ne pouvait ne pas avoir lieu. 

G'est ainsi enfin que la declaration speciale de la fin du meme traite, constatant 
Faccession de Piombino aux presentes conventions, nest pas reproduite dans Facte 
chretien comme inutile, attendu quil est dit des le debut du traite que Fambassadeur 
Barthelemy Galea negociait pour les republiques de Florence, de Pise, et pour la 
seigneurie de Piombino 3 . Le traite de Tunis de 1353 offre des omissions plus eton- 
nantes encore, mais dont un examen attentif donne tout aussi facilement la raison, 
Nous y reviendrons plus tard 4 . 

- Quelquefois, au contraire, la traduction chretienne ajoute au texte arabe des 
expressions qui, sans etre desayantageuses , paraissent au moins restrictives des facul- 
tes accordees aux Europeans. Tel est le cas de Farticle 4 du traite toscan de 1421 , ou 
le texte latin dit que les Florentins devront placer a F entree de leur fondouk des por- 
tiers dune moralite eprouvee et de nation sarrasine, tandis que le texte arabe ne 

i Art. 2 et 3 de 1397, p. 73. Art. 3 de 1421, p. 347. . 

2 Voyez art. 25 de 1421. Nos Documents, p. 352. 

a Page 353. 

4 Voyez ci-apres, § 6, p. 303. 
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limite pas le choix des gardiens de F entrepot aux sujets musulmans, et admet que tout 
individu bien fame puisse etre mis a ce poste. 

Remarquons en passant que les contractants du traite de 1421, le premier que la 
republique de Florence ait conclu avec le roi de Tunis , depuis la conquete de Pise, 
sont constamment designes sous Fancienne denomination cle Pisans, et que le 
redaeteur du texte chretien sub stitu e touj ours a cette denomination le nom de 

Florentins. 

On voit combien sont varices, frequentes, constantes meme, les differences entre 
les deux formes des traites arabes et chretiens. Omissions, suppressions, repetitions, 
transpositions , la comparaison des textes constatera toutes ces imparites de tfeux actes 
qui devraient litteralement concorder, si Ton en croyait les formules de chancellerie 
qui les accompagnent ; eile ne les trouver a jamais contra dictoires , soit par des asser- 
tions directement opposees, soit par des omissions portant sur des questions de 
principe relatives a la securite des personnes ou des transactions. 

§ 5 - 

De quelques differences plus graves entre les textes chretiens et arabes, 

Un seul cas nous est connu , ou le texte chretien renferme une stipulation grave , de 
premiere importance, qui ne soit pas dans le traite arabe, et, par une circonstance 
singuliere qui nous donne vraisemblablement le motif de cette exceptionnelle deroga- 
tion, la stipulation dont nous parlous est tout a fait au desavantage moral et materiel 
des Chretiens eux-memes. EUe touche, comme nous Favons dit, a Fune des garanties 
fondameritales du droit des gens. 

V article 26 ter des textes pfficiels latin et italien du traite de Tunis de 1397 porte 
que si un Pisan causait un dommage a quelqu'un dans Fun des ports des fitats de 
Femir, le consul ou les consuls pisans pourraient etre poursuivis personnellement au 
lieu et place de leurs cOmpatriotes en reparation du tort occasionne. Le texte arabe 
du traite (connu par la traduction de M. Amari) ne renferme absolument rien de 
semblable. L'article n a pas de correspondance dans la serie des dispositions groupees 
au texte arabe sous la rubrique rendue en italien par les mots : Capitolo 26. G 7 est une 
addition manifeste, dune autorite chretienne, dont il resterait a connaitre la cause, 
mais dont Fintromission et la nouveaute sont historiquement evidentes. 

En faisant des consuls des especes d'otages et de cautions garantissant aux Arabes 
la reparation des mefaits de la nation ou de Fun de ses membres, condition facheuse 
que les Chretiens ont ete forces de subir quelquefois en Egypte et chez les Turcs 1 , 
Finnovation est tout a fait contraire a Fesprit et aux dispositions les plus formelles de 
tous les traites ou privileges obtenus par les Chretiens dans le Magreb, par les Venitiens, 
les Genois, les Francais, les Catalans et les Pisans eux-memes 2 . EUe .est meme en 
opposition avec un article du present traite de 1397, Farticle 15, lequel stipule dune 

1 Voyez M. de Sacy, Chrestomathie arabe f 2 e edit., t. II, p. 40. 

2 Voyez ci-dessus ; Principes generaux des traites. 
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maniere generate et positive, dans les deux textes arabe et chretien, qu aucun sujet de 
la republique de Pise ne pourra etre inquiete dans sa personne ou dans ses biens pour 
les actes d'autrai 1 . 

II est done permis de croire qu'un incident reste inconnu, ou qu une necessite tran- 
sitoire, amenee peut-etre par la participation de quelques armateurs pisans a Fexpedi- 
tion des Genois et des Francais contre le roi de Tunis, en 1390, purent seuls deter- 
miner Fambassadeur ou le gouvernement pisan a faire insurer dans le texte chretien 
du traite de 1397, comme une sorte de mesure comminatoire , accidentellement utile, 
une condition qui n'etait pas a Foriginal arabe, que les Musulmans du Magreb n'exi- 
geaient pas, a laquelle la republique de Pise n'avait jamais astreint ses agents dans ses 
traites anterieurs, et quelle ne dut jamais songer vraisemblablement a mettre en 
pratique elle-meme. 

On ne la retrouve pas, en effet, dans le traite* toscan le plus voisin que nous ayons 
de celui de 1397 : le traite conclu en 1421 a Tunis , par Barthelemy de Galea, au nom 
des republiques de Pise et de Florence, lequel consacre de nouveau, par son silence 
sur cette condition si grave et par F ensemble de ses dispositions 2 , Findependance et 
Firresponsabilite des consuls , conformement a tous les precedents du droit public 
observe, entre les Pisans et les Magrebins. 

Faut-il maintenant, avec le savant editeur des traites pisans, attacber une grande 
signification a Fomission de quelques mots, a Foubli d'une prescription reelle, mais 
secondaire, dans Farticle 26 du traite de Florence et de Tunis de 1421, concernant 
les expeditions que les gouvernements de ces deux pays pouvaient avoir a effec- 
tuer en commun contre les corsaires pisans ou florentins? L'original arabe de la 
disposition est ainsi concu : « Toutes les fois que Sa Hautesse (le calife) armera des 
» navires pour donner la cbasse auxdits corsaires, les Pisans seront obliges d'armer 
» egalement des navires pour cpncourir a Fexpedition, d* envoy er ces navires la ou it 
» leur sera indique > et de les y laisser pendant tout le temps de Fentreprise. » Le texte 
cbretien, moins circonstancie , dit simplement : « Si une galere ou plusieurs galeres 
» sortent des ports du royaume de Tunis contre les corsaires, les Florentins seront 
» tenus de concourir a Fexpedition des Sarrasins A . » 

L' obligation pour les forces toscanes de rester, dans les cas prevus, subordonnees a 
la direction du cbef des navires arabes n'est pas exprimee, comme on le voit, dans le 
texte chretien. Elle decoule neanmoins et forcement de Fensemble des prescriptions 
reunies dans Farticle 26 pour la repression de la course, dont les c6tes musulmanes 
soufiraient autant que les pays chretiens. Mais doit-on croire que le drogman de 1421 , 
qui futun juif de Tunis, nomme Abraham, evita de preciser toutes les particularites 
de la clause arabe, afin de manager Famour-propre des Chretiens? La supposition est 
bien peu probable. II faut remarquer d'abord que les memes circonstances sont prevues 
par le traite de 1397, avec les memes dispositions, les memes conditions et a peu pres 

1 Nos Documents , p. 79. 

* Gf. art. 5 et 16. . . ' 

3 Nos Documents, p. 352, 353. 
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les memes termes dans Farabe et les memes suppressions dans le texte chretien *. II n'y 
eut done rien de particulier, quant a ce fait, dans la negotiation et la traduction de 1421. 
Si Finterprete du traits de 1397, Pierre de Pagnuzo , Fun des marchands pisans 
fixes a Tunis, dont le traite de 1421 reproduit toutes les clauses, eut en effet Fintention 
arretee de voiler les expressions qui donnaient au chef africain la direction de Farme- 
ment, il n'avait a se cacher de personne. Les Musulmans s'inquietaient peu de la facon 
dont les Chretiens rendaient dans leur.langue les stipulations du traite; le seul texte 
qu ils connussent et qui fit foi pour eux etait le texte arabe. Et de ce texte*, comme de 
Fevidente necessite des circonstances prevues, re'sultait que les galeres toscanes 
envoyees pour concourir a une action commune demandee par les Arabes devaient 
rester a la disposition de Famiral arabe. L'attenuation de la redaction magrebme a 
cet egard, qui eut ete Aejk indelicate, eut en outre manque son but. On ne doit pas 
perdre de vue que V article 26 de 1397, comme celui de 1421, enumere les mesures 
eoncertees entre les republiques de Fltalie centrale et le roi de Tunis pour proteger les 
Etats du sultan contre les agressions des pirates toscans ou montes dans les ports de la 
Toscane. Les gouvernements de Pise et de Florence promettent a cet effet au roi de 
Tunis de faire tons leurs efforts pour atteindre et chatier ceux de leurs nationaux qui 
armeraient des navires de course a vec Fintention d'attaquer les sujets ou les pays du 
sultan. lis les poursuivront sur terre et sur mer; ils les mettront immediatement a mort, 
s'ils s'emparent de leurs personnes; ils conHsqueront leurs biens et leurs merchandises ; 
ils remettront ces biens ou leur valeur k la douane royale de Tunis ; enfin , pour le cas 
ou le sultan se deciderait a equiper lui-meme quelques navires contre les forbans, les 
republiques chretlennes promettent de concourir a Farmement par Fenvoi de quelques 



galeres. 



La communaute d'action des forces chretiennes efc musulmanes contre les pirates, 
reglee par les traites toscans de 1397 et 1421 , etait prevue aussi par quelques traites 
genois' 2 . Quoi de plus naturel des lors et de plus legitime que de placer ces galeres 
sous les ordres de Famiral arabe qui allait agir dans Finteret de la securite commerciale 
des deux pays , et de les envoyer dans les lieux ou Famiral jugerait a propos de les 
placer pour combattre ou pour surveiller les corsaires? Le silence complet des textes 
sur cette question n eut probablement rien change' a ce qui se pratiquait et a ce qui se 
pratique ordinairement dans les circonstances analogues. N'est-il pas de toute con- 
venance de laisser Farmement aux ordres de la puissance qui en a eu la premiere la 
pensee et la direction? 

Tel etait certainement Fesprit de Farticle 26 des traites de 1397 et 142L L'absence, 
dans le texte chretien, de cette mention, ecrite incidemment par h redacteur arabe' 
parce quelle decoulait necessairement de la situation, ne pouvait avoir la moindre 
consequence dans les faits. Et il nous semble tres-douteux que Fomission de cette par- 
ticularite provienne, menie en ce cas, ou elle aurait eu moms d'invraisemblance 
qu en d'autres, dune intention bien reelle d'alterer Foeuvre des negociateurs, 

1 Nos Documents , p. 83. 

9 Voyez traites de 1250, art. 19; de 1272, art. 21 ; de 1433, art. 37. 
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§ 6. 

Fausses consequences ou pent conduire V opinion que les traducteurs chretiens avaient V intention arr&e'e 

d'alte'rer les textes arabes dans V interest des Chretiens. 
Defense du texte latin du traite de 1353 rejete par M. Amari. 

Supposer que les interpretes des traites arabes avaient toujours la pensee (Ten 
changer F expression et la portee dans Finteret des Chretiens, nous semble un point de 
depart inexact et dangereux. En admettant cette donnee, on s' expose a voir tout sous 
un faux jour, on s'oblige a chercher des explications difficiles aux faits les plus simples, 
a meconnaitre le caractere des documents les plus serieux et les plus authentiques. 

C'est la consequence extreme a laquelle M. Amari est amene par suite de Fopinion 
qu'il a exprimee et presque posee comme une regie dans son Introduction. Le traite 
de la republique de Pise avec le roi de Tunis de Fan 1353, dont les redactions offrent 
de grandes differences (toutes de forme comme nous le verrons), est en effet pour lui 
le comble de Finexactitude , de Fimperfection et de la fraude. 

Voici les propres termes dans lesquels le savant editeur juge et condamne le texte 
europeen de ce document ; « La traduction du traite de Pise avec Tunis, de Fan 1353, 
» depasse toute mesure ^inattention et de deloyaute , puisque, sur 47 articles du texte 
» arabe, 27 sont dans la traduction abreges, developpes, supprimes, accrus de para- 
» graphes entiers, modifies jusque dans les circonstances de fait et dans les noms des 
'» temoins rappeles dans les constatations de la negociation. Si bien que Fon pourrait 
» supposer que c'est la un autre traite (una riforma dell' accordo), si le nom de Fam- 
» bassadeur et la date ne concordaient parfaitement de part et d' autre '. » ' 

Nous en demandons pardon a M. Amari, comme a M. Bonaini : on peut tenir le 
texte chretien du traite de 1353 pour un document aussi sincere, aussi complet dans 
toutes les donnees essentielles , aussi loyalement traduit et aussi facilement explicable 
et applicable que tous les autres. 

L'appui le plus certain que nous pussions donner a cette affirmation serait de com- 
parer une a une toutes les dispositions du texte arabe avec celles de la traduction 
latine, Un tel procede est impraticable par ses longueurs. Mais, apres avoir examine 
en detail le texte chretien, sous* mi double aspect, pour voir s 1 il renferme toutes les 
dispositions fondamentales de la convention commerciale redigee en arabe, s'ilne sup- 
prime aucune stipulation restrictive de ces dispositions, s'il n'y ajoute aucune circon- 
stance avantageuse qui ne soit implicitement ou formellement autorisee par d'autres 
clauses arabes, nous pouvons donner Fassurance qu on ne trouvera rien de defectueux 
au texte chretien, ni dans un sens ni dans un autre. On en aura la conviction, si Fon 
veut bien suivre la rapide analyse de Fensemble du traite que voici. 

En ce qui concerne les conditions favorables, la redaction latine que M. Amari 
semble considerer comme une piece informe et incoherente, est un traite parfaitement 
regulier et complet, sans lacune organique et sans aucun empietement sur le texte 
arabe : securite des Pisans et des proteges pisans dans tous les tftats du roi de Tunis, 

1 Amari, preface, p. lxxii. 
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juridiction des consuls, responsabilite individuelle des marchands pisans, inviolabilite 
des fondouks, de leur eglise et deleur cimetiere, protection des naufrages ^proscription 
reciproque de la piraterie, liberte des transactions, garantie de la douane arabe pour 
les ventes faites a Fenchere dans son sein et par ses agents, droits fixes sur les impor- 
tations, liberte de reexporter en franchise les marchandises au cas de mevente, — tout 
ce qui est indispensable, tout ce qui est necessaire au libre sejour et au libre commerce 
des Pisans en Afrique y est prevu et determine, non pas toujours dans le meme ordre, 
mais, ce qui est moralement identique, dans le meme esprit, la meme etendue et les 
memes limites que dans la redaction arabe. 

Aucune des garanties protectrices ou.des stipulations reglementaires exprimees dans 
le texte arabe ne manque au texte pisan; toutes y sont rendues, soit sommairement , 
en dispositions principales, admettant les consequences voulues par un usage patent, 
auquel on se refere , soit au contraire avec quelques developpements resultant directe- 
ment de ces usages memes ou empruntes a d' autres articles du traite. II n'y a rien la 
d' exceptional. C'est le procede ordinaire de toutes les traductions des traites arabes 
faites pour ou par les Chretiens; et ce que Ton dit des vingt-sept paragrapbes abreges 
ou amplifies dans le traite de 1353, on pourrait le repeter des autres paragraphes et de 
tous les autres traites intervenus au moyen age entre les Musulmans et les Europeans* 
Si Ton veut se livrer a la comparaison successive de toutes les dispositions de Fori- 
ginal eL de la traduction, on verra que les additions ou explications introduites dans un 
sens favorable a quelques articles ciiretiens ne sont la plupart du temps que transpo- 
sees de place, et se re trou vent toujours, en principe ou expressement formulees , dans 
un article anterieur ou posterieur du texte arabe, quand Fusage manileste ne les 
autorise pas amplement, 

V article 12 nous offre un exemple remarquable de ces deplacements et developpe- 
ments, qui, tout en paraissant modifier notablement les dispositions dun article, n'y 
ajoutent et n'y retrancbent reellement rien d'effectif. Get article est evidemment un de 
ceux qui sont compris dans la designation generale des vingt-sept paragraphes entaches, 
suivant M. Amari, de fraude ou d'erreur, et c'est vraisemblablement celni que le 
savant editeur a particulierement en vue quand il parle des articles negligemment ou 
perfidement accms de phrases entieres. Sauf F intention et le resultat, le fait est ici 
certain. Le texte arabe de cet article porte seulement ces mots : « Les Pisans seront 
» libres de debarquer et de reembarquer toutes leurs marchandises. » A cette mention 
trop sommaire de Ja redaction musulmane quils reproduisent , les interpretes chretiens 
prennent sur eux d'ajouter, par une disposition speciale, cette autre declaration, qui 
precise et complete la precedente, a s avoir : « Les Pisans pourront faire reexporter 
» leurs marchandises non vendues, sans payer aucun droit. » V addition de la phrase 
est formelle, ici comme dans Farticle 7 bis du traite pisan de 1397, mais elle etait 
partout si legitime, quelle n etait pas en realite necessaire. La disposition s appliquait 
naturellement comme une consequence des usages suivis dans le Magreb, comme une 
suite de la declaration precedente concernant la liberte de la reexportation des mar- 
chandises pisanes, et enfin elle resultait tres-explicitement des articles 6, 7 et 45 de 
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ces meraes traites, ou il est dit que les Pisans doivent seulement payer les droits de 
douane (10 pour 100) sur les marchandises vendues par eux. C'est dans cet esprit et 
sur cette methode que procedent ordinairement les drogmans. 

En general meme , Finterpretation, chretienne , abregeant plut6t qu'elte ne developpe 
le dispositif arabe, tend a supprimer ce qui peut paraitre ime repetition ou une con- 
sequence des conventions generates ; et le meme traite de 1353, dans un autre passage 
vraisemblablement argue du defaut contraire au precedent, nous presente une circon- 
stance assez etrange a cet egarcl, Le drogman et le notaire ont neglige d'exprimer a la 
fin de 1'article 32 la faculte constatee dans le texte arabe , ou elle etait surtout neces- 
saire, quavaient les consuls pisans de voir une.fois par mois au moins les gouvex^neurs 
ou les directeurs des douanes dans les villes quils habitaient 1 , parce que cette faculte 
decoulait necessairement de la faveur plus haute qui leur etait assuree au commence- 
ment de Particle, d'etre admis mensuellement au moins aupres du sultan lui-meme a 
Tunis, pour Tentretenir des affaires qui interessaient leurs nationaux 2 . 

Les stipulations avantageuses aux Chretiens se trouvent done dans le traite de 1353, 
meme quand F expression en est reduite aux plus striptes mentions, suffisamment et 
completement constatees. 

Quant aux declarations restrictives , aux prohibitions, aux determinations precises 
concernant les douanes, la police et les marches, elles sont rendues par Y interpretation 
chretienne en d'autres termes, d'une maniere quelquefois tres-differente , mais elles 
ne sont jamais modifiees en quoi que ce soit d'essentiel. Nous ne connaissons pas, et 
on n'a pas cite un seul cas ou la teneur des reglementations de douane et de police ait 
ete alteree en rien de positif et de serieux. 

DeuK seuls articles de la redaction arabe se rattachant a cet ordre de prescriptions, 
secondaires quoique importantes, sont totalement omis dans la traduction. Ces articles 
ayant trait tous les deux au meme ensemble de faits , aux droits a percevoir sur les 
importations pisanes , leur omission ne peut etre accidentelle et ne peut provenir d'une 
negligence du copiste. II y a la vraisemblablement, comme dans le cas precedent, au 
sujet de Taudience des gouverneurs de province, pretention volontaire de la clause. 
Sans rechercher quel a pu en etre le motif ou l'avantage, car ses inconvenients frap- 
pent seuls, on verra que cette omission, si notable quelle paraisse d'abord, ne pouvait 
avoir aucune consequence effective dans Implication, quelle ne constituait en realite 
aucune imperfection, et meme quelle ne laissait aucune lacune dans les stipulations 
du texte chretien. 

L'article 4 du texte arabe dispose que les Pisans payeront 10 pour 100 comme droit 
unique et ^xe sur leurs importations. Et l'article 29, rattache implicitement au prece- 
dent, declare que les Pisans, vendant du coton, du lin ou toute autre marchandise 
evaluee au poids, nauront a donner aux douaniers ou aux drogmans ni gratifications 

1 Les MosctaghiL Art 32, p. 62. Gf. les trails pisans de 1234, art. 21 ; de 1264, art. 28; de 1313, 
art. 33. 

2 Gf. traite de Pise de 1397, art. 16, p. 79 ; traite florentin de 1421, art. 16, p. 350 ; et les traites 
genois et venitiens. Voyez Principes gdndraux des traites, § Des consuls. 
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ni prelevements en nature quelconque. Assurement, il parait tout d'abord assez etrange 
que Finterprete des Pisans, ou les Pisans eux-memes, car leur ambassadeur, parlant 
F arabe, suivit personnellement la negociation, bien qu'il eut Finterprete habituel aupres 
de lui, il parait assez etrange, disons-nous, que les Pisans n'aientpas cru devoir com- 
prendre dans leur charte ces deux articles tout favorables a leurs droits, puisquils 
delimitaient ceux des Arabes. Nous ne chercherons pas a expliquer cette particularity, 
mais nous constatons qu au fond elle n'a aucune importance et qu elle n altere en rien 
F ensemble du traite europeen. 

Que resulte-t-il en effet de ces deux articles? (Test que les Pisans, il est indispensable 
de le repeter, devaient payer 10 pour 100 et ne devaient que 10 pour 100 sur leurs 
importations, et que les petites prestations en argent ou en nature exigees souvent par 
les douaniers et les drogmans malgre les traites devaient etre absolument abolies. Or 
cette double mesure resulte formellement de F ensemble du traite chretien. II est 
d'abord question, en divers articles 1 , du droit (dirictum) a payer sur les importations 
gerieraies des Pisans et du demi-droit sur les metaux precieux , sans que le texte chretien 
precise, comme F arabe , que ce droit est de 10 ou de 5 pour 100 (la decima ou la mezza 
decima), tant on savait que ce taux etait le tarif general impose aux marchandises 
chretiennes. En outre, la mesure resulte naturellement de Farticle 36, et plus directe- 
ment encore de Farticle 44 du meme traite, dont le texte chretien, evidemment deve- 
loppe 2 a F effet de reprendre les stipulations 4 e et 29 e du texte arabe, laissees en 
arriere, declare que les marchands pisans payeront dans les Etats du sultan de Tunis 
pour leurs biens et leurs marchandises les menies droits et les memes gabelles que les 
marchands genois, ni plus ni moms, ad rationem quant solvunt Januenses et non 
ultra 3 . Or le tarif applique aux importations genoises dans le Magreb etait de 10 pour 
100 sur les marchandises en general, et de 5 pour 100 sur les metaux precieux \ 

Ainsi, nous ne trouvons rien dans le texte chretien de 1353 qui autorise ces accu- 
sations d'inattention , et surtout de deloyaute. Ni abreviations , ni deVeloppements, ni 
omissions, ni changements, dans les vingt-sept ou vingt-huit articles suspectes, qui ne 
soient facilement explicables et totalement justifies ou remplac^s par d'autres articles. 

Restent. les modifications ou les alterations de faits positifs, et Foubli des noms des 
temoins arabes dans les clauses de validation du traite. Ce reproche, en apparence le 
plus grave peut-etre, parce qu'il est fonde en fait, ne tire a aucune consequence et ne 
porte la moindre atteinte ni a la droiture ni au talent des interpretes, pas plus qua 
Fintegrite et a la sincerite du document chretien. Si Fon se rappelle ce qui a ete dit 
precedemment des regies ou des habitudes suivies generalement pour la redaction et 
la traduction solennelles des traites africains, on en verra ici ime nouvelle application , 
qui n offre rien que de tres-ordinaire . 

1 Art. 20, 21, 22, etc. 

2 11 Test beaucoup plus que le texte arabe. l 

3 Page 64. 

4 Voyez ci-dessus : Usages gendraux du commerce $ Africfue , § Droit sur les importations et sur les 
exportations. 

an 
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Les protocoles- de validation du commencement et de la fin des traites ne sont 
jamais la traduction litterale et complete des parties correspondantes du libelle* arabe. 
Quelquefois ils en decalquent des expressions ou des phrases entieres ; plus souvent , 
et particulierement dans le cas present, toute la validation est Fceuyre personnelle du 
notaire chretien , instrumentant en Afrique comme il Feut fait en Europe ; la redaction 
chretienne ne correspond a la redaction arabe qu'aux points de rencontre inevitables 
du nom des parties contractantes , du nom de leurs plenipotentiaires et de la date du 
contrat, 

Les modifications de faits circonstancies se bornent dailleurs a ceci : que, dans le 
texte europeen, le drogman de Fambassadeur est nomine comme ayant servi d'inter- 
prete dans le cours des conferences et de la redaction de Facte final; — - tandis que du 
texte arabe, ou le nom du drogman se trouve relegue sans qualification parmi les 
temoins, et ou il est dit que Fenvoye pisan discuta et jura le traite personnellement en 
langue arabe, semblerait resulter que Fambassadeur a conduit et conclu seul toute la 
negociation. 

Mais ces contradictions ne sont qu apparentes, et les deux assertions se concilient 
tres-naturellement en se completant Fune par, F autre. Si Benincasa, notaire de la 
republique de Pise et secretaire de Neri Porcellino, ne rappelle pas dans Facte dont la 
redaction lui est confiee la connaissance de la langue arabe que possedait Fambassa- 
deur, et sa participation directe aux discussions du traite, c'est que ces circonstances , 
connues vraisemblablement de tous les Europeens residant a Tunis, ne sont point ici 
des elements necessaires a k reguliere constatatioh de la cl6ture du traite, attendu 
que Fambassadeur, bien qu'initie au langage et aux habitudes des Arabes, ne se dis- 
pensapas d' avoir aupres de lui, pour les soins materiels de la redaction et de la dictee 
de la traduction, Finterprete habituel et officiel que Fon voit presque toujours agir, et 
qui est presque toujours nominativement designe dans les traductions contemporaines 
des traites conclus avec les Arabes. 

On Fa vu, ce fut Fernand Perez, un des chevaliers aragonais de la milice chretienne 
au service du sultan , qui assista Fambassadeur dans les pourparlers de la negociation , 
et qui, dans Fassemblee solennelle reunie sous le pavilion de Fun des jardins du sultan, 
dicta a Benincasa la traduction de la redaction arabe, en presence du consul pisan, de 
plusieurs alcades chretiens, de quelques notables pisans et d'un grand nombre d'autres 
temoins europeens et musulmans, et aliis quampluribus Christianis et Saracenis 
testibus ad hec vocatis et rogatis. Les temoins arabes ne sont pas designes par leur 
nom meme dans F instrument chretien, cela est vrai. Mais combien d' omissions sem- 
blables ne sont-elles pas autorisees et regularisees dans les actes les plus soignes, par 
la formuie generale et quamp lures alii testes ! Et combien de fois, d'un autre cote, le 
redacteur du texte arabe supprime-t-il les noms ou les qualifications des assistants 
etrangers, comme dans le present traite, ou les noms de Benincasa et de Fernand 
Perez se trouvent confondus parmi les temoins, Fun sans qualification, ainsi qu'il a ete 
dit, F autre seulement comme secretaire de Fambassadeur, et sans aucune mention de 
la redaction faite par ses soins de la charte chretienne, mention sans inter et pour les 
Arabes et capitale dans un acte europeen ! 
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Voila tout ce qui concerne les alterations de faits precis et positifs, dont on s'est evi- 
demment exagere et la realite et surtout Fintention, Faut-il maintenant, pour epuiser 
la serie des faits articules par le savant editeur des Dipl6mes arabes ou admissibles 
d'apres ses principes l contre la reguiarite du texte chretien de 1353, faut-il s'arreter a 
F alteration des quelques noma arabes cites dans le document? Mais Faccusation est ici 
tr op facile a eloigner, et la deformation reciproque des noms prdpres et des noms 
geographiques entre peuples etrangers, surtout entre Chretiens et Musulmans, est 
trop connue pour qu'aucun motif serieux de suspicion puisse etre infere de ce chef 
contre la validite d'un document quelconque. 



Resume, — Les textes ckretlens } officiels et contemporains de la redaction arabe , qui donnent ('interpretation 

et nort la version de ce texte , sont des documents sinceres et authentiques. 

Nous cherchons s'il'est quelque objection non resolue par les observations prece- 
denteSj soit dans F appreciation particuliere du traite de 1353, soit dans la critique 
faite de ce que Ton a appele d'une maniere generale l'irregularite , l'imperfection et 
Finfidelite de la traduction europeenne des autres traites arabes. Nous n'en trou- 
vons pas. 

,Nous remarquons, au contraire, que les arguments produits contre le sens et la 
valeur intrmseque de ces redactions, pris en groupes, se detruisent Tun par 1' autre. 
Plus on demontrera que les redactions chretiennes s'ecartent par la forme des redac- 
tions arabes, plus on etablira la sincerite et la loyaute des traducteurs. reinterprete 
infidele, achete par For des Musulmans ou des Chretiens, qui aurait voulu glisser 
quelque clause favorable a ses seducteurs, en supposant qu'il crut possible quun 
texte altere pouvait reellement etre utilise dans Fapplication, aurait vraisemblable- 
ment cherche a cacher sa supercherie par une grande fidelite sur les autres parties 
de sa redaction. Mais comrae tout differe dans toutes les pieces, F ensemble et les 
details, les preambules et chacune des stipulations du dispositif; comme tout est 
exprime dans le texte europeen d'une maniere differente du texte arabe, sans que la 
substance meme de la convention soit cependant alteree en rien de capital, il faut 
bien reconnaitre que les textes chretiehs ne paraissent imparfaits que si on veut les 
prendre pour des versions de Finstrument arabe dont ils ne sont quune interpre- 
tation ; et il faut admettre, en rehabilitant completement la bonne foi, si ce n'est 
Fhabiiete des interpretes, que tout ce qui nous parait dans les redactions chretiennes 
ajoute ou supprime par la ruse ou Fimperitie n'est que deplace, transpose, ou 
emprunte buvertement et legitimement , soit a d' autres parties du traite, soit a Fusage 
pubhc et notoire, qui supple ait a toutes les particularites non exprimees dans les 
actes ecrits.v 

Sans quoi il faudrait accuser les ambassadeurs eux-memes d'ineptie ou de perfidie , 
et Fon serait contraint d'en arriver a dire que les gouvernements europeens out ete 

1 Gf. Diplomi arabi, p. 70. 
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dupes d'etranges et contumelies mystifications, en donnant, et cela pendant trois ou 
quatre cents ans consecutifs, des soins puerils a la conservation et a la transcription 
d'actes falsifies et derisoires. Mais de pareilles suppositions sont superflues- La nature 
et la duree des rapports commerciaux qui ont existe entre les Europeens et les Arabes 
Magrebins, depuis la fin des grandes invasions jusqu'a Fetablissement de la domi- 
nation turque en Afrique , disent assez qu'ils reposaient sur des actes serieux et dignes 
de confiance. 

Nous nous croyons done autorises a ne pas partager sur ce point Fopinion exprimee 
comme appreciation definitive du texte chretien des traites qui nous occupent dans la 
preface du, Recueil des Diplomes arabes des archives de Florence. Ges textes, d'apres 
le savant editeur, ne pourraient offrir a l'histoire de sures et exactes donnees qu'apres 
avoir ^te* revus, rectifies, completes par un orientaliste connaissant la langue arabe. 
Nous osons croire la pretention excessive et non fondee. D'inutiles reserves d'hom- 
mage et d'estime pour des travaux et des noms eminents seraient ici deplacees. Nous 
desirons seulement maintenir une opinion differente de la precedente , persuade que la 
publication des textes nouveaux ne fera que la confirmer de plus en plus dans la 
limite ou elle doit se renfermer. 

Bien que les agents chretiens cooperant a la confection de Finstrument europeen 
prissent quelquefois. une partie des elements de leur redaction en dehors du texte arane 
et dans le fonds commun des usages etablis et des conventions oraiement debattues en 
leur presence; bien que Facte, en partie original, qu'ils formaient ainsi, puisse ren- 
fermer des particularites de redaction utiles a eclairer ou a completer la redaction 
arabe, ce qui a ete constate, il est certain que dans la plupart des cas, excepte 
en Aragon, ou Facte primitif fut souvent redige en Catalan, la charte chretienne est 
posterieure a la redaction arabe; elle n'en est que Interpretation, abregee ordinai- 
rement dans Fenonciation des clauses contractuelles , mais accrue dans les pream- 
bles , et surtout dans les validations , de cir Constances et de notions nouvelles quel- 
quefois tres-importantes. 

Aussi, pour le cas ou il fallut faire un choix entre Fun et F autre instrument comme 
source d' informations utiles a Fhistoire des peuples et des institutions de FEurope 
cbretienne, nous croyons quil y aurait avantage a preferer le document latin , dont le 
dispositif meme , quoique generalement plus concis que le dispositif musulman, n'omet 
rien d'essentiei. 

Tels qu'ils sont, en effet, sans le secours de la precieuse lumiere qu'y jette la com- 
parison du texte arabe, quand on a la bonne occasion de le posseder et Finappre- 
ciable avantage de le comprendre, les textes chretiens de ces traites sont parfaitement 
intelligibles , complets et se suffisant en eux-memes. Sans autre assistance, on peut 
connaitre toutes les conditions de protection et de liberte offertes par les rois magre- 
bins aux nations chretiennes pour leur sejour et leur commerce en Afrique pendant 
tout le moyen age. 

(Test qu en effet chacun des deux instruments du traite avait en soi une valeur 
propre et distincte. Une fois les points essentiels de la convention debattus et arretes 
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entreles plenipotentiaires, chaque nation en redigeait la charte a sa facon, dans sa 
langue et avec les formes propres a sa chancellerie. 

Nous Favons vu; presque toujours, — toujours pourrions-nous dire, si les obser- 
vations de M. de Sacy sur le traite conclu a Carthage en 1270 ne signalaient une 
derogation tres-vraisemblable a Fusage ordinaire, — presque toujours, quand les 
negotiations avaient lieu en Afrique , le texte arabe <§tait redige le premier et livre 
ensuite aux interpretes et notaires chretiens, qui redigeaient separemeht leur tra- 
duction ou leur interpretation. La forme de cette translation d'une langue dans F autre 
navait rien de precis, rien de reglementaire. Interprete et notaire procedaient 
comme ils voulaient, au mieux de leur experience et de leur instruction. 

Quoique les notaires chretiens reproduisent quelquefois les formules usitees en 
Europe pour attester que la transcription ou la traduction etait faite mot a mot, sans 
additions ni suppressions ^ ils nont presque jamais suivi exactement la disposition 
generate de Facte arabe. Tantdt ils traduisent litteralement , tr op litter alement 
meme, nous Favons remarque, tantdt ils les abregent, tantdt ils les developpent. 
Quelquefois la piece reunit les trois systemes, si Fon peut employer cette expression 
pour parler de procedes qui n'ont precisement rien de systematique et de regulier, 
Mais, quelle que soit la forme suivie, Fensemble de Facte chretien finit par donner com- 
pletement et exactement tout ce qu'il y a d'essentiel et de fondamental dans la redac- 
tion arabe. C'est ce que M. de Sacy remarquait a propos d'un traite conclu en 1290 
entre la republique de Genes et Ffigypte. « La traduction latine de ce traite , dit M. de 
« Sacy, differe beaucoup de la redaction arabe, et Fon pourrait la regarder comme un 
« traite particulier de commerce conclu par suite du traite de paix. Cependant les 
» articles qui concernent les sujets du sultan, quoique exprimes d'une maniere plus 
» courte dans la redaction latine, sont absolument conformes pour le fond au traite" 
■ » arabe l . » Ce que M. de Sacy disait du traite egyptien de 1290, nous le rep etons , et 
nous avons cherche a le prouver pour tous les traites franco-magrebins. 

Si nous possesions les traductions arabes de quelques-uns de ces traites rediges en 
Europe et en langue latine, il est tres-vraisemblable que nous y trouverions les memes 
divergences, provenant du fait des interpretes, des secretaires ou notaires arabes. II 
se formait ainsi deux textes du meme accord, chacun n'ayant de valeur et d'interet 
que pour les gens de la langue dans laquelle il etait ecrit. Et de meme que les Arabes, 
ne s'inquietant que de leur redaction, nadmettaient pas, au cas de conflit sur Finter- 
pretation d'un article, quon put leur opposer la redaction chretienne quand le traite 
avait ete primitivement redige en Afrique et en langue arabe, de meme nous sommes 
porte a croire que les Chretiens nauraient pas permis qu on put opposer une traduction 
arabe, quelque authentique quelle fut, au texte chretien dun traite conclu en Europe 
et- redige primitivement dans une*langue chretienne, tels par exemple que les traites 
aragonais de Valence, de Barcelone et du col de Panicar, de 1271 , 1274, 1285, 1309, 
1314 et 1323. 

? ■■■-■ 

1 Notices et extraits des manuscrits, t. XI, p. 33, 41. 
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A T exception de ces traites, qui sont des textes primitifs et. originaux , dont nous ne 
possedons pas la contre-partie arabe , les textes latins des autres traites que nous 
avons ne sont done pas les actes primordiaux de F accord, mais bien les interpretations 
ou les versions officielles et originates qui en furent faites et authentiquees dans la 
seance meme de la conclusion des negotiations ou peu apres. 

Reduits a leur vraie valeur, comme instruments diplomatiques , ils gardent du moins 
toute leur importance et leur utilite historique. Nous pouvons avoir la certitude que 
les exemplaires de ces traites, conserves encore dans les archives publiques de 1 Eu- 
rope 1 , sont des documents aussi sinceres et aussi dignes de confiance que tous les autres 
traites qu'elles renferment 1 . 

1412-1451. t- La Sicile, apres avoir vainement essaye de reconquerir Gerba, 

vit en paix avec les rois de Tunis. 

La longue digression que nous avons cm devoir consacrer a Fexamen et a la defense 
de Fauthenticite des redactions chretiennes de nos traites a depuis longtemps inter- 
rompu le recit des faits historiques. Nous nous etions, en dernier lieu, occupe du 
commerce des Genois et des Venitiens. Nous avions vu que Venise, nonobstant ses 
grandes guerres necessities par la defense de ses possessions de terre ferme et de ses 
colonies maritimes contre les Milanais et contre les Turcs, et que Genes, malgre ses 
incessantes commotions intestines, conservaient toujours Fune et Fautre un grand 
commerce dans la Mediterranee et surtout au Magreb , parce que les gouvernements 
des deux Etats protegeaient specialement les relations avec FAfrique, comme un 
debouche necessaire a la marine et a Findustrie de la nation. 

i Au moment ou s'acheve Fimpression de ces pages, nous parvient le supplement que M. Amari 
vient d'ajouter a son beau recueil (i Diplomi arabi del Archivio ftorentino, etc., Appendice. Flo- 
rence, 1867). Nous n'y trouvons rien qui nous porte a modifier ce que nous avons dit precedemment. 
On ne pent meconnaitre ce qu'il y a de grave et d'imperatif dans le texte arabe du traite de Maroc 
avec Pise de 1358, publie ici par M. Amari pour la premiere fois avec une traduction italienne, au 
sujet du principe de la responsabilite individuelle. Le privilege y est evidemment suspendu. La respon- 
sabilite collective de la nation est exigee plus formellement que dans le texte chretien, et jusqu'a 
Fincarceration ou la detention meme de tous les sujets pisans. 

Mais il faut bien remarquer d'abord que Fancienne redaction chretienne ne dit absolument rien 
de contraire au texte arabe, et, en second, lieu, qu'il s'agit dans le cas prevu du tort ou du crime 
d'un Pisan non p^int vis-a-vis d'un Musulman, mais vis-a-vis des Musulmans, e'est-a-dire de la nation, 
ou du prince, ou de FEtat musulman, ce qui cbangeait la condition, aggravait la criminality et 
constituait un crime de lese-majeste ou de lese-nation. M. Amari en fait lui-meme Fobservalion. 
« J'ai tenu'a traduire litteralement cet article, dit-il (Appendice, p. 69, note 14), a cause de son 
» importance extreme .pour Fbistoire du droit international. La disposition paraitrait jusqu'a un 
» certain point en contradiction avec Fart. 1«, si on croyait^ qu'elle signifie que tons les residents 
» pisans devaient aller en prison toutes les fois qu'un Pisan se rendait coupable de fraude ou de 
» trabison vis-a-vis dun Musulman, La version contemporaine semblerait favoriser ce sens , en disant : 
» vis-a-vis de tun ties Sarrasins (a Sarracini). Mais dans Fart. 1«, ou Fon stipule la responsabilite 
» individuelle, il sUgit du tort d'un Pisan vis-a-vis dun Musulman quelconque, seul et indetermine; 
» quand au contraire ici le texte arabe dit : aux Musulmans, ce qui signifie- tous les Musulmans de 
» FEtat merinide, e'est-a-dire l'fitat lui-meme. » 
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Les fitats du sud de FItalie etaient moins prosperes que ceux du nord et du centre. 
L' extinction de lafamille des princes d'Aragon, survenue presque a la meme epoque 
dans sa double lignee, a Barcelone par la mort de Martin I er , en 1409 , a Palerme par 
la mort de Martin II, en 1410 , priva la Sicile, reunie des lors a la Castille, des avan- 
tages dune royaute quelle avait conquise, et a laquelle elle s'etait attachee. Le roi 
Alphonse s'efforca de faire oublier aux Siciliens la perte de Findependance par une 
administration vigilante et genereuse. II entretint leurs flottes; il flatta leur courage en 
les appelant a reconquerir leurs anciennes colonies d' Afrique \ Sous les ordres de son 
frere don Pedro i due de Noto, gouverneur de File, ils dirigerent un grand armement 
sur Tile de Gerba, avec laquelle ils se trouvaient presque toujours en hostilites. Si 
F expedition n atteignit pas le but espere, don Pedro parvint du mqins a debarquer dans 
File de Kerkeni (1424), a F autre extremite du golfe de Gabes ; il y fit pres de trois mille 
prisonniers, et ne se retira, disent les histqriens de Sicile, qu'apres avoir obtenu d'Abou- 
Fares, roi de Tunis, la mise en liberte de tous les Chretiens retenus captifs dans ses 
Etats* 9 , Alphonse prit lui-meme le commandement d'une autre expedition, en 1431, 
et fut moins heureux que son frere. Abou-Fares ne voulut pas abandonner les Ger- 
biotes, malgre leur insubordination habituelle. II leur envoya de nombreuses troupes, 
et le roi d'Aragon, a peine debarque a Gerba, fut oblige de reprendre la mer 3 . 

Detourne par ces echecs repetes de poursuivre ses projets en Afrique, Alphonse 
chercha depuis lors a vivre en bonne intelligence avec les princes arabes, en se bor- 
nant a demander le retablissement des anciens traites et la mise en liberte reefproque 
des captifs. La negociation parait avoir ete d'assez longue duree. G'est a ces relations 
pacifiques que se rapportent les extraits de la Chronique de Fabbaye de Saint-Martin 
des Echelles pres de Palerme, publies dans nos Documents \ Le frere' Jean Mayali, 
moine de Saint-Martin, en fut F agent accredite au nom d' Alphonse aupres des rois 
d' Afrique. Mayali, qui jouissait dune grande estime a la cour du souverain arabe, 
resida longtemps a Tunis avec les pleins pouvoirs d'enyoye et de negociateur du roi 
d'Aragon et de Sicile. On Fy voit en 1438, en 1443; on Fy retrouve en 1451. Par 
ses soins, des treves furent renouveleeS entre les deux pays, et les navires siciliens 
purent commercer quelque temps au moins en securite dans le royaume de Tunis , 
comme ils commercaient encore avec la Grece et la Syrie. 

1437-1456. — Griefs tet reclamations des jnarcbands arabes et chretiens. 

Les rois 'd' Afrique, en veillant generalement a prevenir ou a reprimer les agressions 
de leurs sujets , eurent souvent a se plamdre aussi aupres des gouvernements chretiens 
d'actes plus ou moins reprehensible s de leurs nationaux et des denis de justice de leurs 
consuls. 

J Tristan Garaccioli, Vita Sergiani Caraccioli magni senesc, NeapoL, ap. Murat., t. XXII, col. 28; 
Blasi 7 Historia de 3 vice-re di Sicilia, t. I er , p. 98. 

* Fragm. hist sic, ap. Murat,, t. XXIV, col. 1095, 1096; Barthel. Fazio, Iter.suo tempore gest. P 
Hv, HI, p. 78 et suiv.; Blasi, Hist., t. 1*, p. 98. 

Rairouani, Hist, de t Afrique, Hv. VI, p. 259. Cf. p. 257 \ Mariana, liv. XXXI. 

Page 169. 
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On a vu que l'ambassadeur venitien venu a Tunis en 1437 pour renouveler Fan- 
cienne alliance de la republique, avait a satisfaire en meme temps aux reclamations 
reiterees du sultan contre un armateur de Venise ] . En 1446 et 1449, le gouvernement 
du roi Abou-Omar Othman gardait encore rancune aux Florentins d'actes assez graves 
commis contre le royaume de Tunis ou ses sujets par Thaddee et Philippe Caleffi, 
citoyens de Florence, sous le regne d' Abou-Fares , son grand-pere 2 . Ges recrimina- 
tions prolongees et tardives, car les faits incrimines remontaient a pres de trente- 
deux ans% attestent du moins que les Toscans ne donnaient pas souvent occasion a 
des plaintes semblables. La republique de Florence avait d'ailleurs fait tout ce qui lui 
etait possible en cette circonstance pour atteindre et chatier les coupables. En les 
condamnant au bannissement comme traitres a la patrie, elle les avait signales partout 
pour qu'on s'emparat de leur personne et de leurs biens, 

Peut-etre la republique de Genes mit-elle aussi tous ses soins a satisfaire aux recla- 
mations enumerees dans une note de la chancellerie du roi de Tunis, Abou-Omar, en 
date du 6 fevrier 1452, qui lui parurent fondees 4 . La note enonce une serie de 
griefs nombreux et tres-serieux dont les sujets arabes auraient ete victimes de la part 
de Genois. Un armateur, sujet de la republique, qui s'etait charge de marchandises 
arabes pour les vendre a compte commun en Europe avec les proprietaires, avait 
outrageusement surpris leur bonne foi dans la reddition de ses comptes. — Un capitaine 
genois, Luc Balaram, avait nolise son navire a des Arabes de Tunis pour porter du 
ble a Tripoli. Le chargement une fois a bord, le capitaine s'etait dirige sans plus de 
facon vers Genes et y avait vendu tout le grain, en offrant, il est vrai, d'en payer la 
valeur aux proprietaires. — Un petit navire parti de Gaete avec un chargement de 
bois et de fer a destination de Tunis avait ete arrete et $arde par les Genois. L' expedi- 
tes et le destinataire etaient Arabes ; ils se plaignaient depuis longtemps et on ne 
repondait pas a leurs lettres. Le consul meme, qui etait alors (vers 1445) Cyprien de 
Mari, avait refuse de leur donner satisfaction. — Deux marchands arabes de Sfax 
avaient ete maltraites. — Un corsaire genois avait pris une fuste arabe de Bone. — 
Plusieurs Maures avaient ete enleves, battus et retenus comme esclavespar des Genois 
aides de Catalans ; on avait eu de la peine a les racheter. La republique de Genes 
n avait pas puni les coupables. Enfin, le sultan se plaignait de ce que plusieurs asso- 
cies ou facteurs d'une maison de commerce de Genes bien connue avaient depuis peu 
introduit de la fausse monnaie arabe a Sfax et a Tripoli. Un tel crime etait puni, en 
Afrique, de la perte du poingj le roi de Tunis demandait que le doge condamnat ses 
sujets delinquants a subir le meme supplice. 

A un court intervalle de ces reclamations, nous trouvons le gouvernement genois 
insistant aupres d' Abou-Omar pour obtenir la delivrance de dix habitants de Boni- 
facio enleves et reduits en esclavage par les Arabes, en represailles des mefaits d'un 

1 Ci-dessus, page 267. 

2 Amari, Diplomi arabL Appendice, p. 19, 20, 22, n° 7-9. 

3 Piece de 1449. (Appendice, p. 23.) Les mefaits des Calefa seraient done de 1417 environ. 

4 Note et lettre d' Abou-Omar au doge de Genes, du 6 fevrier 1452. Nos Documents, p. 145. 
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pirate corse nomme Anechino. Le doge, le conseil des Anciens, les protectees de la 
banque de Saint-Georges, charges alors de F administration de File de Corse au nom 
de la republique, representaient au sultan * que les traites existant entre la republique 
et le royaume de Tunis protegeaient les habitants de Tile de Corse a Fegal des autres 
sujets genois; que ces traites prohibaient absolument la detention arbitrage des sujets 
des deux Stats, et que les Corses retenus captifs devaient etre mis en liberte, attendu 
qu'on ne devait pas les rendre responsables des actes dun bandit qui attaquait indis- 
tinctement les Chretiens et les Musulmans. 

1453. — Decadence generale de la civilisation musulmane. Funeste effet de la prise 

de Constantinople par les Turcs. 

Diverses causes tendaient a cette epoque a multiplier chez les Arabes ces brigan- 
dages incessants qui devenaient Feffroi de la navigation. La principale etait la deca- 
dence generale et sensible, des la fin du quatorzieme siecle, de ce qui restait encore 
' d'intellectuel et de lettre dans Flslamisme. Partout, en Orient, comme en Afrique et 
en Espagne, le Mahometisme, deja bien degrade, tombe alors dans un etat pire 
d'ignorance et de barbarie. Les hautes traditions ^administration se perdent; Femploi 
de la force parait le seul moyen de gouverner. Au Magreb, en meme temps que 
Fautorite des emirs s'affaiblit, les populations arabes et berberes deviennent moins 
hospitalieres et plus fanatiques; tout souvenir des ecoles et des bibiiotheques fondees 
par les anciens rois s'efface parmi elles; les instincts grossiers y prennent le dessus; 
elles apprecient moins Favantage des relations avec les etrangers. 

La prise de Constantinople par Mahomet II vint aggraver encore la situation, en 
exaltant partout Forgueil des populations musulmanes dans ce qu'il avait de plus haineux. 
Ce fut comme Favenement dun de ces mauvais principes dont le triomphe momentane 
enhardit dans le monde tous les sentiments bas et cupides. La chasse et le trafic des 
captifs Chretiens se repetent et se perpetuent des lors d'une maniere efifrayante , malgre 
les traites qui defendent lapiraterie et malgre Finteret evident des gouvernements arabes 
a faire observer ces traites, source de profits assures pour leur tresor et leurs sujets 2 . 

On jugera du funeste effet de Fetablissement des Turcs a Constantinople sur la 
securite et le commerce de la Mediterranee par ce seul fait quen 1458, trois annees 
seulement apres la chute de Fempire byzantin, les fitats de Sicile, voulant reserver les 
restes de la marine du pays pour proteger ses c6tes contre les corsaires qui les infes- 
taient, defendaient aux navires siciliens de se rendre desormais dans les ports de la 
Romanie et abandonnaient le commerce exterieur aux marines etrangeres, plus en etat 
de se defendre 3 . 

1 Lettre du 5 Janvier et 6 octobre 1456. Nos Documents, p. Ml etsuiv. 

9 En ce qui concerne la Toscane seule, la nouvelle publication du savant auteur du Recueil des 
dipldmes arabes des republiques de Pise et de Florence atteste la frequence de ces atteintes aux 
trails et au respect des personnes. La grande majority des pieces publiees dans ce supplement a trait 
a la delivrance d'esclaves chretiens retenus en Afrique. I Diplomi arabi del arckivio fwventino , etc., 
di Michele Amari. Appendicc. 1867. 

3 Voyez Gregorio Rosario, Consider uzioni , t. IV, p. 260, 293. 
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1456-1492. ■ Le cotnmerce des Chretiens se maintient neanmoins sur la cote d'Afrique. 

Heureusement FEurope, a mesure que F esprit feodal s'affaiblissait, trouvait dans la 
creation des marines nationales et le developpement des forces publiques les moyens 
de contre-balancer avantageusement les nouveaux dangers de la navigation. Les courses 
des pirates turcs et magrebins nuisirent surtout aux marines des petits pays de FAr- 
cbipel et de FAdriatique. Le commerce des Etats qui uavaient pas en eux des causes 
interieures d'affaiblissement, comme la Siciie et Naples, ne souffrit pas d'abord des 
precautions nouvelles qu il dut prendre pour sa securite. II semble seulement qu a 
certaines epoques il se soit eloigne du Maroc, ou les relations avec les Maures d'An- 
dalousie et les evenements de la guerre entretenaient une plus vive animation, pour se 
diriger de preference vers le Magreb oriental. 

Les republiques de Genes et de Venise renouvellent leurs traites avec les rois de 
Tunis en 1456 et 1465 pour de longues periodes \ et leur commerce conserve dans 
les royaumes de Tunis et de Bougie, malgre quelques moments difficfles, la meme 
situation et les memes faveurs. Ge que dit Leon FAfricain des nombreux etablissements 
genois-en Afrique remonte a cette epoque et aux derniers temps des dynasties arabes. 
Venise avait comme Genes ses relations et ses comptoirs dans les royaumes de Tunis 
et de Tlemcen; peut-etre meme a Ceuta, quoique les documents ne fassent pas mention 
de ces derniers. Durant toute la seconde moitie du quinzieme siecle, et particulie- 
rement de 1410 et 1440 a 1493, les nominations de consuls pour Tunis se succedent 
regulierement chaque deux ou trois ans a la cbancellerie ducale, et les nominations de 
capitaines des galeres de Barbarie ont lieu chaque annee 2 . 

Nous voyons, d 1 autre part, la republique de Florence, des que la paix d'ltalie le 
lui permet, reprendre ses rapports avec F Afrique et reclamer dans le royaume de Tunis 
les droits que lui avaient conferes la conquete de Pise et ses propres traites de 1423 
et 1445 3 . En 1446, la commune avait a reclamer aupres du sultan Abou-Omar Othman 
la mise en liberte de trois citoyens florentins retenus a Tunis par represailles des 
courses dun pirate toscan. Elle remit a cette occasion a Thomas di Piero dei Velluti 
des instructions qui renferment mi tableau evidemment exagere de la securite du pays 
sous le gouvernement exceptionnellement long et sage d' Abou-Omar; mais qui temoi- 
gnent de importance quelle donnait toujours au commerce d'Afrique, bien que les 
evenements politiques Faient forced a Finterrompre peu apres pendant pres de dix 
ans 4 : « Tu diras a Sa Serenite que la seigneurie de Florence sait depuis longtemps 
» par ses marchands. combien est grande son equite et son humanite, quelle surete 
» trouvent les voyageurs et les marchands dans ses Etats; securite telle que tout voya- 
« geur, fut-il charge d'or et de pierres precieuses, peut traverser sans courir aucun 



i 

2 



Voyez ci-dessus p. 263, 267. 

Voyez nos Documents, p. 258-259. Cf. tarif venitien de 1493-1540, p. 276, note; Malipiero, 

AnnaL Venet., t. II, p. 631. 

3 Voyez plus loin, ann. 1460-1512, p. 332. 
A Voyez ci-apres, p, 335. 
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» risque les lieux les plus sauvages etles plus deserts ; sa justice ne fait nulle difference 
» entre ses sujets et les etrangers, aussi avons-nous toujours desire que nos marchands 
» se livrassent au commerce avec son royaume comme avec un des pays ou ils trouve- 
w ront le plus de loyaute et.de protection '. » 

Enfin, la France elle-meme reprend dans la meme periode, une premiere fois par 
Montpellier et sous Impulsion de Jacques Coeur, plustard par Marseille,. acquise avec 
toute la Provence au roi Louis XI, une part plus importante au commerce d'Afrique, 
tandis que le Roussillon, naviguant encore sous le pavilion d'Espagne, envoyait aussi 
quelques navires sur les c6tes de Barbaric. 

Du commerce francais. 

En jetant un coup d 7 ceil sur Y ensemble du commerce et de la marine de la France 
au commencement du quinzieme siecle, on est frappe de 1'etat d mferiorite dans lequel 
toutesses ressources se trouvaient par rapport aux epoques precedentes et aux pays 
voisins. Narbonne, Montpellier, Marseille, n'avaient plus les vastes relations du trei- 
zieme et du quatorzieme siecle. La guerre des Anglais, les ravages des grandes com- 
pagnies, les entreprises malheureuses de la maison d'Anjou pour conserver le trone 
de Naples, avaient reduit partout la fortune publique et Findustrie privee. Le mal etait a 
peu pres general. En Normandie comme en Provence et en Languedoc, des etrangers, 
des Catalans, des Italiens surtout, s'etaient etablis dans nos ports, et s'occupaient des 
affaires commerciales plus que les Francais eux-memes 2 . Tbomas Basin ne voyant que 
les cboses de son temps, et ne les voyant pas conipletement, exprime ainsi son admi- 
ration pour Jacques Coeur, qui avait releve le commerce de la France, et qui etait 
parvenu, au milieu du quinzieme siecle, a faire de Montpellier le centre dune de ces 
opulentes maisons d'affaires maritimes, pareilles a celles que Tltalie comptait en si 
grand nombre et a celles que Narbonne et Montpellier avaient eu elles-memes autre- 
fois, du temps des Seraller : « C'est cet argentier du roi Charles VII, dit Basin, qui le 
» premier parmi les Francais de son temps anna et equipa des galeres. Ses vaisseaux 
» emportaient des draps de laine et autres objets manufactures du royaume sur les 
» rivages d'Afrique et d' Orient, ou ils arrivaient jusqu a Alexandre d'Egypte. lis rap- 
» portaient dans les pays du Rh6ne des etoffes de soie varices, et toutes sortes d'aro- 

» mates et d'epiceries 3 . » 

On peut avec assurance comprendre Bougie, Tunis et Tripoli, parmi les pays desi- 
gned un peu confinement par Tbomas Basin sous le nom d'Afrique , car Matthieu 
d'Escouchy dit expressement que les vaisseaux de Jacques Coeur allaient en Barbarie 
u et jusques en Babilonne A » . On peut croire aussi que si son inique proces n' etait venu 

1 Amari, Diplomi arabi. Appendice, p. 20. Instructions du 31 aout 1446. 

2 Cf. Thomas Basin, Hist des rignes de Charles VII et de Louis XI, 6d. Quicherat, t. I", p. 243 ; 
Brequigny, Ordonnances des rois de France, t. XIV, pr6f., p. xi ; Pardessus, Coll. de tois mark., 
t. Ill, p. cxi, cxxiv ; -Freville , Commerce maritime de Rouen, t. I er , p. 289. 

3 Th. Basin, be. cit. , t. I", p. 243. 

4 Chron., edit, de Beaucourt, t. II, p. 281. 
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mettre une fin malheureuse aux entreprises de 1' intelligent ministre, qui avait obtenu 
en 1447, par les soins de Jean de Village, son neveu, le retablissement d'un consulat 
francais a Alexandrie ! , sa protection aurait continue les heureux effets de son 
exemple, et ranime les diverses branches de Findustrie maritime, qui netaient que 
languissantes , mais non aneanties dans nos provinces meridionales. La peche et la 
navigation occupaient toujonrs les populations des c6tes de la Provence et du Lan- 
guedoc. Avant meme les grandes entreprises de Jacques Gceur, comme apres le 
desastre de sa maison, Montpellier conserva encore dans sa decheance quelques restes 
de son grand commerce exterieur, si florissant au treizieme et au quatorzieme siecle. 
Les soins donnes par les rois de France a l'entretien de ses canaux et de ses voies de 
communication avec la mer en sont la preuve 2 . 

Les ruineuses expeditions des princes d'Anjou n'avaient pas eteint tout commerce 
exterieur en Provence. Le due Louis et ses enfants protegerent toujours Tindustrie, 
qui avait encore une assez grande importance dans piusieurs villes. La preparation 
des cuirs, favorisee par F extraction continue des peaux de Barbaric et des ecorces 
tanniques, avait pris meme, vers ce temps, une grande extension a Marseille 3 . 

Dans les autres pays du midi de la France appartenant aux conronnes unies d'Ara- 
gon et de Castille, nous retrouvons encore a cette epoque des souvenirs de relations 
directes avec la Barbaric Divers actes recus par les notaires de Perpignan attestent 
que des navires roussillonnais partis des ports de Collioure, de Port-Vendres et de 
Canet, osaient braver les corsaires et se rendre a Dellys, a Alger et jusqu'a Tunis. 
Comme les navires de Jacques Cceur, ils etaient surtout charges de draps, le grand 
article de nos manufactures meridionales. lis rapportaient principalement des cuirs et 
de Fhuile. Sans avoir Fimportance de la navigation de la Catalogne et de la Provence, 
il parait que la navigation roussillonnaise , secondee par Fexploitation des bois des 
Pyrenees, etait plus qu'un grand cabotage. Elle aurait franchi le detroit de Gibraltar 
et depasse la Sicile , pour remonter jusqu'aux ports de la Gascogne et de la Normandie 
dun cdte, atteindre FArchipel grec et la Syrie de Fautre*. Une pareille extension 
n'aurait eu rien de surprenant aux siecles anterieurs. Elle est plus extraordinaire au 
quinzieme. On peut l'admettre cependant avec les savants du pays, en souhaitant 
qu'ils mettent prochainement en lumiere les documents sur lesquels ils fondent leur 
opinion. 

II reste toujours etabli que le Languedoc par Montpellier, depuis que Narbonne et 
Aigues-Mortes etaient ensables, le Roussillon par Collioure, et la Provence par Marseille, 
envoyaient encore des navires et des marchands sur les cotes du Magreb au quinzieme 
siecle. Nous ne pouvons rien affirmer pour les autres parties de la France Comment 

1 Matthieu d'Escouchy, t. I", p. 121. 

9 M. Germain, Hist, du commerce de Montpellier, t. II, p. 48. 

3 Fauris de Saint-Vincent, Annales encyclop., 1818, t. VI, p. 235, 236; Pardessus, ColL de tois 
marit.j t. Ill, page cxx. 

* M. de Saint-Malo, Notice sur le commerce Catalan de la cole de Barbarie, dans les Memoir es de 
la Socie'tS arche'oL des Pyr4n6es-Orientales , t. VII, p. 114. Perpignan, 1848. 
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douter eependant que les villes portugaises de Ceuta et de Tanger, qu'Arzilla, plus 
eloignee vers Sale et cependant visitee par les Europeens au quatorzieme siecle, que 
les ports de Bougie et de Tunis, ou 3es gouvernements etaient toujours bienveillants 
pour les Chretiens, ne recussent pas aussi dans leurs eaux quelques voiles de Bayonne, 
qui des le quatorzieme siecle passaient dans la Mediterranee ; quelques-uns de ces 
hardis navires de Normandie, si ce n'est meme de Bretagne, qui des le treizieme et le 
douzieme siecle avaient longe le detroit de Maroc et porle les croises au fond de la 
Mediterran^e 1 ; qui au quatorzieme , peut-etre avant les Portugais , s'etaient avances 
vers le cap Bojador, en commercant avec le Senegal et la Guinee 2 ; qui en 1402 don- 
nerent un amiral a la Castille 3 ■ qui firent vers la meme epoque la conquete des Canaries 
avec Jean de Bethencourt * ? et pour lesquels le due de Bretagne obtint en 1479 la 
faculte de commercer avec le pays des Turcs 5 , avant que Charles VIII, devenu due de 
Bretagne, donnat Fordre de construire dans leurs ports une partie de la flotte dont il 
avait besoin pour son expedition de Naples 6 ? 

1482. — Louis SI cherche a <levelopper le commerce d'Afrique. 

Louis XI voulut multiplier les rapports de la France avec la c6te d'Afrique. Le 
meme mouvement qui porta cet esprit actif et pratique a instituer les postes, a fonder 
des manufactures de soie, a augmenter le nombre des foires, a negocier des traites 
avec les etrangers, Famena a donner une protection particuliere au commerce de la 
Provence, quand la mort successive de son oncle et de son cousin Bene et Charles III 
d'Anjou Feut mis en possession de ce riche comte (1481). 

Des Fannee 1482, ou pen apres, il annonca son accession a la souverainete de la 
Provence au roi de Tunis , le sultan Abou-Omar Othman , dorit le long regne nous a 
si souvent fourni Foccasion de parler de ses bonnes dispositions pour les Chretiens, et 
a son fils, qui regnait sur les provinces de Bone et de Bougie. Le roi de France expri- 
mait aux princes son desir de voir cpntinuer et se developper a Favantage reciproque 
des deux pays les relations qui existaient entre la Provence et FAfrique du temps du roi 
Bene, son oncle : « Pour ce que, disait Louis XI au roi de Bone, nous avons delibere 
» a Faide de Dieu d'elever en notre pays de Provence la navigation , et frequenter la 
« marchandise de nos sujets avec les v6tres, par maniere qui s'ensuive utilite et profit 
» d'une part et d'autre, et que la benivolence accoutumee entre la majeste du roi de 
» Tunis, votre pere, auquel presentement ecrivons, et la vdtre et celle de bonne 
» memoire le roi de Sicile, notre oncle, non pas seulement soit conservee, mais 
» accrue, nous avons voulu vous avertir en vous priant bien affectueusement quil vous 

1 Rec. des Hist, des Crolsad.es; Historians occidentaux , t. II, p. 128. Cf. p. 246; Hist, de Chypre , 
X. I er , p. 156, 348; t. II, p. 64, note; Freville, Hist, du cornm. marit. de Rouen, t. I er , p. 113-117. 

2 Vitet, Hist, de Dieppe, t. II, p. 14; Freville, t. I er , p. 310; Pardessus, Collect., t. Ill, p. liii. 

3 Robert de Braquemont, Normand. 

* Freville, t. P% p.^3J6-121. . 

5 Lobineau, Hist, de Bretagne, t. I er , p. 733. 

6 Ordonn. des rois de France, t. XX, p. 549. (Ord. du 22 juillet 1496.) 
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« plaise aceueillir nos sujets, lesquels viendront pratiquer et troquer de par dela, les 
» trailer favorablement comme vous faisiez parle temps que notredit oncle vivoit, car 
» ainsi ferons-nous a vos sujets quand le cas adviendra l . » 

Louis XI sollicitait en meme temps Femir de Bone, et il demandait a Abou-Omar 
d'appuyer sa reclamation aupres de son fils, pour que les marchandises dun navire de 
Jean de Vaulx, ancien general de Provence, alors tresorier royal en Dauphine, nau- 
frape sur ses c6tes , fussent restituees « comme il est juste » aux representants que les 
interesses envoyaient en Afrique \ Il semblerait d'apres ces documents que le roi 
Louis XI, pas plus que Rene d'Anjou, ni comme roi de France, ni en sa qualite de 
comte de Provence, n'entretenaient alors de consul permanent dans les royaumes de 
Tunis et de Bone. 

1453-1479. — Dernieres relations de la Sicile avec les rois de Tunis. Decadence de Tile. 

Le roi Rene , malgre son litre de roi de Sicile , garde par les princes d'Anjou comme 
une protestation contre les Vepres siciliennes, n'avait reellement regne que sur la Pro- 
vence, ou il mourut en 1480, et sur le royaume de Naples, que lui avait enleve, 
des 1442, Alphonse I cr de Castille, deja roi d'Aragon et de Sicile. 

Un moment relevee de son affaissement sous le regne de ce prince ambitieux et 
energique, qui tenta de lui rendre ses possessions d 1 Afrique, Tile languit de nouveau 
apres lui. Preoccupes surtout de leurs interets en terre ferme, ayant a se premunir 
a la fois contre la France, dans le royaume de Naples, en Navarre et en Roussillon, 
Alphonse et ses successeurs abandonnerent le gouvernement de la Sicile a des vice-rois, 
qui la plupart furent egoistes et negligents ^. 

11 se fit alors en Sicile une revolution analogue a celle qui faillit se generaliser en 
France au commencement du quinzieme siecle, et qui, effectuee reellement dans Fern- 
pire grec au douzieme siecle, fit passer Findustrie maritime aux etrangers. Des Vcni- 
tiens, des Genois et des Toscans vinrent etablir leurs comptoirs d'une maniere definitive 
dans les principaux ports de File, et s'emparerent du commerce exterieur, que ses 
habitants netaient plus capables ou soucieux de continuer. La marine et Findustrie 
locale acheverent de se perdre, en un temps ou il eut fallu developper tous ses moyens 
de defense. La Sicile avait ete un des premiers pays sur lesquels s'etaient jetes les 
pirates grecs et turcs depuis la prise de Constantinople 4 . La frayeur et la misere 
regnaient dans les campagnes et les villes maritimes. En quelques annees, Favignana 
et Marettimo, deux iles du cap de Trapani, etaient devenues des repaires, d'ou les 
pirates donnaient impunement la chasse aux navires qui paraissaient dans les mers de 
Sardaigne et d 1 Afrique ; Trapani, riche autrefois comme Messine d'hdtels et de consulats 
nombreux, vit a la meme epoque diminuer sa population et son commerce 5 . 

] Nos Documents, p. 104. Cf. Commines, t. II, p. 233, note. 
■ 2 Nos Documents , p. 105. 

3 RosarioGregorio, Consider azioni , t. IV, p. 7 et suiv. , 54, 258. 

4 Voyez ci-dessus , p. 313. 

5 Gregorio, Consider axioni, t. IV ? p. 259, 260. 
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On ne sait combien de temps avaient pu se conserver les bons effets des negotiations 
de frere Mayali, terminees en 1451 \ Les rapports pacifiques entre les habitants des 
c6tes d' Afrique et de Sicile ne semblent pas avoir ete de longue duree, malgre les 
bonnes dispositions du sultan de Tunis, le vieil Abou-Omar. La d6cision des etats de 
Palerme de 1458 tendait a etablir sur les cdtes un systeme de precautions plus propre 
a la guerre qu aux relations amicales. D'apres line serie de correspondances et d'am- 
bassades, poursuivies pendant dix ans, cle 1470 a 1479, sans aboutir a un traiie defi- 
nitif, il semble que des hostilites pires quune guerre declaree etaient venues s'ajouter aux 
malheurs de Tile, et rendre bien difficiles les rapports d'echange et de commerce entre 
les deux pays. En 1470, le vice-roi Lop Ximenes d'Urrea s'occupait d'un traite de paix 
qui devait s'etendre aux royaumes de Naples et d'Aragon, bien que les couronnes 
eussent ete separees de nouveau a la mort d'Alphonse 2 . Ginq points etaient surtout 
recommandes a Andre Navarre , charge de se rendre a Tunis : la conclusion d'un traite 
de paix pour trente ans ; la d6livrance des gens captures de part et d J autre ; la garantie 
de Fegalite des droits et du traitement des autres nations chretiennes, pour tons les 
marchands siciliens, napolitains et aragonais, dans les Echelles de Mauritanie ; Fassu^ 
ranee que toute personne naviguant sous pavilion de la couronne d'Aragon trouverait 
securite, aide et protection dans le royaume de Tunis, et enfin la reconnaissance ou 
V exequatur a obtenir du sultan de Tunis pour le consul ou les consuls qui seraient 
charges de representer en Afrique les interets du roi Ferdinand pour le royaume de 
Naples, du roi Jean pour les royaumes d'Aragon, de Sicile et.de Navarre, et les 
interets du Pape % vraisemblablement comme souverain de pays qui pouvaient occa- 
sionnellement coram ercer avec V Afrique. 

La mission de Navarre ne parait pas avoir atteint la fin desiree. En 1472, un ambas- 
sadeur du roi de Portugal, Alphonse Y, dit FAfricain, se trouvant a Tunis, s'occupait, 
a la demande du vice-roi de Sicile, de F affaire du traite et de la delivrance de cinq 
cents capfcifs chretiens detenus dans les Etats de Femir \ Les prisonniers durent etre 
rendus a la liberie, car une treve de deux annees, a partir du l er Janvier 1474, fut 
publiee au mois de decembre 1473 dans les iles de Sicile, de Make, et leurs depen- 
dances\ En temoignage de ses bonnes dispositions, Abou-Omar Othman n omnia 
meme un consul charge de proteger les interets de ses sujets en Sicile , et confia ces 
fonctions, avec Fagrement du vice-roi, a Jacques Bonanno, maitre des comptes et 
membre du conseil royal de Palerme 6 . Bonanno avait pouvoir de nommer des vice- 
consuls, pour rester en charge au dela de la duree des preliminaires de paix, si le 
traite, dont on n avait pas abandonne la pensee, venait enfin a etre heureusement 
conclu. 

1 Ci-dessus, p. 311. 

3 Nos Documents, p. 171, 173; Gregorio, t. IV, p. 270. 

3 Nos Documents, p. 172; Gregorio, t. IV, p. 271. 

4 Nos Documents, p. 174. 

5 Ban ordonnant la proclamation de la treve. Nos Documents, p. 175. 

Antorisation du vice-roi du 23 decembre 1473. Nos Documents, p. 176; Gregorio, t. IV, p. 272. 
Voyez en outre les Additions et corrections, pour la page 176 des Documents. 
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Mais il parait certain que les gouvernements d'Aragon et de Sicile etaient mains 
desireux d'arriver a une entente definitive qu'Abou-Omar lui-meme. Le 8 juin 1475 
Ton n avait pas encore envoy e d'ambassade a Tunis pour reprendre les negotiations. 
D'Urrea s'en excusait aupres de Femir, en alleguant les preoccupations du roi Jean 
et ia guerre que ce prince, « le plus grand et le plus puissant des rois de la chretiente » , 
avait eu a soutenir contre le roi de France pour reprendre le Roussillon. D'Urrea 
chargeait en meme temps Guillaume de Peralta, tresorier general, d'aller a Tunis 
pour regler au moins une nouvelle prorogation de la treve de 1476 a 1478 *. 

Peralta et Pujades, adjoints a Fambassade, trouverent chez le roi de Tunis et chez 
les membres de sa famille les meilleures intentions pour la paix 2 , si bien'qu on pouvait 
se croire pres de conclure les interminables pourparlers dont le dernier mot etait tou- 
jours attendu de Naples ou de Barcelone, quand en 1479 la constitution de la monar- 
chic de Ferdinand V par la reunion de la Gastille a FAragon sembla remettre tout en 
question. Le 8 decembre 1479, on voit le conseil de regence de Palerme, dans une 
seance solennelle et oiseuse, deliberer pour savoir s'il fallait se contenter d'une treve 
avec le royaume de Tunis, ou s'il n'etait pas preferable d'obtenir enfin un traite defi- 
nitif de paix et de commerce 3 . Cette derniere opinion, conforme aux sympathies du 
pays, rallia la grande majorite du conseil, et pourtant rien ne se termina. 

Les historiens de Tile accusent la couronne d'Espagne, dans le dessein arrete 
d'etouffer tout progres industriel en Sicile, d' avoir empeche la conclusion du traite, qui 
eut ete trop avantageux a son commerce et a son autonomic 4 . Les faits donnent une 
apparence de raison a ces recriminations. La Sicile fut delaissee par la Castille comme 
elle Favait ete par FAragon. Rien n'y prospera depuis, tandis que Ferdinand etlsabelle 
poursuivaient leurs succes contre les Maures, et que les republiques italiennes, ne 
pouvant prevoir Fimmense revolution qui menacait leur commerce, trouvaient a s'en- 
richir encore sans sortir de la Mediterranee. 

1439-1479. — Du commerce de I'Aragon avec l'Afrique jusqu'a la reunion des couronnes 

d'Aragon et de Gastille. 

Les ressources maritimes de FAragon, surtout celles de la Catalogne, et la richesse 
generale de la nation, etaient telles au quinzieme siecle, quau milieu de troubles, de 
luttes et d'armements qui semblaient devoir absorber toutes les forces du pays, le com- 
merce avec le Magreb s'etait maintenu tant que la province avait eu sa vitalite et sa 
politique particulieres. 

En 1439, en 1444, 1447, 1462, pendant la guerre etrangere et pendant la guerre 
civile , la couronne d' Aragon ou la commune de Barcelone , momentanement indepen- 
dante, entretiennent toujours de bons rapports avec les rois de Tunis, et les marchands 
Catalans frequentent comme auparavant les ports de Barbarie 5 . Bien que les magis- 

1 Lettre et instructions du 8 juin 1475. Nos Documents, p. 177. 

3 Nos Documents, 7 fevrier 1476, p. 179. - ' 

3 Nos Documents , p. 180. 

4 Gregorio, t. IV, p. 273. 

5 Capmany, Memorias sobre la marina de Barcelona, t. I er , 2 e partie, p. 84. Gf. nos Documents, 
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trats de Barcelone aient eu quelquefois a se plaindre d'injustices et de violences com- 
mises en Afrique au detriment de leurs compatriotes , la nation catalane y etait gene- 
ralement bien vue par les gouvernements et la population *. L' ensemble et la continuite 
des relations ne permettent pas d'en douter, et la lettre que le doge de Venise ecrit 
en 1458 aux conseillers de Barcelone pour les prier de recommander a leurs conci- 
toyens residant en Afrique et en Languedoc de vivre en bonne harmonie avec les 
Venitiens qui se rendaient annuellement de Barbarie a Aigues-Mortes , le confirme 2 . 
Les Catalans apportaient en Afrique beaucoup de draps % ils s 1 y adonnaient en grand 
a F exploitation des bancs de coraux; ils nolisaient leurs navires aux gens du pays pour 
les transporter d'un port a F autre ou en Espagne, eux et leurs marchandises 7 '. En 
1446, un negotiant de Barcelone avait afferme le droit de pecher le corail sur toute 
la cote de Tunisie; et Fon apprend d'une lettre des magistrats municipaux de Gagliari 
que le concessionnaire principal, ne se contentant pas du dixieme preleve par lui sur 
la recolte de chaque bateau corailleur d'origine sarde, voulait exiger le droit exorbitant 
du tiers 5 . 

En 1462, quand le roi d'Aragon Jean II etait eloigne de Barcelone, ou ses sujets 
souleves par la mort du prince de Viane lui defendaient de rentrer; quand la Catalogue 
etait envahie par Gaston de Foix, rien ne parait encore change dans les rapports de 
FAragon et de F Afrique. Barcelone insurgee cberchait a maintenir ses relations avec 
les emirs du Magreb, en invoquant les anciens traites qui les protegeaient. A Foccasion 
du voyage de quelques marcbands Catalans a Tunis, la commune leur remit, le 
2 decembre 1462, pour le sultan Abou-Omar Othman une lettre de recommandation 
dans laquelle les conseillers priaient « Son Altesse » d'accorder comme par le passe a 
leurs concitoyens la faveur et les facilites que les sujets africains avaient toujours 
trouvees en Aragon 6 . Peu d'armateurs purent neanmoins profiter de la protection de la 
commune : la guerre civile troublait trop profondement le pays. Pendant dix annees 
de la resistance la plus obstinee etla plus deraisonnable, poursuivie sur terre et sur mer, 
la Catalogne invoqua tour a tour Fappui de la Castille et de la France, offrant de 
sacrifier sa liberte a ses rancunes contre un prince qui ne demandait qu'a tout oublier. 
Obligee enfin de se soumettre en 1472 , Barcelone cbercha aussit6t a reparer les maux 
de la guerre. 

I^s effets s'en etaient fait ressentir jusqu en Afrique. Des batiments Catalans ayant 

p. 331, annee 1444: « Stant treva entre vos et lo dit rey de Tunic, » — Annee 1447 : « Atteses les 
» grans confederacio e amistat les quals regnen entre lo most alt rey segnor nostre e la vostra gran 
» Altessa. j» Nos Documents, p. 333. En 1462 ; « Gonsiderades , etc., » p. 334. 

1 Nos Documents , p. 330-333. 

2 Capmany, Memorias, etc. ; Coleccion diplomatica, t. II, p. 282. Lettre du doge Pascal Malipiero, 
du H juillet 1458. 

3 Capmany, t. I er , 2 e partie, p. 84. 

4 Lettre' des magistrats de Barcelone au roi de Tunis, de 1447, au sujetdu voyage d'un navire Cata- 
lan , pour compte de marchands arabes, de Tunis a Almena. Nos Documents, p. 333. 

5 Nos Documents , p. 332. 

6 Nos Documents, p. 334, 2 decembre 1462. 
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attaque des navires majorcains dans le port de Bougie, les agresseurs, arretes par 
Fautorite arabe, n'obtinrent ieur liberte qu'en laissant comme caution toutes leurs 
marchandises sequestrees a la douane. Au retour de la paix, en 1473, la commune 
envoya a Bougie un de ses concitoyens, Jean Sala, pour demander la restitution des 
biens confisques. « Votre Altesse, disait le conseil de Barcelone a Femir, nous aurait 
« depuis longtemps rendu ces marchandises, si nous les avions reclamees; nous ne 
» Favons pu a cause des guerres epouvantables qui ont deWe notre pa}^ et qui out 
» bouleverse non-seulement le commerce, mais toutes les choses de ce monde. Main- 
» tenant, seigneur, que le repos est recouvre, veuillez accueillir avec votre bonte 
» accoutumee notre demande et notre envoye Jean Sala, afin que les nombreux mar- 
» chands nos concitoyens qui desirent reprendre le commerce avec votre pays aient 
» moyen de s'y rendre comme autrefois en toute securite l . » 

Mais Barcelone ne put se relever de la lutte heroique et insensee qu elle avait sou- 
tenue pendant de si longues annees. A partir de la pacification et de Fannee 1473, 
nous ne retrouvons plus rien dans ses annales et ses archives sur son commerce 
d'Afrique. En 1479, quand la mort du roi Jean II vint reunir les deux couronnes si 
longtemps ennemies sur la tete de Ferdinand et d'Isabelle, le r6le et Finteret propres 
de FAragon s'effacerent, absorbes dans Funite et la grandeur de la nouvelle monar- 
chic , qui apres avoir pacifie la Peninsule , aneanti les bandes de brigands qui infestaient 
ses provinces et chasse les Maures de Grenade , put aspirer a la suprematie europeenne 
et s'y maintenir jusqu'au temps de Richelieu* 

1453-1492. — Les rois de Castille occupent quelques positions en Afrique pour concentrer 

leurs efforts contre Grenade, qui capitule. 

Depuis longtemps la Castille comme le Portugal navaient avec les populations du 
Magreb que des rapports difficiles. Le Portugal, en vue de Fexploration de la c6te 
occidentale d' Afrique quil projetait deja, avait du prendre ses precautions contre les 
pirates du Rif en occupant Ceuta. La Castille avait a craindre a la fois les rois de 
Grenade, trop puissants encore pour accepter la vassalite que leur avaient imposee 
les victoires des anciens rois, sans songer a s'en affranchir, et les divers partis du 
Maroc , qui au milieu de leurs propres divisions en courage aient egalement les Anda- 
lous a la resistance. 

La chute de Constantinople provoqua Fexplosion des haines et des rancunes de tout 
FIslamisme occidental. A la nouvelle du triomphe de Mahomet II, le roi de Grenade 
refusa d'observer les -conditions du traite d' alliance qui le liait a la Castille. Trois 
annees de guerre obligerent Abou-Ismail a deposer les armes et a doubler le tribut 
d'obeissance, Mais la paix etait desormais impossible entre les deux peuples. L'idee 
de la sujetion revoltait les Andalous, et Femir qui eut voulu s'assurer le trone par la 
soumission eut paye de la vie ses laches calculs. L'annee meme ou ii signe le traite 
de 1457, Ismail le viole ouvertement en soutenant la revoke d'AIphonse Fajardo, 
oncle du grand senechal de Murcie. La defection d'AIphonse ne le decourage pas; 

1 Lettre au roi de Bougie du 6 fevrier 1473. Nos Documents, p. 335. 
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des echecs repetes, la perte de Gibraltar en 1462, la prise d'Archidona en 1463, 
Fobligent seuls a subir de nouveau la paix et le tribut \ II meurt vaincu, mais non 
soumis, et leguant a ses successeurs le soin de continuer la lutte. 

L'occasion s' en fit attendre jusquaux troubles qui eclaterent peu de temps avant 
la mort de Henri IV (1474). La guerre eut pour les Musulmans des succes inesperes, 
et F Andalousie put se croire un moment revenue au temps du grand Almanzor. 
Ferdinand et Isabelle, occupes contre le Portugal et FAragon, furent contramts de 
signer une paix de trois ans (1477), en renoncant expressement au tribut que les emirs 
subissaient depuis deux siecles. « Dites a vos souverains, aurait repondu Aboul-Hacan 
» aux messagers des princes, qu'ils sont morts ceux qui payaient tribut aux Chretiens. 
» Grenade ne frapp e plus que des fers de lance et des epees pour ses ennemis 2 . » 

I/union de FAragon et de la Gastille effectuee en 1479, et la paix avec le Portugal 
conclue en 1480, vinrent enfin rendre leur liberie d' action aux souverains des deux 
royaumes-unis et leur permettre de diriger tons leur s efforts contre les Maures. Ce 
fut, avec la conquele du nouveau monde, l'oeuvre capitale et la gloire du reone 
des Roi s Catholiques, designation legale des deux epoux, qui semble un bommage 
rendu a la virile entente d'Isabelle et de Ferdinand. Tout des lors concourut en Espagne 
vers ce but supreme, la politique, T administration, le vceu de la nation, identified avec 
le sentiment de ses princes. Afin de surveiller les vaisseaux de Tlemcen et de Maroc, 
on s'empare de Melilla, ville forte a Fouest d'Oran, restee depuis un preside espagnol; 
la meme annee (1481), Kasseres, a peu de distance de Melilla, est occupe; des croi- 
sieres permanentes sont etablies entre ces villes et les c6tes d' Andalousie ; une armee 
reguliere remplace bientdt les chevauchees feodales, Fartillerie est reformee, les 
paysans armes en masse sous le nom de Saint e-Hermandad (fraternite), un corps 
special de trente mille tatladores adjoint a Farmee, pour incendier les moissons, 
chasser les laboureurs, couper au pied les arbres fruitiers dans toutes les campagnes 
musulmanes. Tout se preparait pour le combat mortel et definitif que FEspagne allait 
livrer a Flslamisme. 

Telle etait encore la force de F Andalousie musulmane, que malgre la defaillance ou 
la trahison de quelques emirs il faflut plus de dix annees de cette lutte implacable, 
dont quelques revers noblement repares augmenterent encore la grandeur, pour 
assurer le triomphe des Chretiens. Les dix-sept places fortes et les quatre-vingts 
bourgs de Femirat furent conquis un a un; Grenade, enfin, en face de laquelle le camp 
des assiegeants avait pour ainsi dire pris racine en donnant naissance a la ville de 
Santa-Fe, capitula seulement le 2 Janvier 1492. Comme lassee des efforts que lui avait 
coute une si belle conquete, FEspagne hesita alors a pousser plus loin ses succes, et 
peut-etre ne se fut-elle jamais decidee a aller attaquer les Arabes en Afrique, si la 
revoke des Maures andalous, provoquee par les instigations du Maroc, ne fut venue, 
quelques annees apres, irriter son orgueil et reveiller ses alarmes. 

1 Marmol, DeseripU de I'Afrique, lib. II, t. 1% p. 415. 

2 Conde, Hist, de la domination de tos Arabes, cap. sxxiv, p. 642, edit. Bawdry. 
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1458-1481. — Etablissements militates des Portugais dans le Nord de l'Afnque. 

Depuis l'affaiblissement de l'autorite des sultans merinides, les Portugais se trou- 
vaient vis-a-vis du Maroc dans la meme position que les Espagnols , obliges de souffrir 
les attaques des populations maritimes ou d'aller eux-memes les reprimer. Ceuta etait 
plutdt une place de refuge et une base d' operations militaires quune echelle de com- 
merce. Les hostilites entre la garnison et les indigenes etaient incessantes. Les besoins 
de la defense, l'absolue necessite d'assurer les explorations de leurs navires vers les 
c6tes occidentals, ou ils commencaient a commerce^ amenerent les Portugais a 
s'etendre des deux cdtds du detroit. Ksar-el-Srir , poste avance vers Tanger, fut 
conquis en 1458, et conserve malgre les plus vives attaques; Anfa, entre Azamour 
et Rabat, dont les corsaires infestaient les c6tes chretiennes, fut detruit en 1463; 
Arzilla, ville plus rapprochee du Portugal, que les Europeans visitaient quelquefois des 
le quatorzieme siecle, fut prise en 1471 ; Tanger enfin, la seconde forteresse du detroit 
sur la c6te d'Afrique, capitula et arbora le drapeau portugais dans la meme campagne. 
Maitre des quatre positions de Ceuta, Ksar, Tanger et Arzilla, Alphonse V, ditl'Afri- 
cain, put s mtituler roi d'au dela et en deca de la mer ' i titre emphatique et premature 
qu'auraient pu seules justifier les conquetes des regnes suivants. 

Tant que les scherifs , considered comme d'heureux factieux , ne furent que les 
rivaux des sultans merinides, ils ninquieterent pas les etablissements chretiens. La 
diversion des Portugais etait meme favorable a leurs propres projets. Mais plus tard, 
quand leur souverainete fut reconnue a Fez et a Maroc, ils en concurent de Fombrage, 
et ils defendirent aux indigenes de communiquer avec les garnisons. Les presides, ou 
Fhostilite des Maures les obligea a se tenir renfermes , ne furent des lors que des postes 
d ? observation et des ports de relache. Tous les efforts des successeurs $ Alphonse pour 
asseoir une vraie domination sur les cotes du nord du Maroc echouerent, tandis que 
dans les provinces meridionales , ils parvinrent peu apres a fonder de vraies colonies 
agricoles et commerciales. Les populations des alentours d' Azamour et de Safi, ports 
de mer dont ils s'etaient empares, accepterent leur domination, payerent reguliere- 
ment Fimpdt et apporterent les produits de leurs champs aux flottes portugaises 2 . 

1487-1497. — Revolution operee dans le commerce de la Mediterranee par la decouverte 

du cap de Bonne-Esperance. 

Mais les comptoirs de la province de Dekkala, les postes du Senegal et de la Guinee, 
etaient de peu d'importance a comparer aux marches immenses que decouvraient le 
genie perseverant du roi Jean II et le courage de ses marins, pendant que Christophe 
Colomb donnait tout un monde nouveau au roi de Castille. En dix annees les predic- 
tions jugees insensees ou* temeraires recevaient la plus glorieuse justification, les reves 
de gloire et de fortune etaient realises et depasses. Bias doublaitle cap de Bonne-Espe- 

1 Marmol, lib. IV, cap. liii, t. II, p. 230. 

9 Au seizieme siecle, les Portugais retiraient de la province de Dekkala jusqu'a cent cinquante mille 
fanegues de cereales. Yoyez M. Pellissier, Memoires hist, etgdogr., p. 142. 
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ranee en 1487; Christophe Colomb abordait aux Lucayes en 1492, et en 1497 Vasco 
de Gama decouvrait les Indes. Les conditions et le siege du commerce de Fancien 
monde elaient changes. Gadix allait recevoir les gallons des deux Ameriques ; Lisbonne 
devenait le centre des epices , des aromates et de toutes les riches substances de 
I' extreme Orient, qui se vendaient en Europe au poids de lor. 

Les evenements donnaient alafois une cruelle lecon a Fimprevoyance des Genois qui 
avaient meconnules offres de Ghristophe Golomb , et a la politique trop personnelle que 
les Venitiens avaient suivie durant les Croisades. Si la republique de Venise, comme 
Innocent III Favait present, comme saint Louis Favait souhaite, comme un de ses 
citoyens les plus eclaires, Sanudo Fancien, le lui avait conseille encore tardivement T ; 
si la republique, au lieu d'aller conquerir Constantinople pour conserver ses privileges 
a Alexandrie , rat restee fidele a la pensee des guerres saintes ; si elle eut consacre ses 
efforts a abattre F empire des Mamelouks en Egypte, aim de reconquerir plus surement 
le Saint-Sepulcre, elle etit peut-etre trois cents ans avant; les Portugais retrouve la 
route des Indes et atteint la source meme de ces precieuses denrees dont le commerce 
faisait sa fortune. 

Chose etrange et pourtant facile a comprendre ! les decouvertes de Christophe 
Golomb et d'Americ Vespuce, poursuivies et proclamees pendant plus de dix annees, 
laisserent Venise indifferente , parce qu'elles n'affectaient pas les voies et les objets 
ordinaires de soanegoce. Un seul voyage de Vasco de Gama aux Indes emut le gou~ 
vernement venitien et boule versa la nation entiere. L' evidence du danger frappa tout 
le pays comme nn coup de foudre. 

Prevenu par une depeche de son ambassadeur 2 , recue a Venise le 24 juillet 1501 , 
de Farrivee a Lisbonne des galeres de Vasco de Gama, le conseil des Dix $ assemble 
aussit6t pour deliberer avec les comites. Nous ne savons quelles furent les premieres 
resolutions que la gravite de la situation lui inspira, ni s'il crut devoir agir alors sans 
attendre d'autres informations; mais un contemporain nous fait connaitre Finquietude 
subite et profonde qui s'empara de la cite a Fannonce de ces evenements. « Quand 
» les nouvelles arrivees de Lisbonne se repandirent a Venise , dit Priuli , la ville entiere 
» iut comme glacee de stupeur. Les gens les plus sages disaient que jamais plus grand 
» malheur n avait atteint la republique. Ghacun comprit que FAllemagne, la Hongrie, 
» la Flandre, la France, obligees autrefois de venir acheter les epices a Venise, allaient 
j) maintenant trouver ces denrees a bien meilleur marche a Lisbonne. Les epiceries 
» qui arrivent a Venise par Ffigypte, la Syrie et autres pays du sultan, payent en 
» divers lieux des droits si eleves que ce qui a coute a Forigine un ducat, Venise doit 
j> le vendre soixante et quelquefois cent ducats. Le voyage de mer supprimant tous ces 
» droits, Lisbonne va donner a bas prix ce que Venise devra toujours vendre a des 
» taux exorbitants a . » 

1 Le Liber secretorum fidelium. cruets n'a pas d* autre but. 

2 Pierre Pasquaglio, parait-iL — M. Romaniu, Sloria diVenezia, 1856, t. IV, p. 460* 

3 Diarii de Priuli, Mss. de la Bibl. de Saint-Marc, classe VII, cod. cxxxi, p. 107, cite par 
M. Romanin, t. IV, p. 460. 
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1503-1504. — Vains efforts d c Venise pour ruiner le commerce des Portugais dans les Indes. 

Devant les dangers qui menacaient son commerce dune crise incalculable, deux 
partis se presentaient a la republique de Venise. 

Entrer resolument mais pacifiquement dans la lutte commerciale, malgre Favance 
considerable des Portugais, soit en acceptant les offres du roi Emmanuel pour mono- 
poliser le commerce des epiceries a Lisbonne au detriment de FEgypte 1 , soit en 
agissant isolement et chercbant a prevaloir par la libre concurrence. La, Venise pou- 
vait employer avantageusement ses immenses ressources maritimes et son influence 
politique. En s'avancant a la fois par les deux routes et sur les deux mers qui enve- 
lopment FAfrique, en identifiant ses interets avec ceux des sultans d'Egypte, elle pou- 
vait obtenir d'etre admise dans les Indes au meme titre que les Portugais. 

Ou bien refuser les propositions du Portugal, qui necessairement subordonnaient le 
marche de Venise a celui de Lisbonne; se refuser egalement a l'entente et a Taction 
isolee dans les voies commerciales ; accepter la guerre et tenter violemment d'arreter 
et de ruiner, s'il etait possible, le nouveau commerce des Portugais. 

Quels furent, dans les conseils de la republique, les defenseurs, s'il y en eut, de la 
concurrence pacinque et commerciale? Combien de temps la republique hesita-t-efle , 
si elle hesita, entre les deux politiques qui s'offraient devant elle? Nous ne savons. 
Nous ne connaissons ses determinations qua une epoque posterieure de deux ou trois 
ans a la depeche de 1501, quand les progres continus des explorations portugaises et 
la depreciation enorme des prix de Fepicerie a Venise redoublaient Fanxiete du gou- 
vernement et de la nation. 

La republique ne songeait plus alors qua une chose, sans oser la poursuivre ouver- 
tement. A tout prix, elle tentait d'entraver le nouveau commerce des Portugais; mais 
elle ne voulait pas encore faire la guerre au roi Manuel en Europe; et, en attendant, 
elle cherchait a agir dans les Indes par lmterm^di aire et Imfluence des sultans du 
Gaire. Politique irresolue et languissante , peu digne de Venise, et qui ne suffit pas a 
conjurer le peril. 

En 1503, en meme temps quelle entretient des agents a Lisbonne charges de Fin- 
struire exactement de tous les arrivages des Indes, elle envoie Benoit Sanudo au Caire 
pour conferer avec le sultan des evenements qui menacaient egalement FAdriatique et 
Ffigypte. Nous ne savons presque rien de cette mission. Mais nous avons les instruc- 
tions confidentielles que le conseii des Dix remit a Francois Teldi Fannee suivante, 
1504, en Fenvoyant comme agent intime aupres de Kansou-al-Gouri 2 . Lmquietude 
profonde de la republique s'y revele dans toutes ses recommandations. Declarer la 
guerre aux Portugais , provoquer contre eux les defiances et Fhostilite des rois de 
Flnde, elle est decidee a tout quand Foccasion sera favorable; si elle hesite en ce 
moment a une declaration de guerre qui souleverait la colere des rois chretiens, c est 

1 Lettre de Tambassadeur de la republique, arrivee a Venise le 24 jnillet 1501. — Romanin, t. IV, 
page 460. 

a Instructions a Teldi, du 24 mai 1504. Nos Documents, p. 259 et suiv. 
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devant la difficult seule de Fentreprise et la seule crainte de Finsucces. Elle cherche 
a concerter d'autres moyens avec le sultan ; elle sent surtout qu'il faut negocier dans 
Ie plus grand secret, afin de ne pas eveiller Fattention des princes d'Europe et de Ja 
cour de Rome. 

Teldi devra se rendre an Gaire comme un simple particulier, et continuer a s'occu- 
per du commerce des bijoux, qui lui a procure deja de hautes relations. II devra 
mettre toute son Industrie a obtenir une audience privee du sultan ; et la seulement 
quand il se trouvera seul a seul devant Sa Hautesse, solus cum solo, 11 montrera les 
lettres de creance de la republique, et abordera aussitot cette grave matiere du com- 
merce des Indes : materia de singular et incomparabile importantia. II ne cachera 
rien de Fimmense preoccupation du conseil au prince ; il lui confirmera tout ce que 
Sanudo lui a deja dit; il remerciera Sa Hautesse de la reponse recemment apportee a 
Venise par le venerable gardien du mont Sion . Dans une negociation si importance, ou les 
interets de la republique et du sultan sont identiques, il faut tout se dire sans reserve; 
il faut chercher ensemble les mesures les plus efiicaces et se preparer le plus secrete- 
merit possible. Venise en fait Faveu ; elle n est pas en etat de s'opposer par la guerre au 
nouveau commerce. Quatre mille milles separent le Portugal du fond de FAdriatique; 
d'ailleurs le roi d'Espagne, maitre aujourd'hui du royaume de Naples, qu'il a conquis 
sur les Francais, n'abandonnerait pas le roi Emmanuel son gendre. II est impossible 
a la republique de combattre contre de tels allies, que servirait encore le vif mecon- 
tentement du Pape, 

Sans doute , comme le sultan le propose , il est bon de reunir en Egypte d'immenses 
quantites d'epiceries ; mais ces approyisionnements , propres a faire baisser momenta- 
nement le prix des denrees indiennes a Lisbonne, n'occasionneront qu un leger desavan- 
tage au marcbe portugais. Pour miner, s'il est possible, ce commerce, ilfaut Fatteindre 
dans sa source meme, avant qu'il ait pris plus de developpement. Tout en continuant 
a faire venir de grandes quantity de poivre, de cannelle et autres produits orientaux, 
dont la vente amoindrira toujours les benefices des Portugais, il faut que le sultan 
envoie sans tarder des ambassadeurs aux rois et aux rajahs de Flnde, afin de' les 
engager a repousser les etrangers qui veulent s'etablir dans leur pays, et a continuer a 
yendre leurs denrees aux seuls marchands de F%ypte et de la Syrie, comme ils ont 
jusqua present pratique. II faut encourager au plus t6t les rois de' Calicut et de Cam- 
baye, qui ont refuse les propositions des Portugais, a perseverer dans leur prudente 
politique, et montrer aux rois de Cochin et de Cananor quen accueillant les Europeans, 
ils s'exposent aveugtement aux plus grands dangers. Tant qu'ils se sentiront faibles,' 
les Portugais vivront en bonne intelligence avec les indigenes, en cherchant toujours 
a augmenter leur commerce et leur nombre a c6te d'eux. Quand ils pourront se suffire 
a eux~memes, ils se fixeront pour toujours dans le pays, et le premier usage quits 
feront de leur force sera de cbasser ou de depouiller les princes imprevoyants dont 
ils sollicitent aujourd'hui humblement la bienveillance et Fhospitalite. 

Tel dut etre et tel fut vraisemblablement Fentretien de Teldi avec le sultan. La con- 
duce de la" republique de Venise fut conforme aux conseils quelle donnait au Gaire. 
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Les sultans agirent conformement a ces conseils. Mais le concert et Faction commune 
de tous ces interets ne purent enter que de passageres entraves au mouvement invin- 
cible qui poussait les Portugais et FEurope a leur suite vers les Indes. Les sultans 
d'Egypte finirent par accueiUir les marchands portugais jusque dans la mer Rouge ; 
et Venise, irrevocablement atteinte dans la source premiere de son commerce, dut se 

resigner a dechoir. 

De nos jours, FEgypte verra se realiser, pour le bien du monde enticr et par Fhono- 
rable initiative de'la France, une renovation inverse a celle quelle tenta vainement 
d'entraver au seizieme siecle. Le cap de Bonne-Esperance sera delaisse a son tour. 
Nulle puissance ne saurait empecher le commerce et Findustrie de F Occident de 
retrouver par Fisthme de Suez, rendu a la navigation, la voie directe de ces^ immenses 
marches qui leur sont necessaires, qu appro visionnent trois cents millions d'habitants, 
et que la Providence semble avoir dotes dune richesse et dune incomparable variete 
de productions, pour etre les reserves inepuisables du genre humain. 

1487-1518. — Les decouvcrtes des Portugais ne nuisent pas directement au commerce de Barbarie. 

Pendant que les graves questions de la guerre a faire aux interets portugais s'agi- 
taient entre le divan du Caire et le conseii de Venise , les rapports des nations chre- 
tiennes et de Venise elle-meme avec FAfrique occidentale avaient pu continuer sans 
obstacles et sans changements, parce que ces rapports trouvaient en eux-memes leurs 
propres ressources. Dans le mouvement general du commerce de la Mediterranee , les 
echanges avec la Mauritanie n avaient jamais eu quune importance de second ordre. 
Au moyen age comme dans Fantiquite, les grandes relations commerciales furent 
toujours dirigees vers ces trois points de F Orient : la mer Noire, FEgypte et la Syrie, 
dont les routes convergeaient toutes vers les pays d'ou venaient les marchandises les 
plus precieuses et les plus necessaires au luxe et a la vie commune : les epiceries, les 
parfums, les bijoux, les metaux et les tissus precieux. Mais ces objets recherches et 
de haute valeur ne remplacaient pas les marchandises encore considerables et assez 
varices que donnaient le Magreb et les contrees limitrophes : le sel, le Sucre, le ble, 
les laines, les cuirs, le coton, la cire, le corail, les plumes d'autruche et Fivoire. 
D 1 autre part, tout le commerce interieur de FAfrique se faisant paries indigenes, car 
les Chretiens ne quitterent jamais les c6tes \ les Arabes trouvaient dans leurs relations 
avec les Europeans le double benefice de la vente de leurs propres recoltes et du com- 
merce des objets importes de Fetranger aux caravanes de Finterieur. 

II parait que Fun des articles les plus avantageux de commerce pour les Chretiens 
comme pour les Africains etaient les metaux et particulierement le cuivre, dont la 
couleur brillante plait toujours aux populations negres. Les Genois et les Venitiens en 
envoyaient de grandes quantites en Afrique au douzieme et au seizieme siecle 2 , par le 
Maroc comme par Tunis et le Djerid, d'ou les caravanes transportaientdes pacotilles, 

1 Voyez ci-dessus ; p. 183; ann. 1320. 

2 Nos Documents, p. 106 et suiv. > p. 274, 277. 
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en Nubie, au Darfour, dans le centre de FAfrique et jusqu'a Tombonctou ! . On impor- 
tait le cuivre et le laiton sous toutes les formes, en masse, en b aires, en feuilles et en 
fils. On apportait aux meraes ecbelles de grandes quantites de quincaillerie , d% verro- 
terie, de coutellerie et d'objets divers compris sous Faneienne denomination italienne 
de mercerie; des draps legers appeles spiga, des toiles, deslaques, et quelque peu 
de soufre destine au blancbiment des toiles 2 . 

Nous ne devons pas nous en tenir a ces indications generales et rapides. Avant d'at- 
teindre le terme assez prochain de cette introduction, qui est Fepoque ou la domina- 
tion turque s'etablit en Afrique, il est necessaire de montrer d'une maniere plus pre- 
cise quel etait encore le commerce des nations cbretiennes de la Mediterranee avec le 
Magreb aux derniers temps des dynasties arabes. Nous avons deja vu que FAragon 
avait conserve ses relations avec le Magreb jusqu'a sa reunion a la Castille. Nous avons 
rappele les efforts du roi Louis XI, des que la possession de la Provence lui avait ete 
acquise, pour nouer avec les rois de Bone et de Tunis de pacifiques communications 
dans Finteret de nos provinces meridionales 3 . Examinons maintenant ce qui concerne 
les rapports commerciaux du Magreb avec les trois grandes republiques de Venise , 
de Genes et de Florence. 

145&-1508. — Commerce venitien au* Magreb a la fin du quinzieme siecle, 
' Escales principals des galeres de Barbarie. 

Venise, malgre les immenses depenses ou Favaient entrainee ses guerres contre le 
due de Milan et les Florentins pour dominer en ItaUe, n avait jamais rien neglige de ce 
qui se rattachait a Findustrie et aux affaires maritimes. Elle avait developpe Impor- 
tation des laines et la fabrication des draps dans tous les pays conquis en terre ferme * ; 
elle avait agrandi son arsenal, augmente son artillerie, perfectionne la construction 
navale a ce point quelle fournissait des modeles et des ingenieurs aux peuples du 
Nord 5 . Elle veillait en meme temps a Fentretien de ses colonies et de son commerce 
par une vigilance constante et d'opportunes concessions. Apres avoir energiquement 
defendu les Grecs et leur capitale contre les Turcs, elle avait traite avec Mahomet II 
des Fan 1454 6 , et en avait obtenu le retablissement de son baile ou consul general a 
Constantinople. 

Nous Favons vue, au milieu du quinzieme siecle, renouveler a Tunis les privileges 
quelle avait conserves presque sans modification depuis Forigine de la monarcbie 
d'Abou-Zakaria 7 ; cinquante ans apres, elle jouissait des memes faveurs a Tunis et 

1 Voyages de GadaMosto, lib. I, cap. ix, p. 175, 180, a la suite de Leon l'Africain. Venise, 1837. 
Nos Documents, p. 274. 

2 Cf. nos Documents, p. 274 et suiv. Depecbe de 1518; Uzzano. 

3 Ci-dessus, p. 317. 

* Marin, Siotia, t. VII, p. 155. 
6 Marin, t. VII, p. 160. 

6 Arch, de Venise, Commemoriali, reg. XV, fol. 136; Romanin, Storia di Venezia, t. IV, p. 261. 

7 Gi-dessus, p. 267, 314. 

qq 
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dans toutes les provinces hafsides. Sa position fut moins bonne dans les ports des 
royaumes de Tlemcen et de Maroc, quand les Espagnols s' emparerent.de ces places 
au commencement du seizieme siecle. 

Avant la perturbation occasionnee par les expeditions du cardinal Ximenes dans les 
relations des Chretiens en Afrique, le commerce du Magreb, que Ton designait a Venise 
sous le nom de Commerce de Barbarie, etait, apres celui de FlSgypte, le plus conside- 
rable peut-etre de la republique. Nous possedons des temoignages certains et nom- 
breux de son etat prospere a cette epoque : les listes de nomination des consuls et 
des capitaines dont nous avons deja parle \ les instructions et les commissions ducales 
dressees en 1507 et 1508 pour le capitaine des galeres de Barbarie 2 , les doleances 
presentees en 1518 par la republique a Charles-Quint sur les consequences facheuses 
qu'avait eues pour le commerce venitien la conquete d'Oran en 1508 3 ; le livre enfin 
de Leon FAfricain; ecrit vers 1526, ou abondent les observations et les renseignements 
sur la situation du nord de 1' Afrique aux derniers temps des dynasties arabes et avant 
la conquete turque V 

Chaque annee, dans la seconde quinzaine de, juillet, peu apres le depart des galeres 
dites de Flandre, qui se rendaient dans les ports de la Normandie et des Pays-Bas, 
la grande conserve des « galeres de Barbarie » mettait a la voile au Lido. L'itineraire 
et les stations etaient a peu pres regies ainsi d'avance : a Syracuse, deux jours d'arret; 
a Tripoli, huit jpurs; a File de Gerba, huit jours; a Tunis, quinze jours et meme 
davantage si le capitaine et le conseil des Douze le jugeaient necessaire , « car Tunis, 
» disent les instructions , est un des points les plus essentiels du voyage 5 » ; a Bougie, 
quatre jours; a Alger, quatre jours; a Oran ou a Velez de la Gomera, dix jours; a One, 
au mieux qu'en jugera le conseil des patrons 6 . * 

Oran et One dependaient duroyaume de Tlemcen,. dont Barberousse s'empara vers 
1518, sans pouvoir enlever cependant Oran aux Espagnols 7 . One fut detruit plus tard 
par Charles-Quint. C'etaitle port meme de la ville de Tlemcen. Ses habitants se dis- 
tinguaient par leur hospitalite, leur aisance et le bon gout quils avaient pour orner 
leurs demeures. Quoique la ville fut petite, elle faisait un commerce tres-actif avec les 
Espagnols et les Italiens. Leon FAfricain -s'y etait rencontre avec un secretaire du roi 
de Tlemcen charge de regler les comptes d'un navire genois; il dit a cette occasion 
que les droits (10 pour 100) payes a la douane de Femir sur les marchandises de ce 
seul navire s'dleverent par extraordinaire a quinze mille ducats d'or 8 . 

L'Espagne, dont la tendance commerciale a toujours ete d'exagerer les droits pro- 
tectees et les reglements prohibitifs, fit aux Chretiens etrangers dans ses possessions 

1 Ci-dessus, p. 314. 

2 Nos Documents , p. 266. 

3 Nos Documents j p. 273. 

* Descrizione dett Africa. Nous citons l'edition Plet. Venise, 1837, gr. in-8\ 

5 « Tunis che e uno de li principali fimdamenti del ditto viazo. » Nos Documents, p. 274. 

6 Nos Documents , p. 267. 

7 Nos Documents, p. 273. 

s Leon l'Africain, lib. IV, cap. vm, p. 107. 
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d'Afrique une situation moins avantageuse que celle du regime arabe. La republique 
de Venise s'en plaignait dans sa depeche a Francois Gornaro en date du 22 mai 1518 : 
« Quand la ville d'Oran appartenait aux Maures, dit le senat, les Venitiens n'y payaient 
» que 10 pour 100; aujourd'hui ils payent beaucoup plus a Sa Majeste Gatholiqae, 
i> attendu qu'ils sont soumis a deux droits : 10 pour 100 a 1' entree et 10 pour 100 a la 
» sortie. Bien que nos marchands aient pour habitude de vendre leurs marchandises 
» en laissant les droits a la charge de Faequereur, F aggravation n'en reste pas moins 
» en realite au detriment. du vendeur 1 . » 

Velez de la Gomera ou Badis, que les galeres venitiennes gagnaient en quittant One, 
se trouvait dans le royaume de Fez. Cette ville devait etre peu eloignee d'une localite 
aujourd'hui inconnue nomme Arcudia, qui servait egalement d'escale et de port a la 
ville de Fez 2 . La conserve ne savancait guere au dela vers l'ouest. De Badis ou d'Ar- 
cudia elle remontait generalement au nord vers FEspagne; elle stationnait quelques 
jours dans les villes principales de FAndalousie depuis Malaga jlisqu' a Tortose, rega- 
gnait ensuite Tunis, et rentrait de . la dans FAdriatique en touchant seulement 
Syracuse 3 , Gn estimait a quarante mille ducats, c'est-a-dire a environ 300,000 francs, 
valeur intrinseque, Fensemble des marchandises venitiennes vendues annuellement 
aux seules echelles de Tunis et de Gerba *.' . " 

Un mois avant et durant un mois encore apres le depart de la grande conserve , il 
etait interdit a tout navire de commerce venitien de se rendre en Barbaric Depuis le 
mois de novembre jusqu'au depart de la conserve de Venise et encore un mois 
au dela, aucun des navires venitiens qui se trouvaient en Afrique ne pouvait prendre 
a son bord des marchands maures oil des marchandises appartenant a des Maures; 
les benefices de ces transports etant reserves aux galeres de la conserve 5 . 

Independamment des navires qui se rendaient directement aux ports de la 
Mauritanie, soit isolement, soit en flottille, trois galeres venitiennes faisaient annuel- 
lement le trajet de Tunis et de Tripoli de Barbarie a Alexandrie. Ces communi- 
cations, plus rapides et moins couteuses que les voies de la Cyrenaique, servaient 
au commerce et au transport des pelerins de la Mecque. L'une des galeres depas- 
sait Alexandrie, remontait la cote de Syrie et allait correspondre avec les comptoirs 
venitiens de Beyrouth et les galeres du Levant, qui se rendaient en Syrie par la voie 
de FArchipel 6 . 

Ces voyages complementaires au fond de la Mediterranee, s'etendant des cotes 
de Barbarie aux echelles de Syrie et d'figypte, avaient autant d'utilite pour les 
Musulmans que pour les Chretiens. La republique de Venise ayant ete contrainte de 

1 Depeche de 1518. Nos Documents, p. 275. 

3 Ci-dessus, p. 184, et nos Documents, p. 277. 
"* Nos Documents, p. 267, 274. 

4 Depeche de 1518. Nos Documents, p. 274>. 

5 Nos Documents, p. 268. Cahier des charges de 1508, art. 60 et 61. 

6 Muratori, Script, itaL, t. XIX, col. 321; t. XXII, col. 786; t.XXHI, col. 1120; — Le livre du 
marechal Boucicaut, coll. Michaud, t. II, p. 276, 279, 
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les interrompre quelque temps au quinzieme siecle , le sultan d'figypte insista aupres 
du gouvernement ducal pour quil les retablit *. 

Mais le divan du Caire et le senat de Venise, on le sait, avaient, au seizieme siecle, 
a veiller ensemble a de plus serieux inter ets qu'a rendre les communications du Magreb 
et de Ffigypte plus faciles ou plus regulieres. 

1460-1512. — Commerce des Florentins. Escales de leurs galeres, Prix de nolis pour la Barbaric, 

Les Florentins, depuis qu'ils avaient renouvele en 1423 et 1448 2 , au nom des repu- 
bliques de Pise et de Florence , les anciens traites pisans de Tunis , avaient ete forces 
de negliger beaucoup le commerce d'Afrique.-Au milieu des dissensions interieures et 
des guerres incessantes, tant6t contre les Venitiens au profit des Sforza de Milan, 
tantot contre le royaume de Naples en faveur des princes d'Anjou, le commerce 
exterieur s'etait ralenti, et les expeditions de Barbarie avaient ete presque entierement 
suspendues* La cessation de relations dura pendant assez longtemps 3 . D'apres les 
pieces diplomatiques elle fut posterieure a Tannee 1446, peut-etre meme a l'annee 1449 ; 
mais elle put se prolonger jusqu'en 1458 ** Des que les circonstances devinrent plus 
favorables, la republique, ou dominait deja Theureuse influence des Medicis, reor- 
ganisa le service des galeres de commerce, qui annuellement, d'apres une methode 
analogue au systeme venitien, et apres une adjudication publique, se rendaient en 
Afrique, sous la conduite d'un capitaine de la Seigneurie. Quand la paix devint a peu 
pres definitive pour elle, la republique sempressa d'envoyer en ambassade a Tunis 
Angelo Guglielmino degli Spini, muni d 1 instructions datees du 22 avril 1460, avec une 
copie des anciens traites 5 . Trois recommandations etaient particulierement faites a 
Tenvoye. II devait demander a Abou-Omar Othman la restitution integrale de l'ancien 
fondouk pisan 6 , dont les march ands etr angers s' etaient empares durant le long eloi- 
gnement des Toscans, puis la reinstallation d'un consulat florentin a Tunis, et enfin, 
d'une maniere generale , le retabtissement de la nation dans les conditions et les garan- 
ties que lui avaient assurees les negotiations de Barthelemy Galea et de Fioravanti 
en 1421-1423, et le traite de Baldinaccio degli Erri en 1445. 

Satisfaction fut accordee a la republique 7 ; mais nous ne savons s 7 il y eut £ cette 

1 Marin, Storm del eomm, ? t. VII, p. 301. 

2 Gi-dessus, p. 255, 257. 

3 « Da molto tempo, piu anni passati, » disait la Seigneurie de Florence en 1460, pour expliquer 
au roi de Tunis les motifs qui l'avaient empechee d'envoyer plus t6t des galeres de commerce dans 
ses fitats. Amari , Diplomi arabi, Appendice 3 p. 28. 

4 Amari, Diplomi, Appendice y p. 20, 22 et 24. 

5 Instructions a Guglielmino, du 22 avril 1460. Amari, Appendice , p. 28. 

6 Cf. une premiere lettre de la Seigneurie a Abou-Omar, du 20 juillet 1459, demandant la resti- 
tution entiere d'un local, quoddam theatrum, occupe autrefois par les Pisans, dumerantliberi, dont 
une partie seule avait ete remise aux Florentins (Amari, Appendice, p, 27), et les Instructions de 
Guglielmino au sujet du fondouk (Appendice , p. 29). 

7 Des le 27 novembre 1460, la Seigneurie, eerivant a Abou-Omar, le remercie du bon accueil fait a 
son ambassadeur et des grands a vantages (Sublimitas vestra multa nobis indulsit) accordes a la repu- 
blique. (Amari, Appendice, p. 30, n° 15i) 
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occasion un nouveau et veritable traite synallagmatiquement debattu avec le sultan de 
Tunis, ou si Ton se contenta dun dipldme royal pour remettre les choses en leur ancien 
etat. La Seigneurie, dans ses relations ulterieures avec le divan de Tunis, invoque tou- 
jours le traite : Capitoli\ Foedus 2 , arrete alors avec Abou-Omar ; et neanmoins, vingt et 
un ans plus tard, lorsque Florence voulut renouveler avec le vieil Abou-Omar lui-meme 
ses capitulations, on remit a l'ambassadeur comme premiere base de sa negociation, 
non Facte de Guglielmino de 1460, mais le traite anterieur obtenu par Baldinaccio 
degli Erri en 1445. 

Quoi quilen soit, les relations et le commerce avec le Magreb oriental, reglementes 
par des ordonnances nouvelles, reprirent et se poursuivirent regulierement depuis 
la mission de Guglielmino, sous la protection d'agents florentins residant a Tunis. 
Comme les galeres qui de Porto-Pisano 3 partaient pour le Levant et le Ponant, les 
galeres de Barbarie avaient leur cahier des charges , leur ordre de depart et leur itine- 
raire fixes d'avance par le gouvernement. En raison du grand nombre de pirates qui 
infestaient dans ces temps les mers de Barbarie , il avait ete decide que la navigation 
d'Afrique se ferait generalemeot par deux galeres au moins voyageant de conserve. 

Un reglement du 8 decembre 1458 en avait arrete ainsi les escales. En partant de 
Porto-Pisano ou de Livourne, au mois d'avril ou d'aout, les galeres se dirigeaient 
d'abord vers Genes. Elles pouvaient sojourner trois jours entiers sur les rivieres de 
Levant et de Ponant. De la cdte de Genes elles cinglaient directement vers Tunis, ou 
il leur etait libre de rester douze jours. Les stations et les relaches suivantes etaient 
ainsi determinees : a Bone, trois jours; a Collo, trois jours; a Bougie, trois jours; a 
Alger, trois jours; a Oran, six jours; a One, trois jours; a Almeria, dans le royaume 
de Grenade, cinq jours; a Alchuda, ou Arcudia, qui etait escale de Fez 4 , trois jours; 
a Malaga, trois jours; a Cadix, deux jours; a San-Luc de Bonromeda, ou San-Lucar 
-de Barameda, douze jours. De ce point, qui est au dela de Cadix, a F embouchure du 
Guadalquivir, les galeres regagnaient la Toscane, en reprenant les memes escales 
qu' elles avaient faites a Faller 5 . II est vraisemblable que le voyage, dans son ensemble, 
devait durer de trois a quatre mois, 

L'itineraire n'etait pas absolument imperatif. Le capitaine, de concert avec les 
patrons, pouvait, s'il y avait utilite, modifier un peu les sej ours et meme la direction 
du voyage. Mais il lui etait defendu de toucher aux cdtes de Catalogne et de Sicile, 
que desservaient les galeres de Ponant et de Romanie 6 . 

Un ordre de 1460 decida que les capitaines de retour a Porto-Pisano apres un pre- 
mier voyage en Barbarie pourraient, pendant un delai qui ne devrait pas exceder trois 

1 « Capitoli facti colla Maesta Sua. » En 1462. (Amari, Appendices p. 34, 35.) 
) s a Jure foederis actum cum Celsitudine vestra. Fmdus. » En 1463. (Appendice, p. 36, 37.) 

3 Porto-Pisano, le vrai port de Pise, se trouvait entre l'embouchure de FArno et Livourne. Voyez 
ci-dessus, p. 36 et 255. 

4 Les Venitiens s'arretaient a Badis ou Velez de la Gomera, sur la cote du royaume de Fez. — 
Ci-dessus, p. 657. 

5 Voy. Ordre de la commune du 8 decembre 1458. (Amari, Appendices p. 60.) 

6 Decision de la commune du 8 decembre 1458. (Amari, Appendice , p. 61.) 
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mois, entreprendre un second voyage, dans lequel ils auraient la faeulte, une fois 
revenus a Tunis, d'aller a Alexandrie en touchant File de Rhodes, et de retourner 
ensuite a Tunis pour rentrer en Toscane 1 . Cette navigation facultative et supplement 
taire, comme celle des galeres venitiennes, facilitait les communications du Magreb 
avec le Levant, et ne laissait pas un seul pays important de F Orient mediterranean en 
dehors duparcours des galeres chretiennes. 

La republique modifiait d'ailleurs elle-meme Fepoque des departs etles stations des 
galeres, suivant les interets generaux du commerce et la situation des pays quelles 
devaient desservir. En quelques circonstances on voit les conseils de Florence mettre 
a Fenchere le depart de quelques grosses galeres de Barbarie, antorisees exceptional- 
lement a toucher la plage romaine, Gaete, Naples et la Sicile 2 ; d'autres pouvaient 
d'un autre cdte relacher a Cagliari 3 , sans prejudice du voyage des galeres de Catalogue 
et de Romanie qui venaient faire escale dans ces iles, et qui visitaient en Orient, 
Alexandrie, Chypre, Rhodes, la Moree, Constantinople etla mer Noire. 

Un tarif special fut arrete en 1460, et revise en 1461, pour fixer le prix de nolis des 
marchandises a transporter de Porto-Pisano en Barbarie et en Andalousie, la naviga- 
tion de tous les pays musulmans occidentaux etant toujours regie et desservie par les 
m ernes reglements et le meme service. L' enumeration comprend quelques articles de 
commerce dont il n'etait pas question dans les tarifs plus anciens, tels que le papier. 

1461. Nolis de Porto-Pisano pour Tunis et toute la Barbarie jusqu'i Cadix. 

Florins. Sous. Deniers, 

Draps de Florence, la piece 1 5 . 

Draps d'Angleterre, sanza grana (fins? lisses?), la piece de treize Cannes. ..... 1 

Draps d'Angleterre, di grana (non tondus?), la piece de treize Cannes 2 

Draps ,pannivenu , la piece 15 

Draps etroits, a savoir : Ses et Sventoni, la piece 6 

Futaines, canevas et toiles, la balle de deux cent cinquante livres. . . 2 

Draps de soie sans or et cramoisis, a quatre ducats la livre, par chaque cent 3 

Draps cramoisis et or sans duvet , damas , brocarts , a cinq ducats la livre , par chaque 

cent 3 

Draps d'or et brocarts avec duvet, a six ducats la livre, par chaque cent . . 3 

Argent et or, or file et argent file, a la valeur, par cent 1 

Papier, la balle de douze lismes. , 

Papier royal, la balle de douze lismes. 1 

Vieux papier [carte distracci), la balle. 

Gomme, Soufre, le quintal de cent cinquante livres 

Ceruse, le baril 

Huile, vin de Malvoisie (Malvagie)* le tonneau „ 4 

Vins d'autres pays, le tonneau * 3 

Fromagej le quintal . 8 

Laques de toutes sortes, le quintal 2 

Cotons, le quintal 1 

Noix de galle ??.... et cuivre (Ghatta et rarai)^ le quintal 8 

Berrets, Bonnets et Merceries, le cent en poids 1 10 

1 Decision du 22 Janvier 1460. (Amari, Appendice , p. C2.) 

2 Decision du 4 Janvier 1472 et jours suivants. (Amari, Appendice, p. 63, n° 6.) 

3 Decision du 6 fevrier 1473. (Amari, Appendice , p. 64, n° 7.) 
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Nolis de retour, de Cadix et de toute la Barbarie jusqu'a Porto-Pisano. 

Florins. Sous, Deniers, 

Kermes, le cent (en poids?). . . *■ 2 

Soie, le quintal de cent cinquante livres 10 

cire. ...... . . . .••••' n 

Cuirs de Barbarie , par neuf cuirs. . • - 1 

Cuirs de Galice, par hurt pieces 1 

Cuirs de Portugal, par sept pieces 1 

Cuirs d'Espagne , par six pieces . > . . 1 

Or de pays divers, au cent de valeur 1 10 

Dattes, le quintal de cent cinquante livres / . ' 8 

Vernis, Gomme arabique, le cent 10 

Plumes d'autruche, au cent de valeur 4 

Peaux d'agneaux et autres peaux, la balle. de deux cent cinquante livres. ...... 1 5 

Le commerce florentin semaintint ainsi pendant longtemps, regulier, actif, prospere, 
en Afrique et dans toute la Mediterranee , partout jaloux du commerce veaitien, 
comme la politique des deux fitats se trouvait partout opposee et rivale. 

II existe un monument curieux de cet antagonisms presque general et de cette 
jalousie quelquefois mesquine quexpriment tant d' autres ecrits du temps. (Test une 
spirituelle et injurieuse epitre a Tadresse des Venitiens r^digee et repandue par Bene- 
detto Dei et inseree ensuite dans sa Ghronique a l'annee 1473. II y a beaucoup de vrai 
dans cette satire passionnee, dont un extrait fera juger le fond et la forme. .« Je ne vous 
» dis rien de la Catalogue, de l'Espagne, de la Barbarie, et de Seville, et du Portugal, 
» et de tant d' autres lieux de ces cdtes ou Florence possede des banques , des fondouks, 
» des consuls et des eglises ; ou nous faisons tant et tant de commerce d'etoffes de soie, 
.» de cochenille , de cire et de soie , comme le savent fort bien vos galeasses qui chaque 
» annee vont en ces pays ; et nous y faisons un plus grand negoce que vous, et je vais 
» vous le faire toucher du doigt, sots Venitiens, en vous disant que votre Seigneurie 
» croit qu'on ne se procure Tepicerie et le coton qua Alexandrie, tandis quil nous est 
» bien facile de trouver toutes ces choses d'un autre c6te, par la voie de Brousse. Et 
» vous ne me direz pas le contraire , a moi qui ai demeure pendant douze ans de suite 
» a votre Venise, sur le grand canal, dans la maison de messer Marin Capello ! . » 

Mais des evenements imprevus, qui amenerent F union momentanee des Venitiens 
et des Florentins contre le Pape et le roi Ferdinand, vinrent de nouveau ralentir 
ou suspendre tout a fait le commerce de Barbarie. Cette nouvelle interruption put 
s'etendre de F annee 1475 a l'annee 1477. Avant la pacification complete de Tltalie , 
la republique de Florence, ou Tinsucces de la conjuration des Pazzi avait accru V auto- 
rite des Medicis, nomma de nouveaux capitaines pour les galeres d' Afrique et de 
Ponant. Un ordre du 22 Janvier 1479, en leur notifiant F automation de naviguer, leur 

1 Pagnini a publie cette lettre de Benedetto Dei, avec des extraits de sa Ghronique, dans la Decima 
di Firenze, t. II, p. 24-1. Gf. p, 42. 
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present de grandes precautions militaires, a cause des hostilites quon redoutait de la 
part du roi de Naples '. 

Ce fut presque Inauguration d ? un nouveau commerce, tant la suspension des com- 
munications parait avoir ete complete. Les magistrats llorentins en font eux-memes 
F observation 2 . Peu d'annees apres, en 1481, la republique voulant donner a ses rela- 
tions avec le Magreb la regularite qu elles avaient autrefois et renouveler ses anciens 
traites, envoya un ambassadeur a Tunis, ou regnait toujours le vieux Abou-Omar 
Othman. Nous avons dit que Jean Strozzi, ambassadeur de la Seigneurie, recut a cette 
occasion, pour son instruction principale, l'ancien traite conclu par Baldinaccio degli 
Erri en 1445 % ce qui laisse a supposer que la negociation de Guglielmino en 1460 ne 
s'etait pas terminee par un traite ordinaire. 

La brievete exceptionnelle de la lettre de creance et des instructions privees remises 
a Strozzi nous permet de citer en entier les deux documents : 

Au roi de Tunis. « Serenissime et tres-glorieux prince, notre pere et notre bienfai- 
« teur particulier, salut. Jean Strozzi, notre noble concitoyen, remettra a Ta Majeste 
» nos presentes lettres de creance. Tu entendras de lui ce que nous Favons charge de 
» te dire. Nous prions Ta Majeste de Taccueillir avec bonte et de lui accorder, avec la 
» bienveillance a laquelle tu nous as accoutumes, ce qu'il te demandera en notre nom. 
» Salut et bonheur. Du palais de Florence , le 2 aout 148L » 

Instructions du conseil des Huit a Strozzi. « Tu recevras avec cette lettre de crdance 
» pour la Majeste du roi de Tunis copie des articles (capitoli) de paix conclus autrefois 
« par Baldinaccio degli Erri avec Sa Majeste. Des que tu seras arrive au lieu de sa 
» residence, tu demanderas audience a Sa Majeste , et tu lui feras nos salutations. Tu 
» diras ensuite que notre cite et notre peuple, toujours devoues et pleins de respect 
» pour Sa Majeste , desirent obtenir de sa bonte le renouvellement du traite (la pace) 
» que fit autrefois Baldinaccio. Tu diras que tu as devers toi une copie des articles de 
» ce traite 1 et que nous tenons beaucoup a renouveler les memes capitulations. Tu 
» mettras done tous te.s soins a les obtenir et a en faire dresser des ecritures publiques, 
» que tu porteras a la Seigneurie et a son chancelier. En demandant le traite, tu foccu- 
» peras aussi des prisonniers de notre nation qui sont a Tunis, et tu feras tout ce qui 
» sera possible pour les ramener avec toi. Le 2 aout 1481 4 . » 

On ne sait quels furent les incidents des relations politiques ou commerciales de la 
republique de Florence avec les successeurs d'Abou-Omar, jusqu'a la conquete turque. 
En 1512 la Seigneurie se louait des dispositions bienveillantes d'Abou-Abd-Allah 
Mohammed, second successeur d'Abou-Omar, son grand-oncle, et lui recommandait, 
un de ses nationaux a qui le directeur de. la douane de Tunis redevait diverses 



1 Ordre aux capitaines et patrons des galeres dePonant et de Barbarie, du 22 Janvier 1479. (Amari, 
Appendice , p. 75.) 

2 « Essendo il viaggio di Barberia quasi di nuovo. » Decision du 16 avril 1478. (Amari, jfppendice, 
page 65.) 

3 Imprime dans nos Documents, p, 355. 

4 Amari, Appendice, p. 45. 
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sommes d'argent '. La revoke de Pise dut nuire cependant a la navigation d'Afrique, 
et il nous parait douteux que les Florentins, entres dans l'alliance de la France contre 
FEspagne et Naples, eussent conserve leurs comptoirs dans le royaume de Tunis, 
comme les Venitiens et les Genois ', quand les Barberousse vinrent poser en Afrique le 
iondement de la puissance turque, en s'emparant d' Alger. 

1465-1514,— Le commerce genois, en decadence dans Torient de la Mediterranee, 

so maintient en Afrique. 

Des Fepoque ou les Genois perdirent leurs colonies de la mer Noire et virent leurs 
franchises de Galata meconnues par les Turcs eux-memes, dont ils avaient imprudem- 
ment favorise les interets, une grande partie des maisons en rapport avec le Levant 
preferment diriger leurs operations vers F Afrique, Le commerce genois au Magreb, 
developpe par ces circonstances , ne tarda pas cependant a souffrir comme toutes les 
affaires de la republique des eternelles factions que provoquait le protectorat de la 
France, tour a tour sollicite ou combattu par le peuple et la noblesse. Diverses deci- 
sions du Senat et de la banque de Saint-Georges, chargee de la gestion des finances 
et de la plupart des colonies de FEtat, temoignent de la sollicitude constante de la 
republique pour le commerce de Barbarie, et en meme temps de ramoindrissement 
reel de ce commerce avant meme Farrivee des Turcs. 

Le 27 Janvier 1490, la republique augmente de 5 pour 100 les abonnements a 
payer par les fermiers de Fancien et nouvel impdt percu sur les marchandises de 
Tunis, et cede ces revenus a la banque de Saint-Georges 2 . Le 13 mai 1504, elle etablit 
certains droits sur le commerce avec les pays soumis aux Maures, pour indemniser 
quelques marcfiands genois qui avaient eprouve des dommages dans le royaume 
d'Afrique 3 . Le 20 fevrier 1514, le Senat exempte les marchandises provenant de 
Tunis et du reste de la Barbarie dun impdt nouvellement etabli, pour ne point aggra- 
ver les charges qui les frappaient deja \ En 1524, le 23 fevrier, Foffice de Saint-Georges, 
considerant la diminution des anciennes associations ou emprunts 5 contracted specia- 
lement pour le commerce de Tunis en 1444, 1519 et 1520, reunit les gestions parti- 
culieres de ces emprunts aux comptes generaux de la Banque 6 . 

Nous devons recueillir ces rares indications fournies par les actes des archives 
publiques, car les historiens du temps, tout entiers aux evenements militaires qui 
troublaient alors FItalie et le nord de F Afrique, s'occupent peu de Fetat du commerce. 

1 Lettre de la Seigneurie au roi de Tunis, du 9 Janvier 1512. (Amari, Appendice, p. 47.) 
* Archives de la Banque de Saint-Georges, Liber contractuum , 1476-1499, fol, 89. 

3 Archives, Liber contractuum, 1499-1512, fol. 34 v°. 

4 Archives, Liber contractuum, 1512-1514, fol. 96 v°. 

5 <c Comperuiae vetus et nova Tunetis. » 

6 Archives de Saint-Georges, Liber contractuum, 1520-1529, fol. 59 v°. — Le.R. P. Theiner possede 
un choix des documents des Archives de la Banque de Saint-Georges soigneusement execute en neuf 
volumes in-folio au dix-huitieme siecle, avant la perte d'une partie de ces documents. Les decisions 
que nous venons de citer se trouvent dans les troisieme et quatrieme volumes de cette precieuse col- 
lection, que' le P. Theiner a bien voulu nous communiquer. 
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Le livre de Leon TAfricain^ plus utile a cet egard que les ecrits des propres chroni- 
queurs de Genes, nous apprend que les marchands genois etaient cependant nombreux 
encore sur toute la cote de Mauritanie au commencement du seizieme siecle. lis y 
primaient les Catalans et les Provencaux. 

Eloignes momentanement par F expedition des Espagnols de la ville d'Oran, ou ils 
possedaient de date tres-ancienne un fondouk et une loge consulaire ', ils avaienttou- 
jours des agences importantes a Bone, a Tunis et a Tripoli 2 . Ils vivaient en bonne 
intelligence avec la population dans cette derniere ville, ou ils etaient parvenus a 
calmer les animosites perpetuees si longtemps par le souvenir du pillage de 1355. G'est 
a leurs avis de Tapproche de Pierre de Navarre que les habitants durent de pouvoir 
sauver une partie de leurs ricbesses, avant Fassaut qui rendit les Espagnols maitres de 
la ville en 1510 \ Senarega, fort attentif a mentionner les expeditions de Ximenes et 
du roi Ferdinand en Afrique, ne dit absolument rien des interets et des etablissements 
de ses compairiotes dans ces memes lieux 4 . 

Ils faisaient cependant un commerce considerable de cuirs et de cire a Collo, a Test 
de Bougie 5 . Au port de Rusicada, ou Stora, pres de Pbilipp e ville ; ils chargeaient beau- 
coup de grains et vendaient en echange des parties considerables de draps d'Europe. 
De Bone, ils exportaient des cereales et du beurre 6 . Sur les cdtes voisines ils se 
livraient en grand a la peche du corail, que leur affermait le roi de Tunis. Quand les 
Turcs furent etablis a Alger et a Gerba, avant d'etre maitres de toute la Mauritanie, 
les Arabes des environs de Bone devinrent plus agressifs, et les Genois demanderent 
au roi de Tunis 1' automation de batir sur la c6te un poste de refuge et de surete 
pour leurs pecheurs. Le roi y consentit, mais la population de Bone s'y opposa, en 
alleguant que les Genois , a la faveur dune concession semblable , avaient autrefois 
reussi a s'emparer de la ville de Bone , et 1'avaient saccagee \ 

Neanmoins les Genois obtinrent plus tard, peut-etre des Turcs eux-memes, la 
faculte de construire dans ces parages un etablissement fortifie pour la protection des 
corailleurs, comme les Francais fonderent en 1628, dans le meme but et pres de la 
Calle, le poste du Bastion de France. Encore aujourd'hui, les gens du pays et nos 
bonnes cartes designent sous le nom de Fort genois une petite forteresse elevee pres 
des bancs de coraux de la rade de Bone , vers le cap de Garde , qui termine la rade au 
nord-ouest. 

1 L6on l'Africain, lib. IV, cap. xxi, p. 120. Voir p. 110. 
3 Loc. cit. } p. 110. 

3 Marmol, liv. VI, chap, xliv, t. II, p. 564. 

4 Annal. genuens., ap. Muratori, t. XXIV. 

5 Leon l'Africain, lib. V, cap. vn, p. 116. 

6 Leon l'Africain, toe. cit., cap. vm. 

» Leon 1'Africain, lib. V, cap. xi, p. 117. G'est peut-etre un souvenir errone et conserve confu- 
sement parmi les populations africaines de Tancienne expedition des Genois sur la ville de Bone au 
douzierne siecle. 
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1465-1515. — Garde chretienne du roi dc Tunis. Debris des anciennes populations chretiennes. 

Tunis etait toujours le centre principal des relations europeennes avec la Barbaric 
Malgre 1'effroyable developpement de la piraterie et de la traite des esclaves chretiens 
en Afrique meme, depuis que les corsaires turcs infestaient la Mediterranee \ le gou- 
vernement des Hafsides conservait ses anciennes traditions' de bienveillance et de con- 
fiance a Tegard des nations chretiennes en general. Les fondouks europeens jouissaient 
a Tunis dela plus grande securite ; nous retrouvons dans cette ville au seizieme siecle, 
avant Tetablissement des Turcs, une petite population de Chretiens indigenes, vivant 
a Fabri de ces sentiments d'equite et de tolerance que la chute de la civilisation 
n'avait pas tout a fait eteints chez les Magrebins. 

Leon I'Africain, mort a Tunis en 1552, sous favant-dernier sultan hafside, en parle 
ainsi : « II y a dans le faubourg situe pres de la porte d'El-Manera une rue particuliere qui 
» est comme un autre petit faubourg, dans lequel habitent les Chretiens de Tunis, lis 
» sont employes a la garde du sultan et ont quelques autres offices particuliers. Dans 
m le faubourg qui est pres de la porte de la Mer, Beb El-Baar (du cote de la Goulette), 
» demeurent les marchands etrangers chretiens, tels que. les Genois, les Venitiens et 
» les Catalans. lis y out tons leurs fondouks et leurs maisons particulieres , separees 
» de celles des Maures 2 . » 

Les deux groupes de nationalites chretiennes sont ici bien distingues, comme ils 
f etaient en realite : au nord, du c6te de la mer, les marchands chretiens venus 
d'Europe; de 1' autre c6te de la ville, pres de la porte d'El-Manera, les Chretiens de 
Tunis, c'est-a-dire les Chretiens du pays, car il est impossible de ne pas reconnaitre 
dans ce groupe isole de Tunisiens chretiens un reste conserv6, apres tant de siecles 
d'oubli, des anciennes tribus chretiennes et autochthones dont nous avions vu des 
fractions encore considerables aux douzieme et treizieme siecles. 

Ces Chretiens, dit Leon FAfricain, etaient la plupart employes dans les services de 
la maison et de la garde du roi. Les avantages qui leur etaient offerts pouvaient 
engager de temps a autre quelques emigrants europeens a venir grossir leurs rangs ; 
mais ces cas devaient etre rares. Le fond de la population tient encore au sol et y a 
ses racines. Leon FAfricain designe plusieurs fois les individus de cette population sous 
le nom de Chretiens de Tunis; et ce quil en dit ne permet de les confpndre ni avec 
les marchands europeens vivant dans leurs magasins du cote du lac, ni avec les rene- 
gats cosmopolites que Fappat du gain determinait quelquefois, d' apres ce qu'il nous 
apprend lui-meme, a entrer alors dans les armees du roi de Tunis* 

Les Chretiens du faubourg d'El-Manera conservaient la pratique de leur religion au 
milieu des Musulmans ; ils avaient vraisemblablement une chapelle et un chapelain. 
Leurs croyances, loin de nuire a leur position, les maintenaient en estime et en faveur 

1 Vers Tan 1535, sous le sultan El-Hacan, il y avait a Tunis pres de onze mille esclaves chretiens, 
s'il faut en croire l'auteur arabe de YHistoire de la f (nidation de la regence d' Alger, dont la traduction 
a ete publiee par MM. Sander Rang et Ferdinand Denis, in-8°, 1837. T. I er , p. 336. 

* Leon FAfricain, lib. V, cap. xxi, p. 120, 122. 
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aupres du sultan. lis formaient ses gardes du corps, sa garde particuliere , guardia 
secreta 1 • ils entouraient immediatement la personne du prince dans ses sorties, et 
dans Finterieur du palais ils occupaient meme des charges de.confiance. 

Vers la fin du seizieme siecle, en 1583, quandles Turcs, maitres depuis longtemps 
des provinces d 1 Alger et de Tlemcen, s'emparerent de la ville de Tunis et detrdnerent 
Mohammed, le dernier des Abou-Hafs, tout changea pour les etrangers. Les Chretiens 
d'El-Manera purent sestimer heureux, si la persecution nen fit; pas des martyrs ou 
des apostats, de se sauver parmi les Europeens. Les musulmans seuls porterent les 
armes. Les Chretiens des factoreries, traites alors reellement de chiens et de ghiaours, 
vecurent dans F apprehension et la contrainte, au milieu dune population dont le 
gouvernement entretenait Fhostilite et recompensait les mefaits. 

L'Espagne n'eut jamais une politique commerciale vis-a-vis de l'Afrique. 

Ximenes poursuit en Afrique les Maures andalous et leurs allies. 

Charles-Quint passe en Afrique pour combattre les Turcs. 

En nous reportant de la situation des republiques maritimes de l'ltalie aux faits qui 
concernent les royaumes d'Espagne, unis alors sous une seule dynastie, nous trouvons 
des interets et une politique toute differente. 

Le commerce ne fut jamais le motif direct des resolutions des rois de Castille et de 
Portugal dans leurs relations avec les Musulmans d 1 Afrique. Les rois d'Aragon eux- 
raeraes durent veiller a leur puissance militaire et a Fextension de leurs domaines, 
avant den venir a conclure les traites speciaux qui profiterent a rindustrie de leurs 
sujets et a leur propre tresor. Le regne de Ferdinand et d'Isabelle, en fondant la 
monarchie espagnole, donna la predominance aux interets et a la dynastie de Castille. 
Ce sont les vues et la politique castillanes qui dirigerent la nation lors des expeditions de 
Ximenes et de Charles-Quint en Afrique, si opposees dans leur principe et dans leur but. 

Des que la revoke de Grenade et des Alpuxares fut reprimee, FEspagne entiere 
eut instinctivement la pensee de poursuivre les Musulmans jusque dans les royaumes 
de Tlemcen et de Maroc, d'ou leur etaient venus les secours et les excitations, Au 
milieu meme de la guerre d'ltalie et de Roussillon, Mers-el-Kebir fut conquis (1505), 
le Penon d' Alger 2 occupe (1508). Ces expeditions glorieuses, en constatant l'impuis- 
sance desormais irremediable des Maures jusque sur leurs propres rivages , satisfirent 
amplement le sentiment public et ses legitimes exigences. Mais le cardinal Ximenes, 
rendu plus libre en Italie par la ligue de Cambrai, ordonna de reprendre les hostilites. 
Craignant V hesitation du roi et la tiedeur de la nation, le vieux ministre prit lui- 
meme, a Tage de soixante-dix ans, la direction des armements, et y consacra sa 
fortune personnelle. Sa passion pour la grandeur de FEspagne et Fexaltation de la foi 
chretienne ne distingua plus, parmi les dynasties du Magreb, celles qui avaient fait 
cause commune avec les Andalous de celles qui avaient respecte leurs anciennes 
alliances. L'Afrique entiere devait payer la longue resistance de Grenade et subir le 

1 Leon FAfricain, lib. IV, cap. xxi etxxii, p. 120, 122. 

B G'etait un petit fort construit en avant d'Alger. Voyez nos Documents, p. 274. 
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joug, car les projets du cardinal allaient jusqua vouloir relever le Ghristianisme sur 
tout le littoral de F Afrique. En 1509, il passe le detroit, s'empare d'Oran, d'ou il 
demande au Saint-Siege le retablissement de Fancien eveche ; rappele en Espagne par 
les soins du gouvernement, il laisse a Pierre de Navarre Fordre et les moyens de 
continuer la guerre. Bougie, conquise en 1510, recouvra son eveche. Gerba et Kerkeni 
resisterent. Mais la terreur des armes chretiennes fut telle que le roi de Tlemcen, le 
roi de Tunis et la ville d' Alger, jouissant alors d'une sorte d'independance qui facilita 
la conquete des Barberousse, acheterent leur securite en s'engageant a payer un tribut 
annuel a la couronne d' Espagne. 

Ce fut le dernier succes des armees de Ferdinand contre les Maures et le dernier 
effet des plans coneus par Ximenes. lis echouerent, parce qu ils depassaient Felan et 
les desirs reels du pays. Le Maure n'etait plus pour FEspagnol le conquerant orgueil- 
leux qui avait si longtemps blesse sa foi et sa dignite , ni le voisin encore inquietant et 
parfois si redoutable pour sa securite. Tout ce quil y avait alors en Espagne d'esprits 
hardis, aventureux, avides de combats ou de richesses, trouvait a se satisfaire au 
nouveau monde ou dans les armees de Gonzalve de Cordoue. Aussi le commerce et la 
colonisation n avaient pas suivi en Afrique Faction militaire. Le roi Ferdinand lui- 
meme n 1 avait jamais completement approuve les vues du cardinal, qu'il tenait pour 
excessives. Le peuple en jugeait comme le souverain. En autorisant la continuation 
des armements, Ferdinand pensait bien plus a les employer dans une nouvelle cam- 
pagne contre Louis XII, qua les renvoyer dans les golfes de Bougie ou de Gerba. 

Avec Ximenes, mort en 1517, finit, prolongee au dela de son triomphe desirable et 
possible, cette longue et noble guerre de delivrance que le roi Pelage avait com- ' 
mencee huit cents ans auparavant dans les montagnes des Asturies. 

Plus tard, quand Charles-Quint ramene les flottes espagnoles sur les cdtes d' Afrique, 
quand il detruit la ville d'One, qu'il s'empare de Tlemcen et de Tunis, ce n'est ni les 
Maures d'Espagne ni les Arabes du Magreb qu'il combat. Il n'avait pour son compte 
aucune pensee de conquetes durables en Afrique. II s'allia partout aux anciennes 
dynasties indigenes, que Ximenes voulait detruire. II secourut les Hafsides a Tunis, 
et restaura les Beni-Zian a Tlemcen. L'ennemi qu'il poursuivatt en Afrique comme 
sous les murs de Vienne, ce sont les Turcs, devenus Teffroi de FEurope entiere et 
maitres d' Alger depuis 1515, ou Khair-ed-din et Aroudji avaient inaugure le regime 
odieux qui pendant trois cents ans a brave et humilie la civilisation. 

La decadence et la barbarie de F Afrique septentrionale datent surtout des conquStes de Barberousse. 

Ces temps sont depuis longtemps passes, et ce nest pas le moment d'en rappeler 
les tristes exces , quand le digne fils de Fempereur Mahmoud, conformant les promesses 
de Gulhane, vient de rompre d'une facon solennelle avec le vieux fanatisme, et d' as- 
surer a ses peuples les bienfaits d'une egale protection. L'Europe dans sa prudence, et 
la France en particulier, dont le desinteressement releve encore Fautorite dans cette 
grave question, aideront a la regeneration de la Turquie, qui seule peut assurer 
F amelioration continue du sort des Chretiens orientaux et la paix de la Mediterranee. 
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Mais pour nous en tenir a l'objet restreint de cette oeuvre , nous ne pouvons pas ne 
pas faire remarquer, en la terminant, ce qui en est comme le resultat et la conclusion 
historique : que les temps les plus mauvais de la barbarie et de Finhospitalite du 
Magreb, les seuls dont FEurope et FAfrique peut-etre elle-meme se souviennent 
aujourd'hui, ne datent que du seizieme siecle et de Fetablissement des Regences. 

A Fepoque anterieure , quand ii n'y avait en Afrique que des Arabes et des Berberes, 
quelque degradation queut subie Fetat moral du pays, le gouvernement des princes 
indigenes s'inspirait encore de principes de justice, d 1 impartiality et de tolerance. Les 
traites etaient observes, les tarifs commerciaux regulierement appliques, les naufrages 
assures de la protection souveraine, la personne des consuls et des marchandsrespectee, 
leurs biens et leur fortune inviolables, leurs demeures, leurs eglises et leur culte choses 
sacrees. 

Nos sujets d : Afrique nont qua remonter de quelques siecles dans leur propre 
histoire pour retrouver les temoignages parlants de cette situation et se convamcre 
que les deux nations et les deux religions ont pu vivre longtemps libres et respectees 
sous le meme ciel. Les garanties qu'iis accordaient au moyen age a nos marchands au 
milieu d'eux, nous les leur donnons aujourd'hui, agrandies, relevees, plus scrupuleu- 
sement observees. 

A c6te de nous, et sous une domination qui est un bienfait pour eux, ils peuvent 
prospeVer et vivre heureux. Une auguste parole le leur a assure en leur indiquant les 
voies de Favenir : a eux les libres et feconds travaux du solj a nous les applications de 
Findustrie et Findivisible exercice de la souverainete que la destinee nous a donnee. 
Les Arabes qui accepteront sans reserve le sort enviable pour tant d'autres que Dieu 
leur a fait, y trouveront leur avantage, et pourront calmer les scrupules de leur 
conscience en meditant ces mots du Goran : « Sache que ceux qui nourrissent la haine 
« la plus violente contre les vrais croyants sont les idolatres. Sache bien au contraire 
» que les hommes les plus disposes a les aimer sont ceux qui disent : Nous sommes 
» Chretiens '. » 

1 Le Coran , sourate V e , verset 85. 
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I. 

1053 \ 17 decembre. 

Lettre de Leon IX a Thomas, eveque en Afrique. Le pape deplore l'etat de l'Eglise de ce pays, 
ou Ton comptait autrefois deux cent cinq prelats, et qui est reduite maintenant a n' avoir que 
cinq eveques; le pape engage Teveque Thomas a defendre avec ses collegues, Pierre et Jean, les 
prerogatives de Tarcheveche de Carthage contre les empietements de 1' eveque de Gummi, qui 
voudrait s'arroger le droit de consacrer les eveques et de convoquer les conciles en Afrique. 

Labbe, Concil, u IX, col. 972; Mansi, ConciL, u XIX, col. 657; Baronius, Annal. eccles., 1053, § M; 
■ Migne, Patrol. lat t> t. CXLIII, coL 728. 

Leo, episcopus, servus servorum Dei, Thomae, confratri carissimo et coepiscopo, 
salutem. 

Gum ex venerabilium canonum auctoritate recolimus ducentos quinque episcopos 
concilio interfuisse Carthaginensi, et nunc a tua fraternitate audimus quinque vix 
episcopos superesse in tota Africa, utique tertia hujus corruptibilis mundi parte, com- 
patimur tantae vestrae imminutioni totis visceribus animi. Gum autem ipsas Ghristiani- 
tatis reliquias ediscimus interna et mutua dissensione discindi et dispergi , et adversus 
se invicem zelo et contentione principatus inflari> nil aliud nobis primo dicendum 
occurrit quam illud sancti Amos 2 vatis : « Parce, Domine, parce obsecro; quis susci- 

* La vraie date de cette lettre est 1053, et non 1054 que lui donnent la plupart des editeurs. 
2 Amos, vir, 2. 
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» tabit Jacob, quia parvulus est? » Sed quamvis in tali tantoque defectu religionis 
plurimum doleamus , multum tamen gaudemus quia sanctae Romana? ecclesiae , matris 
vestrae, sententiam requiritis et expectatis super quaestionibus vestris; et quasi rivulis 
ab uno fonte erumpentibus et in suo secursu per diversa spargentibus , ad ipsius fontis 
primam scaturiginem reverti debere optimum putatis, ut inde resumatis directionis 
vestigium, unde sumpsistis totius Christianas religionis exordium. Noveris ergo procul 
dubio quia post Roraanura pontificem primus archiepiscopus et totius Africae maximus 
metropolitanus est Carthaginensis episcopus; nee quicumque sit ille Gummitanus l 
episcopus, aliquam licentiam consecrandi episcopos, vel deponendi, seu provinciate 
concilium convocandi habet, sine consensu Carthaginensis archiepiscopi, cujuslibet 
dignitatis aut potestatis sit, exceptis his quae ad propriam parrochiam pertinent; caetera 
autem, sicut et alii Africani episcopi, consilio Carthaginensis archiepiscopi, aget. Unde, 
carissimi confratres nostri et coepiscopi, Petrus et Joannes recte sentiunt de Carthagi- 
nensis ecclesiae dignitate, nee consentiunt errori Gummitanse ecclesiae. Hoc autem nolo 
vos lateat non debere praeter sententiam Romaui pontificis universale concilium cele- 
brari, aut episcopos damnari, vel deponi; quia etsi licet vobis aliquos episcopos 
examinare, diffinitivam tamen sententiam absque consultu Romani pontificis, ut dictum 
est, non licet dare; quod in Sanctis canonibus statutum, si quaeritis, potestis invenire. 
Quamvis enim omnibus generaliter apostolis dictum sit a Domino : « Quaecumque 
» ligaveritis in terra , ligata erunt et in ccelo ; et quaecumque solveritis in terra , soluta 
» erunt et in coelo 2 » ; tamen non sine causa specialiter et nominatim dictum est beato 
Petro , apostolorum principi : « Tu es Petrus , et super hanc petram aedificabo eccle- 
» siam meam, et tibi dabo clave s'regni ccelorum 3 » ; et in alio loco : « Confirma fratres 
» tuos 4 . » Scilicet quia omnium ecclesiarum majores et difficiliores causae per sanctam 

1 Nous ne trouvons rien, ni dans les g^ographes ni dans les inscriptions d'Afrique, qui fasse con- 
naitre la situation de Gummi. Ce nom ne figurant pas dans les listes des anciens eveches afrieains de 
Morcelli, on peut croire que e'etait une ville de creation recente. Ge pourrait etre Mahadia [V Africa 
des Chretiens), fondee au dixieme siecle et qui fut comme la seconde capitale des Fatimites et des 
Zirides de Ka'irouan; ou plutot El-Kala des Beni-Hammad , fondee par Hammad en 1008, dans Pin- 
terieur de la Mauritanie, devenue bientot tres-florissante , et qui se trouvait capitale des princes ham- 
madites a la date de notre document. (Cf. M. de Slane, Hist, des Berbires dlbn-Khaldoun , t. II, p. 43, 
et Geogr. dEl-Bekri, p. 119.) 

Cequ*il y a de certain et de tres-remarquable, e'est qu'au commencement du douzieme siecle encore, 
El-Kala des Beni-Hammad renfermait une population chretienne indigene assez nombreuse, ayant 
une £glise et un pasteur, appele du nom arabe de calife, qui semble bien £tre un eveque, et dont la 
demeure se trouvait voisine du palais du roi, (Pagi, Notes a Baron ius, AnnaL eccles., 1114, § 3.) 
L'importance qu'eut El-Kala au onzieme siecle, par suite de la residence des souverains, par suite 
de son commerce et de 1'accroissement rapide de sa population, pouvait justifier les pretentions deson 
eveque a etre de fait le premier des prelats d'Afrique, au detriment meme de Tarcheveque de la ville 
de Carthage, ruinee-et presque entierement dcpeuplee. El-Kala n^anmoins n'eut qt^Line assez courte 
existence ; il ne reste plus aujourd'hui de cette ville qu'un minaret ayant appartenu a sa graride mos- 
quee, a sept lieues au N.-E. de Msilah vers Setif, dans la province de Constantine. (El-Bekri, p k 120.) 

2 Matth., xvin. 
1 Matth., xvi, 

A Luc, xxn. 
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et principalem beati Petri sedem a successoribus ejus sunt diffiniendee. Jam quia ad 
interrogata, etiam confratrum nostrorum Petri et Joannas episeoporum decrevimus 
respondere, optamus ut sanctam tuam fraternitatem jugiter iiivigilantem utilitatibus 
sanctse catholicse ecclesise, devote pro nobis orantem, saneta et individuia Trinitas 
semper conservet, carissime frater. 

Datum xvi kalendas Januarii, anno domini Leonis papae m quinto, indictione vn. 



[1053.] 

L6on IX, ecrivant a Pierre et a Jean, eVeques en Afrique, les loue de la deference qu'ils temoignent 
a PEglise romaine et du zele qu'ils montrent en defendant les droits de 1'archeveque de Carthage 
contre les pretentions de Feveque de Gumma; il les engage a persev^rer dans ces sentiments, 
attendu que Farehev&que de Carthage, alors m^me que cette ville deviendrait entierement deserte 
et inhabitee, doit conserver la preeminence que lui out. donnee sur. toute I'Afxique, apres le 
pontife de Rome, les conciles et les decisions du Si6ge apostolique. 

Labbe, ConciL, t. IX, col. 973; Mansi, CbnciL, t. XIX, col. 658; Migne, PutroL latin., t. CXLIII, col. 7%9. 

Leo,, episcopus, servus servorum Dei, dilectissimis in Ghristo fratribus Petro et 
Joanni, episcopis, salutem et apostolicam benedictionem. 

Decus ecclesiarum Africanarum ita conculcatum a Gentibus nimium dolemus, ut modo 
vix quinque inveniantur episcopi, ubi olim ducenti quinque solebant per concilia ple- 
naria computari; et ibi pauculas oves, quotidianae occisioni deputatas, remansisse, ubi 
quondam innumerabilis grex Domini sub mxmerosis arietibus exultabat alta pace. Sect 
haec peccatis rrostris imputantes, justitiam Greatoris collaudantes , timeamus et miseri- 
cordiam ejus instanter postulemus ut servos suos tandem respicere dignetur. Quod 
autem scripsistis nobis pro sanetse Romanse ecclesiae statu nostraque incolumitate , vos 
Dominum gratias agendo exorasse, noveritis nos vestrae fraternitati gratias agere et pro 
oonsolatione vestra semper orare. Et revera, fratres, hoc acceptable est Domino nostro 
Jesu Ghristo, ut caput omnibus membris prospiciat et invigilet; membra vero sui 
capitis salutem sine intermissione quserant et optent. Bene equidem fecistis quod jussi 
a nobis concilium de rebus ecclesiasticis hahuistis, quod etiam omni anno vel semel 
agere debetis. Insuper recte contra Gummitanunx ep is copum, dignitatem Garth aginensis 
eeclesiae defendistis; quia, sine dubio, post Romanum pontificem primus archiepiscopus 
et totius Africae maximus metropolitanus est Garthaginensis episcopus , nee pro aliquo 
episcopo in tota Africa potest pei'dere privilegium semel susceptum a saneta Romana 
et Apostolica Sede, sed obtinebit ilhid usque in fmem saeeuli et donee in ea invocabitm? 
nomen Domini nostri Jesu Christi, sive cleserta jaceat Garthago, sive resurgat gloriosa 
aliquando. Hoc ex concilio beati martyris Gypriani, hoc ex synodis Aurelii, hoc ex 
omnibus Africanis conciliis, hoc, quod majus est, ex venerabilium praedecessQ^um 
nostrorum Romanorum prsesulum decretis aperte monstratur, nee quicumque ilie sit 
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Gummitanus episcopus, aliquam lie entiam consecrandi episcopos, vel deponendi, seu 
provinciale concilium convocandi habet sine consensu Garthaginensis archiepiscopi , 
cujuslibet dignitatis aut potestatis sit. Tantummodo procurabit ille Gummitanus epi- 
scopus, quae ad propriam parochiam pertinent; caetera autem, sicut et alii episcopi 
Africani, consilio Garthaginensis archiepiscopi aget, qui solus in Africa pallium ab 
Apostolica Sede habere solet. Unde et episcopos consecrandi principale et antiquum jus 
retinet, sicut ex verbis Aurelii in concilio Carthaginensi, capitulo trigesimo nono potest 
intelligi, cum dicit : « In ecclesia ad quam dignata est vestra sanctitas convenire, crebra 
» ac pene per diem dominicam episcopos ordinandos habemus, etc. « Sed hoc vos non 
lateat, non debere praeter sententiam Romani pontificis universale concilium celebrari, 
aut episcopos damnari, vel deponij quia etsi licet examinare, diffinitivam tamen sen- 
tentiam absque consultu Romani pontificis, ut dictum est, non licet dare. Quod in Sanctis 
canonibus statutum, si quaeritis, potestis invenire. Scilicet quia omnium ecclesiarum 
majores et difficiliores causae per sanctam et principalem beati Petri sedem a successo- 
ribus ejus diffiniendae sunt, utpote cui divinitus dicitur : « Gonfirma fratres tuos x , etc. 
» Tibi dabo claves regni ccelorum, etc. 2 . » 

Nunc, quia de archiepiscopis et metropolitanis sententiam nostram requiritis, vene- 
rabilium antecessorum nostrorum dicta aperte demon strant, id est Clementis, Anacleti, 
Aniceti et aliorum, ubi ita legitur : « Sacerdotum ordo bipartitus est, nee amplius 
» quam duos ordines, id est episcoporum et presbyterorum, nobis collati sunt, nee apo- 
» stoli docuerunt. » Episcoporum autem ordo unus est quamvis alii praeferantur aliis, sive 
pro eo quod primas civitates et magis nominatas secundum potentiam aut leges saeculi 
retinent, sive quod a Sanctis patribus pro aliqua reverentia sanctitatis aliquod privile- 
gium dignitatis possident. Nam sicut omnis mundana potestas his gradibus dignitatum 
a se invicem distat, id est ut primus sit Augustus vel imperator, deinde Caesares, 
deinde reges, duces et comites atque tribuni, ita et ecclesiastica dignitas ordinata a 
Sanctis patribus invenitur, dicente beato Glemento : « In his civitatibus in quibus olim 
» apud ethnicos primi flamines eorum atque primi legis doctores erant, primates vel 
» patriarchs positi sunt, qui reliquorum judicia et majora negotia juste diffinirent, qui 
» etiam non uni provinciae sed pluribus praeessent. » Deinde ubi archiflamines erant paga- 
norum, archiepiscopi instituti sunt Ghristianorum , qui singulis provinciis praeessent. 
Ubi vero metropolis erat, quae interpretatur mater civitas, metropolitani erant quippe 
qui de tribus aut quatuor civitatibus intra aliquam provinciam majori et matri aliarum 
civitatum praesidebant. Isti aliquando metropolitani tantum nominantur, aliquando 
vero archiepiscopi, si in ipsa provincia majores non fuerint aliqui. Ubi autem minores 
civitates habuerint solummodo flamines vel comites, episcopi sunt instituti. Porro tri- 
buni plebis non absurde intelliguntur presbyteri, sive reliqui inferioris ordinis clerici. 
His omnibus divino et humano privilegio praelatus est pontifex Romanus. 

Sed de Africae primatibus aliter intelligendum est, quia in singulis ejus provinciis 
antiquitus primates instituebantur, non secundum potentiam alicujus civitatis sed 

* Luc, xxii. 
2 Matth,, xvi. 
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secundum tempus suae ordinalionis. Quibus tamen omnibus praeerat unus, scilicet Car- 
thaginensis archiepiscopus, qui etiam non incongrue dici potest metropolitanus, propter 
Carthaginem metropolim totius Africae, quorum supra meminimus. Ita legitur in con- 
cilio Carthaginensi , capitulo vigesimo sexto : « Primae sedis episcopus non appelletur 
» princeps sacerdotum, aut summus sacerdos, aut aliquid hujusmodi, sed tantum primae 
» sedis episcopus l . » 

Sanctam vestram fraternitatem , jugiter in vigilant em ntilitatibus sanctae Dei ecclesiae 
atque devote pro nobis orantem, sancta et individua Trinitas semper conservet, carissimi 
fratres. 



III. 

1073, 16 septembre. De Gapoue. 



Gregoire VII se plaint au clerge et au peuple de Carthage de la desobeissance de quelques Chretiens 
de la ville contre Farcheveque Cyriaque, dont ils ont denonce les actes aux Sarrasins. - — Extrait. 

Labbe, Condi., t.'X, col. 23; lib. I, epist. 22; Migne, Patrol latin., t. CXLVIII, p. 305. 

Gregorius, episcopus, servus servorum Dei, clero et plebi Christianas Carthaginensi, 
salutem. 

Gratia vobis et pax Gum ergo mundanis potestatibus obedire.praedicavit apostolus, 

quanto magis spiritualibus et vicem Christi inter Gbristianos babentibus? Haec filii caris- 
simi, gemens cqgito, flens scribo, dolore cordis intimo vobis mitto. Pervenit quippe ad 
aures nostras quosdam vestrum irreligiose in legem Christi contra Christum,. Cvriacum 
venerabilem fratrem nostrum , vestrum vero archiepiscopum et magistrum , imo vestri 
Christum, apud Sarracenos sic accusasse, jurgiis detractions sic lacerasse ut inter 
latrones numeraretur, verberibus nudus caederetur. exemplum iniquum!... 

Data Capuae, xvii kalendas Octobris, indictione duodecima. 



IV. 

1073, 16 septembre. De Gapoue. 

Gregoire VII exhorte Cyriaque, archeveque de Carthage, a. supporter courageusement les mauvais 
traitements qu'il endure de la part de.ses fideles et du roi ou emir des Sarrasins, plutot que de c6der 
a des exigences reprouvees par les saints canons, en ce qui concerne les ordinations. — Extrait. 

Labbe, ConciL, t. X, col. 25; %ist., lib. I, ep. 23; Migne, Patrol, lot,, t. CXLVIII, p. 307. 

Gregorius, episcopus, servus servorum Dei, Cyriaco, Carthaginensi episcopo, salutem 
et apostolicam benedictionem. 

Visis fraternitatis tuae litteris, fraternam de molestiis quae a paganis et a pseudo-filiis 

* Troisieme concile de Carthage, de 1'an 397. 
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ecclesiae tuae tibi inferuntur, compassionem exhibuimus. Perpendimus enim te duplici 
certamine fatigari, ut et occultas Ghristianorum insidias patiaris, et a Sarracenorum 
persecutione non solum sustentationem humanae fragilitatis , sed ipsam fidem per dere 
miserabiliter exigaris. Quid enim aliud est sacerdotem ad imperium mundanae potestatis 
legem Dei infringere, nisi fidem ejus negare? Sed, Deo gratias, quia in medio nationis 
pravae etperversae, fideituae constantia velut luminare quoddam omnibus adeo innotuit, 
ut praesentatus regiae audientiae potius definires diversis cruciatibus affici quam, praeci- 
piente rege, contra sanctos canones ordinationes celebrari. Sed quanto pretiosior esset 
religionis tuae confessio, si, post verbera quae tunc sustinuisti, errorem eorum osten- 
dendo , et Christianam religionem praedicando , usque ad effusionem ipsius animae per- 
venisses? Quod licet hujusmodi studiis fraternitatem tuam non ambigimus incumbere 
et pro testimonio veritatis, quantum ad te usque ad detruncationem membrorum deve- 
nisse, tamen devotionem tuam semper ad meliora provocantes exhortamur, ut paratum 

te semper exhibeas Nos igitur, licet corpore absentes, spiritu tamen presentes, 

mutuis litterarum consolationibus , quotiens permittit opportunitas, insistamus et omni- 
potentem Deum assidue deprecemur ut ipse ecclesiam Africanam ex longo tempore 
laborantem et diversarum perturbationum fluctibus conquassatam 7 tandem dignetur 
respicere.... 

Data Capuae, XVII kalendas Octobris, indictione xn^. 



V. 

1076, au mois de juin. De Rome* 

<Jregoire- VII, regrettant que l'Afrique, ou florissaient autrefois un si grand nombre d'6v£cheY, 
n'ait pas aiijourd'hui trois eveques pour con.sacrer un nouveau prelat, charge Cyriaque, archeveque 
de Carthage, de lui envoyer a Rome un sujet regulierement elu., auquel il imposera les mains. 

Labbe, ConciL, t.-X, col. 145; Epist., lib. Ill, ep. 19; Migne, Patrol lat., t. GXLVIII, p, 449. 

Gregorius, episcopus, servus servorum Dei ; dilecto in Christo fratri Cyriaco, Cartha- 
ginensi archiepiscopo, salutem et apostolicam benedictionem. 

Pervenit ad aures nostras quod Africa, quae pars mundi esse dicitur, quaeque etiam 
antiquitus, vigente ibi Christianitate , maximo episcoporum numero regebatur, ad 
tantum periculum devenerit, ut in ordinando episcopo tres non habeat episcopos. Qua 
in re maximum Ghristianae religionis periculum considerantes, et in maximo agro paucis 
operariis desudantibus , corde tenus compatientes , consuluimus vobis, videlicet tibi et 
illi cui nuper manum imposuimus, ut aliquam personam secundum constitutionem 
sanctorum patrum eligatis, nobisque earn Uteris vestris fultam mittatis, quatenus ipso, 
Deo cooperante, a nobis ordinato vobisque remisso, necessitati ecclesiarum, ut sancti 
canones prsscipiunt, episcoporum ordinationibus succurrere valeatis, et ut Christiana 
gens quotidie gaudeat atque proficiat pastorali regimine, et labor, qui supra vires vos 
opprimit, levior sit, ex sociorum necessaria administratione. 

Data Romae, mense Junii, indictione Xiv a . 
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VI. 

[1076.] 

Gregoire VII annonce au clerge et au peuple de la ville de Bone, dans la Mauritanie sitifienne, qu'il 
a consacre le pretre Servand, elu par eux pour eveque; il les engage a obeir a leur nouveau 
pre]at et a pratiquer toujours les preceptes divins, a'fin d'inspirer le respect de la religion chretienne- 
aitx Sarrasins, all milieu desquels ils vivent. — Extrait. 

Labbe, Concit., t. X, col. 145; Epist., lib. HI, ep. 20; Migne, Patrol. laU, t. CXLVIII, p. 449. 

Gregorius, episcopus-, servus servorum Dei, clero et populo Hipponensi, in Mauri- 
tania Sitiphensi, id est in Africa, constitutis, salutem et apostolicam benediction em . 

Servandum episcopum, quern a vobis electum ad nos consecrandum misistis, juxta 
petitionem vestram secundum legem nostram, divina favente dementia, consecravimus 
atque consecratum nostrisque legalibus moribus quantum possibilitas spatiumque tem- 
poris indulsit diligenter instructum, ad vos remisimus; quern cum omni devotione 
mutuse caritatis omnique reverentia Ghristianae religionis rogamus ac paterna charitate 
vos raonemus suscipere, et oranem obedientiam divinae legis vos hortamur sibi humiliter 
exhibere; quatenus populi Saracenorum qui circa vos sunt, videntes sinceritatem fidei 
. vestrae s puritatem quoque mutuse inter vos divinae cbaritatis ac fraternse dilectionis, 
potius ad semulationem quam ad contemptum Ghristianae fidei ex vestris operibus pro- 
vocentur . . . ♦ Amen . 



VII. 

[1076.] 

Gregoire VII annonce a Anzir ou En-Nacer, prince hammadite, roi de la Mauritanie sitifienne, que 
sur sa demande il a consacre eveque le pretre Servand ; il le remercie de ses bonnes dispositions a 
regard des Chretiens de ses fitats, et lui fait savoir que deux nobles Romains, Alberic et Cencius, 
beureux de ce qu'ils ont appris de sa bienveillance, lui envoient des messagers pour l'assurer de 
leur desir de lui £tre en tout agreables. 

Labbe, 'Condi., t.'X, col. 146; Epist., lib. Ill, ep. 21; Migne, Patrol, tai., t. CXLYlIl, p. 430. 

" Gregoriu~s\ episcopus, servus servorum Dei, Anzir, regi Mauritaniae Sitiphensis pro- 
vincise \ in Africa, salutem et apostolicam benedictionem. 

Nobilitas tua boc in anno litter as suas nobis misit quatenus Servandum presbyterum 

1 Bougie, fcndee par En-Nacer en 1067, devint, en 1090, a la place d'El-Kala, la nouvelle 
capitale des princes hammadites, dont Fheritier abdiqua Fan 1153 en faveur des Almohades. La 
denomination de roi de la Mauritanie sitifienne que le saint-si£ge donnait a Anzir n'avait pas de 
rapport geographique rigoureux avec l'ancienne division de PAfrique romaine, puisque Bone et 
Constantine* villes de Numidie, faisaient partie du royaume des Hamniadites. ( Ibn-Khaldoun, , Hist, 
des Berberes*} trad, de M. de Slane, t. II, p. 52.) 



t^ 
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episcopum secuirdum Christianam constitutionem ordinaremus ; quod quia petitio tua 
justa et optima videbatur, facere studuimus; missis etiam ad nos muneribus, Christianos 
qui apuc} vos captivi tenebantur, reverentia beati Petri principis apostolorum et amore 
nostro, dimisisti, alios quoque captivos te dimissurum promisisti. Hanc denique boni- 
tatem, creator omnium Deus, sine quo nihil boni facere, imo nee cogitare possumus, 
cordi tuo inspiravit ipse qui illuminat omnem hominem venientem in hunc mundum, in 
hac intentione mentem tuam illuminavit. Nam omnipotens Deus, qui omnes homines 
vult salvos facere et neminem perire, nihil est quod in nobis magis approbet, quam ut 
homo post dilectionem suam hominem diligat, et quod sibi non vult fieri alii non faciat. 
Hanc itaque caritatem nos et vos specialibus nobis quam ceteris gentibus debemus, qui 
unum Deum, licet diverso modo, credimus et confitemur, qui eum creatorem saecu- 
lorum et gubernatorem hujus mundi quotidie laudamus et veneramur. Nam sicut 
apostolus dicit : « Ipse est pax nostra qui fecit utraque unum. » Sed hanc tibi gratiam a 
Deo concessam plures nobilium Romanorum per nos cognoscentes , bonitatem et vir- 
tutes tuas omnino admirantur et praedicant. Inter quos duo familiares nostri Albericus 
et Cineius, et ab ipsa pene adolescentia in Romano palatio nobiscum enutriti, multum 
desiderantes in amicitiam et amorem tuum devenire , et de his quae in partibus nostris 
placuerit tibi libenter servire, mittunt ad te homines suos, ut per eos intelligas quantum 
te prudentem et nobilem habeant, et quantum tibi libenter servire velint et valeant. 
Quos magnificentiae tuae commendantes , rogamus ut earn caritatem, quam tibi tuisque 
omnibus semper impendere desideramus, eis pro amore nostro et recompensatione 
fidelitatis predictorum virorum impendere studeas. Scit enim Deus quia pure ad 
honorem Dei te diligimus et salutem et honorem tuum in praesenti et in futura vita 
desideramus. Atque ut ipse Deus in sinum beatitudinis sanctissimi patriarchs Abraham 
post longa hujus vitae spatia te perducat corde et ore rogamus. 



VIII. 

1198, 8 mars. De Latran. 

Innocent III prie le roi de Maroc [Abou-Yousouf-Yacoub El-Manzor] d'accueillir favorablement les 
porteurs des presentes lettres, tous membres d'un nouvel ordre religieux fonde" pour le rachat et 
l'echange des prisonniers chr^tiens. 

Bonayenture Baro, Annates ordlnls SS. Trinitatis Redemptionis captivorum; Rome, 1684, t, I, p. 25. 

Innocentius, papa III \ illustri Miramolino regi Marochetano et subditis ejus,ad 
veritatis notitiam pervenire, in ea saluberrime permanere. 

Inter opera misericordiae quae Jesus Christus Dominus noster fidelibus suis in Evan- 
gelio commendavit non minorum locum obtinet redemptio captivorum. Unde personis 

J Formule hors d'usage a la chancellerie apostolique de ce temps et probablement ecrite par 
Bonaventure Baro a la place des mots etc., remplacant la qualification consacree d'episcopus, serous 
servorum Dei. 
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illis quae circa talia occupantur favorem deberrius apostolicum impertiri. Sane viri 
quidam, de quorum existunt numero praesentium portitores, nuper divinitus inflam- 
mati, regulam et ordinem invenerunt per cujus statuta tertiam partem proventuum 
omnium quos vel nunc habent vel in futurum poterunt obtinere in redemptionem 
debent expendere captivorum; et, ut melius valeant suum propositum adimplere, cum 
facilius per commutationem quam per redemptionem de captivitatis ergastulo valeant 
liberari, ut paganos captivos redimant est concessum, quos pro liberandis Ghristianis 
debeant commutare. Gaeterum quoniam opera quae praemisimus et Ghristianis expediunt 
et paganis , hujusmodi vobis duximus per apostolicas litteras intimanda. Inspiret autem 
vobis ille qui via Veritas est et vita ut, agnita veritate, quae Ghristus est, ad earn venire 
quantocius festinetis. 

Datum Laterani, vin idus Martii, pontificatus nostri anno II. 



1a, 
1226, 17 mai. De Latran. 



Honorius III,.voulant aider les fr6res Pr^cheurs et les freres Mineurs demeurant dans le royaume 
de Maroc a remplir plus facilement leur mission au milieu des peuples barbares, les autorise a 
porter la barbe, a modifier leur costume et a recevoir les aumones en argent. — Extrait. 

Wadding, Annates Miiiorum, 1226, § 64, t. II, p. 161, ex reg. Hon. num. 246; 
Bremond, Bullar. Prcedic, t. I, p. 16, ex archly, ord. 

Honorius, episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis Fratribus Praedieatoribus 
et Minoribus in regno Marochitano de mandato Sedis Apostolicae commorantibus , 
salutem et apostolicam benedictionem. 

Ex parte 1 vestra fuit propositum coram nobis quod, cum ad mandatum Sedis Aposto- 
licae voluntarie vos diserimini obtuleritis, ob multorum salutem provido uti consilio 
interdum mutatis habitum, barbam nutritis et comam, non tarn ad declinandum ad 
tempus gentis barbarae feritatem quae in Christianos crudelius debacchatur, quam etiam 
ut prodesse pluribus et liberius visitare Christianos in carceribus et locis aliis valeatis, 
ad injungendum eis poenitentiam, dandum salutis monita, exhibendum ecclesiastica 
saeramenta. Cumque in terra ilia gratis non possitis victualia invenire, pro eo quod 
non panis sed pecunia consuevit ibidem pauperibus in subsidium erogari, urgens neces- 
sitas vos compellit caritative recipere, sed parce, denarios et expendere tantummodo 
propter cibum et vestem; unde cum haec sint contra ordinis vestri instituta, licet 
videatur vobis ab his excusare inevitabilis necessitas, ac grandis et evidens utilitas 

aliorum *... Nos laudabile opus vestrum piumque propositum attendentes, vestris 

supplicationibus inclinati, super praedictis vobiscum in illis regionibus, quamdiu prse- 
scripta vos arctat necessitas et invitat utilitas , misericorditer dispensamus, dum tamen 
fraus non interveniat sive dolus, vel sinceritatem vestram cupiditas non seducat. 

Datum Laterani, XVI kalendas Aprilis, anno x. 

2 
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x. 

1233, 27 mai. De Latran. 

Gregoire IX au roi de Maroc. Le pape, en esperant que le prince finira par reconnaitre les v6rites 
de la religion cbretienne, le remercie de la bienveillance qu'il temoigne aux religieux Mineurs 
habitant ses fitats, et particulierement au frere Agnello, eveque de Fez; il l'assure de son amiti6 
et de ses voeux pour la prosperity de son regne , tant qu'il ne se montrera pas 1'ennemi du Christ , 
car si 1'emir cessait d'etre Pami du Christ, le saint-siege serait dans l'obligation d'interdire aux 
Chretiens de le servir. 

Wadding, Annul. Minor., 1233, § 27, t. II, p. 351, ex reg. Hon. num. 135. 

Gregorius, etc., nobili viro Miramolino, viam agnoscere veritatis et in ea fideliter 
permanere. 

In aliis litteris nostris, quas per dilectos filios fratres de ordine Minorum magnitudini 
tuae dirigimus veritatem tibi ostendentes fidei Christianae, patri luminum sicut possumus 
supplicamus ut pietate sua respiciens nostrae intentionis affectum, precibus nostris 
clemens assistat, benignus aspiret, januamque misericordiae suae reserare dignetur, 
adaperiatque aures praecordiorum tuorum, ut nobis sitientibus tibi gratiam in praesenti 
et gloriam in futuro, in devotione cordis et bumilitate spiritus acquiescas. Desideramus 
siquidem et ardenter deposcimus ut tibi qui in tenebris ambulas , unicum filium suum 
verum lumen ostendat, teque ad fidem Christianae veritatis misericorditer advocet in 
agnitionem ejusdem filii sui Domini Jesu Christi, ut per lavacrum regenerationis ablutus 
Domino in novitate vitae tamquam films adoptionis ipsius valeas complacere, qui fideles 
suos sibi vult in regnis coelestibus conregnare. Et utinam fiducia quam concepimus non 
fallamur, de tua conversatione sperantes pro eo quod religiosis viris fidei nostrae, et 
specialiter venerabili fratri nostro Afgnello], Facensi episcopo, et aliis fratribus de 
ordine Minorum te mansuetum exhibes et benignum, et eos in quibus decet habes pro- 
pensius commendatos , quod ad salutationem tuam perspicuum indicium divinae mise- 
rationis existit. Unde episcopus et fratres praedicti te in Ghristo sincerius diligentes, 
temporale et aeternum commodum tuum apud Dominum et Sedem Apostolicam inde- 
fessse pietatis studio et amore satagunt promo ver e. Denique cum ineffabiles sint 
bonitatis Christi divitiae, firmam spem debes habere, plenamque fiduciam quod si 
mutatio dexterae excelsi in te facta fuit, quod cupimus et optamus, ipse tui principatus 
honorem augebit qui dilectoribus suis in via centuplum et vitam aeternam in patria 
pollicetur, nosque tibi majora et digniora ad ampliorem tui laudem et magnificentiam 
committemus. Alioquin, si forte Christi hostis esse malueris quam amicus, nullatenus 
patiemur, sicut nee pati debemus, quod tibi a suis fidelibus serviatur. 

Datum Laterani, vi kalendas Junii, anno vn. 
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A.1. 

1235, 15 mai. De Perouse. 

Gregoire IX , repondant aux lettres du roi de Tunis et au rapport que lui ont fait de sa part deux nobles 
citoyens genois, lui dit que la question dont il s'agit entre eux necessitant un trait6 r£gulier, il 
envoie a Tunis frere Jean, ministre de Pordre des religieux Mineurs de Barbarie, pour s' entendre 
plus completement avec lui * . 

Wadding, AnnaL Minor,, 1235, § 34, t. II, p. £08, ex reg. Greg. num. 53. 

Gregorius, [episcopus, servus servorum Dei,] regi Tunici, [Deum diligere et timere.] 
Nobilitatis tuse litteris debita benignitate receptis, et eorum diligenter inspecto 
tenore, ea quae dilectus filius nobilis yir Oddo Adelardi, vir providus et discretus, 
tibique fidelis , ac in commissis a te prudentiae suae negotiis studiosus , et Simon Mele , 
cives Januenses, in nostra presentia retulerunt, diligenter audivimus tuae devotionis 
affectum et placitum reputantes. Verum cum super his quae fuere proposita tractatus 
solemnior exigatur, dilectum filium patrem Joannem, ministrum ordinis Minorum de 

J3arbaria, et N , fratrem ejusdem ordinis, quos benigne recipias et pertractes, ad 

tuam praesentiam duximus destinandos. Dilecto quidem fratri Joanni super his quae tibi 
ex parte nostra detulerit, fidei plenitudinem largiaris. 
Datum Perusii, idibus Mail, anno nono. 



XII. 

1237, 12 juin. De Viterbe. 

Gregoire IX, se felicitant de l'etat satisfaisant de Ffiglise dans le Maroc, annonce aux Chretiens du 
pays qu'il leur envoie comme eveque^, pour les diriger spirituellement au milieu des peuples qui 
meconnaissent le Christ, un pretre instruit et prudent deja consacre a leur intention, les engageant 
a le reconnaitre, et a lui obeir. 

Bremond, Bullarium Prcedicatorum, t. VII, suppL, p. 14. 

Gregorius, episcopus, servus servorum Dei, universis Ghristi fidelibus in regno 
Marochitano commorantibus, salutem et apostolicam benedictionem. 

Laetamur quod ecclesia Marochitana, sterilis hactenus, fecunda nunc redditur, et 
synagoga peccantium, quae multos habebat filios, infirmatur. Laetamur quod in dra- 
conum cubilibus junci nunc oritur viror et calami et in struthionum pascuis crescunt 

1 II n'est pas probable qu'il s'agit de preparer le traite conclu Fannie suivante a Tunis (10 juin 
1236) par l'ambassadeur de Genes. La negotiation devait 6tre particuliere au saint -siege et aux 
affaires ecclesiastiques. EJle concernait peut-etre les hommes d'armes chr£tiens r&idant aitpres des 
^mirs, ou Fautorite de F6veque de Maroc, devenu le chef spirituel de tous les chretiens habitant 
PAfrique. L'accord du saint-siege et du roi de Tunis, s'il fut conclu et s'il etait parvenu jusqu'a nous* 
aurait offert vraisemblablement un grand interet. 
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lilia nominis Christiani. Lcetamur quod Israel in terram Judae, liber a Babylonica ser- 
vitute revertitur, et aurea vasa quae Nabuchodonosor in Babylonem transtulerat, jam ad 
Templum Domini referuntur. Propter quod, considerantes attentius quod ecclesia prae- 
dicta inter hostes Christi posita, de facili editse prolis amissionem incurreret si sponsi 
remaneret custodia destituta et in brevi ipsius novella plantatio aresceret, nisi earn 

cultor ecclesiasticus sacri fluento dogmatis irrigaret, venerabilem fratrem.... 

episcopum, quern ad ejusdem ecclesiae consecravimus titulum in pastorem, et sponsum 
sibi duximus providendum, spem firmam babentes quod cum vir litteratus et discretus 
existat, quo sincerius Dominum relictis cum Petro mundanae vanitatis retibus sequitur 
eo latius in illis partibus ipsius studio Christianae fidei funiculus extendetur. Verum 
quia, si carnalem patrem quis honorare tenetur, spiritualis eo amplius debet ab bomine 
honorari, quo pretiosior est carne spiritus et animae sunt corporibus digniores; man- 
damus quatenus eundem episcopum, ob reverentiam Jesu Christi, Apostolicae Sedis et 
nostram, benigne recipere ac honeste tractare curantes, ipsius studeatis salubribus 
mandatis et monitis obedire. Alioquin sententiam quam idem ob hoc rite tulerit in 
rebelles, ratam habebimus et faciemus, auetore Domino, inviolabiliter observari. 
Datum Yiterbii, pridie idus Junii, pontificatus nostri anno undecimo. 



.A. 111. 

1245, 24 septembre. De Lyon. 

Tnnocent IVautorise le grand maitre et les chevaliers de l'ordre de Saint-Jacques a accepter la donation 
que le roi de Sale semble vouloir leur faire de ses Etats en demandant le bapteme; il autorise 
l'ordre a fonder des couvents et des hopitaux dans ce pays, s'il etait remis en leur pouvoir *. 

tUnaldi, Annul, eccles., 1245, § 75, t. XXI, p. 340, ex lib. Ill, ep. 151. 

Magistro et fratribus militiae Sancti Jacobi. 

Cum, sicut intimantibus vobis aceepimus, Zeid Aazon, rex Zale illustris, divinitus 
inspiratus, desiderans baptismatis unda renasci, et Deo vivo ac vero sub religionis 
observantia Christian ce placer e, paratus existat vobis et ordini vestro concedere regnum 
suum, per quod vobis'illud habentibus vicinae Sarracenorum regiones de facili possent 
dominio nostro subjici et cultui acquiri divino , ac consequenter Christi fideles Terrae 
sancti liberius et efficacius subvenire ; nee ad aliquem principem Christianum pertinet 
repnum ipsum; nos provide attendentes utilitatem multiplicem, magnam catholicae 
fidei exaltationem, grandeque Cbristianitatis robur qua? de concessione hujusmodi pro- 
venirent, vestris supplicationibus inclinati, universitati vestrae, ut praefatum regnum 
licite recipere ac acquirere, nee nonpraemissas regiones et alia circumposita Sarracenorum 

1 Le roi de Sale, qui etait sans doute un emir momentanement independant des souverains almohades 
du Maroc, ne realisa pas les projets annonces par ces lettres. 
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loca quae juris alicujus Christian! principis non existant et acquisita retinere plene ac 
libere in perpetuum; nee non in regno ac in regionibus et locis prsedictis ecclesias per 
vestros clericos idoneos cum suis plebibus gubernandas, plenaque libertate fundare et 
hospitalia construere sine contradictione qualibet valeatis ; ita quod soli ecclesiae 
Romanae teneamini, pro praemissis, annuum quadraginta marabottinorum censum in 
signum libertatis hujusmodi Sedi Apostolical persolvendo, auctoritate praesentium 
indulgemus. 

Dat. Lugduni, vm kalendas Octobris, anno in. 



XIV, 

1246, 25 octobre. De Lyon. 



Innocent IV prie les rois de Tunis, de Ceuta et de Bougie, d'accorder leur protection a Feveque du 
Maroc et aux religieux Mineurs que le prelat jugerak a propos d'envoyer dans leurs fitats pour les 
besoins spirituels des Chretiens qui les habitent et de ceux qu'y attire le commerce. 

Rome. Arcliiv. du Vatican; Regist. d'Innocent IV, arm. IV, ep. 248. Donne deja par Wadding, 

Annul. Minor., 1246, § 18, t. Ill, p. 152. 

Innocentius r episcopus , servus servorum Dei, illustri regi Tunici, Deum diligere et 
timere. 

Pater spirituum, Dominus Jhesus Christus, spirituales ad capiendos homines faciens 
piscatores, qui de lacu miserie et luto fecis eductos in divinorum conclusos retibus 
preceptorum, illi obedire faciant, cui est servire regnare, ipsos vult ad loca transire^ 
in quibus possint mitti retia in capturam ad educendam hominum multitudinem de 
hujus mundi voragine curiosa, in Redemptoris omnium servitutem. Cum igitur, sicut 
accepimus, sub potentates magnifici tui sceptro plures permaneant Christiani, et illuc 
accedant quamplurimi pro suis mercimoniis exereendis, qui contra periculosos animarum 
morbos fomentis indigent consilii salutaris, ne languentium pereat multitudo, si medi- 
cinalis operatio illis desit, sed potius in lecto jacentes egritudinis, quorum stratus in 
mfirmitate versatur, ex medicorum presentia respirent in propositam spem salutis^ 
celsitudinem regiam rogandam duximus attentius et monendam, quatinus venerabilem 

fratrem nostrum , Marrochitanum episcopum, et dilectos filios fratres Minores quos 

idem episcopus pro salute talium ad tui regni gloriam duxerit transmittendos , ob 
divinam Apostolice Sedis reverentiam dementi pietate recipiens, ipsos cum Christianis > 
sicut consueverunt aliquando, ibidem permittas libere commorari. 

Datum Lugduni, vm kalendas Novembris, anno quarto. 

In eundem modum, illustri regi Cepte : Dominum diligere, etc. 
In eundem modum, regi Bugie : Dominum diligere, etc. 
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XV. 

1246, 31 octobre. De Lyon. . 

Innocent IV remercie le roi de Maroc des privileges et des bienfaits de tout genre qu'a l'exemple de 
ses predecesseurs il accorde a l'Eglise dans ses £tats; il se felicite des succes que le roi a obtenus 
contre ses ennemis avec l'aide des Chretiens appeles en Afrique par ses predecesseurs; il l'exhorte 
a se converter a la foi chretienne, lui promettant 1'appui particulier du saint -siege; il 1' engage 
enfin, en lui recommandant le nouvel eveque du Maroc, a donner a ses sujets chretiens dans 
I'mt^rieur de son royaume ou sur le bord de la iner, des places fortifiees dont il conserverait le 
haut domaine, et dans lesquelles les Chretiens pourraient, lorsque les circonstances 1'exigeraient, 
se mettre en surety et faire venir plus facilement des secours exterieurs ; ce qui serait non moins 
utile a eux-memes qu'avantageux au royaume. 

Wadding, AnnaL Minor., 1246, § 16, t. Ill, p. 151, reg. Innoc. IV, aim. IV, ep. 246. 

lnnocentius, [episcopus servus servorum Dei] illustri regi Marochitarum, [Deum 
timere] et mandatis ejus humiliter obedire. 

Gaudemus in Domino tibique non modicum congaudemus, quod, sicut venerabili 
fratre nostro Marrochitano episcopo nobis innotuit exponente, tu, catholicorum prin- 
cipum ac tibi inhaerendo et praedecessorum tuorum imitando vestigia, qui Marrochi- 
tanam ecclesiam multis libertatis privileges muniemnt, plurimorumque bonorum 
largitione dotarunt, non solum earn a conatibus et incursibus malignorum et contra- 
riorum Ghristianae fidei hactenus defendisti, sed munificentia tua eidem immunitates et 
libertates non modicas, contemplatione divini nominis, dextera contulit liberali et 
Christianos in terram tuam per dictos praedecessores tuos introductos extulisti praesidiis 
et fovisti beneficiis oportunis, propter quod probabili praesumptione tenemus, quod pia 
loca et Christianas fidei sectatores in ditione tua positos geris in proposito augmentare ; et 
dignum est hoc a te ferventer diligi et sollicite observari, ut in te progenitorum tuorum 
prseclarum nomen effulgeat et virtuosis regibus te regem similem mundus agnoscat. 

Haec quidem provenire clariori praesagio de coelesti colligimus voluntate, ac ex hoc 
providentiam Salvatoris magnifice et mirifice dirigere gressus tuos dum invocantibus 
nomen Ghristi adjutus, adversariorum tuorum insultus et violentiae impetus potenter 
hactenus repulisti, et per virtutem virium ipsorum lucrifecisti tibi de bonis plurimis 
. orumdem. O utinam ad arcem contemplations ascenderes et modicum de dulcedine 
divinae sapientiae prsegustares ! Ibi colligeres per te ipsum quam dulcis est Dominus et 
quam jucundum sit tibi debitum reddere famulatum. O si proprium cor intrares et in 
secretiori mentis th alamo, quae supra te sunt, nitereris perspicue indagare quam magna 
sunt ilia, quam ineffabilia quae nomen Christi suscipientibus et colentibus promittuntur ! 
Non ambigimus quin si recte saperes, promissiones accep tares easdem, et efficereris 
subito de cultoribus unus, quia partem eligeres potiorem. Nos quidem de iis quae circa 
te sunt sollicitius pensaremus, recipiendo te inter magnificos principes specialem, et 
terram tuam sub speciali protectione ac defensione Apostolicae Sedis et nostra; nee 
permitteremus per potentiam ecclesiae collatam divinitus te ab adversariis tuis aliquando 
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molestari. si ad cor altum accederes et subtili meditatione pensares in specula 
rationis quantum in te posset nomen Altissimi exaltari, dum ad te revertens, faceres 
quod te Dominum sequeretur ad iidem innumera populi multitudo ! Nee aliquatenus 
haesitamus quin si regalis excellentia Deo vivo se habilitare curaret, ipse pinguedine 
terrae ac rore coeli terram tuae mentis e vestigio illustraret. Sed in hoc te tibi duximus 
totaliter relinquendum. 

Verum cum duros hostes et nequitia plenos habere dicaris , qui non minus versutiis , 
machinationibusque quam manu valida terram tuam infestare nituntur, ipsi Christiani , 
attendentes quod non in exercitus multitudine sed de ccelo recipitur fortitudo, in defen- 
sione catholicae fidei et ecclesiae tuique regni subsidium contra eos insurgant viriliter, 
et potenter saepius de hostibus triumphando , verendum est ne dictorum adversariorum 
astutia improvisa ac festinata et inopinata invasio eos inveniat imparatos, et si, quod 
absit, prout de ipsis in pluribus partibus terrae tuae strages non modica est subsecuta^ 
sicut te ignorare non credimus, finaliter de virtute virium triumpharet, ipsorum rebus 
et personis eorum periculum, tibique, terraeque tuae discrimen irreparabile obveniret j 
expedit igitur, ut futuro periculo festino et congruo remedio succurratur. Quare sereni- 
tatem regiam rogamus, monemus et in Domino earn praesentibus litteris excitantes, 
quatenus aliqua loca munita in terra tua, in quibus, necessitatis tempore, dicti Chris- 
tiani se receptare valeant, et custodiam aliquorum portuum, per quos, si urgeret 
necessitas , et suaderet utilitas , valerent terram egredi et reintrare cum festinato sub- 
sidio pro defensione personarum et rerum, retento tibi principali dominio, consiguare 
procures. Hoc autem non minus utilitati regiae quam eorum profectui credimus expe- 
dire, quia non magis eis in subsidium proveuit quam tibi et terrae tuae proficit in aug- 
mentum. Praedictum vero episcopum et sui ordinis fratres, ac Christianos sub tuo 
degentes imperio, pro divina et Apostolicae Sedis reverentia, in his et aliis pro quibus 
ad te recursum habuerint, habeas taliter commendatos, quod hie tibi dierum longitudo 
servatur, et per haec et alia bona quae feceris, ad lucem venire valeas veritatis. Super 
hiis autem quae dictus episcopus tibi ex parte nostra dixerit quae salutem animae tuas 
prospiciant, illam indubitatam fidem adhibeas, ac si tibi ore proprio loqueremur. 

Datum Lugduni, 11 kalendas Novembris, anno rv. 



XVI. 

1246, 19 decembre. De Lyon. 

Innocent IV annoncant aux Chretiens d'Afrique la nomination du nouvel e>eque du Maroc, Lonp, 
leur mande qu'ils doivent obeir au prelat dans toutes les choses spirituelles , comme ils ob&s§aient 
a son predecesseur Agnello. 

Wadding, Annal. Minor., 1246, § 24, t. Ill", p. 155; reg. Innoc. IV, ann. IV. 

Innocentius, etc., universis Christianis in Africanis partibus constitutes . 
Cum, sicut intelleximus , animarum vestrarum cura, bonae memoriae, Agnello, epi- 
scopo Marrochitano, fuerit ab Apostqlica Sede commissa, nos qui de universis Christi 
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fidelibus ex susceptae administrationis officio curam tenemur gerere, de salute vestra 
solliciti, volentes ut venerabilis frater noster episcopus Marrochitanus successor ejus 
in hujusmodi sibi cura succedat, universitati vestrse per apostolica scripta praecipiendo 
mandamus quatenus ipsi episcopo tanquam patri et pastori animarum vestrarum plene 
et bumiliter intendatis, ejus saliibria monita et man data suscipiendo devote, ac inviola- 
biliter observando. 

Datum Lugduni, xiv kalendas Januarii, anno rv ! . . 



XVII. 

1251, 16 mars. 

Innocent IV prie de nouveau le roi de Maroc d'accorder des places de defense sur le bord de la mer 
aux Chretiens de ses Etats, pour que leurs femmes et leurs families puissent etre en siirete au milieu 
des Sarrasins, pendant qu'eux-m£mes sont dans les armees du roi ou employes a d'autres services 
publics; le pape annonce au Miramolin que si les securites demandees n'&aient pas accordees, le 
saint-si6ge se verrait obligd de charger l'eveque du Maroc de deTendre aux Chretiens du pays de 
servir le roi et aux autres Chretiens de se rendre dans ses Etats. 

Rinaldi, Annul, eccles., 1251, § 29, t. XXI, p. 445, reg. Innoc, lib. VIII, ep. 436 r 

Miramolino, Marrochitano regi illustri, timorem divini nominis et amor em. 

Constitutus in praesentia nostra venerabilis frater noster Marrochitanus episcopus , 
nobis exposuit quod cum nos olim 2 tibi direxerimus preces nostras ut Ghristianis 
illarum partium munitiones et castra sita supra ripam maris, in quibus secure habitare 

1 Wadding a publie en outre les bulles suivantes, relatives a l'eveque Loup. 

1246, 18 octobre. De Lyon. Innocent IV annonce aux chretiens des cotes d'Espagne la nomination 
du nouvel eveque du Maroc, leur concours etant necessaire aux progres de la foi chretienne en 
Afrique. Ann. IV, ep. 244, t. HI, p. 153. 

1246, 23 octobre. De Lyon. Le pape annonce la nomination de l'evdque au roi d'Aragon, et recom- 
mande le prelat et ses religieux a la bienveillance du prince. Ann. IV. Lettres semblables aux rois 
de Navarre, de Castille et de Portugal, t. Ill, p. 154. 

1246, 23 octobre. De Lyon. Le pape annonce la nomination de l'eveque aux ministres de l'ordre 
de Saint-Francois, et les exhorte a seconder le prelat. Ann. IV, ep. 254, t. Ill, p. 154. 

1246, 30 octobre. De Lyon. Le pape annonce la nomination de l'eveque aux chevaliers de Fordre 
-de Saint- Jacques , les circonstances paraissant favorables a accroitre la bonne renommee du nom 
chretien en Afrique, et le concours des chevaliers devant etre fort utile a l'eveque. Ann. IV, ep. 255, 
t. Ill, p. 154. 

1246, 11 novembre. De Lyon. Innocent IV dispense pour dix ans l'eveque du Maroc de visiter la 
cour apostolique. Ann. IV, ep. 251. Wadd., t. Ill, p. 468. L'eveque Loup, toujours eveque du 
Maroc, fit le voyage de Rome en 1257. Wadding, t. IV, p. 64, 1257, § 19. 

1247, 11 avril. De Lyon. Innocent IV autorise frere Loup, eveque du Maroc, a donner aux laiques 
venus avec lui et pour son service en Afrique les privileges accord es par le dernier concile general 
aux Chretiens qui allaient secourir la Terre sainte. Ann. IV, ep. 517, t. Ill, p. 188. 

2 Voy. ci-dessus la lettre d' Innocent IV, du 31 octobre 1246. 
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possent et contra impugnatores suos necessitatis tempore se tueri, liberaliter largireris, 
tu, preces ipsas super hoc negligens adimplere, id efficere omisisti; propter quod 
Christiani prafati, tarn in personis quam rebus damna coguntur gravia sustinere, nam 
cum oporteat multos ex illis frequenter ad exercitum tuum ire, vel alias pro tuis ser- 
vitiis laborare, nee habeant tuta loca ubi uxores, filios ac alios consanguineos relinquere 
valeant, Sarraceni, opportunitate captata, multos ex eis interficiunt et nonnullos cogunt 
fidem catholicam abnegare. Gum igitur tua.pati non debeat magnitudo ut Christiani, 
qui sic ardenter tuis insistunt obsequiis, ex defectu locorum in quibus necessitatis tem- 
pore se receptent, tot injurias et molestias sub tuo dominio patiantur, excellentiam tuam 
iterato monendam duximus et rogandam quatenus munitiones et castra prsefata Chris- 
tianis ipsis, ut ibidem tueri se possint, absque qualibet diffieultate concedas.. Alioquin, 
memorato episcopo literis nostris injungimus ut Cbristianos in illis partibus degentes a 
tuo servitio revocare, ac aliis, ne illuc transeant, inhibere procuret. 
Dat. xvii kaiendas Aprilis, anno vni K „ 



XVIII. 

1290, 9 fevrier. De Rome/ 

Nicolas IV, s'adressant aux barons, aux chevaliers et a tous les hommes d'armes chretiens servanl 
dans les armees des rois de Maroc, de Tunis et de Tlemcen, leur recommande de veiller avec soin 
a leur vie, afin de faire honorer toujours la religion ch retienne , tant par les Chretiens que par les 
infideles, au milieu desquels ils vivent; il les engage a reconnaitre Rodrigue, envoye par le saint- 
siege en Afrique comme eveque du Maroc et legat apostolique, a obeir a ses ordres et a ses delegues 
en tout ce qui concerne la religion. 

Rome . Archiv. du Vatican ; Reg. de Nicolas IV, ami. II , ep, 845 ; Bibl. de VEcole des chartes, 2* aerie , t. Ill , p. 519 ; 

M. l'abbe Barges, Tlemcen, souvenirs de voyage , p. 123* Paris, in-8°, 1859. 

Nicolaus, episcopus, servus servorum Dei, diiectis filiis, nobilibus viris, baronibus, 
proceribus, militibus et ceteris stipendiariis christianis, Marrochitani , Tunitii et 
Tremiscii regum servitio constitutis. 

Etsi omnes qui christiane fidei cultum tenent, ut suas Deo lucrifaciant animas ad 
recte vivendi regulam dirigi cupiamus, illos tamen, qui in regione infidelium et cum 
infidelibus conversantur, ut fide, opere ac virtute perfecti se incontaminatos coram 
Deo et hominibus exhibentes, laudabilis vite meritis et exemplis, infideles etiam protra- 
iiant ad salutem, potiori desiderio exoptamus, omnem in se ipsos justitiam, rectifcu- 
dinem etmodestiam adimplere, ipsosque abstinere ab omnibus per que fidei christiane 
religio possit in populis blasphemari. Sane cum illius, licet immeriti, vicem gerentis in 

1 Le pape ecrivit en meme temps et dans le meme sens a 1' eveque du Maroc {Ep. 437) et aux 

Chretiens d' Afrique {Ep. 438). 

3 
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terris qui pro generis humani salute de sue solio majestatis a summo celo in medium 
exterminii nostri terram exiliens, trabea nostre humanitatis assumpta, ut temporali 
morte legem mortis aboleret eterne, pro nobis dignatus est proprio sanguine fuso mori, 
et diros crucis perpeti cruciatus ad animarum profectum intentionis nostre aciem tota- 
liter dirigamus, et pro incredulis convertendis, apostatis revocandis, confirmandis 
nutantibus, et iidelibus roborandis, omni sollicitudine laborantes, quia repugnante 
natura presentialiter diversis locis simul adesse non possumus, venerabilem fratrem 
nostrum Rodericum, Marrochitanum episcopum, virum utique providum et discretum, 
ad paftes Africe, commisso sibi plene legationis officio, destinemus, nobilitatem vestram 
rogamus, monemus et bortamur attente, quatinus eundem legatum et nuntios ejus 
devote recipientes et honeste tractantes, eis in hiis que ad cultum divini nominis perti- 
nent ampliandum, impendatis consilium et auxilium oportunum; et verba vite eterne, 
que vobis proponent cum gaudio audientes, eorumque salubribus consiliis acquiescentes, 
christiane professionis propositum firmo servetis animo et constanti, ut sic inter incre- 
dulos vos exhibere vita et conversatione probabiles studeatis, caritate magistra et pie- 
tate perduce, in divinis beneplacitis vos jugiter exercendo, ac abstinendo ab omnibus 
per que detrahi valeat nomini christiano ; quod tarn fideles qui in partibus ipsis degunt, 
quam etiam infideles, ad frugem melioris vite vestro proficiant et informentur exemplo, 
et nos in vestris laudibus dilectabiliter in Domino gloriantes, vobis pro vestre devotionis 
et fidei sinceritate, reddamur favorabiles et benigni. 

Datum Rome, apud Sanctam Mariam Majorem, v. idus Februarii, anno secundo. 



XIX. 

1295, 1] aout. D'Anagni. 

Boniface VIII concede en fief a Roger Doria, amiral de Sicile, Ies iles de Gerba et de Kerkeni, 
pr6s Tunis, ^eminent conquises par Doria sur les Arabes et reconnues pour n'avoir pas &£ 
possedees depuis un temps immemorial par aucun prince ou seigneur chretien. 

Tutini, Discorsi de' sette officii del regno di Napoli; Degli ammiranti, p. 90; Rome, 1666, in-V; 

Reg. Epist. Bonif., lib. I, ep. 115. 

Bonifacius, episcopus, servus servorum Dei, dilectb filio Rogerio de Lauria, etc. 

Ex tuorum strenuitate ac tua superlaudabiles fructus nuper provenisse percepimus, 
qui apud Deum et Sedem Apostolicam grati redduntur multipliciter et accepti, et 
proinde grandius attolli laudibus promereris. Sicut enim ex serie tuse nunciationis et 
petitionibus accepimus, tu, diebus istis, marinis navigationibus versus Affricam, ob 
reverentiam crucifixi, non absque potenti manu progrediens, Gerba et Karkim insulas 
provincial Affricae, seu civitatis Tunisii cumterminas l vel vicinas, divino fretus auxilio, 

* A 1'edition : cum termmos. 
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eripuisti potenter de manibus hostium fidei christianae, ac in eis proponis sedificari 
facere ecclesias et altaria et Christo domino deservire. Quae quidem insulas, prout 
asseris, non sunt de regno Sicilian, nee ad regem pertinent; quodque ab eo tempore 
cuius memoria non extitit detentse non fuerunt per aliquem christianum quousque ad 
manus et posse tuum, ut praedicitur, devenerunt. Cum autem nobis duxeris bumiliter 
supplicandum ut prsefatas insulas tibi tuisque bseredibus eoncederemus in feudum, sub 
annuo censu, de gratia speciali a nobis et successoribus nostris Romanis pontificibus et 
Romana ecclesia perpetuo a te ac ipsis haei^edibus retinendas; nos, attendentes quod tu 
easdem insulas eripuisti potenter, ut praedicitur, de manibus hostium crucis Christi, et 
laudabile propositum, quod habere te asseris, ut in insulis ipsis orthodoxa fides propa- 
getur et vigeat, cultusque servetur inibi diyinorum; quamplurimum in Domino com- 
mendantes, gaudentes etiam, quod per ministerium tuum Christi anitatis termini dila- 
tentur, tuis supplicationibus inclinati , ad laudem Dei omnipotentis , tuaeque salutis 
augmentum, mempratas insulas et earum quamlibet, cum omnibus juribus et perti- 
nentiis suis, in merum et mixtum imperium, jurisdictional plenariam temporalem 
videlicet in eisdem, auctoritate apostolica et de apostolica plenitudine potestatis, nomine 
nostro, et successorum nostrorum Romanorum pontificum ipsius ecclesiac Romanae, tibi 
et tuis hceredibus, catholicis atque legitimis et in devotione ipsius Romanae ecclesiae 
persistentibus , in feudum perpetuum concedimus, sub annuo censu quinquaginta 
unciarum auri, ad pondus dicti Siciliae regni, nobis et successoribus ipsis ac eidem 
ecclesiae annis singulis, infra octavas beatorum apostolorum Petri et Pauli, in Romana 
curia persolvendo. Et ecce dilecto filio, fratri Bonifacio de Calamandrano, magno 
prseceptori ordinis Hospitalis Sancti Joannis Jerosolymitani in partibus cismarinis, 
damus per alias nostras literas in mandatis ut te , auctoritate nostra, de feudo investiat 
memorato , et recipiat a te , nostro et praedictorum successorum nostrorum et ecclesiae 
Roman* nomine, juramentum fidelitatis et homagii, sub forma quae in aliis nostris lit— 
teris continetur, nee non et publico instrumento tuo nihilominus sigillo munito, per 
quod te feudum hujusmodi pro te tuisque haeredibus a nobis et eadem Romana ecclesia, 
ut praedicitur, recipere fatearis, ac praedictos tuos obligabis haeredes ad praestandum 
simile juramentum et homagium et recognoscendum quod feudum ipsum tenebas a 
nobis et successoribus nostris et ecclesia memoratis , et ad promittendum. quod prae- 
dictum censum annuum statuto termino cum integrate persolvent; quod si tu vel ipsi 
hasredes id facere forsan contempseritis , esse omne jus quod tibi vel ipsis haeredibus 
ex present! nostra concessione deberetur vel competet ex tunc, eo ipso ad praedictam 
ecclesiam libere devolutum \ Nulli ergo omnino hominum liceat, etc. 
Datum Anagniae, m idus Augusti, anno primo. 

* A Tedition .: devolvatur. 
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XX. 

1419, 4 mai. De Florence. 

Martin V, faisant droit aux plaintes que lui ont adressees les Chretiens habitant la ville et le diocese de 
Maroc touchant Feloignement de leur eveque Pierre, qui, au m^pris de ses devoirs, continue a 
demeurer hors de son dioc6se et loin de PAfrique, institue frere Martin de Cardenas, de l'ordre 
des freres Mineurs, comme vicaire de P eveque, pour resider au milieu <Feux. 

Wadding, AnnaL Minor. } t. X, p. 305. 

Dilecto filio Martino de Cardenas, ordinis fratrum Minorum professori, vicario in 
spiritualibus et temporalibus generali ecclesiae Marrochitanae per Sedem Apostolicam 
deputato, 

Sincerae devotionis affectus, etc. Sane dilectorum filiorum nostrorum Christianorum 
utriusque sexus in civitate et dicecesi Marrochitan. degentium conquestione percepimus 
quod venerabilis frater noster Petrus, episcopus Marrochitanus; non considerans quod 
prsesules et pastores ecclesiarum, secundum sanctorum patrum decreta et canonica 
instituta, in eorum ecclesiis personaliter residere et gregis sibi commissi sollicitam 
curam gerere et exercere, ipsumque gregem salutaribus monitis per se vel eorum 
vicarios aut alios in fide catholica diligenter instruere tenerentur, ab ecclesia sua Mar- 
rochitana, nulla causa rationabili subsistente, et a partibus etiam Africanis, in quibus 
ecclesia ipsa consistit, Christianis praefatis relictis, nulloque ejus vicario seu sacerdote 
dimisso, qui eis ecclesiastica sacramenta ministraret et eos divinae praedicationis pabulo 
pasceret, per nonnullos annos se absentavit ab eis, et in remotis partibus residens, ad 
praefatam ecclesiam redire non curavit nee curat ; propter quae dicti Ghristiani videntes 
se pastoris sojatio destitutos et quod saltern sacerdotem qui divina celebraret officia et 
eis ministraret ecclesiastica sacramenta non babebant, te, qui presbyter es, cum 
quodam socio tuo, de tui superioris licentia, susceperunt qui ex nunc eis divina officia 
celebrasti et sacramenta hujusmodi ministrasti, ac ipsos alias in fide praefata instruxisti 
et verbum divinum eis proposuisti et etiam praedicasti. Quare, pro parte dictorum 
Christianorum nobis fuit humiliter supplicatum ut te eorumdem episcopi et ecclesiae 
vicarium constituere et deputare de gratia speciali dignaremur. Nos itaque, attendentes 
quam periculosum sit Christianos ipsos in dictis partibus Africanis absque antistite aut 
vicario hujusmodi existere, ac volentes super his de salubri remedio providere, hujus- 
modi supplicationibus inclinati, te vicarium episcopi et ecclesiae praefatorum in spiri- 
tualibus et temporalibus, auctoritate apostolica, tenore presentium, constituimus et 
etiam deputamus; tibi omnia et singula quae ad hujusmodi vicariatus officium de con- 
suetudine vel de jure quomodolibet pertinent, faciendi, gerendi et exercendij necnon 
Christianos eosdem, in casibus a jure episcopis reservatis, absolvendi, et eis salutarem 
poenitentiam injungentes, quoties opus fuerit, et quamdiu cum eisdem Christianis 
moram traxeris, plenam et liberam, eadem auctoritate, concedimus potestatem. Nonob- 
stantibus quod ordinis fratrum Minorum frater existis, et quibuscumque constitutionibus 
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apostolicis ac privileges, necnon statutis et consuetudinibus ecclesiae et ordinis Praediea- 
torum contrariis, juramento, confirmatione apostolica, vel quacumque firmitate alia 

roboratis. 

Datum Florentine, IV kalendas Junii, anno n. 



A..A.1. 

1512, 30 juillet. De Rome. 



Jules II autorise le P. Ghristophe Radelenes, nomme par lettres de ce jour e>6que de Constantine, 
a ne pas se rendre dans son diocese et a resider dans le diocese de Breme, a cause du danger 
qu'offre le sejour en Afrique. 

Bremond, Bultar. Prwdic? t. IV, p. 294, ex Archiv. apost., lib. CCLXVIII, fol. 311. 

Julius, episcopus, servus servorum Dei, dilecto filio Christophoro, electo Constanti- 
nensi, salutem et apostolicam benedictionem. 

Sincerse devotionis affectus quern ad nos et Romanam geris ecclesiam non indigne 
meretur ut votis tuis, quantum eum Deo possumus, favorabiliter annuamus. Hodie ! 
siquidem ecclesiae Gonstantinensis tunc certo modo pastoris solatio destitutae de persona 
tua, nobis et fratribus nostris ob tuorum exigentiam meritorum accepta, de fratrum 
eorundem consilio duximus auctoritate apostolica providendum , praeficiendo te illi in 
episcopum et pastorem; volentes inter cetera quod quamprimum literas apostolicas 
super provisione et prsefectione hujusmodi baberes expeditas, ad praefatam ecclesiam 
te conferres et personaliter resideres apud illam, quodque extra tuas civitatem et dioe- 
cesim pontificalia officia exercere nequires, prout in nostris inde confectis literis plenius 
continetur. Gum autem, sicut accepimus, tu ad praefatam ecclesiam, quae in partibus 
infidelium consistit, absque personali periculo commode nequeas te conferre, et apud 
earn personaliter residere, nos volentes te praemissorum intuitu favore prosequi gra- 
tioso, tuis in hac parte supplicationibus inclinati, tibi, qui ordinis fratrum Praedicatorum 
et theologize professor existis, quod ad ecclesiam praedictam accedere et apud earn 
personaliter residere minime tenearis, quodque postquam munus consecrationis susce- 
peris in civitate et dioecesi Bremensi, duntaxat dum per illius dicecesanum ad id requi- 
situs fueris, et de speciali ipsius licentia, pontificalia officia hujusmodi exercere libere 
et licite valeas, voluntate nostra praedicta, ac constitutionibus et ordinationibus apo- 
stolicis, ceterisque contrariis nequaquam obstantibus, auctoritate apostolica tenore prae- 
sentium de specialis dono gratiae indulgemus. Nulli ergo, etc. Si quis, etc. 

Datum Romse, apud S . Petrum, anno Incarnationis Dominicae millesimo quingentesimo 
duodecimo, tertio kalendas Augusti, pontificatus nostri anno nono. 

1 Les lettres destitution dans lesquelles le nouvel eveque de Constantine, religieux du couvent 
de Lubeck, est nomme Christophorus Radelenes, sont de la m6me date que les presentes, et se 
trouvent egalement dans Bremond, t. IV, p. 294. Ex Ubr. apost, cclxviii, fol. 310. 



II. 



REPUBLIQUE DE PISE 



1133-1397. 



I. 

1133, 1166. 

Extraits concernant des trails de paix conclus entre la r£publique de Pise 

et divers, rois arabes d'Afriqne. 

Bern. Marangone, Vieille ckronicjue de Pise, publiee dapres le manuscrit de 1' Arsenal de Paris par M. Bonaim 
a la suite de l'Histoire de Pise de Roncioni, Arckivio storico Italiano , t. VI, 2 e partie, p. 8 et 46/ 

Cf. Muratori, Script. Ital,, t. VI. 

Anno Domini ab incarnatione ejus mcxxxhh \ sexto kalendas Julii, pax inter Pisanos 
et regem de Morroch, et regem de Tremisiana, et gaidum Maimonem 2 , in decern annos 
firmata est, duabus illorum galeis Pisis venientibus. 

Anno Domini mclxvii, Coccus % consul, legatus, pridie nonas Madii, ivit cum una 
galea Morelli ad ammiram Mumini 4 , pro facienda pace cum eo, et inveniendis et 
recuperandis hominibus prsedictarum xn galearum 5 ; et pacem toto tempore vita- sua? 
cum eo firmavit, et dona magna ei dedit, et fondacum in Subilia 6 Pisanis habere con- 
cessit, et alia ad honorem Pisanorum pertinentia per totam suam terrain largitus est. 

1 1133 dans le nouveau style. La ville de Pise commencait Pannee au 25 mars, tomme Florence, 
mais elle etait d'un an juste en avance sur le style florentin, et de neuf mois sept jours en avance 
sur le calendrier mod erne. ■ 

2 Probablement par l'intermediaire du caid Mohammed Ibn^Meimoun , amiral de la flotte almo- 
ravide. Ibn-Khaldoun, Hist, des Berberes, trad., t. II, p. 27, 85 n. 

3 Gocco Griffi , consul de la republique. 

4 L'emir Al-Moumenin , Abou-Yacoub-Yousouf , roi de Maroc et de toute l 7 Afrique septentrionale. 

5 Galeres pisanes disperses par la tempete entre la Sardaigne et les cotes de Bougie a Djidjelli. 

6 Zouila, faubourg fortiH6 d'Al-Mehadia, ancienne capitale des princes Zirides, qu'Abd-el-Moumen 
avait enlevee anx iNormands de Sicile en 1159. 
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II. 

1157, 10 juillet, De Tunis. 

Lettre d'Abou-Abd-AIlah Ibn-Abd-el-Aziz , roi de Tunis, a Farcheveque et au peuple de Pise, rap- 
pelant et validant les dispositions d'un traits de paix et de commerce arretees oralement a Tunis 
par Penvoy6 de la republique de Pise, le reis Abou-Tamim Me'imoun, fils de Guillaume, 

Bill, de VEcole des ckartes, 2° serie, t. V, p. 137; d'apres un registre de 1157 des Archives 
de Fardiev^che de Pise, a Pise; Amari, Diplomi Arabi^ p. 1. 



TEXTE LATIN, CONTEMPORAIN DU TEXTE ARABE '. 

1. Archiepiscopo Villano, Gorcise et Sar- 
dinie primati atque vicario, et universis 
omnibus [antianis] Pisanorum populi tam 
majoribus quam minoribus, Abdella, films 
Abdellaris, filii Abdellahse, filii Boccarasen, 
rex Tunithi, salutem et honor em, et ut gratia 
Dei super yos descendat et in vobis per- 
maneat! 

In nomine Dei, qui est pius et misericors; 
gratias omnipotent! Deo, qui totius mundi 
est firmamentum, et qui regit ac gubernat 
omnia que in coelo et infra coelum et sub 
coeli rotunditate persistunt. 



1 M. Amari publie le texte latin de cetle lettre 
d'apres l'original mdme apporte de Tunis, en 
meme temps que l'original arabe, et retrouve 
depuis peu aux archives de Florence. {Diplomi 
Arabia p. 255.) 



TRADUCTION PAR M. AMARI DU TEXTE ARABE. 

1 . Da Abd- Allah ibn-Abd-el- 1 Aziz ibn-Abd- 
el-Hakk ibn-Abi-Khorasan, all' illustre e nobi- 
lissimo arcivescovo di Pisa, ed agli illustri 
sceikhi W, i consoli, conti et notabili, e al popol 

tutto di essa (citta), che Dio li guidi (col 

suo fayore e li avvii?) sul buon sentiero ! 

Nel nome di Dio clemente e misericordioso. 

Dopo lodato il Sommo Iddio dei copiosi 
benefizii che avvicenda (sopra di noi) e della 
clientela in che ci tiene coi raddoppiati doni 
della sua provvidenza, indirizziamo la presente 
lettera all' illustre arcivescovo di Pisa ed agli 
illustri consoli , conti e ministri della pubblica 
autorita, non che ai notabili e al popol tutto 
di essa citta. 

Noi lor offriamo i saluti piu cari e preziosi , 
altamente onorando il nome loro, del quale 
ogni giorno si fa solenne ricordo appo di noi ? 
per cagione di quei legami d' amista e pre- 
murosi oficii di consorzio e benevolenza che 
corsero nei tempi antichi e moderni tra noi ed 
essi, (legami) noti ad ognuno e certi, dai quali 
e nata (tra i due popoli) una bella fraternita; 
e conosce il Sommo Iddio che noi intendiamo 
sempre farvi assegnamento, condurla (di parte 
nostra) nel modo piu degno, compieme le 
condizioni e gelosamente custodirla al piu alto 
segno e massimo grado, a fin di respingere il 
nemico, fare risplendere i consigli del (divino?) 
conduttore e rinnovare cosi fati vincoli fin che 
s' alternino le sere e le mattine. 

( a ) Les Anciens. 
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Quoniam placuit magne Sapientie ves- 
tre visitare me verum et purum amicum 
vestrum per sapientes et gratiosas litteras 
vestras, quas mihi transmisistis per Moimo- 
nera ', filium qxiondam Guilielmi, legatum 
illustrem vestrum, virum multa probitate et 
prudentia repletum, et cui, propter sapien- 
tiam que in eo est, civitatum et regum ne- 
gotia digue convenit administrare , gaudio 
magno et inenarrabili sum repletus. Quas 
litteras, turn honore et magnificentia vestra, 
turn dilectione quam in eundem legatum ves- 
trum habeo, mihi carissimum, cum maximo 
amore et honoris plenitudine suscepi ; collau- 
dans immensam Sapientiam vestram quod 
talem virum ad me mittere dijudicastis, qui 
.sapienter et indefesso studio de omnibus que 
ipsa in carta continebantur et de aliis que ad 
communem vestre civitatis honorem specta- 
l>ant, mihi sicut sapiens homo ac providus 
obtulit petitiones. 

Et quia proprium est ami coram suo- 
rum negotiorum status et ordines velle suis 
amicis notum facere , idcirco vobis, sicut 
veris amicis meis, quos pre ceteris mundi 
christiani diligo, notum fieri volo quod libe- 
ravit me et totam terram meam liberator 
omnium Deus de manibus 2 Massemutorum 3 , 
«t concessit mihi gratia Greatoris victoriam 
super eos ; in qua , muHis de illis occisis , re- 
liqua illorum innumerabilis multitudo in 
fugam con versa est. 



* Amari : « Maimonem » . 

2 Amari. Notre texte : « de omnibus ». 

s L'avantage d'Abd-AHah ne fut que moraen- 
tane. L'ann^e suivante, 1158, les Masmouda ou 
Almohades s'emparerent de Tunis, qui fit partie 
de Fempire d'Abd-el-Moumen jusqu'en 1228, 
epoque a laquelle Abou-Zakaria, chef des Haf- 
sides, se detacha de Fobeissance des Almohades. 



Ci e pervenuta P onorevolissima lettera e 
la riverita ambasceria loro per mezzo delF 
illustre, rinomato ed egregio sceikh, il reis 
Abu-Tamini Meimun, figlio di Guglielmo> il 
quale, per Dio, e P immagine, la mano e la 
lingua delle Signorie loro ; e leggemmo la 
magnifica lettera, tenendo a gran ventura il 
ricapito di quella, esaltandone P argomento, 
e £acendo festa al latore , come a colui che 
veniva di parte degli illustri sceikhi, ai quali 
ci stringono tanti vincoli d' amista e P aftetto 
reciproco risalisce al tempo degli ottimi nostri 
maggiori. 



Abbiam cosi ricevuti gli speciali saluti loro 
ed i voti, secondo i quali speriamo che Iddio 
ben ci indirizzi. E gia il Sommo Padrone li 
ha esauditi, prestandoci soccorso e sostegno 
ed aiutandoci contro il nostro nemico nella 
(recente) sua mossa e irruzione, quand' ei 
venne sopra di noi con gross e masnade ed 
eserciti apparecchiati a seminare le morti : 
che costui ha gia levato il campo dai nostri 
paesi, frustrato, miserando, deluso e spaven- 
tato dai fatti che ha visti compiere per le nostre 
(armi) . Sia lode a Dio della vittoria accordataci 
e del trionfc che ha tratto fuori dai (volume 
del) destino per sua grazia; e lui preghiam 
che faccia durare cotesto (avvantaggio), e da 
lui ne imploriamo il compimento; che non 
V ha altro signore che lui, ne altro bene fuor 
di quello che vien da lui. 
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In eo quid em, viri potentissimi, quod de 
galea Babilonitica mihi significando man- 
dastis, hoc vobis in veritate respondere pro- 
pono. Galea siquidem ilia cum ad partes 
meas pervenit, illud quod de vestris homi- 
nibns accidit nundum perfecerat. Si enim 
post commissum damnum [seu] malefi- 
cium, terrain meam forte applicuisset cum 
vestris hominibus, et damnum ab ea com- 
missum modo quolibet cognovissem, hoc 
revera sciatis quod pro illorum redemptione 
de meis utique dedissem thesauris et ad ci- 
vitatem vestram illos liberos direxissem. Si 
vero prescivissem illam cum ad terram 
meam pervenit quod Pisanos offendere dis- 
posuisset, de manibus et potestate mea nul- 
latenus esset egressa. Ideoque manifestum 
sit vobis me securitatem fecisse jam dicto 
legato vestro pro vobis quod nulla galearurn 
undecunque advenerit aut fuerit, amodo in 
regno meo recipietur, nisi securitatem fir- 
mam fecerit in qua teneatur se Pisanorum 
neminem offensuram. 



Preterea directura ilia que consuevit in 
terra mea dari, videlicet per singulos sac- 
cos hiomellas quinque, in tantum est dimi- 
nuta quod non dabuntur inde ulterius ultra 
id quod pugno quater poterit compre- 
hendi, 

Id etiam quod de mercibus illis que vendi 
non poterunt mea curia recipi solita fuerat, 
videlicet de decern unum, penitus ablatum 
et a nobis recissum esse cognoscite. 



De alumine quoque, pro cujus cantare tri- 
ginta et octo miliarenses dabantur et tertia, 
nihil inde ammodo a Pisanis hominibus au- 
feretur. 



Quanto al ricordo fatto dagli illustri sceikhi, 
che lor negozii appo di noi fossero iti un 
tempo secondo 1' intento loro e corsi giusta 
lor desiderii, ma adesso noo si trovino piu nei 
termini pattuiti e sieno usciti dalle vie regolari, 
nell' occasione della nave che giunse d' Ales- 
sandria e dei nostri (portamenti) verso di 
quella, ecco le spiegazioni che speriamo siano 
ben accolte dalle Signorie loro. Avevamo noi 
mandata in corso una nave, quando fortuna 
di mare sforzolla ad entrare nel (porto d') 
Alessandria ; dove (la gente) fu ben trattata e 
presone cura. A tal atto di riguardo noi non 
potevamo rispondere con ingratitudine. Do.nde 
giunta cotesta nave (egiziana), la fornimmo di 
vittuaglie; ed essa vende nella citta di Tunis, 
che Dio la guardi! quanti pote dei prigioni che 
aveva, e se ne torno riportando la piu parte 
di quelli (non venduta). Ne noi sapevamo che 
cotesta nave recato avesse alcun uomo del 
vostro paese; che allora avremmo largite per 
(riscattar) lui belle somme di danaro e le 
robe piu preziose, a fin d' onorare gli illustri 
sceikhi , dar segno di conoscimento di lor po- 
tenza e coltivar loro amista. Del rimanente, 
abbiani chiusa ormai la via a simili (inconve- 
nienti), e vietatala a chiunque traffichi nel 
nostro paese di schiavi o cattivi; e questo un 
capitolo hello e stipulato con lo sceikh Abu- 
Tamim , che Iddio lo mantenga ! 

Sul (dritto della) giumella (*) che si leva, 
secondo la consuetudine, dai mercatanti, 1' ab- 
biamo gia dimiuuito, e ordinato di alleviarlo. 



Abbiamo comandato di piu ai nostri offi- 
ciali che venendo mercatanti del Yostro paese 
con roba la quale lor non accadesse (di spac- 
ciare) secondo P intento, siano sciolti dalF 
obbligo (di pagare il dazio) fissato e stabilito 
per quella merce ; e possanla xiportare al paese 
loro com' e' vogliano. 



( a ) Hiomella, giumella, une jointed de mains. 

4 
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Insaper Sapientiam vestram scire volo me 

firmum et securum pro vobis fecisse Moi- 

monem, probabilem legatum vestrum, quod 

si Pisanorum aliquis, ut ] qui se Pisanum 

esse profiteatur, me tamen id cognoscente, 

per litteras Pisanorum publicas aut per 

bonos homines civitatis Pisane, ad terrarum 

mearum aliquam partem captivus quocum- 

que modo pervenerit, ilium, si sine redemp- 

tione habere potero, recuperabo; alioquin 

ipsum meo pretio redimam, et redemptum 

Pisas libenim et absolutum remittam. Illud 

idem convenit mihi idem legatus vester 

versa vice vos observaturos. Hec omnia cum 

jam dicto legato vestro firmavi rata et invio- 

labilia a me perpetuo conservanda, et ut 

ante conspectum vestrum et multitudinis 

vestre presentiam publice recitentur desi- 

dero. 



Scrip ta est in mense Junio 2 , anno a Mac- 
chumet quingentesimo quinquaginta et duo- 
bus 3 . 



1 Amari : « vel » . 

2 La date de Poriginal arabe, plus exacte et 
plus precise, repond au 10 juillet 1181, dernier 
jour du mois de gioumadi I er . Le mois de giou- 
madi I er , dans lequel la lettre fut ecrite a Tunis, 
ayant commence le 11 du mois de juin chre'tien, 
Pauteur de la redaction la tine avait cru suffisant 
d'indiquer que la piece etait du mois de juin. 

3 Au has de Poriginal latin est e".crit : « De 
Timithi, per Maimonem perducta. » 



(Infine) abbiam disposto che tutti i vostri 
mercatanti, i lor fattori e famiglia e gente che 
soggiorni entro il muro e il ricinto (delle case) 
loro, siano trattati con ogni riguardo, attenzione 
e premura ; su di che abbiamo conferito con lo 
sceikh, il reis Abu-Tamim, e cosi sara fatto. 

Abbiam dunque rimossi i mali e ristorata 
P antica benignita e provvida cura a loro fami- 
gliari ed ai mercatanti che vengano di costi : 
e cid abbiamo stipolato con P jllustre sceikh, il 
reis Abu-Tamim, per atto saldo e fermo, da 
noi schiettamente ein buona forma ratificato. 
Abbiamo affidata a lui medesimo la (lettera) 
indirizzata alle Signorie loro, delle quali Iddio 
accresca la gloria! e similmente la (xusposta) 
orale ch' ei lor dovra esporre in sua eloquente 
favella, allorche si trovera con essi e parlera 
loro di presenza, a Dio piacendo. 

Le lor egregie lettere e nobili ambasciate 
son altamente riguardate e on orate appo di 
noi e con le Signorie loro, piu che con niun 
altro uomo al mondo (amiamo) di tenere cor- 
rispondenza epitolare ed orale. Non occorre 
aggiugnere quanto ci rallegri (P intendere) 
loro prospere condizioni e con quanto piacere 
ascoltiamo chi venga a palesarci loro desiderii. 
Gonchiudiamo la lettera col piu ampio e cor- 
diale saluto a loro, ed ai piccoli cosi come ai 
grandi, ai plebei cosi come ai nobili di lor 
citta. 

Scritta P ultimo di Giumadi primo, delP anno 
cinquecento cinquantadue (10 luglio 1157). 
Iddio e la nostra speranza ed ottimo protettore. 

Rilasciamo ai vostri mercatanti tutto P al- 
lume che sieno per esportare, disobbligandoli 
dal dritto che v' era imposto. Abbiamo stipo- 
lato con P illustre sceikh, il reis Abu-Tamim, 
che ciascun prigione del vostro paese, venendo 
qui, sia da noi riscattato, onorato e rimandato 
a voi ; e similmente che ciascun prigione 
della gente di Tunis, cui Dio difenda ! venendo 
appo di voi sia da voi riscattato , onorato e 
rimandato qui, piacendo ai Sommo Iddio. La 
giumella che si leva su (le derrate) dei vostri 
mercatanti sia (presa) con una mano soIa r 
senza giunta. Tanto vi facciam sapere, e tor- 
niamo a salutarvi. Iddio e la nostra speranza 
ed ottimo protettore. 
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III. 
1181, 19 mai. De Pise 1 . 

Lettre de Farcheveque , des consuls , des conseillers et du peuple de Pise a Abou-Yacoub-Yousouf , fils 
d'Abd-el-Moumen , roi almohade d'Afrique, au sujet d'une difficult^ qu'on faisait aux Pisans pour 
Fextraction des cuirs et maroquins du royaume de Bougie. 

Tronci, Memorie istoriche delta citta de Pisa, p. 145; Bibl. de VEcole des chartes , 2 e serie, t. V, p. 139, 

d'apres la minute originale con.servee aux Archives de Florence, Riformagioni , 

Portef. des Cartapecore, XXIII, n° 4; Amari, DipL Arabi, p. 270. 

Excellentissimo et serenissimo domno Joseph, elmire elmomini, filio quondam elmire 
elmomini, regi regum et domino dominantium, et omnium elmirarum elmire, Ubaldus, 
Pisanorum archiepiscopus , Sardinie primas et sancte Romane sedis legatus, et Pisa- 
norum consules et consiliarii, cunctusque pisanus populus, ejus fidelissimi, devotum 
servitium et ut Deus per suam sanctam misericordiam eum defendat, protegat et con- 
served. 

Nos, fidelissimi amici vestri, pacem et amicitiam vestram super alias paces et 
amicitias caras et acceptas habemus et Gelsitudini vestre servire per omnia deside- 
ramus. Et cum vestro fideles simus et in vobis quam maximam spem et fiduciam 
habeamus, miramur multum quod in regno vestro Bugee, hominibus nostris devetum 2 
factum est ne coria vei beccunas ement, et de[tinent]ur inviti, et quando volunt de 
terra vestra non possunt exire. Qua de causa, Magnificentiam vestram modis quibus 
possumus, humiliter rogamus, ut homines nostros sicut consuevistis bene port[et]is, et 
bailiis vestris de Bugea, si placet, precipiatis ut nullum devetum, de coriis aut de 
beccunis vel aliis mercibus, Pisanis faciant; et quando voluerint exire de terra vestra 
libere possint exire, ut gracias quam maximas in Altitudini vestre valeamus exponere. 

Misse anno Dominice incarnationis millesimo MGLXXXH, indictione decima quarta, 
XIIII kalendarum Junii. 

Excellentissimo domino Joseph, elmire elmomini, filio quondam elmire elmomini, 
omnium elmirarum elmire 3 . 

1 Nous corrigeons la date de 1182 donnee d'abord a cette piece. 

2 La defense, devetum s ne fut pas maintenue, et les Pisans purent dans la suite exporter des cuirs 
de Bougie, comme les documents posterieurs en font foi. Cf. le Traite de 1265 entre le roi de Tunis 
et la republique de Pise. 

5 Au bas du parchemin, est une autre minute de la lettre de FarchevSque a Pemir, redigee en arabe 
et datee du l er juillet, dont M. Amari a donne la traduction (p. 10). G'est une paraphrase ou ampli- 
fication, dans le gout musuhnan, du texte latin. 
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IV. 

1186, 15 novembre. 

Traite de paix et de commerce conclu pour vingt-cinq ans entre Abou-Yousouf-Yakoub , fils d'Abou- 
Yakoub-Yousouf, calife almohade, et la republique de Pise, pour le commerce des Pisans a Ceuta,. 
Oran, Bougie et Tunis, et sur les cotes d'Andalousie , excepte a Almeria. 

Traduction tie M. Amari sur 1'orJginal arabe. Diplomi Arabi, p. 17 *. 

Nel nome di Dio clemente e misericordioso. Benedica Iddio a Maometto e alia sua 
schiatta, e loro dia piena pace. 

Lode a Dio unico. 

Lode a Dio altissimo, da non poterglisi contrapporre ne congiungere altro ente; 
santissimo, da non poterglisi accompagnar altri, ne mettere allato; a lui, la cui 
sapienza abbraccia tutto quel che si sprofonda neile (viscere della) terra e quel che 
salisce nell 1 (alto del) cielo; e benedizione a Maometto, il suo apostolo puro, nobilis- 
simo ed eletto profeta, ultimo tra gli apostoli e' profeti, inviato (a recar) la benefica 
religione hanifita, la quale riscbiara la caligine dell' infedelta e spazza le tenebre; 
quegli la cui missione finale e legge durevoie abolira ogni altra religione e setta innanzi 
il giorno del giudizio e innanzi la ricompensa promessa, da cbi il ver promette, (cioe) 
cbe 1' impero del suo popolo arrivi ad avviluppare gli Orienti e gli Occidenti, e (tutti) 
i iati et le bande (della terra). 

E cbe (egli) gradisca V Imam illibato, il Mebdi notissimo, che vivified le vestigia 
della religione , cancellate et dileguate, e la torno alia pristina evidenza e splendore; 
colui che rischiaro gli insegnamenti della legge dissipata dalF ignoranza, con quella 
mano che seppellisce et nasconde. 

(Gradisca) altresi il suo califo direttore e suo gradito apostolo, il nostro signore 
1' Imam, principe dei Credenti, banditore delle splendide scienze divine, quegli che 
condusse la eccelsa predicazione al massimo segno di pubblicita e d' altezza, e la sol- 
levo, pei gradi del compimento e le scale della perfezione, fino alia sommita estrema, 

Preghiamo, poi, che al signor nostro V Imam e principe dei Credenti, figlio delsignor 
nostro il califo, principe dei Credenti, seguente con ogni sforzo le sante vestigia 
d' entrambi (i predecessor! ), perfettamente docile alia loro guida e indirizzato al tutto 
sulla loro via, (conceda Iddio) numerose vittorie! gloria delle sue bandiere, possanza 
de' suoi fidi, confusione de' nemici, continui conquisti e successi felici, che precorrano 
alle speranze e proseguano non interrotti, finche durino i tempi e si alternino le 

stagioni. 

I. Ecco 1' accordo che concede il principe dei Credenti, figlio del principe dei Cre- 
denti, i quali Iddio secondi con la vittoria e li rinforzi del suo aiuto ! ai consoli, anziani 

1 On n'a plus 1' instrument cbretien contemporain de ce traits. Nous avons cru devoir separer en 
paragraphes distincts et numerous toute la partie dispositive de Facte. 
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e notabili, ed a tutto il popolo di Pisa e del suo territorio, in Italia, da Civita Vecchia 
infino a Capo Corbo, aggiuntevi le isole, cioe Sardegna, Corsica, Pianosa, Elba, Capraia, 
Monte Cristo, Giglio e Gorgona, ed a ciascun abitatore di detti paesi, che Dio li indi- 
rizzi! i quali (eons oli ec.) aveano mandato uno dei loro nobili e ottimati, At..r..wann, 
figlio di Tedesco, a cui Dio sia propizio! accompagnandolo di loro epistole, e deputan- 
dolo a stipulare diritti ed obblighi da parte loro, e commettendogH di esporre (al pre- 
cipe dei Credenti) i loro desiderj e far conoscere il loro intendimento. 

Or il detto ambasciatore ha manifestato esser loro desiderio di prolungare la tregua 
stabilita con essi , e lor brama di continuare nel godimento del vantaggio che torna 
dalla pattuita protezione di questo glorioso governo; ed ha dichiarato andar compresi 
tutti (i detti popoli in tal proposizione), e solennemente affermato, esser loro contenti 
di mantenere dalla loro parte le buone consuetudini (stabilite) da essa (tregua) e ...., e 
disposti ad osservare qualunque patto venisse loro imposto, e tenersi soddisfatti di tutto 
eid che fosse loro conceduto. 

2. (II califo), che Dio esalti la sua grandezza e renda vincitrici le sue bandiere! ha 
compiuto i loro desiderj e assentita la loro domanda, ordinando a favor loro .1' accordo, 
secondo il consueto, e la tregua; ed ha stipulato con esso (ambasciatore) la pace, 
infino al termine di venticinque anni dalla data del presente, in guisa che (godano i 
Pisani) piena sicurezza e giustizia senza eccezione. 

3. Ed ha loro permesso, cosi Dio esalti i provvedimenti di lui e gli faccia sperimen* 
tare insieme i suoi beneficii e bonta! di venire nei paesi degli Almohadi, che Iddio li 
esalti! a fine di esercitarvi i loro traffichi-ed esportarne (merci); limitandoli (bensi) a 
quattro paesi dei suddetti, cioe Ceuta, Orano, Bugia e Tunis, cui Dio guardi! senza 
che lor fosse lecito di sbarcare o soggiornare in altri paesi degli Almohadi, se non che 
per forza di tempesta, che li costringesse a salvarsi, gittando F ancora in alcuna spiaggia ; 
dove pero non potranno vendere ne comprare alcuna cosa, ne trattare di commercio, 
ne (altrimenti) conversare con alcuno degli abitanti. E eccettuata Almeria, che Dio la 
custodisca! dove potranno far vittuaglie e risarcire le loro navi quando ne abbiano 
bisogno, ma non ad altro effetto. Che se alcun Pisano trasgredisca cosi fatti termini, 
la sua vita e 1' avere sieno a libito della gente di questo illustre governo, ne protezione 
lo difenda, ne trattato gli sia scudo contro (gli effetti della) sua trasgressione. ^ 

4. Se mai fra i popoli che al presente abitano e soggiornano nei paesi de' Pisani, 
sorga chi si dia ad atti di rapina od ostilita, ovvero se alcun uomo cospicuo tra loro 
esca, sia dal loro paese o sia da altro, a rubare o far guerra, o (altrimenti) molestare i 
Musulmani, i quali Iddio custodisca ! con qualsivoglia maniera di danno e molestia, sia 
a cura di essi (Pisani) di catturarlo per cotesto misfatto, e punirlo con la pena stabilita 
per somigliante reato commesso a danno di loro (concittadini), senza remissione, alle- 
viamento, ne favore, ne dissimulazione di sorta. 

5. E vietato di piu (ai Pisani) di portare alcun musulmano, o farlo viaggiare in lor 
navi. E qnal Pisano 1' osera, avra infranto il patto; e questo alto governo avra il diritto 
di dargli que' gastighi che credera giusti, ed (anche) farlo schiavo o render lecito che 
si desse di piglio nel suo sangue ed avere. 
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6. Son tenuti i Pisani a corrispondere la decima che si leva sopra di loro, secondo le 
note consuetudini e i patti ben eonosciuti, senza aumento a carico loro, ne innovazione 
in cosa a cui non sieno stati obbligati per Faddietro ; ad eccezione delle merci che barat- 
tino tra di loro o delle navi che vendansi F un F altro, poiche in questi due casi sono 
disobbligati dalla decima, ne loro slpuo richiederla. 

7. Arrivando (i Pisani) in alcuno dei paesi ove e loro permesso, e non volendo 
scaricarvi le loro navi, ne vendervi le loro merci, si lascino fare a loro piacimento senza 
sforzarli ad operare altrimenti. 

8. Dovranno essi nei paesi degli Almohadi, ai quali Iddio dia gloria ! venire rispettati 
al solito e trattati con giustizia e difesi in cio ch' e giusto, e resi immuni da chiunque li 
volesse offendere e ingiuriare con parole. 

9. Incontrandoli in mare le annate degli Almohadi, a' quali Iddio dia vittoria! esse 
non li impediranno e si guarderanno dalF offenderli nelle persone, averi o che che 
altro; (e cio) per osservare la protezione e gli (altri) capitoli della pace e tregua accor- 
data ad essi Pisani. 

Su cotesti saldi principii e in cotesti distinti capitoli si e ordinata la presente tregua, 
e si e fermata questa pace ed accordo. Dio e quegli che favorisce (gli umani) in qual- 
unque (atto) che sciolga o stringa (le loro relazioni), e in lui e da rimettere ogni 
guerra o pace; non v' ha altro signore che lui, ne altro bene da sperare se non quello 
che viene da lui. (II califo), che Dio gli continui sempre F aiuto suo e faccia risplen- 
dere la prosperity di lui ! ha ordinato, per far cosa grata a' Pisani e compiere sua bonta 
verso di loro, che si facciano di questa scrittura cinque copie, delle quali essi (Pisani) 
tengano F una nel lore paese, e mostrino le rimanenti nei paesi ne' quali e loro per- 
messo d 1 approdare. 

Scritto nei primi del riverito mese di Ramadhan delF anno cinquecento ottantadue 
(15novembre 1186). 



V. 

1237. 

Lettre de deux Arabes, sujets du roi de Tunis, a Ubaldo Visconti, podesta de Pise, 

relative a une affaire litigieuse pendante a Genes. 

Bibl. de VEcole des chartes, 2 e serie, t. V, p. 140, d'apres une copie des Archives de Florence; 

Cartapecore, portef. XXII, piece n° 11, texte arabe et traduction latine originale, 

sous la date de 1237; plus correct dans Amari, Diptomi Arabi, p. 291. 

lilustri et magnifico atque multe discretionis U. Vicecomiti, Pissarum civitatis potes- 
tati, Bee. et Bei. Saraceni, homines magni regis Tunexi, salutem et sui regiminis 
exitum gloriosum. Quoniam rerum experimentis aperte cognovimus Nobilitatem vestram 
atque tocius Pissarum civitatis circa negocia predicti regis domini nostri atque nostra 
ceteromraque hominum suorum taliter eficere quod reddundat maxime ad honorem 
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regis pariter et vestrurn , ideoque Magnitudini vestre quid super facto nostro in Janue 
civitate fecerimus, per hane seriem litterarura duximus intimmandum. Deposuimus 
petitiones nostras, testes nostros produximus, sententiam in brevi expectamus et satis 
bene usque nunc speramus si in justicia fuerimus conservati. Discretionem igitur ves- 
tram [instanter] deprecamur pro posse quatenus litteras nostras jam dicto domino 
nostro transmittere dignemini et Bonaut, judeum, qui apud vos de Tunixi venit pre* 
sua justicia et jure suo consequendo, recommendatum habeatis et ipsum in sua digne- 
mini justicia eonservare, ut per hec et alia de vobis et tota civitate vestra dignas laudes 
coram rege et omni populo dicere valeamus. 
Illustri militi Pissarum civitatis Potestati. 



VI. 

1234 ou 1229 , fin du mois d'aout. [A Tunis. ] 

Traits de commerce conclu pour trente ans entre la republique de Pise et le roi de Tunis, 

Abou-Zacharia-Yahya , fils d' Abou-Hafs ] . 

MM. Tafel et Thomas, Fontes rerum Austriacarum , t. XIII; Documents de Yenise, t. II, p. 300, Vienne, 1856 

d'apres le manuscrit de Saint-Marc, Lat., CCXXX, fol. 70; Amari, Diplomi Arabi, p. 292, d'apres une 

copie des Archives de Florence; autre texte dans Flaminio dal Borgo, Raecolta di scelti 

diplomi Pisani, Pise, in-4°, 1765, p. 210; en partie dans Tola, Codex 

diplomat. Sardinian, Turin, 1861, in-fol., t. I, p. 342; 

analyse dans Marin, Storia del commercio 

de' Veneziani, t. IV, p. 277. 

In nomine Dei, amen. In presentia viri 2 victoriosi, benedicti, famossi militis mundi 
et soli ac conpleti et bene fortunati Busacbarini, fillii vetuli, fortunati et victorioxi et bene 
fortunati et benedicti, famossi militis mundi, patris Macumeti, victoriosi, benedicti 
militis mundi, patre A[bua]ffactus % Deus ei concedat et compleat bene quam habet 
[et] bonam fortunam ! 

Testes hujus privilegii, qui testificati fuere super complementum ystius concordie^ 
que pax dicta est firma, coran regem de suo mandato, cujus Deus manuteneat domi- 
nium! con domino [Teditio] filio [Ugutionis] quondam Lamberti, qui nuncius presens 

* Ce traite porte a la fin le millesime de MGCXXX, 1230. M. Tola, croyant que les Pisans ont suivi 
meme en Afrique le style de leur pays, ce qui nous parait extremement probable, et tenant pour 
exact ce millesime, date le traite de Pan 1229, dans le style commun. II faut reconnaitre cependant 
avec M. Amari (p. 472) que le traite ne peut etre anterieur a Pan 1234, puisque Torello de Strada fut 
seulement nomme podesta de Pise en J234. (Roncioni , 1st . Pisane, edit. Bonaini, p. 497. Cf. Muratori, 
Script. Ital. t t. XXIV, col. 643.) Le millesime original dut §tre, dans ce cas , mccxxxv, style pisan; et 
nous ferons observer que Pindiction 7, marquee a la fin du traite, repond bien a Pannee 1234. 

2 Lisez miri, emir, comme il est ecrit plus loin. 

a Abou-Hafs. 
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fuit, ad ea que fierent in presentia regis dicte curie, cui Deus augeat victam ! ex parte 
domini Taurelli de Strata l , potestatis Pixanorum, et ex parte antiquorum 2 sive terra- 
norum 3 et consulum maris. Et predictus nuncius ex parte predictorum fecit firmitatem 
paccis, secundum peticiones eorum, que inferius continentur. 

Et predictus mir precepit ut fieret pax secundum voluntatem eorum. 

X. Inprimis, ut mercatores Pixanorum venientes in totam Affricam et in totam 
terram nostram de Bucea, et in toto dominio predicti mid, debeant esse sani 4 et 
salvi, securi, ipsi et res eorum, quamdiu pax durat. Et terminus pacis est triginta 
anno rum. 

2. Et dominus Theditius % nuntius prenomiuatus Pisanorum, confines terre sue 
posuit in hac pace, scilicet : de Gorvo 6 usque ad Civitatem Veglam 7 . Posuit insuper 
insulas maris : Sardiniam totam, et Castelum Castri 8 , et Corsicam insulam, et insulam 
de Planosia 9 , et insulam de Ilva I0 , et insulam de Cabrala n , et insulam de Gor- 
gona 12 , et insulam de Zilio 13 , et insulam de Monte Christo. [Et] quod nulla navis 
piratarum 14 veniens de 15 terris istis, ut male faciat in terra predicti miri 16 , donee 
pax durat. 

3. Et predicti Pisani debeant habere fonticum 17 in terris istis : in Africa et Bucea 18 * 
Et nulus debet hibi morari, nisi de voluntate nostra 19 . 

4. In quolibet fontico, fieri debet ecclesia et cimeterium. 

* Dal Borgo , Amari et Tola. « Murelli de Stenta » , dans Tafel et Thomas. 

2 Dal Borgo et Amari. 

3 a Francorum », Amari. 

4 Dal Borgo et Amari. 
b Dal Borgo et Amari. 

6 Dans le texte de Dal Borgo et d'Amari , « De Corbo », et dans le traite de 1264, art. 4, imprime 
«i-apres : « Da la Corbo ». L'edition des Fontes : « Lonbo ». Corbo est probablement quelque local ite 
dii grand promontoire de Porto- Venere, qui forme, a l'ouest, le golfe de la Spezzia. Les possessions 
et les droits de servitude maritime et de protection, confirmed avec d'autres privileges a la republiquc 
de Pise en 1161 par Frederic P r (Tronci, Mem. istoriche delta citta di Pisa, p. 96), et en 1220 par 
Frederic II (Huillard-Breholles, Hist, dipt., t. II, p. 22), s'etendaient de Porto- Venere a Civita- 
Veccbia. Cf. ci-dessus le traite pisan de 1186, art. 1. 

' Givita-Vecchia. Cf. 1264. 

8 Cagliari. 

9 L'ile de Pianosa. 
10 L'iled'Elbe. 

" Pour Capraia. Gabraia, au N.-E de la Corse. Dans Dal Borgo, Amari et Tola : « Gaprara ». 

12 La Gorgone, au N. de Capraia. 

13 Le Giglio, au S. 0. de Pile d'Elbe et de Piombino. 

14 « Pisanorum », Amari. 

15 Dal Borgo. « In », Tafel et Thomas. 

16 « Maris '», Tafel et Thomas, « Michi », Dal Borgo et Amari. 

17 Amari. 

18 Les royaumes d'Afrique et de Bougie. Cf. l'article 6 du traite de 1264. 

10 Sic, a toutes les editions, Dans le texte original arabe, il y avait certainement : « Sans la volonte 
des Pisans » . 
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5. Et in qualibet civitate, debetis habere balneum, una die hebdomade; et furnum 
proprium. 

6. Et ipsi de mercibus suis debent dare decimam; et de auro et de argento 
vicesimam 1 . 

7. Et si aliqua navis frangeretur in terris dicti regis, yel aliquod haberet impedi- 
mentum, homines navis possint irre in villis vel locis, ubi morarentur homines predicti 
regis. Et ipsi homines teneantur adjuvare Pissanos, sine aliiquo pretio, usquedum possint 
recuperare res suas. 

8. Et si vellent se* mutare et facere portari se et res suas in alliam partem, debent 
solvere portaturam suam, siccut est consuetudo. 

9. Et si aliqua discordia verteretur inter Christianum et Saracenum, turcimanni 9 
debent ponderare eos, secundum quod est consuetum. 

10. Et si aliquis Pisanorum veniens ad terram de Affrica et Bucea, possit morari, 
ire vel redire secundum voluntatem suam ; et nulus ei prohibeat quin possit victuallia 
emere; et simile 3 mercimonias suas, quas possint emere, vendere, portare, ubicumque 4 
voluerint. Et illi de duanna et trucimanni et de carabi 5 et factores duane non debent 
tollere eis nissi secundum consuetum. Et postquam mercatores fuerint expediti, nullo 
modo detineantur. 

11. Et si alliquis extraneus veniret con eis et esset con eis, debet persolvere non 
minus de ipsis. Et non [in]hibeant eis facere caligam 6 , sicut est consuetum. 

12. Et debet 7 augmentari fonticum eorum 8 , .sicut fonticum Januensium. Et debet 
fieri murus [inter 9 ] fonticum eorum et Januensium, ne possint ire ad illos nee illi ad 
istos. 

13. Et merces que portantur all' anguillota 10 , si alliqui furarent et raperent, super 
vardianos essent. 

14. Et debet 1 1 aptari fonticum eorum de Bucea, Et quando volunt facere ractionem 12 , 
sit eis faccta 13 , 

T. 

1 L'or et Fargent, dont les emirs avaient interet a fa vo riser 1' importation dans leurs 13 tats, payaient 
ordinairement moitie droit, e'est-a-dire 5 p. 100. Gf. art. 4 du traite venitien du 5 octobre 1231; 
art. 2 et 22 du traite genois de 1250; art. 7 du traite pisan de 1264. 

2 Gf. l'article 11 du traite de 1264. Au Ms, de Yenise : .« Mice-Moniani jj. 
1 Amari. 

4 Dal Borgo et Amari ; « quecumque » dans Tafel et Thomas. 

5 Les canotiers ou gondoliers. 

6 De vendre aux encheres. Cf, art. 14 du traits de 1264. 

7 Aux editions : « Debent » . . 

8 A Tunis. Gf. art. 15 du traite de 1264. 

9 Dal Borgo et Amari. 

40 Dal Borgo et Amari : « Ad aliqua loca ». Alt anguillota est evidemment une erreur pour alia 
Giuletta, a la Goulette (Gf. art. 16 du traite de 1264), port de dechargement et de stationnement des 
gros navires, a l'entree du canal qui conduit au lac de Tunis. 

11 Aux editions : « Debeant » ou a Debent ». 

12 Quand ils veulent regler leurs comptes a la douane. 
15 Gf. art. 17 et 18 du traite de 1264. 

5 
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15; Et debent habere fonticum unum Bone '. Et debet fieri eis secundum usum 
de Tonise, [similiter in 2 J Affrica 3 , Capssi 4 et Farsi 5 et Tripolli. 

16. Et [si] alliqua navis eorum venderetur ab ipsis, non debet dari drictum; et ipsi 
debere[nt] vendere his qui habent pacem nobiscum. 

17. Et quod Pisani possint portare mercimonia sua, de quibus dedermt drictum, 
quocumque voluerint, in terris nostris. 

18. Et de naullo navium suarum non debent dare drictum. 

19. Et si regi 6 necessarie essent naves ad portandum res magazeni, tertiam partem 
navium possit accipere, persoluto naullo. Et naves debent eligere "consules Pisauorum 7 . 

20. Et si aliquis Pissanus vellet drictum de duana dimittere alicui amico suo de 
gente sua, possit, ut drictum de duana extimat loco sui 8 . [Et] omnia que venduntur in 
caliga que non essent persoluta, sint 9 super duana. Et ea que venduntur [manu turci- 
manorum, sint super] trucimanis 10 . 

21 . Et consules Pisanorum debeant videre regem semel in mense ; et similiter faciant . 
in omnibus loeis ubi essent, et videant dominum terre semel in mense J ! . 

22. Et si aliquis Pisanorum vel de d[ist]rictu Pisanorum veniret in cursu super 
terram Africam vel Burseam 12 , potestas et consules Pisanorum teneantur facere vin- 
ditam tan de eo quam de rebus suis IS . 

23. Et quod nulus Pisanus debeat emere merces ablatas Saracenis de terra nostra. 
Et si contingeret Saracenis con rebus ablatis venire ad terram nostram, auferantur ab 
eis sine aliqua restitucione 14 . 

24. Et si aliqua discordia esset inter Pisanos, nulus se intromitat nisi consules 
eorum. Et [si persolvat in dohana ls ] non aufferatur ab eis nisi quod consuetum est 16 . 

25. Et exemplum istius conpoxitionis debeat scribi et mitti per omnes terras miri, 
ubi conveniunt Pisani 17 . 

1 Nous pensons qu'au lieu du mot bonum, donne" ici par les Forties, par Dal Borgo et par Amari, 
on doit lire Bone ou in Buona, dans la ville de Bone. Gf. art. 20 et 21 du traits de 1264. 

2 Dal Borgo et Amari. 

3 La ville de Mehadia ou Al-Mehadia. 

4 Cabes, pres de la cote, vis-a-vis des iles de Gerba; el non Gafsa, qui est dans l'inte'rieur 
des terres. 

5 Sfax, au N. de Gabes. • 
8 Amari : « Regni » . 

7 Gf. art. 25 du traite" de 1264. 

8 Gf. art. 26 du traite pisan de 1313. > 

9 Dal Borgo et Amari. 

10 Amari. 

11 Art. 28 du traite de 1264. 

* 2 Les royaumes de Tunis et de Bougie. 
13 Art. 29 de 1264. 
" Art. 30 de 1264. 

15 Dal Borgo, Amari. 

16 Art. 31 de 1264. 
s5 Art. 33 de 1264. 
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26. Nee prohibeatur heis emere, ubicunque voluerint Pisani, nee etiam'ab aliquo 
Januense * . 

27. Et Pisani sint salyi, securi et custoditi, secundum quanlibet bonam consuetudinem 
quam habent aliqui Christiani in terra nostra 2 * 

Testificatum fuit hoc instrumentum per dominum Tedisium 3 , cui placuit hec pax, 
qai misus fuit ad hanc pacem faciendam, recipiendam, confirmandam. 

Et testificatum fuit hoc instrumentum per testes Saracenorum de sua bona volun- 
tate. Et testes intellexerunt hanc esse yoluntatem miri. Et testimonium perhibent de 
omnibus contentis in hista carfcha. 

Istud instrumentum factum fuit in exitu August!, qui 4 vocatur in lingua eorum 
Elecz, lxxx [etD. c. 5 ]. Et hoc computus est Macmemet 6 . Nomina testium : Merum 
et Benali et ben Maiohit Babet Bonesu Elcurse Abderam et Benat Almechel Erabit 
Cleumai Vaiamet et Ben Massus Fubam. 

Ista omnia suprascripta sciunt Balchadi E. per esemplum; et scrip sit sua manu 
Maume fili de Adelicio cht. dit. 7 ylle. Et hoc est jam de Agaldisse 8 . 

Hec pax est anno Domini curente mggxxx, indicione vji % in exitu mensis Augusti. 



VII. 

124-0, Bmai. A Pise. 

Decision d'arbkres nommes par le podesta de Pise, autorisant le chapelain des Pisans etablis a Tunis 
a occuper ou a louer une boutique situ6e pres du fondouc des Pisans a Tunis, et reclamee a tort 
par une societe de marcHands de Pise comme leur ayant 6te vendue par la rSpubliquc. 

Bibl.de VEcole des ckartes, 2 e serie, t. V, p. 141; dapres l'expeditioiL ori^inale appartenant 

a M. le chevalier Roncioni, a Pise. 

In nomine Domini, amen. Cum a nobis domino Ugolino Ugonis Rubei de Parma, 
Dei gratia Pisanorum potestate, pro communi Pisano et civitate Pisana, super facto 
cujusdam apothece posite in fundaco sive extra fundacum Pisanorum, in Tunithi, quam 
tenet presbiter de Dunithi 10 ; et quam apothecam Rubertinus'de Curte et Bernardus 
Guieti et Nicholaus Rubeus et socii ad se asserunt pertinere, ex compra inde ab eis facta 

1 Cf*. art. 34, 35 du traite de 1264. 

2 Art. 36 de 1264. 

3 Dal Borgo , Amari. 

* Dal Borgo, Amari. , 

5 Dal Borgo, Amari. 

6 Amari. 

7 u Ghartam dictam ? « , Tafel et Thomas ; « die ilia » , Amari. 

8 « Et hoc est in Alchadius », dans la Capitale, a Tunis. Amari. 

$ L'indiction 7 repond aux annees 1234-1235. Voy. ci-dessus, p. 31, note 1. 
10 De Tunis. 
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a communi Pisano, et ex forma privilegii de jamdicta venditione eis a communi Pisano 
concessi, tertio nonas Madii, petitum fuerit consilium a senatoribus in hac forma : 
« Consilium senatorum sub sacramento petitum. Cum intellexeritis verba coram vobis 
» proposita a nobis suprascripto potestate et licteras coram vobis lectas missas nobis a 
» consulibus Pisanis de Tunithi, super facto cujusdam apothece, quam tenet presbiter 
» Pisanorum de Tunitbi; et quam apothecam Rubertinus de Curte et Bernardus Guieti 
» et Nicolaus Rubeus et socii ad se asserunt pertinere, ex forma privilegii eis a communi 
» Pisano concessi, quod inde vobis placet et a nobis pro communi Pisano sit faciendum, 
» consulite; » et predictum consilium turn discerni non potuerit. Postea, eodem die, 
antequam consilium discederet, cum dictum consilium discerni non potuerit de facto, 
suprascriptus Pisanus potestas surrexit et dixit, in suprascripto consilio coram senato- 
ribus in consilio tunc existentibus, quod ipse habebit judices suos et quatuor sapientes 
viros et privilegium suprascripti Rubertini et sociorum ; et videbit sicut inde tenetur ex 
forma sui juramenti et privilegii suprascripti, et secundum quod inde ipsi ei dederint 
pro consilio, ita tamen faciet et procedet; quod dictum potestatis predicti dicto consilio 
senatorum placuit. 

Postea, octavo idus Madii, forma dicti consilii pro communi Pisano, sequentes infra- 
scriptos sapientes viros, super facto dicte apothece nobis consulendo, duximus eligendos 
videlicet : dominum JohannemMedaliam, judicem et assessorem nostrum, Bonaccursum 
Labium, Jacobum Karllecti, Ildebrandum Suavithi, Jacobum Lamberti Galli, Sara- 
cenum Albithonis Caldere, Sigerium Gaitanum, qui nobis super dicto facto taliter 
consulerunt. Cum ab ipsis consilium secundum formam infrascripti consilii duximus 
postulandum, cujus tituli consilii infrascriptorum sapientium virorum tenor talis est ; 
"Consilium sapientium virorum sub sacramento petitum a domino Johanne Medalia, 
» judice et assessore siiprascripti potestatis, vice et nomine potestatis predicti, super 
» facto apothece que detinetur a sacerdote morante in Tunithi pro Pisanis, de qua 
j> apotheca mota est questio inter emptores fundaci de Tunithi et consules mercatorum 
» de Tunithi et presbiterum suprascriptum : Bonaccursus Lagius consulit et placet ei 
» et sibi videtur, quod sacerdos predictus debeat habere usum illius apothece de fun- 
» daco suprascripto , qua usus est idem sacerdos , et ipsam locare et dislocare et pen- 
» sionem ipsius libere percipere et habere pro suo victu. Jacobus Carllecti idem *; 
» Jacobus Lamberti Galli idem; lldebrandus Suavithi idem; Sigerius Gaitanus idem; 
» Saracenus Albithonis Caldere consulit et sibi videtur quod dictus sacerdos potest 
» habitare in una apotheca suprascripti fundaci sicut alii mercatores Pisani, sed pen- 
» sionem ejus dicitur non pertinere ad ipsum sacerdotem ; dominus Johannes Medalia , 
» judex et assessor potestatis, consulit et sibi videtur et dicit idem quod Bonaccursus 
» Lagius suprascriptus. » 

Fuit predictum consilium sapientium virorum petitum et datum Pisis, in curia supra- 
scripti Pisanorum potestatis, que est in domo Dadorum, prope ecclesiam Sancti Donati, 
presentibus Guello et Benencasa , cancellariis Pisani communis , et Rainerio et Jado , 

1 C'est-a-dire : Jacques Carllecti adhera a Tavis de Bonnacurso Lagfi. 
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notariis cancellarie , testibiis ad hec rogatis, Dominice incarnationis anno millesimo 
ducentesimo quadragesimo primo, indictione tertia decima, octavo idus Madii. 

Ego, Jadus Salimbeni, doniini impcratoris judex et notarius, et nunc cancellarie 
Pisani communis scriba publicus, hec omnia suprascripta, ut in actis cancellarie predicte 
inveni, ita scripsi atque firmavi. 



■VIII. 

1259, 25avril. A Pise. 

Le camerier de Farcheveque de Pise remet, an nom de ce prelat, -au mandataire da pretre Opitho, 
P administration spirituelle et temporellc de Feglise de Sainte-Marie de Tunis, et lui donne decharge 
de ]a somme de dix livres pisanes, payees pour le cens annuel que ladite cglise doit a Parchev£che 
de Pise. 

Bibl. de VEcole des chartes, 2 e .serie, t. V, p. 143 ; Archives de 1'archeveclie de Pise, rcgist. ami. 1260. 

Magister Bonifatius, cappellanus Sancti Jjisti ad parlascium, camerarius venerabilis 
patris domini Friderici, Dei gratia Pisani archiepiscopi , pro- ipso domino et de ipsius 
speciali licentia et mandato, conmisit Sigerio Gaccie, civi Pisano, recipienti pro presbi- 
tero Opitho, curam et administration em ecclesie Sancte Marie de Tunithi, in spirilua- 
libus et temporalibus , a tempore quo terminus dicti presbiteri fuit completus, qui fuit 
pridie idus Martii ad unum annum proxime completum. Unde dictus Sigerius, gratia 
et honore dicti presbiteri, dedit et solvit pro ipso presbitero, de suis ipsius Sigerii 
propriis denariis, pro censu vel tributo hujus anni presentis, libras X denariorum Pisa- 
norum, de quibus dictus camerarius se ab eo vocavit bene pacatum et quietum. Actum 
Pisis, in scala ecclesie Sancti Petri ad vincula, presentibus presbitero Ventura de 
Casabasciana, Lucane diocesis, et Gregorio quondam Benencase Gigordi, testibiis, 
vii kalendas.Maii MCCLX, indictione II; 



I A.. 

1261, 22 mars. A Pise. 



Notice d'un pret fait a un citoyen de Pise, de la maison des Lanfranchi, a F occasion d'un voyage 
et d'une expedition de marchandises qu'il devait envoyer a Bougie. — 1271. Quittance de la 
somme pretee. ; 

Bibl. de VEcole des chartes, 2 6 serie, t.. V, p. 143; Archives de l'archeveche de Pise, regist. ami. 1261. 

Puccius Bossus, films domini Gerardi Bub ei, de domo Lanfrancorum, coram me, etc. ', 
recepit et habuit a Solaccio Yinario, quondam Lamberti, in societate maris in viadium 

Ainsi a Foriginal. 
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in Bugeia ', quod presentialiter est facturus, vel in aliud viadium, quod iret vel mieteret 
cum utilitate bentice 2 , una vice et pluribus, Iibras XV denariorum Pisanorum minu- 
torum, quas Iibras xv denariorum ei dare et reddere promisit infra XV dies proximos, 
postquam dictus Puccius Bossus Pisas reversus fuerit, seu major pars hentice Pisas 
reducta fuerit, cum omnibus partibus de quatuor partibus lucri quern dictus in eis red- 
dere in denariis, sine omni briga, ad penam dupli obligando se, etc. 3 ; remmtiando 
omni juri, etc. Dans ei bailiam et potestatem, etc. Actum Pisis, in apotheca domus 
Rodulfini notarii, presentibus Leopardo quondam Rosselmini de Arbaula et Rainerio, 
filio magistri Rainerii de Ponte Sercli, testibus, X calendas Aprilis mcclxi, indictione in. 
Cassa est parabola suprascripti Solaccii 7 ', asserentis sibi fuisse satisfacLum in toto a 
suprascripto Puccio. Actum Pisis, in apotheca Rodulfini notarii, presentibus Rodulfino 
notario et Gerardo Gatto, testibus, mcglxxii, indictione xim, xi calendas Maii, 



3\.. 

1263, 10 aout. A Pise. 

Charte de nolissement, ou contrat de nolis, passe entre divers negociants et armateurs 

de la ville de Pise pour un voyage a Bougie 5 . 

Pise. ArcLiv. de M. le comte Gaetoni. Exped. orig. Blbl. de VEcole des chai-tes , 2 e serie, t. IV, p. 244. 

In eterni Dei nomine, amen. 

Ex hujus publici instrument clareat lectione, quod Bonaventura Danielis quondam 
Bonaccursi, Franciscus quondam Biirgundii Jadi et Bandinus Maschione quondam 
Iidebrandi, et quisque eorum in solidum, riaulegiando et pegnorando navim dictam 
Bonaventurarn, sanctum concordium sub infrascriptis pactis et conventionibus , per 
stipulationem , convenerunt et promiserunt Guidoni Sampantis, Feo Guietis, Ugolino 
Balbo et Jacobo Murcio, mercatoribus, pro se et procuratoribus infrascriptorum merca- 

1 Dans ? association , dans la mise en commun de marchandises ou de fonds pour le voyage a faire 
a Bougie. Au retour, on partageait les benefices au prorata des contributions de chacun des societaires, 
comme il est indique dans la charte de nolissement de 1263. 

2 Hentica, 1' association commerciale, ou la cargaison commune d'aller et de retour du navire de 
l'association , comme semblent Findiquer les mots suivants : major pars hentice. 

3 Sic. 

4 Cassa est parabola Solaccii, la parole donnee a Solaccio fuf cassee; 1'obligation de Puccio Bossi 
fut annulee par le payement. 

5 Nous donnons plus loin une. autre charte de nolis de 1373, pour un achat de laine a faire a 
Gerba. Les contrats semblables etaient tres-fr&juents. M. le comte Alliata, de 'Pise, conserve dans 
ses archives, sous le numero 392, une charte de nolissement du 27 avril 1326 pour un voyage par 
association de Pise a Cagliari, Djidjelli, Bougie et Collo, et pour le retour a Pise. 
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torum ad hec, ut in sceda ! inde a Bartolomeo Miisio notario rogata continetur, procu- 
ratorio nomine ppo eis, pro subscriptis partibus recipientibus : 

1 2 . Quod dictam navim habebunt bene conciam 3 , calcatam, preparatam et fornitam 
duobus arborib us bonis, sanis, integris, fornitis sarsiis 4 et omnibus op ortunis munitio- 
nibus; duobus temonibus bonis, sanis et integris fornitis omnibus necessariis ; octo petiis 
antennarum; velis septem bonis et sufficientibus ; aguminis 5 decern et septem bonis et 
sufficientibus, quarum duas novas ement antequam dicta navis collet de Portu Pisano; 
ancoris quiudecim fornitis omnibus oportunis; una barca de parisclalmo et una gondula, 
fornitis et omnibus aliis oportunis; et balistis duabus a lieva 6 ; et aliis sex balistis ligni 
fornitis omnibus nccessariis et lanceis et battarolis sufficientibus ; et omnibus aliis cor- 
redis, furnimentis, apparatibus, munitionibus et instrumentis necessariis et sufficientibus 
pro suscripto viadio faciendo; et marinariis triginta sex in arte maris edoctis sufficienter 
et convenienter armatis; inter quos erunt nauclierius et scribanus (quod nauclerius sit 
ad yoluntatem dictorum procuratorum) ; et ultra suprascriptum numemm, famulis sive 
fantibus sex qui facient omnia servitia necessaria dicte navi- 

2: Et cum suprascripta navi sic preparata et furnita et cum omnibus suprascriptis 
hominibus et furnimentis, [quando] erunt parati collare, collabunt de Portu Pisano, pro 
infrascripto carico , reducendo bine ad decern dies proximos , exeunte presente mense 
Augusti; et quod antequam collent, recipient a predictis et infrascriptis mercatoribus et 
eorum sociis res et merces eorum quas a Pisis Bugeam mittere voluerint, et eas in dicta 
navi caricabunt et collocabunt. Et quod antequam collent, ponent, expensis dicte 
navis, plactas, vel bussos 7 in Arno, pro recipiendo res et merces dictorum mercatorum 
deferendas ad Portum Pisanum et caricandas in dicta navi. 

3. Et quod etiam antequam collent, facient jurare socios et marinarios qui in ea 
ituri sunt, et stivatorem s , et riauclerium, facere et observare omnia et singula supra- 
scripta et infrascripta. , 

4. Et quod suprascriptas res et merces deferent pro naulo consueto; salvo quod 
mercatores predictos, pro quibus fit hec locatio, et eorum socios qui in dicta navi ire et 
redire voluerint et eorum potta 9 , arnenses, conductiles, qui non reducerentur mercan- 
tiliter, sine naulo portabunt et reducent. Et dictas res et merces, ut dictum est, porta- 
bunt secundum quod consuetum est, recipiendo predicta apud lappulam 10 , 

1 Dans la charte, on procuration, redigee en minute. 

2 Nous avons cru devoir separer ce document en alineas, et ajouter des numeros a ses articles. 
8 En bon etat. 

k Sarsiis et non pat^siis , haubans. Jal, Gloss, naut. 

5 Cables pour les ancres. * 

6 Voy. Jal, Gloss, naut. 

7 La busse n'etait done pas toujours un gxos navire (Cf. Jal, Arch, navale, t. II, p. 249), 
puisqu'il y avait des batiments ainsi nommes qui remontaient l'Arno jusqu'a Pise, pour porter 
ensuite les marchandises a bord des navires et des galeres reunis an port Pisan, 

8 L'arrimeur, ou prepose, qui veillait a 1' arrangement et a la conservation des marcbandises a bord 
du navire. 

9 Ustensiles, 

10 Sous la couvertc. 
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5. Et quod postquam dicta navis pervenerit in portu Bugee, ipsas res et merces in 
terra ponent vel facient poni et reddent eis per apertum scriptum, sicut per scrip turn 
eas receperimV 

6. Et quod nullum havere deveti in ipsa navi caricabunt, 

7. Et quod infra decern dies proximos ex quo dicta navis in portu Bugee pervenerit, 
incipient caricare et caricabunt dictam navim et recipient a predictis vel pro predictis 
et infrascriptis mercatoribus , dantibus ipsum caricum assidue et sufficienter et com- 
mode, ita quod rerum caricum compleant recepisse ab inde ad mensem proximum, 
videlicet cantaria vel cantariatas haveris et mercium duo milia quingenta; ita quod 
tertia coperta ' et puppis superior 2 dicte navis remaneant expedite pro mercatoribus 
reversuris in dicta navi et pro eorum arnensibus reducendis , scilicet : pro suprascripto 
Guidone cantaria ducenta quindecim, pro dicto Feo cantaria nonaginta, pro dicto 
Ugolino cantaria centum triginta, pro dicto Jacobo cantaria centum, pro Brevenato 
Brigasneno cantaria ducenta quinquaginta, pro Matheo Ciaffo cantaria centum sexa- 
{jinta, pro Guidone Pancia cantaria centum triginta quinque, pro Jacobo Salmuli can- 
taria nonaginta, pro Fulcherio Artocti' cantaria quadraginta, pro Betto Papa cantaria 
nonaginta, pro Alberto Sciorta cantaria centum, pro Ildebrando de Doana cantaria 
centum, pro Benencasa Pontii cantaria quinquaginta , pro Micbaele quondam Jacobi 
Pictorii cantaria quadraginta, pro Bottaccio Sciorta cantaria quadraginta, pro Guidone 
medico cantaria quinquaginta, pro Dato Rustichelli cantaria quinquaginta, pro Rainerio 
Sciorta cantaria sexaginta, pro Alberto Bubeo cantaria triginta, pro Mercatante de 
Sancta Cecilia cantaria quinquaginta, pro Guidone Rogerii cantaria viginti, pro Ugolino 
Sciorta cantaria nonaginta, pro Henrico Villano cantaria quinquaginta, pro Bonajunta 
Bonapese cantaria centum, pro Vanni de Vivaldo cantaria quinquaginta, pro Michaele 
Ingurdi cantaria quinquaginta, pro Albithello Passo cantaria quinquaginta, pro Gerardo 
Scaccia cantaria quinquaginta , pro Ugolino Bandi cantaria quadraginta , pro Fario 
Margatti cantaria octuaginta et pro Rainerio Arcario cantaria quinquaginta. 

8. Pro naulo cujuscunque cantarii vel cantariate dicti carici, solidos septem et dena- 
rios octo et dimidii Pisanorum minutorum solvendo, ut inferius continetur. Salvo quod 
sine, naulo reducent quattuor saccos vel fasces haveris pro opere misericordie distri- 
buende, ad provisionem dictorum procuratorum vel unius eorum. 

9. Et quod recipient vel recipi facient ad eorum custodiam et expensas dictorum 
mercatorum, secundum consuetudinem dicti portus, predictum havere deferendum ad 
ipsam navim. Et quod custodient, salvabunt et defendent predictum havere et portabunt 
ad dictam navim et in ea caricabunt, collocabunt et stivabunt bene, diligenter et 
commode. 

10. Et quod dictum caricum recipient in dicta navi per apertum scriptum pro supra- 
seriptis mercatoribus et sociis, secundum divisionem predictam, et etiam ad justum et 
rectum pondus faciendum per communem pesatorem super hoc a partibus ordinandum, 

1 Le dernier pont ou tiliac. 

2 L'arriere dn batinient. 
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cui satisfiat a dicta navi. Quod quidem pondus, ex quo factum fuerit, scribatur per scri- 
banum ipsius navis in cartulario dicte navis. 

11. Qui scribanus, nauclerius et camerarius jurent ad sancta Dei evangelia custodire, 
salvare et defendere navim et ejus correda 1 et caricum, nullam ibi fraudem commit- 
tendo, vel malifiam. Et quod in dicta navi ad stivam 2 battent vel batti facient duos 
buctos 3 per singulam pilam et non plus, videlicet duos ad lanam et unum ad buldrones 4 
sine malitia; ita quod quilibet saccus lane remaneat per longitudinem palmis octo de 
carina. Et si ultra batterent, debet dari naulum pro quolibefc cantari vel cantariata 
dicti carici soldorum sex denariorum Pisanorum minutorum ex pacto bine inde habito. 
Et de residuo dicti nauli suprascripti patroni navis in ipso casu predictos mercatores 
et eorum heredes et bona liberant et absolvunt. 

12. Et quod ex quo dictum caricum traditum, receptum et collocatum fuerit in pre- 
dicta navi, cum ipsa navi et carico quam citius sine fraude poteruntredibunt in Portum 
Pisanum. Etpostquam in Portu Pisano pervenerint, havere discaricabunt apud portum 
dicte navis, expensis ipsius navis. Et quod pro aliquo corredo 5 suprascripte navis, 
aut alia occasione, eundo vel redeundo, havariam aliquam 6 aut aliquid pro havaria, non 
petent. vel vollent aut volli permittant. Et quod non petent vel exigent naulum, nisi 
tantum de rebus et mercibus quas in Portu Pisano dictis mercatoribus renuntiaverint 
et apignaverint. 

13. Et quod si aliquis marinarius dicte navis eundo vel redeundo quocumque casu 
deficeret, eum, quam citius poterunt, recuperabunt sine aliqua havaria. Et simile facient 
si aliquod corredum dicte navis perderetur vel maganiaretur 6 . Et quod ad dicta navi 
non permitterent separari marinarios, quando semper sint ibi tres partes marinariorum 
et nauclerius, quousque dicta navis in totum discaricata fuerit. Etquod facient scribi in 
quaterno dicte navis res et merces dictorum mercatorum, eundo et redeundo et eas 
per scriptum restituent* 

14. Et quod pro eundo in suprascriptum viadium collabunt de Portu Pisano cum 
suprascripta navi, et postquam collaverint, quam citius poterunt, ibunt in portum 
Bugee pro reeipiendo et reducendo suprascriptum caricum. Et quod viadium non 
mutabunt, vel aliquid aliud viadium facient aut aliquid caricum vel havere carica- 
bunt vel reducent, aut caricari vel reduci facient, vel permittent aut patientur in 
dicta navi, nisi superfluum quod navis ipsa reducere poterit, donee primo dictum 
caricum pro quo reducendo hec navis acquiritur in ea reductum fuerit ad Portum 

Pisanum. 

15. Et ita hec omnia predicta et singula firraa tenere, facere et observare et contra 

1 Ses provisions et ses agres. 

2 Dans T arrangement ou arrimage des marchandises. 

3 Ouvertures. 

4 Buldrones ou Boldrones, les peaux d'animaux ayant encore la laine ou les toisons, que les 
marchands d' Europe exportaient de la cote d'Afrique. 

5 Pour quelque approvisionnement ou fourniture. 

6 Etait deteriore. 

6 
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non venire vel facere per se vel per alium aliquo modo vel jure dictis pro curat oribus 
pro se et suprascriptis mere at oribus, recipientibus suprascripto modo, per stipulationem 
eonvenerunt et promiserunt, nisi justo Dei auttemporis impedimento remanserint. Quo 
transacto, quam |citius poterunt, recuperabunt et predicta sine fraude complebunt, 
vel nisi quantum steterit parabola dictorum procuratorum, alioquin penam dupli pre- 
dictorum et damnum et dispendium totum quod inde haberet et fieret dictis procura- 
toribus pro se et suprascriptis mercatoribus pro predictis partibus per stipulationem 
dare solvere et resarcire promiserunt. Et se quemque eorum in solidum et eorum et 
cujuscumque eorum heredes et bona omnia in solidum dictis procuratoribus et merca- 
toribus et eorum heredibus pro suprascriptis omnibus obligaverunt. Renuntiando bene- 
ficio epistole divi Adrian! et Novarum constitutionum , et omni juri eis vel alicui eorum 
contra predicta competent!. 

16. Quapropter dicti procurators, pro se et procuratorio nomine, pro suprascriptis 
mercatoribus, pro predictis partibus, per stipulationem eonvenerunt et promiserunt supra- 
scriptis Bonaventure, Francisco et Bandino quod predictum caricum dabunt et tradent 
sive tradi facient et dedisse complebunt predicto modo, infra predictum terminum, ut 
statutum est. Et quod pro naulo cujuscumque cantarii vel cantariate haveris in Portum 
Pisanum reducendi, dabunt et solvent ipsis patronis aut eorum heredibus, sive certo 
nuntio, vel cui preceperint, aut uni eorum, vel camerario dicte navis, ita quod uni eorum 
sive dicto camerario solutione facta, liberatio contingat. Et hec sceda in eo quod pro 
eis est ejus parabola cassetur, soldos septem et denarios octo et dimidium denariorum 
Pisanorum minutorum in denariis aut auro vel argento et non in alia re , contra eorum 
voluntatem; salvo quod supra dicitur de naulo soldorum sex denariorum dictis... 1 pro 
quolibet cantare vel cantariata , in casu predicto ; et salvo quod supra dicitur de quat- 
tuor saccis vel fascibus sine naulo reducendis. Quod naulum soldorum septem et dena- 
riorum octo et dimidii quod suprascriptum est de naulo soldorum sex et dictis quattuor 
saccis vel fascibus solvent sive dictum caricum traditum fuerit sive staret per dictos 
mercatores quominus traderetur infra octo dies proximos ex quo dicta navis in Portu 
Pisano discaricata fuerit et dictum caricum assignatum fuerit dictis mercatoribus vel 
eorum certo nuntio in Portu Pisano, dummodo antequam restitutio dicti carici fiat 
infra ipsum terminum octo dierum prestetur idonea cautio banci sive bancorum de ipso 
naulo ut supra dicitur solvendo. 

17. Que omnia predicta et singula observabunt, nisi justo Dei aut temporis impedi- 
mento remanserint. Quo transacto, quam citius poterunt recuperabunt et predicta sine 
fraude complebunt vel nisi quantum [steterit] parabola dictorum patronorum suprascripte 
navis. Alioquin penam dupli suprascripti nauli et dampnum et dispendium totum quod 
inde haberetur et fieret dictis patronis per stipulationem suprascripto modo dare solvere 
et resarcire promiserunt. Et se dicti procurators pro se et eorum heredes 2 et bona et 
etiam se procuratorio nomine pro suprascriptis mercatoribus et eos et eorum heredes 



1 Lacune. 

2 Sic. 
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et bona omnia ipsis patronis et eorum heredibus pro suprascriptis omnibus obligaverimt, 
renuntiando omni juri eis contra predicta competenti. 

Actum Pisis, in ecclesia Sancte Margarite, presentibus Pantonerio notario filio 
Bencivennis et Occulino Pellipario de sancto Bartholomeo de Pecciis quondam Rolandi, 
testibus rogatis, Dominice incarnationis anno millesimo ducentesimo sexagesimo quarto, 
indictione prima 1 , quarto idus August! . 

Ego Braccius, Bonifati quondam films, imperialis aule judex ordinarius et notarius, 
predicta omnia a suprascripto Bartholomeo Musso notario rogata, tit in ejus scedis 
inveni ita quia, sua parabola et mandato scrip vi atque firmavi. 
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1264, 11 aout. A Tunis. 

Traite de paix et de commerce conclu pour vingt ans entre la republicpie de Pise et Abou-Abd-Allah 
El-Mostancer, roi de Tunis, par Parent Visconti, ambassadeur pisan. 

Tronci, Mentor ie istoriche delta citta di Pisa, p. 217; Dal Borgo, Rctccolta di scclti diplomi Pi$ani> p. 213; 

Rcmsset, Supplem. au Corps diplomatique de Dumont, t. I, p. 115 j Brunetti, Codice diplom. 

ToscanOf t. I, 2 e part., p. 140, Florence, 1833; Amari, Diplomi Arabi, p. 295. 

Sancti Spiritus adsit nobis gratia. Ave, Maria, gratia plena; Dominus tecum. 

Questa este la pace facta inter dominum elmiram Mommini, regem de Tunithi, et 
dominum Parentem Vesconte, ambasciadore de lo comuno di Pisa, per lo comuno 
di Pisa. 

1. Prologus pads. In nomine Domini. Per lo comandamento de lo signore califfo 
grande et alto , per la gratia di Dio , elmire Momini Buabidelle , filio de lo alto et de lo 
potente et gentile, cui Dio mantegna, et diali la sua buona< volontade , et rimagna a li 
Saracini la sua benedictione ! in de la presentia de li testimoni di questo scripto, die 
questo testimoniono di rinovamento di questa pace, la quale este fermata per lo coman- 
damento altissimo, cbe Dio guardi, cum domino Parente Vesconte, filio quondam 
domini Galgani Grossi Vesconte, imbasciadore mandato da la podestade di Pisa, in de 
la indictione sub scripta, da domino Guillelmo da Gornassano, podestade di Pisa, et da 
li scecba 2 et da lo comuno. di Pisa, dimandando et fermando da la loro parte. Unde 
giungendolo soprascritto imbasciadore et dimandando da la parte di culoro che laveano 
mandato carta di pace, de la quale elli avea imbasciata, a li pacti che elli dimandove 
et pregove et piaqueli. Et comandolo V altissimo et lo magno, cui Dio mantegna! cbe li 
fusse dato lo suo dimandamento a la sua volontade. 

1 II y a erreur sur Ie cbiffre de l'indiction. 

2 Les Scheiks ou Anciens de la republique de Pise. 
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2. Terminus pads. Et fermosi questa pace con lui per anni XX; la quale pace sempre 
sia ferma in de lo soprascritto termine, a die xiiii de lo mese di Sciavel, anni LXH et DC , 
secondo lo corso de li Saracini, et snb annis Domini MCCLXV, indictione VII, tertio idus 
Augusti , secondo lo corso de li Pisani , secondo che si contiene ancho la indictione di 
socto di tucti li capituli infrascripti. 

3. Quod Pisani sint sani et salvi. Et clie tucti li Pisani che verrano in tucta la terra 
de Affrichia et in tucta quella di Buggea, et in dell'altre contrade et terre de lo dicto 
domino elmira , lo quale Dio guardi et difenda ! siano et essere debbiano sani et salvi et 
seguri in persone et in avere, inline che questa pace durerave, chome dicto este di sopra. 

4. De t isule de li Pisani. Lo quale dominus Parente disse et ricordoveie confine 
de le terre loro, le quale messe sono in questa pace, et le quale sono in terra ferma et 
grande, cio este da lo Gorbo infine a Civita-Vecchia; et 1' isule le quale ano in mare, 
ci6 este tucta Fisula di Sardigna et Castelio di Castro, et Fisula di Corsicha, et l'isula 
di Pianosa, et l'isula d'Elba, et l'isula di Capraia, et Fisula di Gorgona, et l'isula di 
Gilio , et F isula di Monte Christo l . 

5. Di nonfare male. Et che nullo de li legni de la forsa nostra vegna in de le predicte 
terre per fare alchimo male, infine che questa pace durerave. 

6. De lifondachi. Et che dobbiate avere fondacho in ciascheduna terra de le predicte 
terre de Affrichia et di Buggea, cio este in de le citade. Et non debbia in quello stare 
alchuna altra persona ne alchuno altro Cristiano, set non quelli che li Pisano vorrano. 
Et debbia a loro essere facto in ciascheduno fondacho una ecclesia et uno cimiterio. Et 
debbia avere in ciascheduna terra uno bagno, lo quale uno die in ciascheduna septimana 
avere debbiano. Et che debbiano avere in ciascheduna terra uno forno. 

7. De lo decino et de lo diricto. Et che di tucte le mercie le quale venderano, 
debbiano pagare lo decino in de lo loro partimento quelli che partire si vorrano. Et 
quelli che partire non si vorrano, et vorrano dimorare, debbiano lo dicto diricto pagare 
da inde a treie anni che elli quine ut vero la giunti fino 2 . Et de l'oro et de l'ariento 
debbiano pagare meso diricto, quando elli giungerano, secondo che usato este. 

8. De lo naufracfio, vel roppimento* Et se alchuna nave ut legno loro in alchuna parte 
de le terre de Affrichia vel di Buggea, che dicte sono, rompesse ut andasse ad terra 
ut impedimento avesse; quelli li quali fusseno in de la Have, ut in de lo legno, possano 
andare a lo luogo populato, ut vero in de lo quale fusseno le gente, et debbiano essere 
aiutati da loro sensa prescio alchuno , infine a tanto che ispedicati fusseno quelli de la 
suprascripta nave ut legno. Et se elli vollesseno le loro cose tramutare, ut ad altre parte 
andare, ut ad altra terra quelle portare fare, la portatura, secondo che usato este, 
pagare debbiano; et se discordia ne fusse tra lo Cristiano et lo Saracino, debbiano 
essere ad rascione. 

9. De li pesatori. Li pesatori a loro pesare debbiano secondo che usato este. 

* Cf. art. 2 da traite de 1230. 

2 Brunetti et Amari. Dal Borgo, Tronci et Rousset : Sino. Que ceux qui voudrortt demeurer aient 
la faculte d'acquitter le droit dans les trois ans qui suivront leur arrivee ici (a Tunis) on la (soit a 
Bougie, soit ailleurs). 
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10. De le mercie. Et chiunqua perverrave ad alchuna terra de Affrichia ut di Buggea, 
possa in quella stare quanto elli vorrave , et possa et sia licito a lui di partissine et 
andarne quando elli vorrave. Et non sia vietato a loro di comperare quelle cose che 
comperare vorrano, et nominatamente aqua et vidanda. Et possano et sia a loro licito 
di portarne le mercatanticie che elli recherano, set elli quelle vendere non vi vollesseno. 

11. De la dovana. Quelli li quali sono sopra la dovana, et li turcimanni, et li 
garabarii, et li bastasci, ut vero li portatori, non debbiano a loro tollere ne exigere 
alchuna cosa, set non secondo che usati sono di tollere et di piliare. 

12. De lo spedicamento . Et poi che lo mercatante fie ispedicato, non debbia essere 
ditenuto per alchuna cosa. 

13. De li strainieri. Et se alcuno buono homo verrave con li Pisani, debbian essere 
et pagare secondo che Pisano. 

14. De la gaiicha. Et che elli possano et debbiano avere galicha, secondo che usato 
este di fare. 

15. De lofondacho di Tunithi. Et che lo fondacho lo quale este in Tunithi, lo quale 
Dio mantegna! debbia a loro essere cresciuto et ampliato, secondo la grandessa de lo 
fondacho de li Genovesi. Et muro si faccia intra voi et li Genovesi, si che voi a loro ne 
elli ad voi andare non possano , et e converso * . 

10. De la Giuletta*. Tucto et quanto tolto fusse de alchuna mercatantia che a la 
Giuletta si rechasse, sia et essere debbia sopra li guardiani di quello luogo. 

17. De li fondachi di Buggea. Et li fondachi li quali avete in Buggea si debbiano 
aconciare, et in quelli alchuno altro homo con voi stare non debbia. Et che si debbia 
fare in de li fondachi V ecchesie 3 . 

18. De la rascione. Et che si debbia a loro fare la rascione, quando unqua elli 

vorrano. 

19. De tusanza, Et che non si debbia a loro tollere alchuna cosa, set non come 

usato este. 

20. De lo fondacho di Buona. Et che a Buona dobbiate avere fondacho, et non 
possa in quello stare ne albergare alchuna altra persona, set non culoro che voi vorrete. 

21. De lo uso come in Tunithi. Et che a Buona si debbia tenere et fare a voi quello 
uso che este in Tunithi, et in quello medesmo modo. Et similiantemente si debbia fare 
ad voi in Affricha 4 , et in Cappisi 5 , et in Isfacchixi 6 , et in Tripuli, et in tucte Taltre 
terre, secondo che in Tunithi. 

22. De lo diricto de le nave. Et che non si debbia tollere ad voi alchuno diricto de 
alchuna nave la quale voi vendeste ad homini che avesseno con noi 7 pace. 

* On confirme les dispositions du traits de 1230, art. 11. 

2 Tronci, Dal Borgo, etc. La Goulette, vrai port de Tunis. 

3 Brunetti et Amari. Tronci, Dai Borgo et Rousset : Vecetesie. II s'agit bien d'eglises construites ou 
a construire dans l'interieur des fondoucs. Cf. art. 6 et 15 du present traite\ 

* La ville d'Al-Mehadia. 

5 Cabes, dans le golfe de son nom. 

6 Sfax. 

7 Les editions, a l'exception d' Amari, ont la mauvaise lecon : voi. Gf. art. 16 du traite de 1230. 
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23. Di portare le mercie. Et che possiate et ad voi sia licito portare le mercie vostre, 
de le quale fusse pagato lo diricto a qualunqua terra ut parte de le nostre terre voi 
vorrete. 

24. De lo nauto de le nave. Et che non debbia ad voi alchuna cosa essere tolta di 
meso diricto de lo naulo de le nave. 

25. De le nave ad naulo per la corte. Et se abisognasse a la corte nostra, possa la 
corte piliare de le treie nave Tuna ad naulo, et quella la quale lo consulo che quine 
fi' per li Pisani vorrave et eligerave. 

26. De lo raccomandamento de le cose. Et sia licito a ciascheduno Pisano, che 
diricto de le suoie cose abbia pagato , lassare et accomandare le suoie cose ad alchuno 
suo parente ut amico de la sua gente. 

27. De la a a lie ha, ut de lo moscerufo 1 . Et che tucte le cose le quale si vendesseno 
in galicha, de le quale lo prescio pagato non fusse, sia et essere debbia sopra la dovana. 
Et quelle cose le quale si vendesseno per turcimanni con testimonia, siano et essere 
debbiano sopra li turcimanni. 

.28. De la copia 2 de lo elmira. Et che li consuli de li Pisani, una volta ogna mese, 
possano et debbiano andare ad vedere lo signore ut vero lo soldano, lo quale Dio 
mantegna! Et similiantemente , in ciascheduna citade debbiano intrare li consuli de li 
Pisani a li signori che quine fusseno, una volta lo mese. 

29. De li corsali Pisani, Et se alchuno pisano corsale iscisse de la citade di Pisa, ut 
de le predicte ysule , per fare male in Affrichia ut in Buggea, li consuli et le potestade 
de li Pisani li quali per temporali fusseno, quinde vendecta fare debbiano sopra loro 
et sopra li beni loro. 

30. De le cose de li corsali. Et che li Pisani non debbiano comperare alchuna mercie 
de li Saracini de Affrichia ut di Buggea, le quale a loro per corsali tolte et rapite 
fusseno, ne alchuno ischiavo saracino. Et che quelle cose, ut ischiavi, le quale de le 
terre de li Pisani venisseno, ut reducte fusseno a le nostre terre, che a cului che le 
recasseno siano tolte sensa alchuno ristauro. 

31 . De le brig he che fusseno intra li Pisani. Et se li Pisani alchuna briga ut discordia 
ut vero alchuno facto facesseno intra loro ; che alchuna altra persona inde intramettere 
non si debbia, set non li consuli de li Pisani. 

32. De iusanza de la dovana. In de la dovana non si debbia tollere a li Pisani 
alchuna altra cosa, set non quello che usato este di piliare. 

33. De lo exemplo di questa pace. Et che si debbia fare exemplo di questa pace, et 
mandare per tucte le nostre [terre] in de le quale li Pisani usano. 

34. Di comperare liberamente. Et che ad alchuno mercatante pisano non debbia 
essere vietato di comperare liberamente la unqua comperare vorrave. 

35. Di non vietare di comperare. Et per alchuno Genovese ne per alchuna altra 
persona non debbia essere vietato ad alchuno Pisano che elli non compri et comperare 
possa liberamente. 

J Le Moscerif, ou inspecteur de la douane. 
2 Brunetti : de la copta. 
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36. De to.buono-uso. Et che li Pisani debbiano essere salvati et guardati a tucti buoni 
usi li quali avesse alchuno Ghristiano , che con noi abbia pace , ut che in de la nostra 
terra usi. Et questo este lo compimento di tucti li capituli di questa pace, 

37. Lo testimoniamento et lo datale di questa pace, Et testimonidve dominus 
Parente , per culoro che lui mandono , in sua buona volontade et in sua buona memoria 
et in sua buona sanitade, che questa pace a lui piace; e cusi la ricevette e fermove* 
Et inteseno li testimoni da lo scecha grande et alto et congnosciuto secretario et faccia 
di domino elmira califfo Momini, et faccitore di tucti li suoi facti, lo quale Dio mantegna 
et in questo mondo et in de Paltro! et rimagna sopra li Saracini la sua benedictionel 
Buabidelle filio de lo scecha , a' cui Dio faccia misericordia ! Buali Asen filio de lo 
scecha alto, cui Dio faccia misericordia! Elbulusaid filii Said, lo gentile, cui Dio 
guardi ! 

Et lo compimento di questa pace suprascripta , chome dicto este in questo modo 
suprascripto, et fue scripta in die di sabbato, a li die Xim de lo mese che si chiama 
Isciavel, anni lxii et DC, secondo lo corso de li Saracini; et sub annis Domini millesimo 
ducentesimo sexagesimo quinto , indictione septima , tertio idus Augusti , secondo lo 
corso de li Pisani. Li nomi de li testimoni : Bulcassomo Elbenali Elbinelbara et Tenucchi, 
Maomecto Benandi de Gebbar, Maomecto Ettoaini, Maomecto benali et beneabrai, 
Abbiderramen beneumar el cassi , Vabidellaid mee bidonie , AH ebbrain et Bine 
biamaro, Maomecto beneabrain lorbosi. Et, per la gratia di Dio, cognoscendo et 
sappiendo et testimoniando queste cose predicte, Maomecto ben-Maomecto ben-Elga- 
mezo, lo quale este cadi. Et abbia salute chiunqua la legera ! 

Bainerius Scorcialupi, notarius, scriba publicus Pisanorum et comunis portus in 
Tunithi , presens translatum hujus pacis scripsit , existente interprete probo yiro 
Bonaiunta de Cascina, de lingua arabicha in latina 1 . 



.A.1 i. 

1271, 29 avril. A Pise* 



Le pretre Jaffero, nomme par rarcheveque de Pise recteur de Peglise des Pisans a Bougie, ayant ete 
oblige de quitter cette ville a cause de l'expedition dirigee par le roi de France contre le royaume 
de Tunis, Tarcheveque investit de nouveau Jaffero de la meme cure, sur la demande de ses conci^ 
toyens revenus a Bougie. 

Biblioth. de VEcole des ckartes, 2 e serie, t. V, p. 144; Archiv. de l'arclieveelie de Pise, regiat. arm. 1272. 

Gum venerabilis pater dominus Fridericus, Dei gratia, Pisanus archiepiscopus , 
presbitero Jaffero ecclesiam de Buggea contulisset, et ad eamdem dictus presbiter se 

1 Anciennes cotes ecrites a Pise au dos de la piece : 

Carta pacis inite etfirmate inter regem Tunisii etcomune Pisarum. Net 1265, 

La pace chefft messer Parente dimesser Galgano Grosso Vescontt con re di Tunisi, in del m. cc, lxv. 
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conferret, moram in eadem ad ipsius domini archiepiscopi beneplacitum et mandatum 
pro cappellano ipsius ecclesie contracturus , et propter exercitum factum per dominum 
regem Francie ad partes de Tunithi, idem presbiter in eadem esse vel morari non 
potuerit, set ipsum exinde et alios Pisanos mercatores opportuerit separare, occasione 
exercitus supradicte , idem dominus arcbiepiscopus , ad maximam precum inslantiam 
mercatorum Pisanorum qui vivunt in Bugea , eundem presbiterum Jafferum pro 
cappellano ipsius ecclesie remisit, eidem iterato dictam ecclesiam conferendo; committens 
ei per hoc publicum instmmentum bailiam et potestatem excommunicandi omnes qui 
dictam ecclesiam vel ejus cimiteriuni invaderint seu jura ipsius nequiter occuparent. 
Item, commisit ei quodpossit indulgentias facere, ut omnibus qui eidem ecclesie manum 
porrexerint caritatis triginta dies de injuncta penitentia possit in Domino misericorditer 
relaxare. Actum Pisis, in balatorio 1 claustri Sancti Petri ad vincula, presentibus 
Hodulfino notario, quondam Albertini, et presbitero Rustico, rectore ecclesie Sancte 
Marie de Laiauo, cappellano ipsius domini et aliis testibus, mcclxxii, indictione xiin, 
tertio calendas Maii. 



XIII. 

1309-1310. 

Extraits de quittances entre negociants cPitalie commercant en Afrique. 
Pise, Archiv. de M. le comte Alliata, n os 169, 182. Orig. 

I. 

In eterni Dei nomine, amen. Ex hoc publico instrumento clareat lectione, quod 
Puccius Quadrada, certus nuntius et legiptimus procurator specialiter constitutus a 
Becto de Buiti, condam Ugolini Alberti, legiptime factus et constitutus ad bee infra- 
seripta facienda, ut de ipsa procuratione continetur in carta inde rogata, scripta et 

firmata Buggee, in domo gabelle vini, a Daniello Stagneta, notario sacri imperii... 

confessus est se recepisse, vice et nomine suprascriptorum Becti Agliate et Bindi Agliate 
fratrum et de bonis eorum societatis quam simul habent, libras duo milia denariorum 
aquilinorum minutorum, pro extimactione seu valore librarum quinque milium* qua- 
dringentarum quinquaginta octo soldos sex et denarios octo denariorum Pisanorum 

minutorum sive fiorinorum duorum milium auri Actum in Castello Gastri % in apo- 

theca in medio apothecarum domus traverse pontis novi de Spina, que est in ruga Mer- 
catorum, anno 1309, indictione sexta, sexto kallendas Maii. 

* Sur la terrasse ou le balcon du cloitre. 
2 Cagliari , en Sardaigne. 
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II. 

In eterni Dei nomine, amen. Ex hujus publici instrument clareat lectione quod 
Bailanus de Nigrono, films Romini, de Janua, coram me, notario et testibus infra- 
scriptis , habuit et recepit a Betto Aiiiata quondam Galgani Alliate , dante et solvente 
pro se et sociis suis, illas libras quingentas viginti quinque denariorum januinorum, in 
florenis de auro quingentis duodecim bonis et expendibilibus dictam summam capien- 
tibus quas Andreas Abbatis quondam Gioli de Abbato, socius dicti Becti et-sociorum 
ejus in Tunithi, suprascripto Baliano dare promisit et tenebatur pro cambio bizan- 

tiorum duorum milium centum de miliarensibus Dominice videlicet incarna- 

tionis anno 1311, indictione octava, 3° kalendas Augusti, secundum consuetudinem 
Pisanorum l . 



xiy. 

1313, 14 septembre. [A Tunis.] 

Traite de paix et de commerce conclu pour dix ans entre Abou-Yahya-Zakaria-el-Lihyani , roi de 
Tunis, et la republique de Pise, par Jean Fagioli et Rainier del Bagno, ambassadeurs pisans. 

Traduction italienne de M. Amari sur Foriginal arabe existant aux Archives de Florence. 

Diplomi Arabiy p. 86. 

Nel nome di Bio clemente e misericordioso. Benedica Iddio al signor nostro Mao- 
metto, il nobil profeta, e sua schiatta e suoi compagni, e dia loro pienissima pace! 

Questo e trattato di santo accoi^do, fermato per ordine del signor nostro e padrone, 
il califo, F Imam, osservatore dei comandi di Dio, vittorioso per grazia di lui, il prin- 
cipe de' Credenti Abu-Iehia-Zakaria, figliuolo del nostro padrone Y emiro Abu4-Abbas, 
discendente degli emiri giusti, che Dio aiuti loro (schiatta) con la vittoria e la regga 
sempre col suo soccorso ! ne perpetui V impero, e mantenga la benedizione (del 
governo) di lei, ad (utilita) universale de' Musulmani ! 

Con Giovanni Fagioli 2 e Ranieri del Bagno, ambasciatori venuti all 1 eccelsa capitale, 
della quale Iddio accresca e mantenga la prosperita! Tunis, cui Dio custodisca! da 
parte di Ticcio de 1 Gonti di CoIIe, vicario di Federigo, conte di Montefeltro, vicario 
del comune di Pisa, e degli anziani e comune di essa citta, degli uomini del consiglio, 
di tutti gli ufficiali della repubblica e di tutto |1 suo governo; i quali (due ambasciatori) 
han rappresentato aU 1 eccelsa Maesta, cbe Dio esalti il suo governo e le dia larga vit- 
toria! il desiderio dei loro mandanti di stipulare un accordo a favor del popolo di Pisa 
e sue appartenenze, affinche col beneficio di esso (trattato) procedano (bene) le loro 

1 Le premier jour de I'annee 13H , dans le style pisan, fat le 25 mars 1310. 

2 Voy. Bonaini, Statuti Pisani , t. Ill, p. 153, 154. 
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faccende e si allarghino le loro speranze. E F alta Maesta (di questa dinastia), la quale 
Iddio abbia in grazia! assentendo la loro domanda, ha decretato a favor di essi (ambas- 
ciatori) il presente accordo ; (cosi) Dio decreti a favor di lei vittoria, potenza e splendidi 
coiiquisti! per lo spazio di died anni solari consecutivi, da cominciare a mezzo set- 
tembre, che cade nel mese di Giumadi primo, dell' anno settecento tredici, coi patti 
segueriti : 

1* Tutti i mercatanti pisani e loro seguaci che giungano nelF eccelsa capitale, cui 
Dio prosperi! e nei luoghi compresi sotto il suo dominio, non che quelli che sara per 
conquistare in appresso, se piaccia al sommo Iddio, sono assicurati nelle persone e 
facolta loro. I confini del loro territorio, pel quale e stipulate Y accordo, cominciano da 
tin paese sul Mar Grande (il Mediterraneo), nominato Corbo, infino a un altro che si 
addimanda Civita-Vecchia, comprese le isole : Sardegna con la sua fortezza (detta) 
Gastel di Castro, Corsica, Pianosa, Elba, Capraia, Gorgona, Giglio e Monte Cristo^ 

2. Per tutto il tempo della presente pace non andra a danneggiare lor paesi marit- 
timi, ne alcuna delle dette isole, verun legno da guerra, (mandato) dalF alta capitale 

(Tunis). 

3. In ciascun paese marittimo dell' Affrica (propria) e sue dipendenze, nel qnale 
soglian essi sbarcare e mercatare in dogana, avranno (i Pisani) un fondaco esclusiva- 
mente riserbato a loro per (esercitarvi loro) traffichi, nel quale non potranno dimorare 
insieme con essi altri Cristiani. Godranno in ciascun fondaco F uso della chiesa che v' ha, 
del cimitero pe' loro morti, e d' un forno loro particolare, secondo Y antica costumanza. 
Potranno recarsi ad un bagno, loro specialmente destinato, un giorno in ogni 
settimana. 

4. Su le merci che vendano, sara levata una decima per intero; e cio alia partenza 
del mercatante. Da chi, invece di partire, prolunghi il soggiorno (nello stesso paese), si 
prendera la decima alia scadenza di tre anni dal di del suo arrivo. E cio per assentire al 
desiderio che (i Pisani) ne han (mostrato). 

5. Non si leveranno gli otto dirhem sopra ogni cento dinar (di prezzo, per le merci) 
che eglino fossero per comperare nella capitale Tunis. 

6. Su F oro e F argento coniati pagheranno una mezza decima, alF arrivo. Sugii 
stessi (metalli) non coniati, daranno la mezza decima, vendendoli; e, non vendendoli, 
potranno riesportarh senza pagar nulla, quando sia provato il fatto. Su i dinar e i 
dirhem l di conio cristiano che recassero, si seguira F antica consuetudine. 

7. Facendo naufragio alcuna nave di mercatanti pisani in alcuna spiaggia dell' Affrica 
(propria) e sue appartenenze, gli abitatori del paese piu vicino sono in obbligo di custo- 
dire (i detti mercatanti) senza mercede, fin che i padroni sal vino la nave; Per lo tras- 
porto delle merci non si paghera oltre il «onsueto. 

8. I Pisani non daranno malleveria per fatto (che possa avvenire) nel porto dell' 
eccelsa capitale, tra loro e i loro nemici cristiani, e non si dara loro alcuna malleveria 
per quello che i loro nemici far potessero (a danno) loro. 

1 C'est-a-dire les monnaies d'or et les monnaies tTargent. 
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9, Nascendo lite tra un Musulniano e un Cristiano, oyvero tra due Cristiani (di 
nazione diversa ! ) si giudichera second o il dritto (musulmano 2 ?). 

1Q, Per la mercede della bilanqia adoperata a pesare loro mereanzie, saranno 
trattati secondo la costumanza. 

11. In qualunque luogo sbarclimo delle spiagge deli' Affrica (propria) e sue dipen- 
denze, avrannp V eletta di rimanere per compiere lor faccende (o andarsene); ne Jet- 
sam vietato di coniperare le provvigioni o roba di che avessero bispgno, 

12 , A loro eletta potranno, giugnendo, sbareare loro merci o riesportarle. 

IB. I mosctaghil* delle dogane o altri uficiali di tutti i paesi anzidetti, ne i turcj- 
manni, ne i barcaiuoli npn potranno far no vita a dannp di essi (Pisani quantp alle 
mercedi, per le quali non si paghera) oltre il consueto. 

14. A niun mercatante (pisano) sara fattp impedimento alia partenza, dopo ch' egli 
abbia saldati i conti (con la dogana) dell' eceelsa capitale, cui Dip prosperi! o dagli ajtri 
paesi dello Stato, 

15. Qualsivpglia mercatante d'altra (nazione) yenga con essi (Pisani) in lor navi, 
avra gli stessi dritti e doveri di quelli. 

16. Non si vietera ai mercatanti pisani di vender e nell' halka A quante volte lo 
chieggano, al solitp. 

17. S' eglino non possano immediatamente trasportare al loro fondacp le merci cl^e 
ayessprp recate a Ras-es-Silsila 5 , e se (poi ayvenga e) sia provato che vi mancbi 
qnalehe eosa, i custodi di quel luogo saranno tenuti a pagar loro il yalore (della rpba 
perduta). 

18. Ogni qualvolta essi chiederanno la liquidazione dei loro conti con le dogane, le 
quali Dio riempia in abbondanza! sara loro assentitp, senza pbbligarli a pagar altro 
(dritto) che il consueto. 

19. Nel casp che un Pisano abbia liquidato il conto con la dpgana, pagato il suo 
debito e preso il berdt 6 d' uscita, convalidato di testimonianza, npn sara trattenuto ne 
distoltp dal suo yiaggio, ne riehiestp di rifare il detto epnto; a menp che npn compa- 
risca apertamente tal fattp da rpnderlp nepessarip. Nop pagher^nnp (in tal casp) se npn 
che il cpnsueto,. 

1 Entre deux Chretiens de nations differentes , pu entre deux Chretiens d'une nation qui n'avait 
pas de consul dans le pays. 

5 Cette addition du mot musulmano , dans «n sens restrictif et special, nous parait superfine et 
jnewie pen exacta. Bans les cas prevus,, le differend .devait etre r£gle suivant Sdquile, suiyant le droit 
naturel. La redaction arabe do^t avoir nn sens general et indeterijim6 ; bien que rarbitrage fut la 
plupart du temps remis a un magistrat arabe , meme quand le proems existait entre deux Chretiens 
de nations differentes. Cf. traite de Venise et Tunis de 1317, art. 3 ; traite de Pise avec-le Maroc, 1358, 
art. 11. 

3 Le prepose ou officier. 

* En latin et en vieux ijtaJieri e&leg®, qqAma, k i'encaja.. 

5 Litteralement au cap de la Chafne, a la Goulette, ou etait en effet une ehaine .qui fermait 1'aeces 
du canal conduisant au lac de Tunis. 

Quittance de la 4ouane^ idonnant |iar elie^meme au marchand phretien la faculte de partir a sa 
convenance. 
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20. Avranno essi in Bona, che Dio la guardi! un fondaco particolarmente destinato 
a Ioro alloggio, nel quale non dimoreranno insieme con essi altri Cristiani. In questo 
fondaco varranno le medesime consuetudini che (reggono) in Tunis, cui Dio guardi! 
e similmente in Cabes, Sfax e Tripoli. 

21 . Su le navi ch' eglino vendessero non sara presa decima, se non che nel caso di 
vendita a gente di altre nazioni, con le quali (lo Stato di Tunis) non abbia accordo. 

22. Per quelle merci su le quali abbiano pagata la decima, e poi, non trovando 
avvantaggio, le trasportino in altro paese che quello in cui le siano state decimate, non 
do vr anno pagare novella decima, quante volte costi (il primo pagamento). 

23. Similmente, quando abbiano contribuita la mezza decima su ¥ oro e 1' argento, o 
vogliano comperare (della roba) col prezzo delle (altre) merci di cui sia stata da loro 
soddisfatta la decima, o la mezza decima, non avranno a pagare alcun dritto nelT 
eccelsa capitale, ne in altri paesi dello Stato ; quante volte costi (la detta provenienza 
del danaro impiegatovi). 

24. I padroni di navi non saranno obbligati a soddisfare la mezza decima su la roba 
che comperassero col nolo delle navi medesime. 

25. Quante volte sia d' uopo (al governo di Tunis) alcuna di lor navi per trasportare 
decime o altro, si prendera una nave sopra ogni tre, con (pagarne) il nolo. Sara desi- 
gnata dal console pisano. 

26. Quante volte alcun di essi abbia soddisfatta la decima sopra un contante col 
quale non abbia (poi) comperato nulla, s' ei voglia lasciar quel (danaro) presso alcuno 
della sua gente, non ne sara impedito ; purche costi ch' egli non abbia usata nessuna 
parte del contante. 

27. Per le vendite (di merci) fatte da essi (Pisani) nelF hatha, con testimonianza (in 
buona forma), rispondera del prezzo, in caso di diffalta, la dogana; per le vendite 
praticate con testimonianza per mezzo di turcimanni, risponderanno , in caso di diffalta, 
i turcimanni (stessi). 

28. Quando alcun Pisano abbia venduta o comperata merce da alcuno dei mosctaghil, 
ovvero abbia avuta promessa di vendita di alcuna merce dei paesi dell' eccelsa capitale, 
e n' abbia strumento con testimonianza, quest' atto non sia annullato a suo danno, a 
meno che non costi di dolo, equivoco, ovvero adulterazione. 

29. Se alcun Pisano fugga, o (altrimenti) frodi un deposito o un credito della nobile 
Eccellenza (del principe) ovvero d' alcun Musulmano, non sara, per questo, perseguitato 
(in giustizia) il console ne alcun mercatante pisano, a meno che non abbiano data 
malleveria (per costui); ne sara perseguitato altri che it colpevdle in persona. 

30. Vendendosi da alcun Pisano del lino, cotone o altre merci che varino a 
peso (il venditore), non dovra per questo ne'rof/ 1 ", ne mancia, alia dogana, ne 
ai turcimanni. 

31. Quando un Pisano spacci da se alcuna merce in dogana, non dovra per quella 
che una sola turcimannia. . , 



* Le rod. est un poids arabe,, moindre qu'un kilogramme. Ici, ce moi d<§signe" l?usage afciisif de 
prelever un rod sur les marchandises qui se pesaient en sacs ou en balles. 
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3£S. Importandosi da' Pisani alcuna merce che torni a comodo alia nobile Eccellenza 
e che si rechi (a quella), non si riterra piu di dieci giorni, e in tal termine se ne paghera 
il prezzo o si rendera la merce al proprietaries 

33. Ai consoli di essi (Pisani) sara assegnato un giorno in ogni mese per vedere di 
persona Y eccelso personaggio, di cui Dio mantenga 1' altezza! Similmente essi consoli, 
un giorno in ciascun mese, avranno adito ai mosctaghil di ciascun paese nel quale 
si troyino. 

34. Se alcun uomo partito dal territorio dei Pisani, o dalle loro isole sopradette, 
rechi danno ad alcuno (abitatore) dei paesi delF Affrica (propria) o delle sue appartenenze, 
e dov.ere del giudice, anziani e consoli dei Pisani di rendere giustizia, catturare i col- 
pevoli, metterli a morte e staggire lor beni. 

35. I Pisani non compreranno nulla da chi commetta rapine contro i Musulmani, 
cioe ne merci prese a costoro ne prigioni. Trovandosi di cosi fatte merci o prigioni in 
man di Pisani, saranno lor tolti senza compenso. 

36. Sorgendo alcuna lite tra essi (Pisani), non sara giudicata da altri che dai loro 
consoli. 

37. In ogni loro operazione in dogana non sara le vat o altro (dritto) che il 
solito. 

38. Del presente scritto si fara una copia per ciascuno dei paesi dipendenti dalF 
eccelsa capitale, nei quali essi (Pisani sogliano) mercatare. 

39. Non si vietera ad alcun mercatante pisano di comperare merci da chiunque ei 
voglia. 

40. Non s' impedira ad alcun Pisano, a contemplazione 1 di uom genovese ne d' altro 
Cristiano, di comperare quelle merci (ch* ei voglia). 

41. Quando alcun Pisano avra comperata alcuna merce di quelle che si vendono per 
conto del governo, nessuno annullera la compera, ne il mosctaghil che abbia venduta 
la merce, ne il suo successore ; purche non sia seguito nella vendita equivoco ne dolo, 
e che nulla siasi occultato del prezzo. 

42. Per tutta (merce) che sia stata comperata in dogana con testimonianza (in buona 
forma) per conto dell' eccelso personaggio , cui Dio mantenga! e per la quale il vendi- 
tore abbia in mano Y attestato (della compera), sia tenuta la dogana a pagare il prezzo, 
senza potersi richiedere dal venditore piu ampia prova. 

43. Nel caso che alcun di essi (Pisani) abbia, in dogana, un credito e un debito, e 
ne tenga in suo potere il ten/ids 2 , si conteggi 1' uno con Y altro. 

44. Similmente se sia scritto contro alcun di essi un debito in alcun luogo di vendita 
per conto del governo 3 , e nello stesso luogo sia scritto a favor suo un credito, avendone 
egli in mano il tenjids, si dedurra il credito dal debito. 

45. In tutte lor faccende saranno trattati (i Pisani) con giustizia e riguardo, come gli 
altri Gristiani coi quali (lo Stato di Tunis) abbia accordi. 

1 Pour compte. 

2 Le recu, l'attestation. , 

3 Du roi de Tunis. 
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46. Qualunque Musulmano, suddito dell'eccelsa Maesta, che vada in alcun paese, 
isola o porto dei Pisani, sara assicurato con l'aman del sommo Dio, nella persona e 
nelFavere. 

Hanno attestato il giuramento (prestato) dai due suddetti ambasciatori , Giovan 
Fagioli e Ranieri del Bagno , nella stipulazione fatta di questo accordo per parte dei 
loro committenti suddetti, sendo essi (ambasciatori) nelle (debite) condizioni di sanita 
(di mente), liberta (d' azione) ed autorita (di contrarre), e servendo (loro) da interpreti 
quei Musulmani cbe soglionsi adoperare a questo. E sono intervenuti alia stipulazione 
del medesimo accordo, 

I mercatanti pisani, di cui seguono i nomi : ii console del tempo, Bengial B.r.kan 
(Vulcano?); Giovan K.raia; Lam Ask.r S.l.b L.tar (Lami Scorcialupo di Lottario?); 
Kalusc Dalnial (Calogero D'Agnello?); Gik Aliat (Cecco Alliata?); Gian B.n.k.n.t 
(Gian Bonconti); Giul G.n.kin (Giulio Gingino?); Ban Santilt. 

Ed (anche hanno attestato) il giuramento prestato da colui per cui mano al presente 
spedisconsi gli eccelsi comandi della nobil Porta, da quale Dio esalti e prosperi e man- 
tenga! (giuramento) di compiere questo (trattato). 

Ci6 con la data del 21 di Giumadi primo, dell' anno settecento tredici, corrispon- 
dente al 14 del mese di Settembre (1313). 

Presone ricordo 1' ultimo del mese di Giumadi (?) -el-Hakk (?) E Abmed- 

ibn-Ismail-ibn-Ahmed-er-Reba'i (ovvero Roba'i) ' . 

r 

1 Au bas de 1' original arabe conserve a Pise, I'archiviste de la r^publique £crivit la note suivante : 
(Car)ta de la pace ctieffe mess. Giovanni Fagiuolo e s{er) Ranieri dai Bagnio oho la re(al) cortg di 
Tunisi in del mgcgxv, scritta in saracinesoo. 



AU MOYEN AGE. 



55 



■ XV. 

1353, 16 mai. A Tunis. 

Traite de paix et de commerce conclu pour dix ansentre la republique de Pise et P£mir Abou-Ishac, 
II* du nom, Ibrahim Abou-Yahya Abou-Bekr, roi de Tunis, par Rainier Porcellini, ambassadeur 
pisan. 

Biblioth. de VEcole des chartes, 2 e serie, t. V, p. 145; Amari, .Viplomi Arabi, p. 303. 



TEXTE LATIN, CONTEMPORAIN DU TEXTE ARABE. 

In eterni Dei nomine, amen. Ex hoc pu- 
blico instrumento sit omnibus audientibus 
nlanifestum, quod mangnus et potens atque 
victoriosus necnonbenefortunatus dominus, 
dominus vetus, altus et bonus pelegrinus 
Ebumaamet Abdala Bentefraghim , per Dei 
gratiam visusrex serenissimi, nobilissimi, 
altissimi et potentissimi atque excelsatissimi 
domini, per Dei gratiam, domini emir Elmu- 
min Ybusac Abram Ebne, regis Tunitii et 
aliarum terrarum et locorum de Africha, filii 
condam Celebris memorie illustrissimi et no- 
bilissimi atque potentissimi domini regis 
Mirabuchier, pro dicto domino rege , ex 
una parte; et sapiens et discretus vir ser 
Ranerius Porcellinus , civis et mercator pisa- 
nus, filius condam ser Francisci Porcellini, 
ambaxiator, sindicus et procurator pisani 
comunis, ut constat per cartam sindicatus 
et procurations , rogatam a ser Gonrado no- 
tario de Rinonichi, pisano crve, doffiinice 
Incarnationis anno millesinio trecentesimo 
quinquagesimo tertio, indictione sexta, de 
mense Ianuarii, secundum cursumpisanum, 
sindicatus et procuratorio nomine pro dicto 
comuni pisano , ex altera parte ; 

Fecerunt inter se, nominibus quibus su- 
pra, veram et puram pacern, concordiam, 
finem et remissionem de omnibus et singulis 
injuriis, offentionibus , et de robbariis et 
aliis quibuscumque factis , habitis et illatis 



TRADUCTION PAR M. AMARI DU TEXTE ARABE. 

Nel nome di Dio clemente e misericordioso, 
Benedica Iddio al nostro signore e padrone 
Maometto, il nobil profeta, e sua schiatta e 
suoi compagni, e dia lore pienissima pace. 

Questd e trattato di santo accordo, fermato 
per ordine del signor nostro e padrone, il 
califo , F Imam aspirante a vincere con 1' aiuto 
di Dio, vittorioso per grazia di lui, il prin- 
cipe de' Gredenti Abu-Ishak-Ibrahim , figliuolo 
del nostro signore e padrone il califo ed 
Imam, il fidante in Dio, aiutato da Dio con 
la vittoria, il principe dei Gredenti, benedetto 
e gia accolto nella misericordia (di Dio), Abu- 
Iehia-Abu-Bekr, discendente degli emiri giusti, 
che Dio aiuti loro (schiatta) con la vittoria , e 
la regga sempre col suo soccorso e favore! ne 
perpetui Pimpero, lo estenda su tutta la terra, 
e mantenga (il governo) di lei ad (utilita de') 
Musulmani I 

Dal kebir del governo di esso (Abu-Ishak) 
e de suoi nobili antenati, Fintimo loro, il rive- 
rito, fidato ed autorevole hdgib dei re illustri 
che in lui pienamente ogni cos a rimetteano , 
celebre per la felicita dell' ingegno ch' egli 
sempre (spiego) in tutti i modi e in tutti i casi, 
T illustre sceikh, F haggi, il protettore rive- 
rito ed ossequiato, F alto, eccelso, magna- 
nimo , cospicuo , grande , immenso , forte , 
sublime , potente , rinomatissimo , generoso , il 
pi^incipale (della nazione), F ossequiato, avven- 
turato, accetto (a Dio), benedetto, prospe- 
rante, egregio, grotta (d* asilo), castello (ines- 
pugnabile), il ben diretto e rinforzato (da Dio), 
il perfettissimo Abu-Mohammed- Ab d- Allah , 
quegli che (ha saputo) ristorare le cose (pub- 
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inter suprascriptani regiam Maestatem et 
ejus subditos et subjectos, et suprascriptum 
comune pisanum et ejus cives et homines et 
personas ad invicem usque hodie; quibus 
omnibus dicte partes nominibus quibus supra 
penitus et in totum renuntiaverunt; dura- 
turam a medio mense May presenti ad annos 
decern proxime venturos. Quam pacem et 
concordiam dicte partes, nominibus quibus 
supra, promiserunt sibi ipsis ad invicem, 
nominibus antedictis, toto dicto termino 
decern annorum habere firmam et tenere 
ratam, et contra non facere vel venire aliqua 
ractione vel causa, aliquo modo vel jure; 
ordinando et statuendo inter dictas partes, 
nominibus suprascriptis , bbservare et adim- 
plere pacta infrascripta , ut scribuntur infe- 
rius ordinata , videlicet : 



bliche) ande a precipizio , e compiere i negozi 
di che s' era dileguata ogni speranza : cosi 
Dio innalzi la sua fama su le cattedre della 
gloria, faccia suonare le sue lodi per tutti gli 
orizzonti, perpetui la felice autorita del suo 
comando talmente che non abbia meta, e 
mantenga salda la sua dignita in guisa che 
non se ne vegga (al mondo) F uguale ! figKo 
del gran signore , F illustre sceikh , giurecon- 
sulto, tradizionista ed erudito d' autorita , il 
riverito, Fossequiato, il venerando, immenso, 
celebre, rinomatissimo , il grande, F (uom) 
grave e senza pari, il principale (della na- 
zione), il celebre, egregio, felicissimo, somrao, 
perfettissimo , il benedetto e gia accolto nella 
misericordia (di Bio), Abu-1- Abbas -Ahmed- 
ibn-Tafragin, che Dio benedica il suo spirito e 
gli dia il paradiso per soggiorno e dolce riposo I 

Ha fermato questo (trattato , Abu-Moham- 
med-Abd- Allah) , di cui Dio mantenga la gran- 
dezza, guardi da ogni vicenda di fortuna il 
perfetto suo stato, e prosperi il suo avvenire 
e il suo presente ! 

Con Neri Porcellino, Gristiano di Pisa, arri- 
vato adesso all' eccelsa capitale Tunis, della 
quale Iddio accresca e mantenga la prosperita! 
ambasciatore del comune di Pisa, degli an- 
ziani, degli uomini del consiglio e di tutti gli 
oficiali e governo della repubblica. 

Dopo il suo arrivo all' eccelsa capitale, cui 
Dio aiuti! (Neri Porcellino) esibi una proeura 
scritta in carattere 'agemi (*0, di legger la 
quale, nella felice dogana di detta capitale, 
furono richiesti, per comando di chi regge 
essa (dogana, cioe) il riverito sceikh, felicis- 
simo, lodatissimo, eccelso, elevatissimo , dili- 
gentissimo, gravissimo, perfettissimo, Abu- 
Abd- All ah -Mohammed, figlio delF illustre 
sceikh, riverito, lodatissimo, felicissimo, F os- 
sequiato , benedetto e gia accolto nella miseri- 
cordia (di Dio), Abu-1- Abbas-ibn-Tafragin C*), 
del quale Dio perpetui la gloria e mantenga 
prosper amente la dignita ! 

( a ) En caracteres etrangers, c'est-a-dire Chre- 
tiens. 

(*) Le directeur de la douane etait frere du pre- 
mier ministre du roi de Tunis. 
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1. In primis, quod quilibet Pisanus ad 
ejus voluntatem possit, libere et secure, in 
averi et persona, venire et stare ad terras 
et Ioca suprascripti domini regis, et inde 
discedere. 

2. Et quod, durante dicta pace, aliquod 
lignum suprascripti domini regis vel ejus 
subditorum non faciat aliquam novitatem 
alicui Pisano in persona vel averi , nee contra 
venire ad terras vel loca pisani comunis pro 
danificando aliquam personam. 

3. Et quod Pisani possint et debeant ha- 
bere fundachum in qualibet civitate supra- 
scripti domini regis; et in eis vel aliquo 
eorum non debeat vel possit stare aliqua 
persona, cujuscumque condictionis existat, 
nisi ad voluntatem Pisanorum. Et debeat 
fieri eis in quolibet dictorum^ fundacorum 
una ecclesia et unum cimiterium. Et in 
qualibet predictarum civitatum debeat esse 
unum balneum , in quo una die in qualibet 
edomoda possint intrare et stare per dictam 
diem. Et debeant habere unum furnum in 
qualibet dictamm civitatum. 

4. 

5. Et quod Pisani non teneantur vel de- 
heant solvere octo miliarenses pro quolibet 
centenario bisantiorum mercantiarum que 



Alcuni mercatanti, consoli e preti cristiani, 
i quali, servendo loro da interprete un fidato 
turcimanno musulmano , (dichiararono) essere 
quell' (atto) una procura piena ed autentica , 
da non rimanere appo di loro ne dubbio ne 
sospetto (su la validita di quella), e quale ban 
essi costume di fare in somiglianti (negozia- 
zioni) tra loro. L'ambasciatore suddetto ri- 
chiese che questo accordo, ch' egli era venuto 
a stipulare, fosse (fermato) per dieci anni 
solari consecutivi, da cominciare a mezzo 
Maggio, che cade nel mese (musulmano) se- 
gnato nella data (del presente trattato); e cio 
coi patti seguenti : 

1 . Tutti i mercatanti pisani e loro seguaci 
che giungano nell' eccelsa capitale, cui Dio 
prosperi ! e nei luoghi compresi sotto il suo 
dominio, sono assicurati nelle person e e 
facolta loro. 

2. Per tutto il tempo della presente pace 
non andra a danneggiare lor paesi marittimi , 
ne lor isole, verun Jegno da guerra, (mandato) 
dal? alta capitale (Tunis) . 



3. In ciascun paese marittimo dell' Affrica 
(propria), nel quale soglian essi sbarcare e 
mercatare, avranno (i Pisani) un fondaco 
esclusivamente riserbato a loro per (eserci- 
tarvi loro) traffichi, nel quale niun altro potra 
dimorare insieme con essi. Godranno in cias- 
cun fondaco Y uso della cbiesa che v' ha, del 
cimitero pe' loro morti, e d'un fqrno loro par- 
ticolare, secondo Tantica costumanza, Po- 
tranno recarsi ad un bagno, loro specialmente 
destinato, un giorno in ogni settimana. 



4. Su le merci che vendano , sara levata 
una decima per intero. 

5. Non si leveranno gli otto dirhem sopra 
ogni cento dinar (di prezzo, per le merci) che 
eglino fossero per comperare nella capitale 
Tunis. 

8 
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per eos emerentur in terris et locis supra- 
scripti domini regis. 

6. Et quod Pisani teneantur solvere me- 
dium dirictum tan turn, et non ultra, de 
auro vel argento cugnato seu fabricate. Et 
quod de auro et argento in piastris vel in 
virgis, vel non fabricato, Pisani non tenean- 
tur vel possint cogi ad solvendum dirictum , 
donee ipsum vendiderint; et si non vendide^ 
rint vel vendere nohierint, possint et'eis 
liceat ipsam quantitatem auri vel argenti 
delerre ad illas partes ut eis videbitur et pla- 
cebit, sine aliqua soiuctione diricti solvenda. 
Et quod de m on eta contantorum auri vel 
argenti non teneantur aliquid solvere, nisi 
modo consueto. 

7. Et quod si aliquod lignum Pisanorum 
frangcretur, sive iret in perdictionem in ali- 
quo loco suprascripti domini regis , illi tales 
de dicto ligno possint secure ire et stare ad 
locum populatum sive in quo esset aliqua 
gens , et debeant adjuvari a dicta gente su- 
prascripti domini regis sine aliqua soiuctione 
inde fienda; et res suprascriptorum talium 
Pisanorum portari ad ilia loca ut dictis Pi- 
sanis placebit, ad expensas curie suprascripti 
domini regi. 

8. Et quod aliquis Pisanus non teneatur 
securare in portu Tunitii aliquem amicum vel 
inimicum suprascripti domini regis; et quod 
dictus dominus rex non teneatur securare 
aliquem Pisanum in portu predicto Tunitii. 

9. Et quod lites et questiones que essent 
inter Pisanos et Saracenos debeant cognosci 
et terminari per curiam douane dicti domini 
regis. 

10. Et quod ponderatores terrarum et 
locorum suprascripti domini regis teneantur 
et debeant ponderare mercantias Pisanorum ; 
et dicti ponderatores non possint petere vel 
habere mercedem eorum, nisi modo preterit o 
et anticho. 



6. Su l' oro e V argento coniati pagheranno 
una mezza decima, all' arrive Sugli stessi 
(metalli) non coniati, daranno la mezza de- 
cima, vendendoli; e, non vendendoli, po- 
tranno riesportarli senza pagar nulla , quando 
sia provato il fatto. Su i dinar e i dirbem di 
conio cristiano che recassero , si seguira V an- 
tica consuetudine. 



7. Facendo naufragio alcuna nave di mer- 
catanti pisani in alcuna spiaggia dell' Affrica 
(propria) e sue appartenenze ,.gli abitatori del 
paese piu vicino sono in obbligo di custodire 
(i detti mercatanti) senza mercede, finche i 
padroni salvino la nave. Per lo trasporto delle 
merci non si paghera oltre il consueto. 



8. I Pisani non daranno malleveria per fatto 
(che possa avvenire) nel porto dell' eccelsa 
capitale, tra loro e i loro nemici cristiani; e 
non si dara loro alcuna malleveria per quello 
che i loro nemici far potessero (a danno) loro, 

9. Nascendo lite tra un Musulmano e un 
Cristiano, ovvero tra due Cristiani (di na- 
zione diversa?), si giudichera secondo il dritto 
(musulmano?). 

10. Per la mercede della bilancia adoperata 
a pesare loro mercanzie, saranno trattati se- 
condo la costumanza. 
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11. Et quod Pisani possint stare in portu 
Tunitii et ejus reveria, et in quolibet alio 
loco suprascripti domini regis ; et quod 
aliqua persona non possit vel debeat inibere 
eis predictum stare et esse, vel, si vellent, 
procurare , habere et emere vectovaliam sive 
victum. 

12. Et quod Pisani possint et eis liceat, 
in tota fortia suprascripti domini regis, illas 
mercantias , quas aduxerint , scharicari fa- 
cere ; et sieas vendere noluerint, recharicari 
et portari facere ad loca , ut eis videbitur et 
placebit, sine aliqua solutione diricti. 

13. Et quod aliquis officialis, sive cano- 
varius aut famulus, sive alia persona, pro 
aliqua causa, non possit petere vel habere 
ab aliquo Pisano aliquid ultra modum con- 
suetutn. 

14. Et quod aliquis Pisanus, facta sive 
reddita curie ejus ratione , non possit pro 
aliquo dctineri. 

15. Et si aliqua persona, cujuscumque 
loci existat, cum aliquo Pisano veniret ad 
terras et loca suprascripti domini regis, ilia 
talis persona tractetur ut Pisanus. 

16. Et quod quilibet Pisanus possit et ei 
liceat, sine aliqua prohibitione per aliquem 
ei fienda , vendere in galica , idest in incanto, 
mercantias suas ad ejus voluntatem. 

17. Et quod custodes douane suprascripti 
domini regis teneantur custodire et salvare 
mercantias Pisanorum entes in dicta douana ; 
et si aliquod dampnum reperiretur esse fac- 
tum in dictis mercantiis dum essent in dicta 
douana , dicti custodes teneantur dictis Pi- 
sanis dictum tale dampnum integraliter 
emendare. 

18. Et quod cuilibet Pisano petenti rac» 
tionem in douana, dicta ractio pro ejus expe- 
dictione sine mora debeat sibi fieri. 



11. In qualunque luogo sbarchino delle 
spiagge dell' Affrica (propria) e sue dipen- 
denze, avranno Y eletta di rimanere per com- 
piere lor faccende (o andavsene) 5 ne lor sara 
vietato di comperare le provvigioni o roba di 
che avessero bisogno. 



12. A loro eletta potranno, giugnendo , 
sbarcare loro merci o riesportarle. 



13. I mosctaghil delle dogane o altri uficiali 
di tutti i paesi anzidetti > ne i turcimanni , ne i 
barcaiuoli, non potranno far novita a danno di 
essi (Pisani quanto alle mercedi, per le quali 
non si paghera) oltre il consueto. 

14. A niun mercatante (pisano) sara fatto 
impedimento alia partenza, dopo ch' egli abbia 
saldati i conti (con la dogana) dell' eccelsa 
capitale, cui Dio custodisca! o dagli altri 
paesi dello Stato. 

15. Qualsivoglia mercatante d J altra (na- 
zione) venga con essi (Pisani) in lor navi, avra 
gli stessi dritti e doveri di quelli. 



16. Non si vietera ai mercatanti pisani di 
vendere nell' halka, quante volte lo chieggano, 
al solito. 



17. S 7 eglino non possano immediatamente 
trasportare al loro fondaco le merci che aves- 
sero recate a Kas-es-Silsila ( a \ e se (poi av- 
venga e) sia provato che vi manchi qualche 
cosa , i custodi di quel luogo saranno tenuti a 
pagar loro il valore (della roba perduta). 



18. Ogni qualvolta essi chiederanno la 
liquidazione dei loro conti con le dogane, le 

W A la Goulette. 
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19. Et quod, postquam fecerit suarn rac- 
tionem in dicta douana, ei liceat discedere a 
dictis terris et locis ad suam voluntatem ; et 
quod non possit aliquo modo detineri, nisi 
evidenti ractione sibi cum veritate petenda. 



20. Et quod aliquis Pisanus de aliquo suo 
navigio per eum vendendo in dictis terris et 
locis suprascripti domini regis non teneatur 
solvere aliquem diriclum , nisi tale navigium 
venderet personis que non essent in pace 
cum dicto domino rege; dequo in dicto casu 
solvere teneatur. 

21. Et quod mercantias Pisanorum, de 
quibus esset semel solutum dirictum in una 
terra vel loco suprascripti domini regis, dicti 
Pisani possint et eis Jiceat portari facere ad 
terras et loca suprascripti domini regis quo- 
tiens eis placebit, sine aliqua soluctione 
dirictus. 

22. Et quod Pisani non teneantur solvere 
dirictum in aliquo loco suprascripti domini 
regis de mercantiis per cos emend is de pe- 
cuniis sive monetis cugnatis etnon cugnatis, 
sive in piastris aut in virgis de auro vel ar- 
gento ; de quibus pecuniis et monetis esset 
solutus dirictus in aliquo loco suprascripti 
domini regis. 

23. Et quod quilibet Pisanus patronus 
cujuscumque ligni venientis ad terras et loca 
suprascripti domini regis, possit et sibi liceat 
emere illas mercantias que sibi placebunt in 
dictis terris et locis, et illas portare quo sibi 
placebit, sine aliqua soluctione dirictus, 
usque in quantitate denariorum quos rece- 
perit de naulo de mercantiis quas super 
dicto ligno ad dictas terras et loca aduxerit. 

24. Et quod dicto domino regi liceat et 
possit accipere unam navem de tribus Pisa- | 



quali Dio riempia in abbondanza! sara loro 
assentito, senza obbligarliapagar altro (dritto) 
cbe il consueto. 

19. Nel caso che un Pisano abbia liquidato 
il conto con la dogana , pagato il suo debito e 
preso il berdt d' uscita, convalidato di testi- 
monianza, non sara trattenuto ne distolto dal 
suo viaggio, ne richiesto di rifare il detto 
conto; a meno che non comparisca aperta- 
mente tal fatto da renderlo necessario. 

20. Su le navi ch' eglino vendessero non 
sara presa decima, se non che nel caso di 
vendita a gente di altre nazioni, con le quali 
(lo Stato di Tunis) non abbia accordo. 



21. Per quelle merci su le quali abbiano 
pagata la decima, e poi, non trovando avvaii- 
taggio, le trasportino in altro paese cbe quello 
in cui le siano state decimate, non dovranno 
pagare novella decima, quante volte costi (il 
primo pagamento). 



22. Similmente, quando abbiano contri- 
buita la mezza decima su V oro e 1' argento, 
o vogliano comperare (della roba) col prezzo 
delle (altre) merci di cui sia stata da loro sod- 
disfatta la decima, o la mezza decima, non 
avranno a pagare alcun dritto nelF eccelsa 
capitale, ne in altri paesi dello Stato; quante 
volte costi (la detta provenienza del danaro 
impiegatovi). 

23. I padroni di navi non saranno obbli- 
gati a soddisfare la mezza decima su la roba 
che comperassero col nolo delle navi me- 
desime. 



24. Quante volte sia d' uopo (al governo 
di Tunis) alcun a di lor navi per trasportare 
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noriun que essent in portu Tunitii ad nau- 
lum , videlicet iilam quam elegerit et voluerit 
consul Pisanorum Tunitii , qui in tempore 
erit in dicto officio consulatus. 

25 . Et quod quili bet Pisanus possit et sibi 
liceat recomendare in terris et Jocis dicti 
domini regis tantum de exitu quantum ha- 
bueritde introitu suarum mercantiarum cui- 
cumque .sibi videbitur et placebit. 

26. Et quod curia dicti domini regis te- 
neatur emendare cuilibet Pisano ill ud. quod 
ipse perdiderit de suis mercantiis in galica; 
et si dictus Pisanus verididerit aliquam mer- 
cantiam per turcimannos, et mercantia pre- 
dict a perderetur, quod ad emendation em 
dicti turcimanni inde dicto Pisano integre 
teneantur. 

27. Et quod si per aliquem Pisanum eme- 
retur aliqua cabella , seu aliqua mercantia , 
in suprascriptis terris et locis ab aliquo offi- 
ciate, serviente aut factore suprascripti domini 
regis , carta publica aut scriptura inde inter- 
veniente, quod per dictum dominum regem 
et ejus curiam observetur ut in dicta carta 
seu scriptura continetur ad plenum , dum- 
modo carta et scriptura non sit falso modo 
composita vel scripta. 

28. Et si aliquis Pisanus recederet de ter- 
ris et locis suprascripti domini regis , et por- 
taret seu auferet aiiquid curie suprascripti 
domini regis vel alterius persone, quod 
consul Pisanorum vel aliquis alius Pisanus 
non teneatur inde ad aiiquid , nisi ille talis 
consul, sen Pisanus ,. esset ejus fidejussor 
pro predictis. 

29. 



decime o altro, si- prendera una nave sopra 
ogni tre, con (pagarne) il nolo. Sara desi- 
gnata dal console pisano. 



25. Quante volte alcun di essi abbia sod- 
disfatta 3a decima sopra un contante col quale 
non abbia (poi) comperato nulla, s' ei voglia 
lasciar quel (danaro) presso alcuno della sua 
gente, non ne sara impedito; purche costi 
cb' egli non abbia usata nessuna parte del 
contante. 

26. Per le vendite (di merci) fatte da essi 
(Pisani) nell* halka, con testimonianza (in 
buona forma), rispondera del prezzo, in caso 
di diffalta, la dogana; per le vendite praticate 
con testimonianza per mezzo di turcimanni, 
risponderanno , in caso di diffalta, i turcimanni 
(stessi). 



27. Quando alcun Pisano abbia venduta o 
comperata merce da alcuno dei mosclaghil, 
ovvero abbia avuta promessa di vendita di 
alcuna merce dei paesi dell' eccelsa capitale, 
e n' abbia strumento con testimonianza, quest' 
attq non sia annullato a suo danno, a meno 
che non costi di dolo , equivoco , ovvero 
adulterazione. 



28. Se alcun Pisano fugga, o (altrimenti) 
frodi ■ un deposito o un credito della nobile 
Eccellenza (del principe), la quale Iddio con- 
servi! ovvero d' alcun Musulmano, non sara, 
per questo, perseguitato (in giustizia) il con- 
sole ne alcun mercatante pisano , a meno che 
non abbiano data malleveria (per costui) ; ne 
sara perseguitato altri che il colpevole in 
persona, 

29. Vendendosi da alcun Pisano del lino, 
cotone o altre merci che vanno a peso , (il 
venditor e) non dovra per questo ne rod ( a ) ne 
mancia alia dogana, ne ai turcimanni. 

H : Prelevement d'un roll de marcliandises 
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30. Et quod aliquis Pisanus non teneatur 
ad solvendum de suis mercantiis nisi unam 
turcimanniam. 

31. Et quod curia suprascripti domini 
regis possit et sibi liceat accipere de -mer- 
cantiis qiias Pisani portabunt ad terras et 
loca suprascripti domini regis, illas que dicte 
curie placebunt, et eas retinere per decern 
dies; et in capite dictorum decern dierum 
teneatur restituere dictas res dicto Pisano, 
aut solvere ei pretium ipsarum; et hec duo- 
rum sint in voluntate dicte curie. 

32. Et quod consul Pisanorum possit et 
sibi liceat semel in quolibet mense Ioqui do- 
mino regi predicto, et hoc non possit sibi 
denegari . 

33. Et si aliquis Pisanus armaret aliquod 
lignum in cursum, et faceret aliquod damp- 
num in averi vel persona alicui de terris vel 
locis suprascripti domini regis, sive regali 
Majestati, quod comune Pisanum et consul 
Pisanorum et Pisani debeant inquirerc, con- 
summare dictum talem in averi et persona. 

34. Et quod aliquis Pisanus non audeat 
vel presumat aliquo modo emere ab aliqua 
persona mercantias et res abblatas alicui dc 
terris vel locis suprascripti domini regis, 
aut emere aliquem Saracenum de dictis terris 
et locis. Et si contra fieret, liceat cuilibet 
de terris et locis predictis accipere dictas 
mercantias et res et Saracenum seu Sara- 
cenos, justa eorum posse, libere, sine soluc- 
tione aut restitutione alicujus pretii inde 
dicto Pisano fienda, et eo converso, 

35. Et quod consul Pisanorum possit, 
debeat et sibi liceat cognoscere lites et ques- 
tiones Pisanorum in terris et locis supra- 
scriptis. Et in predictis habeat bailiam et 
potestatem et liberum et generale mandatum 
inde cognoscendi, terminandi, condarmandi, 



30. Quando un Pisano spacci da se alcuna 
merce in dogana, non dovra per quella che 
una sola turcimannia. 

31. Importandosi da' Pisani alcuna merce 
che tomi a comodo alia nobile Eccellenza e 
che si rechi .(a quella), non si riterra piu di 
dieci giorni; e in tal termine se ne paghera il 
prezzo o si rendera la merce al proprietary. 



32. Ai consoli di essi (Pisani) sara assegnato 
un giorno in ogni mese per vedere di persona 
F eccelso personaggio , di cui Bio mantenga 
l'altezza! Similmente essi consoli, un giorno 
in ciascun mese, avranno adito al moscta- 
ghiK a ) di ciascun altro paese W. 

33. Se alcun uomo partito dal territorio 
dei Pisani, o dalle loro isole, rechi danno ad 
alcuno (abitatore) dei paesi dell' Affrica (pro- 
pria) o delle sue appartenenze , e dovere del 
giudice, anziani e consoli dei Pisani di ren- 
dere giustizia, catturare i colpevob, metterli 
a morte e staggire lor beni. 

34. I Pisani non compreranno nulla da chi 
commetta rapine contro i Musulmani, cioe ne 
merci prese a costoro ne prigioni. Trovan- 
dosi (di cosi fatte merci o prigioni) in man di 
Pisani, saranno lor tolti senza cornpenso. 



35. Sorgendo alcuna lite tra essi (Pisani), 
non sara giudicata da altri che dai loro consoli. 

W Generalement le directeur de la donane. 
W Cette dernie-re disposition, toutc favorable 
aux Chretiens, n'est pas cependant dans le texte 
| latin. 
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hberandi, et omnia et singula facere et fieri 
facere in predictis, ut ei videbitur et placebit. 

36. Et quod in curia dicti domini regis, 
vel aliquis alter, non debeat se impedire , 
durante dicta pace, aliquo modo vel jure. 

37. Et quod quilibet Pisanus, per terras 
et loca suprascripti domini regis, libere et 
secure ? sine aliqua contradiction e, possit 
emere et emi facere mercantias et res quas 
emere voluerit. 

38. Et quod, per terras et loca supra- 
scriptas, alicui Pisano per Januensem vel 
aliani personam non possit prohibi emere 
mercantias et res aliquo modo. 

39. Et quod aliquod forum factum ali- 
quarum mercantiarumpcraliquemPisamira, 
ab aliquo de curia regali suprascripta , vel 
ab alia persona, non possit frangi, sed sem- 
per liabeat roboris firmitatem. 

40. Et quod si aliquis emeret ab aliquo 
Pisano aliquam inercantiam pro parte curie 
suprascripte , et inde dicto Pisano faceret 
cartain sen scripturam , et in termino non 
solveretur ei, quod curia regali[s] supra- 
scripta teneatur et debeat id solvere dicto 
Pisano integraliter sine mora. 

41. 42. Et quilibet Pisanus qui haberet 
recipere a suprascripta regali curia aliquam 
quantitatem denariorum sive pecunie, possit 
et ei liceat usque in dictam quantitatem 
denariorum sive pecunie discomputare , in 
douana et in omnibus aliis officiis dicti do- 
mini regis, dirictum quern solvere habebit de 
mercantiis per eum adducendis, tarn a civi- 
tate pisana quam ab aliis locis mundi ad 
suprascriptas terras et loca. 

43. Et quod omnes Pisani qui sunt vel 
qui venturi sunt ad suprascriptas terras et 
loca suprascripti domini regis, amentur et 
revereantur honor ate. 



36. In ogni loro operazione in dogana non 
sara levato altro (dritto) che il solito. 



37. ISlon si vietera ad alcun mercatante 
pisano di comperare merci da chiunque ei 
voglia. 



38. Non s' impedira ad alcun Pisano, a 
contemplazione ( ffl ) di uom genovese ne d' altro 
Cristiano, di comperare quelle merci (ch' ei 
voglia). 

39. Quando alcun Pisano avra comperata 
alcuna merce di quelle che si .vendono per 
conto del governo, nessutio annullera la com- 
pera, ne il mosctaghil che abbia venduta la 
merce, ne il suo successore; purche non sia 
seguito nella vendita equivoco ne dolo, e che 
nulla siasi occultato del prezzo. 

40. Per tutta (merce) che sia stata compe- 
rata in dogana con testimonianza (in buona 
forma) per conto dell' eccelso personaggio, 
cui Dio mantenga ! e per la quale il venditore 
abbia in mano Y attestato (della compera), sia 
tenuta la dogana a pagare il prezzo, senza 
potersi richiedere dal venditore piu ampia 
prova. 

41. Nel caso che alcun di essi (Pisani) 
abbia, in dogana, un credito e un debito, e 
ne tenga in suo potere il lenfids^ si conteggi 
1' uno con 1' altro. 

42. Similmente, se sia scritto contro alcun 
di essi un debito in alcun luogo di vendita per 
conto del governo, e nello stesso luogo sia 
scritto a favor suo un credito, avendone egli 
in mano il tenfids , si dedurra il credito dai 
debito. 

43. In tutte lor faccende saranno trattati 
(i Pisani) con giustizia e riguardo, come gli altri 

» A cause, et non pour compte. Cf. p. 53, 
note I. . 
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44. Et quod Pisani in suprascriptis terris 
et locis teneantur et debeant de eorum mer- 
cantiis et rebus solvere dirictum et cabellas 
ad illam ration em quam solvunt Januenses 
de eorum mercantiis et rebus, et non ultra. 

45. Et quod Pisani non teneantur nee 
possint cogi ad solvendum de eorum meiv 
cantiis et rebus dirictum, donee ipsas mer- 
cantias et res ipsi vendiderint. Et sit in vo- 
luntate ipsorum de solvendo dirictum eorum 
mercantiarum et rerum de dictis mercantiis 
vel ad denarios. 

46. Et quod quilibet Saracenus subpo- 
situs dicto domino regi, venturus ad civita- 
tem pisanam et ejus fort jam et districtum, 
custodiatur et salvetur in averi et persona. 

47. Et si aliquis Pisanus, nunc vel du- 
rante dicta pace , esset vel erit schiavus in 
aliqua terra vel loco suprascripti domini 
regis ■,- quod dictus dominus rex teneatur in- 
continenti Jiberare eum sine aliquo dispendio 
dicti Pisani. Et similiter, si aliquis Saracenus 
dicti domini regis esset vel erit schiavus in 
civitate pisana et ejus fortia et districtu, 
quod comune pisanum teneatur incontinenti 
liberare eum sine aliquo dispendio dicti 
Saraceni. 

Acta, facta, composita et firmata sunt 
suprascripta omnia, ut supra per omnia con- 
tinents, in cuba * mediocri viridarii Res- 
tabbi suprascripti domini regis, positi juxta 
Tunitium ; Ferrando Peres christiano , sti- 
pendiario suprascripti domini regis , exis- 
tente in predictis turcimanno; presentibus 
archaido Lodorico Alvares, archaido An- 
dreuccioCibojConestabilibusstipendiariorum 
Christianorum suprascripti domini regis, et 

* La coupole, le pavilion. Voy. Biblioth. de 
I'Ecole des chartes, t. IV, p. 403, 2 e serie. 



Cristiani coi quali (lo Stato di Tunis) abhia 
accordi. 

44. E (in ogni cosa) saranno protetti, ono- 
rati e favoriti nella suddetta eccelsa capitale 
e in tutti i paesi (dipendenti) da lei, come i 
Genovesi, ne piu ne raeno. 



45. Non pagberanno su le merci loro la 

decima ne alcun altro diritto doganale, se 

non dopo averle vendute; a meno cbe la 
decima non sia soddisfatta in derrata. 



46. Qualunque Musulmano , * suddito dell' 
eccelsa Maesta , che vada in alcun paese, isola 
o porto dei Pisani, sara assicurato con V aman 
del sommo Dio, nella persona e nell' avere. 

47, Per tutto il tempo che durera questo 
accordo sara liberato ogni prigione pisano 
(che metta il piede) nell' eccelsa capitale o in 
qualsivoglia paese dipendente da lei. Ed ogni 
prigione musulmano, (abitatore) dell' eccelsa 
capitale o di qualsivoglia paese dipendente da 
lei, (che metta il piede) nel territorio o nelle 
isole dei Pisani per tutto il tempo che durera 
quest' accordo, sara (parimenti) liberato. 



Hanno attestato il giuramento (prestato) 
dal suddetto ambasciatore , Neri Porcellino, 
nella stipulazione fatta di questo accordo da 
parte de' suoi committenti suddetti, nella 
forma espressa in questo (atto), send 6 esso 
(ambasciatore) nelle (debite) condizioni di 
sanita (di mente), liberta (d' azione) ed auto- 
rita di operare (in questo mo do) ; il quale 
(ambasciatore) parld dasse (senza interpreti) 
in arabico, ed assistette (personalmente) alia 
stipulazione di questo accordo, fatta da Iui 
nella qualita divisata in questo (medesimo atto) , 
con quegli che regge gli affari pubblici, che 
Iddio li favorisca! nella capitale Tunis, gelo- 
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Simone Orlandi, Andrea ser Pieri Salmuli, 
et aliis quam pluribus Christianis et Sarace- 
nis, testibus ad hec vocatis et rogatis; Do- 
minice incarnationis anno millesimo trecen- 
tesimo quinquagesimo quarto,, indictione 
sexta, septimodecimo kalendas Junii, secun- 
dum cursum et consuetudinem pisane civi- 
tatis. 

Ego Benincasa , condam Mey Gasonis de 
Montemangno , pisanus civis , imperiali auc- 
toritate notarius, et suprascripti ser Rainerii 
pro comuni pisano scriba publicus ad p re- 
dicta, predictis omnibus interfui, et de man- 
dato et voluntate suprascriptorum contra- 
hentium de predictis omnibus cartam feci, 
Ferrando suprascripto in predictis turci- 
manno existente; et ad cautelam, in hanc 
publicam formam redegi. 



samente custodita da Dio , (quegli) di cui Dio 
perpetui la potenza ed altezza, e ch' e nomi- 
nato in (principio di) esso (atto), nella qualita 
di plenipotenziario del nobile personaggio 
del prineipe, del quale Iddio prosperi i giorni 
e mantenga la potenza e Falto stato! 

E sono intervenUti alia stipulazione del pre- 
sente accordo , dei mercatanti pisani : 

11 console Samuele (sic) t figlio di Sc.luti 
(Salute?), pisano; Andrea Salem, pisano; 
(E) Ferrando Farisi (Perez); il cavaliere 
Andreuccio , figlio di K.g.lmin (Guglielmino?), 
Genovese; L.d.rik (Lodorico) figlio di Scian- 
tuf (?) Farisi (Alvarez); e Benincasa, il segre- 
tario pisano, 

Attestano tutto cio, per aver con gli orecchi 
loro sentito (profferire) dall' egregio signore, 
grotta (dirifugio), ilgrande, celebre, riverito, 
venerato , eccelso , Y alta colonna , il sublime , 
lodatissimo, felicissimo, perfettissimo , Abu- 
Mohammed -Abd- Allah, del quale si e fatta 
menzione, la testimonianza (che convalida) 
esso (atto) nella forma espressa di sopra; del 
quale (Abu- Mohammed) prolunghi Iddio la 
grandezza e lo mantenga nel pieno esercizio 
del reggimento degli affari pubblici ! nell' 
eccelsa capitale Tunis, la quale Iddio custo- 
disca e prosperi! 

Cio, con la data del giovedi del mese di 
Rebi' secondo, delP anno settecento cinquanta- 
quattro, corrispondente al sedici del mese di 

Maggio (1353). 

La (presente?) copia di esso (atto?) e stata 
convalidata di testimonianze e corretta su Ie 
copie di essa (Maesta del governo?). Un altra 
copia di esso e stata convalidata di testimo- 
nianze e confrontata con la copia di essi 
(Gristiani?) ; un altra e nella medesima forma 
detta di sopra, ed un' altra contiene la (somma 
delle) cose divisate in esso (accordo), ed e 
stata (corretta)? 

Attestano la verita di tutto questo , e che sia 
stata debitamente riconosciuta da Neri Porcel- 

lino quivi nominato ed Abu-1 e Mo- 

hammed-ibn-. .... Ibrahim El-Iakafi ? 
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XYJ. 

1358, 9 avril l . 

Traits de paix ct de commerce accorde pour dix ans, sous forme de privilege, a Pierre de la Barbe, 
ambassadeur pisan, par Abo u-Einan Fares , fils d'Aboul-Hacen, de la dynastie merinide d'Abd-el- 
Hack, roi de Maroc, d' Alger, de Bougie, Tripoli et autres terres*. 

M. le baron Baude, I'Algerie, Paris, 1841, t, II, p. 149, d'apres une copie transmise par M. le due de Cadore; 
M. Amari, d'apres l'original italien des Archives de Florence, Dipiomi Arabi, p. 309. 

Anno Domini mcgclxxiiii. 

Al nome de Dio pieno di gratia, pieta, e con la benedittione del nostro signore et 
maggiore Mahomet, missaggio del gratioso Iddio, et per li sua compagni salute et 
salvamento* 

Sia manifesto a chi questa carta scritta vedra et leggera, la quale per noi si manda 
agli antiani et comune di Pisa, e all' altre persone seguente, come noi, lo re, servo et 
procuratore de Dio, cavalieri di salvi 3 , in crescere lo nome delF onnipotente di tutto, 
e figliuolo del comandatore di salvi, solicitatore in crescere lo nome de Dio, creatore 
di tutto, Ebulhasen figliuolo del nostro signore e commandatore di salvi, solicitatore da 
crescere il nome de Dio, creatore di tutto, Ebiseed figliuolo del nostro signore e com* 
mandatore di salvi, solicitatore e da crescere il nome de Dio, creatore di tutto, Ebi 
lusuf figliuolo Vabdellach, re di Fessa e di Michinese e di Sale e di Morrocho, e de 
le terre di Sus e di Segelmese, e delle terre del Mezzo di e di Teze e di Tremizen e 
dal Gier 4 e di Bugiea e di Ghostantina, e de le terre di Buona e di Beschera, e de le 
terre del Zeb, e de le terre d' Africa e di Capisi, e de le terre di Biledel Gierid e di 
Tripoli e di Tangia e di Septe e di Gibeltari e di Ronda, e di tutte 1' altre terre se- 
guente, e delle terre del Ponente e del Levante, e de la Ispagnia, preghiamo Dio ci 
confermi in bene e vittoria! 

Apparve dinanzi alia nostra presenza i Cristiani Piero de la Barba, pisano 5 , imbas- 
ciatore da vostra parte, anziani e commune di Pisa, con carta di procura generale 
dagF anziani e commune di Pisa di poter fare alto e basso per lo ditto commune, e 
pace e buona concordia con noi, e di tutto cio cbe con noi facesse, fusse fermo et rato 

1 Sur cette date et sur les erreurs des millesimes etdes quantiemes de l'original, voir M. Amari, 
p. 476-477. 

2 Tunis avait ete reconquis par les princes Hafsides sur les Merinides. 

3 L'original arabe devait avoir ce sens : « Cavaliere, commandatore di Salvi », commandeur des 
filus, des Groyants ou Emir-al-Moumenin. Amari. 

4 Alger. 

6 Roncioni, Istorie Pisane, edit. Bonaini, p. 820, 840. 
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sopra la conditione di fare la pace tra voi e noi. E di questo ci prego a tale che fusse 
bene e riposo d'amendue le parti, e possa venire ciascuno sicuro. Accettammo la sua 
preghiera, et havemola fatta gratiosamente, 

Vogliamo che chiunque apparisce in ne le nostre terre, le quali salvi Dio! e che sia 
della signoria del soprascritto commune, e che possino venire sani et salvi et sicuri in 
havere et in persona, e di stare e d'andare a loro buona voluntade, tan to quanto a loro 
piacera; e questo s'intende in mare et in terra, in qualunque navilio si sia, tanto di 
galee armate quaato daltro navilio. E abbiamovi fermato questo coi patti che scriver- 
remo qui appresso. 

1. E questo e lo primo capitolo di quello che domandato havete. E quando awe- 
nisse che fusse alcuna brigha tra alcuno Pisano o Saracino, o rumore, che sia punito 
chi ha il torto; e nondimeno la pace stia ferma, che gia per ci6 non si rimuova. Et 
habbiamovi accettato questo. 

2. E questo e il secondo capitolo che havete addomandato. Lo quale se alcuno 
Saracino che faccia alcuna domanda ad alcuno Pisano che ha sostenuto, e noi hab- 
biamo a vedere sopra chi ha ragione. Et habbiamovi accettato questo. 

3. E questo e il terzo capitolo di quello ci havete domandato. Che se alcuno mer- 
catante de' vostri fa alcuno fallo, che ne debba esser punito, cioe nella persona e nelF 

« haver suo; e se 1 mercatante muore, che il suo havere lo quale ha tra le mani, che 
non debba esser tocchato, Abbiamovi conceduto questo. 

4. E questo e il quarto capitolo lo quale havete chiesto, Che qualunque mercatante 
morisse in de le terre nostre, salvile Iddio! cioe di vostri mercatanti, et non habbia 
persona niuna per lui di qua, e che non habbia nella terra dove elli muore ne consolo 
ne mercatante di vostri, che lo suo havere sia preso con carta testimoniata ; e sia 
accomodate lino a tanto che venga da Pisa chi lo possa ricevere et habbilo. E questo 
ve Fabbiamo conceduto. 

5. (Voyez a la fin du traite.) 

6. E questo e il capitolo sesto di quello che avete domandato. Quando per alcuna 
cagione rompesse alcuno legno de' Pisani in alcuna delle nostre terre, o vero che fusse 
piaggia, che sia lecito loro a quelli del navilio di fare a loro voluntade di tut to cio che 
uscisse dai legno si d 1 havere e si d'armadure, e di riportarne le dette cose la unde a 
loro sia in piacere; et di tutto non se ne debba pagare nulla. Et habbiamovi conceduto 
questo. E cosi siamo dichiarati con voi, che se a noi awenisse il simile caso de nostri 
legni, dobbiate cosi fare a noi. 

7. (Voyez a la fin du traite S) 

8. E questo e l'ottavo capitolo di quello havete domandato. Che se alcuno merca- 
tante de' vostri arrechasse alcuna mercantia che la volessi conducere a la presenza 
nostra e Maesta, salvila Dio! che non sia alcuno osante d'aprirla ne di vederla, in sino 
a tanto che la detta mercantia sia nella presenza dello signore re, salvilo Dio e guardi ! 
E se noi la compriamo da lui, che non debba pagare niuno diritto del mondo; e se noi 
non la compriamo, debba pagare lo diritto usato.Et habbiamovi conceduto questo. 



68 TRAITES ENTRE CHRETIENS ET ARABES 

9. E questo e il capitolo no:io di quello c 1 havete addomandato. Che quando verrete 
alle nostre terre, salvile Dio! che debbiate havere fondaco per voi; e quando non ci 
havesse fopdaco, fusse casa di per se da gl' altri Gristiani. Et habbiamovi conceduto 
questo . 

10. E questo e il capitolo decimo di quello ei havete domandato. Che quando alcuno 
Pisano fusse preso per schiavo in alcuna delle nostre terre, che sia liberato come dice 
in nella carta della pace, la quale riposo di noi e di voi; et habbiamovene liberati di 
quelli que noi havevamo per le nostre terre ; e 1 simile modo dovete far voi a noi delli 
schiavi saracini i quali voi havete nelle vostre terre. 

11. E questo e il capitolo undecimo, lo quale havete domandato. Che se alcuno 
mercatante pisano havesse quistione con un altro Cristiano d'altra lingua, che sia la 
quistione dinanzi del vostro consolo; salvo che se la quistione fusse grande che 
portasse pondo, che vengha a sententiarla alcadi l della terra. E quando nei luogo 
non havesse consolo e la detta questione fusse, che la veggia tra loro lo aveli 2 de 
la terra, e sino lo signore del castello. Et habbiamovelo conceduto questo. E quando 
la quistione fusse dal Saracino al Cristiano, che torni alia ragione de' Saracini e de* 
loro cadi. 

12. E questo e il capitolo duodecimo. Che quando si nauleggiasse alcuno nostro 
legno per caricare alia corte biada, o cavalli, o armadure, o alcuna altra cosa, che sia 
dato al padrone del legno lo suo naulo a la sua voluntade, senza esserli fatto nulla gra- 
vezza. II simile s'intende in nel nauleggiamento , che non sia forzato lo padrone del 
navilio di nulla forza. Et abbiamovi conceduto questo. 

13. E questo e lo tredecimo capitolo. Che quando avvenisse che alcuno navilio, 
grande o piccolo, che fusse de' Pisani, et arrivasse in alcuno luogo delle nostre terre 
fuggendo da nemici o da corsali che fusse incalciato, o vero che fusse per fortuna di 
mare; che vogliamo che in quelle terre e in quelle parti la ove arrivassi, che gl' huo- 
mini della terra o contrada li debbiano soccorrere in mantenente con barche et altri 
argomenti, per scaricare, e per aiutare ogni aiuto lo quale a quello navilio bisognasse, 
a loro piacimento. E habbiamovi conceduto questo, et per lo simile modo dovete fare 
a noi di nostri navili. 

14. E questo e lo quartodecimo capitolo di quello che ci havete addomandato. Che 
quando alcuno mercatante de* vostri morisse in nelle nostre terre, che tutto cid che 
lassa dopo la sua fine, non li sia levato niente per alcuna cagione ne pagamento nullo. 
Et habbiamovi conceduto questo, salvo che se rimanesse mercantia che la volessino 
vendere dopo la sua fine, che paghi secondo lo pagamento che s'usa se la vende all 1 
incanto. 

15. E questo e lo deritano capitolo di tutti i capitoli li quali si e nominate Che voi 
dovete fare i mercatanti Saracini e navicanti a Pisa e a tutte Faltre sue terre secondo i 



1 Le cadi , juge musulman. 

a Le ouali, gouverneur civil et militaire. Gf. sur cet article le traite de 1313 1 art. 9. 
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patti soprascritti, editti, e di tutte le convenenze per lo modo che noi habbiamo dichia- 
rato a voi , et di tutli siamo in concordia con voi , e si e promesso da tenere Funo alF 
altro. Et anco siamo in concordia con voi che dqviate paghare lo decimo et altre spese 
per lo modb che pagano li Gatalani in ne le nostre terre, salvile Dio! ne piu ne meno 
si paghi. 

[5] . Et ancora siamo in patti e in convenienze con voi [per] Fusanza de le nave de' 
mercatanti cristiani le quali arrivano nelle nostre terre, salvile Dio ! E questo si e che 
debba pagare ogni navilio uno prodese \ al quale dicano i Saracini per nome surriach, 
e se non si da, uno ranpic olio di ferro 2 , lo quale ha nome in saracinesco mo lit af men 
kadid. E questo e ogni volta che 1 legno viene con mercantia a le nostre terre, 
salvile Dio ! 

[7]. Et anco siamo in concordia con voi che quando alcuno di voi facesse alcuno 
ingamio o tradimento in persone o in havere a Saracini, che sieno sostenuti tutti 
gF altri mercatanti Pisani nelle nostre terre, salvile Dio ! e che i detti merca- 
tanti sieno tuttavia riguardati e honorati e salvati in havere e in persona in fino 
a tanto che gF habbino restitutio quello che tolto haranno, o rubato, e allora sieno 
liberati. , 

Sono compiuti di dichiarare i patti e le chiarezze come ciascuno ha inteso come di 
sopra si contiene; et habbiamo veduto la carta della procura la quale venne concessa 
[a] Piero de la Barba, Cristiano, lo quale di sopra scritto per parte degF anziani e com- 
mune di Pisa di sopra scritto ; e sotto questi patti et conventione habbiamo tra voi e noi 
compiuta la carta della pace, per tale che ci e pace e riposo, e di spegnere ogni male 
da noi a voi, con Faiuto de Dio; e i Saracini delle nostre terre, cioe del Levante e del 
Ponente e de FAndalusia, salvile Dio! con li Gristiani pisani tutti in ogni parte et in 
ogni luogo et in ogni terra, salvila Dio ! E questo si e in termine di X anni compiuti 
dal di che si fe questa carta; e di tutto questo siamo in concordia et fermato. Et per 
piu fermezza, habbiamovi sigillato col nostro sigiilo usato, et habbiamovi scritto di 
sotto con la nostra mano gratiosa, in di di Domenica, a di 28 del mese di Rabe, lo 
deritano e gratioso, lo quale si concorda ai 7 d'Aprile, in Fanno di 759 al saracinesco, 
indittione del profeta Maumetto , signore e maggiore nostro, glorificato da Dio hora 
e sempre. 

Scritta come pare di sopra in nel soprascritto di, A. D. mgcglxxii (1358). 



1 Un cable. 

3 Un harpon de fer. 
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XVII. 

1397, 14 decembre. A Tunis. 

Traits de paix et de commerce conclu entrc la repnblique de Pise et Abou-Fares Abd-el-Azis, 
roi de Tunis, paries soins d' Andre del Campo, fils de Michel, ambassadeur de Pise. 

Texte latin dans Tronci, Memorie istoriche de.la citta di Pisa, p. 479 ; dans Liinig, Codex dtplom. ItaL, 
t. I, col. 1118 ; et dari3 Rousset, Supplem. au Corps diplomatique de Dumont, t. I, 2 e part., p. 285. 

— Texte italien. dans M. Aihari, Diplomi Arabi, p. 319. 
— Traduction par M. Amari du texte arabe, Diplomi Arabi, p. 123 et 427. 

Nota, Les archives de Florence conservent trois textes originaux et contemporains de ce traite : 
1° le texte primordial arabe, premier instrument de l'accord, et de plus une expedition originale et 
contemporaine arabe, offrant quelques variantes et omettant les attestations de F original (Diplomi 
Arabi, p. 421); 2° et 3° les deux versions contemporaines chretiennes, la premiere en latin, faite 
sur le texte arabe, connue deja par les publications de Tronci, de Liinig, de Rousset, et placee par 
nous ici dans la premiere colonne; la seconde en italien, redigee d'apres le texte latin, donnee 
pour la premiere fois par M. Amari, et que nous reproduisons avec la propre traduction de M. Amari 
du texte arabe dans la deuxieme et la troisieme colonne. 



TEXTE ORIGINAL LATIN 

CONTEMPOBAIS DU TEXTE ARABE. 

In Dei nomine, amen. 

Vir nobilis et dominus Mu- 
ley Isachi Bebuilel, nunc lo- 
cum tenens serenissimi prin- 
cipisetdomini Muley Bufferii, 
regis Tunisi, Sarchi *, Garbi. 
et totius Barbarise , auctorita- 
tem ad ista ab eo obtinens , ut 
ex dicti regis scriptura appa- 
ret, secundum relationem om- 
nium scribarum dohanse ipsius 
ex una parte ; et discretus vir 
Andreas Michaelis de Campo, 
civis Pisanus, tanquam arbi- 
trator, sindicus et procurator 
magnificorum dominorum an- 
zianorum communis et popuii 
Pisani et domini Jacobi de 
Appiano, militis, capitanei cus- 
todiee civitatis Pisarum, ejus- 

1 Sarchi , le Levant ; Garbi, le 
■Couchant. 



TEXTE ORIGINAL ITALIEN 
CONTEMPORAIN 1>U TEXTE ARABE. 

Pace facta tra re di Tunizi et 
comune di Pisa. 

In nomine Domini, amen. II 
nobile huomo et .signore messer 
Muley Iscich ben-Builel, per 
ora luogo tenente del serenis- 
simo prencipe et signore Muley 
Buffers, re di Tunitii, di Sarchi, 
di Garbi et di tutta Barberia, 
ottinente autorita da lui in tutte 
le infrascritle cose, come per 
scriptura del detto re di sua 
mano propria apparisce , se- 
condo i raporto da tutti gli 
scriptori della sua doana, da 
1'una parte; e '1 discreto huomo 
Andrea di Michele da Campo, 
cittadino pisano, sicome amba- 
sciadore, sindico et pro curat ore 
de' magnifici signori , signori 
anziani del corn une et del po- 
polo di Pisa, et di messere Ia- 
copo d' Appiano, cavaliere, ca- 
pitano della guardia della citta 



TRADUCTION PAR M. AMARI 

DU TEXTE ARABE. 

Lode a Dio in ogni fortuna. 

Nel nome di Dio clemente e 
misericordioso. Benedica Iddio 
largamente al nostro signore 
e padrone Maometto, il nobil 
profeta, al pari che a sua 
schiatta e compagni , e dia loro 
piena pace. Non e possanza ne 
forza in altri che in Dio grande 
ed eccelso *. 

Arrivato all' eccelsa, famosa 
ed illustre capitale, la citta di 
Tunis, guardata (da Dio), sede 
del nostro signore e padrone, 
il califo , l'Imam , il re magna- 

* L ? exp6dition arabe contem- 
poraine de l'original arabe donne 
ici une phrase que M. Amari tra- 
duit ainsi : « Questa copia e ca- 
jj vata dal trattato di pace (che si 
» fermo) nella eccelsa capitale, e 
3? fu scrittonell' ambito della mp* 
i? schea giami', ma non e conva- 
i? lidata di testunonianze. w 
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que comitatus , fortise , distric- 
tus, et populi Pisani defenso- 
ris ; ut de ejus procura constat 
publico instrumento , manu 
Jacobi quondam Nocchi de 
Gascina, civis Pisani, publici 
notarii, scrip turn Dominica? in- 
carnationis anno 1397, indic- 
tione quinta, die primo Junii, 
secundum cursum et consue- 
tudinem Pisanorum , dictis 
nominibus , et quolibet dicto- 
rum nominum ad infrascripta 
pacta , conventionem , pacem 
et concordiam pervenerunt; 
renunciantesdictee partes, dic- 
tis nominibus, exceptioni dic- 
torum pactorum , compositio- 
nis, pacis et concordia? non 
factorum et non initorum, rei 
sicut supra et infra non gestae, 
et sic non se habentis, doli, 
mali, metus, condition! in 
factum , actioni sine causa et 
omni alio jure. 



di Pisa et del suo contado, forza 
et distretto , et difensore del 
popolo di Pisa; come della sua 
procura et mandato aparisce 
publica carta et instrumento 
per mano di Iacopo, figliuolo 
che fu di Nocco da Gascina, 
cittadino pisano , publico no- 
taio , scripta nell' anno della 
incarnation e del nostro Sign ore 
mille trecento no vantotto, indic- 
tione quinta , a di primo del 
mese di Giugno, secondo il 
corso et la consuetiidine de' 
Pisani, in detto nome et in cias- 
chuno de' detti nomi, agl' in- 
frascritti patti, conventioni et 
pace et concordia pervennono ; 
rinuntiando le dette parti, ne' 
detti nomi , all' ecceptioni de' 
detti pacti, compositione, pace 
et concordia non et della cosa 
non cosi seguita come disopra 
et disotto, non in tal modo facte 
et cosi non avuti, et etiandio 
alia exceptione d'inganno, ma- 
le, o alia condicione di paura, 
all' atione di facto sanza ca- 
gione, et a ogni altra ragione. 



nimo, (reggente) con piacer di 
Dio l'impero dell' Islam, ombra 
di Dio su la terra , promotore 
delle virtu religiose ed es ecu- 
tore dei precetti divini, fidante 
in Dio , rinforzato da Dio con 
la vittoria, vittorioso per di- 
vina bonta, puro, umile, glo- 
rioso, affaticante a difender i 
Musulmani e il culto si che 
(godano piena) tranquillita , il 
principe dei Gredenti , onor dei 
re e dei sultani, combattente 
per la causa del Signore dei 
mondi , Abu-Faris-Abd-el-Aziz , 
che Dio perpetui il regno de' 
suoi , innalzi lor dignita sopra i 
gradi delle lucide (stelle), lor 
accordi sempiterna felicita, fa- 
vore e benedizione, e mantenga 
lor califato a beneficio dei 
Musulmani ! figlio del nostro 
signore e padrone il califo, 
l'Imam , il re magnanimo (reg- 
gente) con piacere di Dio Pim- 
pero-delF Islam, ombra di Dio 
su la terra, promotore delle 
virtu religiose ed esecutore dei 
divini precetti , fidante in Dio, 
rinforzato da Dio con la vitto- 
ria , vittorioso per divina bonta, 
puro, umile, affaticante a di- 
fendere i Musulmani e il culto , 
si cbe (godano piena) tranquil- 
lita, il principe dei Gredenti, 
onor dei re e dei sultani , com- 
battente per la causa del Si- 
gnore dei mondi, santo, gia ac- 
colto nella misericordia (di Dio) , 
Abii-1-' Abbas- Ahmed, figlio del 
nostro signore e padrone i'il- 
lustre emiro, magnanimo, so- 
lerte, virtuoso, perfetto, dotto, 
giusto, il prode e fiero, l'ac- 
cetto (a Dio), il solerte, il 
santo gia accolto nella miseri- 
cordia (diDio), A bu-Abd- Allah- 
Mohammed, figlio del nostro 
signore e padrone il Califo, 
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rimara, fidante in Dio, rinfor- 
zato da Dio con Ja vittoria, il 
principe dei Credenti, il santo 
gia accolto nella misericordia 
(di Dio), Abu-Iahia-Abu-Bekr, 
discendente degli emiri giusti, 
che Iddio li abbia tutti nella 
sua misericordia e li innalzi al 
settimo cielo ! 

II mercatante Andrea, figlio 
di Michele del Campo, da parte 
del signore di sua gente , Fono- 
rato in sua schiatta, Pillustre 
in sua nazione, Giacomo d'Ap- 
piano, capitano di Pisa, pre- 
posto ai pubblici affari dei Pi- 
sani, il detto Gristiano (Andrea) , 
ambasciatore di esso (Giacomo 
d'Appiano) e di lor comune, 
si appresento all' eccelso per- 
sonaggio (delcalifo), cbe Iddio 
lo esalti e mantenga! ed esibi 
al nobil trono una lettera cre- 
denziale del detto capitano, ed 
un atto per lo quale, da parte 
di costui e del comune , si dava 
ad esso (ambasciatore) autorita 
di ultimare Faccordo come gli 
paresse, e (gli si promettea) 
d'accettare i termini di pace 
ch J egli fosse per fermare, e 
quelli che gli fossero accordati 
dalF eccelso personaggio (del 
califo) . Coteste (scritture erano) 
in carattere rutm^ col noto 
alama * ch' essi (Pisani) so- 
glion porre a tali (atti) ; e i 
consoli cristiani e loro merca- 
tanti ben conosciuti ne attesta- 
rono Fautenticita. 

Donde il detto Gristiano da 
parte de' suoi committenti , dei 
quali si e fatta menzione , pre go 
1' eccelso personaggio, cui esalti 
e mantenga Iddio ! di conce- 
dere all' universale dei Pisani , 

* L' invocation des chartes chre- 
tiennes , 
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1 ! . Inprimis, namque vide- 
licet quod omnes Pisani, ve- 
nientes seu applicantes Tuni- 
sium et ad omnes alias terras 
subditasdominationi regiee Ma- 
jestatis supradictee, sint salvi 
et securi in person is et havere 
eorum ab omnibus subditis 
suis cum omnibus mercibus 
eorum; tarn veniendo, mo- 
rando ? negotiando , stando 
quam recedendo ab omnibus 
terris et locis subditis dicto 
regij quos nunc habet, vel 
pro tempore acquiret, si fue- 
rint sani vel naufragi, sint 
sani , salvi et securi in perso- 
nis, rebus et avere eorum. 

2. 3. Item, si aliquis Pisa- 
nus, vel qui pro Pisano .appel- 
lator, recipere debuerit, vel 
petierit aliquod debitum, vel 
conqueri voluerit de aliquo 
debito, jurib 2 . damno vel 
emenda ab aliquo Saraceno, 
vel ab aliquo Ghristiano, qui 
sit sub pace 8 dicti regis , te- 
neatur dohana eidem facere 
rationem et expedire ipsum 
Pisanum a credito suo , tarn de 
creditis quam de injuriis. 

1 Nous avons ajoute ces nu- 
meros aux articles du texte latin, 
en les mettant en correlation avec 
les articles du texte arabe seuls 
numerates. M. Amari anumerote 
dans le raeme systeme les para- 
graphes de Fancien texte italien. 

a Sic, 

3 Les editions : pane. 



1. In prima, in verita vidi 
che tutti i Pisani che vengono, 
o vero cb' arivassino in Tunizi, 
o a ogni altre terre suddite 
alia dominatione della predetta 
reale Maesta, sieno salvi et se- 
curi nelF avere et nelle persone 
loro, da tutti i suoi sudditi con 
tutte loro merce; cosi vegnen- 
do, dimorando, stando, merca- 
tando, negotiando, come ritor- 
nando in tutte le terre et luogbi 
subditi al detto re, i quali al 
present e a , o cbe pe' tempi 
aquistasse, se sarano sani o vero 
in pericolo, sieno sani, salvi et 
sicuri in loro cose, persone et 
avere. 



2, 3. Ancora, se alcuno Pi- 
sano, o chi s'apellasse o vero 
nominasse per Pisano, dovesse 
ricevere o adomandasse alcuno 
debito , overo chi ramaricbarsi 
vorra d' alchuno debito , ra- 
gione , danno o menda d' al- 
cuno Saracino o vero Gristiano, 
il quale sia sutto la pace del 
detto re, sia tenuto la doana 
fare a lui ragione, et spacciare 
quel Pisano dal creditore suo, 
cosi de' debiti come delle in- 
giurie. 



ai quali son preposti (il detto 
capitano e gli altri magistrati) , e 
die (vivono) sotto il loro reg- 
gimento, che fossero trattati a 
ten ore di cid che e divisato qui 
appresso. 

Gapitolo 1 . — Tutti i Pisani 
che vengano, deliberatamente 
ovvero per caso, nella eccelsa 
capitale, o in alcun paese da lei 
(dipendente), sieno assicurati e 
guarentiti nell' avere e nella 
persona, coll' aman del gover- 
natore di quel paese ov' essi 
giungano, e di tutti i Musul- 
mani che vi soggiornino o che 
escan da quello, sudditi dell' 
eccelso personaggio (del califo) . 
Valga questo medeshno patto 
pei paesi musulmani ch' egli 
sara per conquistare. 



Gapitolo 2. — Giungendo 
nella eccelsa capitale alcun Pi- 
sano o altro (Gristiano), di na- 
zione che vi abbia console, 
nessuno di loro osi di far oltrag- 
gio all' altro; e quando alcuno 
ne faccia, si richiedera il con- 
sole o]ella nazione dalla quale 
sia venuto l'oltraggio di (appli- 
care) al colpevole la (pena) 
ch' e ordinata (in sua legge?) 
per quel (delitto). 

Gapitolo 3. — Quando alcun 
Pisano richiegga alcun (altro 
Gristiano (?) di pareggiare) un 
conto (risultante da titoli) con- 
validati di testimonianze , e il 
debitore non gli abbia soddis- 
fatto, dovra pagarlo il preposto 
della dogana. Lo stesso si pra- 
tichera nel caso d'un Pisano 
debitore. 



JO 
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4. Item, quod Pisani ha- 
beant in Tunisio et in aliis * 
terris subditis dicti regi fun- 
dacos cum apothecis et juris- 
dictionibus suis. Et non possit 
in fundacis eorum aliqua alia 
persona extranea habit are vel 
stare, nisi cum eorum volun- 
tate. Etteneaturdohanainree- 
difi cation em ipsorum fundaco- 
rum laborari et aptari facere et 
solvere et expendere de pecu- 
nia dictse dohanse, prout con- 
suetum est. Et quod nullus in 
ipsos fundacos intrare valeat 
sine expressa licentia consulis 
Pisanorum. Et quod porterii 2 
sint tales qui possint et valeant 
prohibere quibuslibet Sarace- 
nis et quibuscumque aliis per- 
sonis ne ingrediantur in fun- 
dacos sine voluntate consulis 
et mercatorum Pisanorum. 

5. Item, quod habeant Pi- 
sani in omnibus terris dicti 
regis consulem vel consules, 
qui faciat vel faciant rationem 
inter eos. Et si aliquis Sara- 
cenus conquestus fuerit de ali- 
quo Pisano, teneatur eum re- 
quirere coram consule Pisa- 
norurn; et consul debeat eum 
expedire et rationem facere; et 
si hoc non facient, tunc Sara- 
cenus possit se lamentari in 
dohana. Et si aliquis Pisano- 
rurn, vel qui pro Pisano dis- 
tringitur 3 , petere debueritvel 

1 Les editions : et aliquis. 

a Tronci et Liinig : posterii; 
Rousset : posserii. 

3 Cette forme est presque tou- 
jours employee dans ces traites 
pour distingtdtur. Gf. Traite de 
Genesdel433,art.5,6,ll,14,2;i. 



4. Ancora, che Pisani ha- 
biano in Tunizi , et nell' altre 
terre subdite al detto re, i fon- 
dachi colle botteghe et loro 
giurisdittioni. Et non possa ne' 
loro fondacbi habitare overo 
stare alcuna altra strana per- 
sona, se non con loro volonta. 
Et sia tenuto la doana, nella 
redificatione di tali fondacbi, 
fare lavorare et aconciare et 
pagare et spacciare della pe- 
cunia della dogana predetta, 
come di consietudine. Et che 
niuno possa intrare ne 7 loro 
fondacbi sanza expressa licen- 
tia del consolo de* Pisani. Et 
che i portieri sieno tali, che 
possino vietare a qualunque 
Saracino et a qualunque altre 
persone , che non entrino ne' 
fondacbi sanza volonta del 
consolo, o veramente de' mer- 
catanti pisani. 

5. Ancora, che Pisani in 
tutte le terre del detto re ha- 
biano consolo o consoli che 
facci o faccino ragione tra loro. 
Et se alcuno Saracino si rama- 
richera d' alcuno Pisano, sia 
tenuto farlo richiedere dinanzi 
al consolo de' Pisani; e '1 con- 
solo debba quegli spedire et 
fargli ragione ; et se questo non 
facesse, allora et in quel caso 
il Saracino si possa lamentare 
al signore della doana. Et se 
alcuno Pisano, o chi per Pisano 
sia astretto ( a ) , vorra o dovra 
adomandare d' alcuno Sara- 
cino, o da alcuna altra per-: 

( a ) Pour tenuto ou stimato. On 
voit ici la preuve que le texte 
latin fut le premier instrument 
chretien. L'italien est une seconde 
redaction faite sur le texte latin, 
ou se trouvait le mot distringilur. 



Gapitolo 4. — Che la comu- 
nita dei Pisani abbia fondacbi 
appositi per soggiornarvi e mer- 
catarvi, nei quali non possano 
dimorare con essi altre persone 
se non quelle che lor piacciano . 
La dogana dovra riedificare le 
fabbriche dei detti fondachi che 
andassero in rovina. I Pisani vi 
terranno portinai fidati per cus- 
todirli. 



Gapitolo 5. — Abbian essi 
un console nell' eccelsa capi- 
tale, al pari che negli altri 
paesi (dipendenti) da quella , il 
quale amministri la giustizia tra 
loro. Quando alcun Musulmano 
abbia diritti da sperimentare 
contro un Pisano, lo paghi il 
console ; e se questi non possa , 
lo soddisfaccia il preposto della 
dogana, per chi di dritto. Si- 
milmente se un Pisano sia cre- 
ditore d'un Musulmano, resti 
il soddisfacimento a cura del 
preposto della dogana. 
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voluerit ab aliquo Saraceno, 
vel ab aliqua alia persona quae 
sit sub pace dicti regis, tunc 
Pisanus debeat petere ratio- 
nem in dohana; et dohana te- 
neatur facere rationem, et 
eum expedire ab eo. 

6. Item, quod omnes Pi- 
sani, et qui proPisanis appel- 
lantur, de rebus et mercibus 
eorum quas vendiderint in 
Tunisio et aliis terris et locis 
dicti regis non sol van t pro 
ipsis rebus et mercibus nisi 
decimam tantum, prout con- 
suetum est. 

6 bis. Item, quod Pisani 
non solvant de auro vel ar- 
gento, pedis, lapidibus pre- 
ciosis et jocalibus nisi medium 
decimum tantum l , et de qui- 
buscumque victualibus qui per 
dictos Pisanos portarentur in 
dictas terras. 

7 . Item , quod mercationes , 
res et merces qua? portabun- 
tur in dohana Tunisii, vel quo- 
cum que alio loco dicti regis 
per dictos Pisanos non de- 
beant appretiare nisi illo pre- 
tio quod dictse res et merces 
communiter valeant secundum 
cursum terrse; et secundum 
hoc non fiat eis molestia vel 
fortia. Et illud dirictum quod 
solvere debeat pro dictis re- 
bus et mercibus , non solvant 
nee teneantur solvere nisi a die 
venditionis per eos factse de 
dictis rebus usque ad sex men- 
ses proxime venturos. Et si de 
mercibus quas vendiderint so- 
lutionem consecuti non fue- 

1 Tronci et Liinig : tamen. 



sona die sia sotto la pace del 
detto re, allora il Pisano debba 
adomandare ragione in doana; 
et la doana sia tenuta di fare a 
lui ragione , et quell o da lui 
spacciare. 

6. Ancora, che tutti i Pisani, 
et chi per Pisano s'apella, delle 
loro merce et cose le quali ven- 
deranno in Tunizi et nelF altre 
terre et luogbi del detto re, 
non paghino per esse cose et 
merce se non solamente il de- 
cimo, come di consietudine. 



Gapitolo 6. — Tutte le gra- 
vezze ordinate a carico de' Pi- 
sani nelle immissioni ovvero 
estrazioni , rimarranno quali ha 
usato di riscuoterle la dogana ; 
eccetto Fargento, le gioie, gli 
smeraldi, i rubini e Foro, sui 
quali i Pisani pagheranno sol- 
tan to una mezza decima. 



Ancora , die Pisani non pa- 
ghino dell' oro overo ariento, 
perli, pietre pretiosi et iocali 
se none la meta del decimo so- 
lamente, et di tutte le vectuva- 
glie le quali pe' detti Pisani si 
portassino alle dette terre. 

7. Ancwa, che le mercatan- 
tie, cose et merce le quali si por- 
teranno neila doana di Tuniti, 
o in qualuncbe altro luogo del 
detto re, pe' detti Pisani, non si 
debbano apprezare se non per 
quel prezo che le dette cose et 
merce comunemente vaglono, 
secondo il corso della terra ; et 
sopra questo non si faccia loro 
molestia alcuna o forza. Et 
quel diricto che pagare deb- 
bono per le dette cose et mer- 
cie, non paghino et non sieno 
tenuti di pagare se non dal di 
della vendita per loro facta 
delle dette cose, per insino a 
sei mesi prosimi che verranno. 
Et se delle mercie le quali e' 
venderanno non aranno rice- 
vuti i pagamenti, sia tenuta la 
doana di fare fare la satisfa- 



Gapitolo 7. — Giugnendo 
con le merci loro nella eccelsa 
capitale, ovvero nei paesi da 
lei (dipendenti), si valuteranno 
le merci secondo i prezzi cor- 
renti; ma per pagare i dritti 
ragionati (in tal modo), si ac- 
cordera loro la dilazione di sei 
mesi dal giorno del trasferi- 
mento di esse merci in dogana. 
Sara obbligo della dogana di 
soddisfarli (del valore) di tutte 
le merci che vendessero per 
mano de' turcimanni, in halka 
e con testimonianze. Lo stesso 
avra luogo negli altri paesi di- 
pendenti dalF eccelsa capitale. 
La dogana non rispondera di 
quanto i Pisani vendessero fuori 
dogana, senza halka, ne testi- 
monianze. 
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rint , teneatur dohana eis fieri 
facere per emptorem, et tunc 
solvere debeat dirictum suum; 
et si solutionem consecutus 
non fuerit, non teneatur sol- 
vere aliquod dirictum j^ro 
praedictis. 

7 bis 1 . Item, si aliquis Pisa- 

nus , vel qui pro Pisano appel- 

latur, apportaverit 2 aliquas 

merces vel mercationes , lapi- 

des pretiosos, perlas, vel sme- 

raldos, aurum vel argentum, 

ad aliquas terras dicti regis, et 

ipsas res vel merces vendere 

noluerit 3 , non compellatur ad 

ipsas vendendas; sed licite 

possit ipsas res vel merces 

reducere ad qusecumque loca 

voluerit , sine eo quod preestet 

vel solvat aliquod dirictum pro 

ipsis rebus et mercibus. 

8. Item, si aliquis Pisanus, 
vel qui pro Pisano appellatur, 
vendiderit alicui Ghristiano, 
navem, galeam vel aliquod 
aliud lignum, existenti in pace 
cum dicto rege, non tenea- 
tur solvere aliquod dirictum. ; 
nee etiam si emant a dicto 
Ghristiano , teneatur solvere 
aliquod dirictum. 



9. Item, si aliquis Pisanus, 
vel qui pro Pisano appellatur, 

1 Le premier tradueteur dire"- 
tien a reuni a 1'article 7 la dispo- 
sition presenfe, qui la complete en 
effet. Dans I'original arabe, elle 
est exprimee en forme de post- 
scriptum, a la findu traits, p. 8(?. 

a Llinig : appretiaverit. 

3 Ronsset : voluerit; comme por- 
tait le texte sur lequel a ete r6di- 
gee 1'ancienne version italienne. 



tione a loro per lo compera- 
tore, et allora debba pagare il 
diritto suo; et per infino a 
tanto non ara il pagamento, 
non sia tenuto di pagare al- 
cuno diricto delle predette 
cose. 

Ancora, se alcuno Pisano, o 
cbe per Pisano si nominasse, 
portera alcune mercie o mer- 
catantie, cose, pietre pretiose, 
perle o smeraldi, oro o ar- 
gent o, ad alcuna terra di detto 
re- 7 et quelle cose et m'erce 
vorra vendere , non sia costretto 
a venderle; ma lecitamente 
[possa] quelle cose et merce 
portare et arecare a qualunche 
luogo vorra, sanza cbe gli 
prestio vero paghi alcuno diricto 
per esse cose o merce. 



8. Ancora, cbe se alcuno Pi- 
sano, o che per Pisano si no- 
mini, vendera ad alcuno Cris- 
tiano nave, galea, overo alcuno 
altro legno , stando nella pace 
col detto re, non sia tenuto pa- 
gare alcun diritto; ne ancora 
se comperasse dal detto Cris- 
tiano, sia tenuto di pagare al- 
cuno diritto. 



9. Ancora, cbe [se] alcuno Pi- 
sano, o cbe per Pisano s'apelli, 
vendera alcune cose overo 
merce nelle terre subdite al 
detto re , et vorra fare transito 
all' altre terre sugette al detto 
re , . possa licitamente ire et 
comperare le cose cbe vorra. 
Et di queiio cbe vendera, sia 
tenuto la doana fare al detto 
venditore la carta testimonial 
che possa comperare et portare 



Gapitolo 8. — I Pisani non 
pagheranno decima per le navi 
o (altri) legni che comperassero 
nella eccelsa capitale o paesi 
(dipendenti) da lei, quando il 
venditore sia di nazione confe- 
derata (con lo Stato di Tunis). 
Se nol sia , dovranno la decima 
del prezzo. 



Capitolo 9. — Nel caso che 
alcun Pisano , giunto con merci 
all' eccelsa capitale, abbia pa- 
gan' su quelle i dazii alia do- 
gana, ma non venendogli fatto 
di vender tutte le merci , voglia 
andarsene (col rimagnente) in 
altro paese dello Stato, la do- 
gana gli rilascera un her at che 
attesti il pagamento del dazio 
su le dette merci, se il merca- 
tante non debba niente altro. 
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vendiderit aliquas res vel mer- 
ces in terris subditis dicto regi, 
et voluerit transitum facere ad 
alias terras subditas dicto regi, 
possit licite ire et emere res 
quas voluerit. Et de eo quod 
vendiderit, teneatur dohana 
facere dicto venditor! instru- 
mentum testimoniatum, quod 
possit emere et portare res et 
merces quas voluerit , sine eo 
quod sol vat aliquod dirictum. 
Et etiam possit ipse venditor 
facere procuratorem qui emat 
pro eo , ,non solvendo ipse vel 
procurator suus aliquod diric- 
tum vel aliquod aliud. 

10. Item, quod omnes 
merces et totum illud quod 
Pisani vendiderint per manus 
torcimannorum , vel in cal- 
Jega, cum testimoniis, quod 
ipsa venditio sit et esse debeat 
sub fidejussione dohanse ; et 
similiter in omnibus terris et 
locis subditis dicto regi. Et 
omne illud quod vendiderint 
sine callega, testibus et do- 
hana, non [pro hoc] teneatur 
dicta dohana. 

11. Item, quod si aliquis 
Pisanus vendiderit aliquas 
merces per manus torcimano- 
rum, et habuerit arrham 1 
seu capparam, et ilie qui ipsas 
merces emere voluerit, vide- 
rit, forum non possit frangi 
aliquo modo ; sed dohana te- 
neatur accipi facere dictas 
merces , et solvi facere dicto 
Pisano per dictum emptorem 
qui ipsas emerit. 



Aux editions : auham. 



le cose et le merce le quali e' 
vorra, sanza che paghi alcuno 
diritto. Et ancora possa esso 
venditore fare prochuratore chi 
comperi per lui, non pagando 
egli, overo il suo procuratore, 
alcuno diritto o alcuna altra 
cosa. 



10. Ancora , che tutte le 
merce et tutto quello che Pi- 
sani venderanno per le mani 
de' turcimanni o in callega, con 
testimoni, che essa vendita sia 
et ess ere debba sotto la fideius- 
sione dell a do ana ; et simil- 
mente in tutte le terre et luo- 
ghi subditi al detto re. Et tutto 
quello quod vendiderunt sanza 
callega e testimoni," o vero alia 
do ana , non per le predette 
cose sia tenuta la detta doana. 

11. Ancora, che se alcuno 
Pisano vendera alcuna mercia 
per le mani de' turcimanni, et 
ara avuto F arra o la caparra, 
et colui che vorra comperare 
quelle merce quelle vedera, II 
mercato non si possa romp ere 
per verun modo ; et la doana 
sia tenuta di fare piglare le 
dette mercie et fare pagare al 
detto Pisano pel detto compe- 
ratore che quelle -ara compe- 
rate. 



E lecito al Pisano di far pro- 
cura a chi voglia per compe- 
rare nei paesi dello Stato quelle 
merci ch' ei voglia, non pa- 
gando su quelle il dazio che 
una sola volta. 



Gapitolo 10. — Se alcun 
Pisano voglia vend ere una 
merce qualunque per mezzo di 
turcimanno alP incanto e con 
testimonianza , il preposto della 
dogana sara tenuto di soddis- 
farnelo. 



Gapitolo II. — Quando un 
Pisano abbia venduta alcuna 
merce per mano di turcimanni, 
n' abbia egli presa l'arra, e il 
compratore abbia esaminata la 
merce, non si possa annullare 
la vendita. E (se il compratore 
non si acqueti a cio), si ren- 
dera giudizio contro di lui 
(obbligandolo) a prendere (la 
merce) ed a pagarne il prezzo. 
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12. Item, si aliquis Pisa- 
nus emerit mercimonia vel 
alias res ab aliquo offitiali vel 
musiriffo dicti regis, vel de ali- 
qua terra quae sit subdita dicto 
regi , et habuerit de emptione 
instrumentum testimoniatum 
in manu sua ; quod non possit 
frangi dicta venditio per dic- 
tum offitialem , nee etiam per 
aliquem alium successorem 
suum, sed sit ipsa venditio 
firma, et firma permanere 
debeat. 

13. Item, quod omnes tor- 
cimanni sint et esse debeant 
sequales in torcimannia ; et in 
eis non sit aliqua prioritas nee 
differentia ; et solvatur dictis 
torcimannis pro eorum torci- 
mannia milliarenses quinque 
de auro de omni centenario 
bizantiorum tantum, et sine 
aliqua juncta. 

14-. Item, quod Pisani ha- 
beant vel habere debeant in 
dohana Tunisii et in omnibus 
terris subditis dicto regi scri- 
bam, qui faciat ipsis Pisanis 
rationes quandocumque vo- 
luerint. Et possint dicti Pi- 
sani, facta ration e, et habita 
albara expeditionis suae, ire 
quo voluerint sine aliquo im- 
pedimento, tarn per mare 
quam per terram. Et si forte 
dicti Pisani redierint ad ilia 
loca, non possint et debeant 
iterato molestari, vel gravari ! , 
de dicta ratione facta ad ali- 
quam ratio nem faciendam ali- 
qua occasione. 

1 Aux editions : generari. 



12. Ancora, che se alcuno 
Pisano compera mercimonie o 
vero altre cose da quello ufi- 
ciale, o vero musiriffo del detto 
re, o vero d' alcuna terra la 
quale sia subdita al detto re, et 
ara della compera la carta testi- 
moniale in sua mano ; che non 
si possa rompere la detta ven- 
dita pel detto uficiale, ne an- 
cora per alcuno altro succes- 
sore suo, ma sia essa vendita 
ferma , et ferma permanere 
debba. 

13. Ancora, che tutti i tor- 
cimanni sieno et essere deb- 
bano equali in torcimannia, et 
in quelle non sia alcuna pro- 
priety ne differentia ; et paghisi 
a detti torcimarmi per loro tor- 
cimannia cinque miliarensi 
d'oro d'ogni centinaio di bi- 
santi solamente, et sanza al- 
cuna giunta. 

14. Ancora, che Pisani ha- 
bino et haverc debbino nella 
doana di Tunizi, et in tutte le 
terre subdite al detto re, lo 
scrivano die faccia a que' Pisani 
ragione quando 1* adomande- 
ranno. Et possino i detti Pisani, 
facta la ragione et avuto da la 
doana lo spaccio ^ della sua 
cosa, dove vorra ire sanza alcuno 
impedimento, si per mare come 
per terra. Et si i detti Pisani per 
aventura andranno ad altri luo- 
ghi, non possino e non debbano 
dinuovo essere molestati, overo 
gravati della detta ragione facta 
ad alcuna ragione da fare per 
alcuna cagione. 



Gapitolo 12. — Quando al- 
cun Pisano comperi alcuna 
merce dai capitani o govern a- 
tori delF eccelsa capitale o 
d' altro paese dipendente da 
essa, e che il Pisano abbia in 
mano I'atto di vendita convali- 
dato da testimonii , non possa il 
governatore annullarlo, ne il 
suo successore in quell' oficio. 



(<*) La quittance, le Berat. 



Capitolo 13. — Che tutti i 
turcimanni siano adoperati cu- 
mulativamente nel loro oficio, 
e che niuno abbia turcimanno 
suo particolare. I turcimanni 
siano rimunerati alia ragione 
di cinque dirhem di zecca sopra 
ogni cento dinar decimali di 
zecca, moneta corrente*. 



Capitolo 14. — Che i Pisani 
abbiano scrivani nell' eccelsa 
capitale e nei paesi dello Stato, 
i quali facciano lor conti quante 
volte essi (Pisani) lo vogliano 
e richieggano. Soddisfatto che 
sia il conto d'un (mercatante 
pisano), possa questi viaggiare 
per terra o per mare. Allora 
gli si scrivera il berat di xom- 
miato che altesti il pagamento. 
E se poscia torni alia capitale, 
non gli sara rifatto il conto se 
non per Iegittima cagione. 



Un demi pour cent. 
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15. Item, quod permitta- | 
t[ur] ire et redire omnes Pisa- 
nos qui ire voluerint, horis 
consuetis, in navibus, galeis et 
liguis eorum, pro eorum ne- 
cessitatibus , p rout con suetum 
est. Nee etiam possint prohi- 
beri quod emant granum , fa- 
rinam et alia victualia pro 
patronis et marinariis na- 
vium, galearum et aliorum 
lignorum ipsorum ; et non pe- 
tatnr de prsedictis eis aliquod 
dirictum. Et quod, si aliquis 
Pisanus, vel qui pro Pisano 
appellatur , dixerit aliquod 
malum, seu damnum dederit 
Saracenis vel Ghristianis , vel 
cuicumqiie personam, non prop- 
terea aliquis Pisanus vel qui 
pro Pisano appellatur, rnoles- 
tatur, seu impediatur, nee de- 
tin eatur in persona, vel rebus; 
ita quod pater non teneatur 
pro filio-, nee alter pro altero 
dicta causa molestari vel gra- 
vari possit in aliquo; 

16. Item , quod ille consul 
vel officialis qui erit deputatus 
et remanere debuerit in Tuni- 
sio et in aliis locis subditis 
dicto regi pro communi Pi- 
sano , possit et debeat intrare 
ad Majestatem regiam inclitam 
bis in mense; qui possit noti- 
ficare dicto regi esse et condi- 
tionem mercatorum Pisano- 
rum. 

1 7 . Item , si acci d erit quod 
curia regiam Majestatis conce- 
deret alicui Ghristiano aliquo 
modo quod barcse vel ligna 
ejus venirent ad Lagolettam 
Tunisii, seu usque ad doha- 
nam , teneatur ipsa regi a Ma- 



15. Ancora, et permettino 
andare et tornare tutti que' Pi- 
sani i quali vorranno ire, nell' 
ore consuete, nelle navi, galee 
et ligni loro, per loro necessita 
com' e consueto. Ne ancora 
possi vietare che comperiuo 
grano, farina et altre vettuva- 
glie pe' padroni o altri marinai 
delle navi, galee o altri legni di 
loro; et non s' adomandi delle 
predette cose da loro alcuno 
diritto. Et se alcuno Pisano, o 
cbe per Pisano s' apelli, dicesse 
alcuno male , o vero danno 
desse il Saracino o '1 Cris- 
tiano( a ), o vero a qualunche 
persona, non pero che alcuno 
Pisano, o che per Pisano si no- 
mini, sia molestato o impedito 
o ditenuto in persona o in beni 
o cose ; in tal modo che 'I padre 
non sia tenuto pel figliuolo, ne 
altro per un altro, per la detta 
cagione possino in alcuna cosa 
[essere] gravati o moiestati. 



16. Ancora, che quello con- 
solo o uficiale che sara dipu- 
tato et remanere dovra in Tu- 
nizi, et nell' altre terre et luoghi 
subditi et subgette al detto re, 
per lo comune di Pisa, possa et 
debba entrare ad inclmando la 
real Maesta dua volte il mese ; 
et che possa notifica'al detto re 
F essere et la condictione de' 
mercatanti pisani. 

17. Ancora, s'egl' adiverra 
che la corte del la real Maesta 
concedesse [ad] alcuno Ghristia- 
no per alcuno mbdo che le loro 
barche et legni venissono alia 

( a ) Lisez : danno desse ai Sara- 
cini o ai CristianL 



Gapitolo 1 5 . — Che loro sia 
lecito di andare e venire dai 
loro legni nelle ore in cui e 
solito di salirvi. Loro sia lecito 
al pari di percorrere libera- 
mente il paese nei luoghi ove 
abbiano go data cosiffatta li- 
cenza. Non sia loro vietato di 
comperare quanto grano e fa- 
rina abbisogni pel vitto dei ma- 
rinai e padroni dei legni; e per 
questo non si richiegga da loro 
alcun dritto. Nessun Pisano sara 
imprigionato ne molestato pei 
fatti imputati ad altrui in ma- 
teria criminale, religiosa o pe- 
cuniaria. 



Gapitolo 1.6. — I consoli pi- 
sani saranno ammessi a vedere 
il nobil trono (del calif o) due 
volte al mese; e loro si accor- 
dera, senza veruno impedi- 
mento, di favellare all' alto 
personaggio, che Dio lo esalti 
e mantenga ! 



Gapitolo 17. — Quando si 
permetta ad alcuna nazione 
cristiana di andare con le bar- 
chette al capo del canale, si 
permettera anco ai Pisani. 
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jestas similiter concedere ipsis 
Pisanis. 



18. Item, si accident quod 
aliquod lignum cujuscumque 
conditionis existat, galea vel 
navis Pisanorum, vel aliquod 
aliud lignum, venisset, aut 
passa velpassum fuerit naufra- 
gium, ad aliquas terras subdi- 
tas dicto regi, pro aliquibus 
necessitatibus , possint Pisani 
licite discaricare, sine contra- 
dictione alicujus personse, res 
et merces quas vohierint, et ibi 
stare et morari salvi et securi 
in person is et havere, sub spe 
dicti regis in omnibus terris 
suis. Et si de mercibus quas 
discaricaverunt vel projece- 
runt per mare et terra, de ipsis 
rebus caricare vohierint in 
ipsis lignis, galeis vel navibus 
quibus illud accident, vel 
etiam in quibuscumque aliis 
Jignis, libere possint, et de 
ipsis rebus face re ad eorum 
libitum voluntatis, sine eo 
quod solvant aliquod diric- 
tum . 

19. Item, quod si aliquis 
Ghristianus esset vel navigaret 
in aliqua navi, galea vel ligno 
alicujus Pisani, et iUe Ghris- 
tianus haberet vel non haberet 
pacem cum dicto rege, quod 
ipse Ghristianus teneatur et 
recipiatur a dicto rege. tan- 
quam Pisanus , exceptis illis 
personis qua? fecissent parti- 
culariter damnum alicui Sara- 
ceno subdito dicto regi. Simi- 
liter et adhuc quicumque Pi- 
sanus navigans t quocumque 



Goleta di Tunizi, o yeramente 
per insino alia doana, sia te- 
nuto essa reale Maesta shnil- 
mente concedere a essi Pisani. 

18. Ancora, s'egli adivenisse 
che alcuno legno di qualunche 
conditione sia , galea o vero 
nave, de' Pisani, o vero alcuno 
altro legno, venisse, o veroaves- 
sino sostenuto pericolo o nau- 
fragio , ad alcuna terra subdita 
al detto re, per alcune cose ne- 
cessarie, possino i Pisani legip- 
timamente discaiicare , sanza 
condictione d' alcuna persona, 
le cose et le merce le quali e' 
vorranno, et quivi stare et di- 
morare salvi et securi nelle 
persone et nelF avere, sotto la 
speranza del detto re in tutte 
sue terre. Et se delle merce le 
quale discaricheranno overo 
gitteranno per mare in terra, 
d'esse cose caricare vorranno 
in essi legni, galee et navi, a' 
quali quello adiverra, overo in 
qualunche altri legni, libera- 
mente possi, et di tutte esse 
cose fame ad loro libito et vo- 
lonta, sanza che paghino al- 
cuno diritto. 



19. Ancora, che se alcuno 
Gristiano fosse o navigasse in 
alcuna nave, galea overo legno 
d' alcuno Pisano, et quello Gris- 
tiano avesse o non avesse pace 
con messer lo re , che esso Gris- 
tiano sia tractato et riputato 
da] detto re si come Pisano, 
excepte quelle persone che 
avessino fatto personalmente 
danno ad alcuno Saracino sub- 
dito al detto re. Similmente 
ancora qualunque Pisano, na- 
vicando per qualunche modo 
in nave, galea overo legno di 



Gapitolo 18. — Accadendo 
ad alcun legno dei Pisani for- 
tuna di mare, rottura, o (altro 
caso, per cui) occorresse di ri- 
sarcire il legno, sia lor lecito 
di scaricarlo , e non sia loro 
impedito di (salire su) quello ; 
e cid (tanto nella capitale) 
quanto nei paesi dello Stato. 
La gente del detto legno sara 
salva ed assicurata nella per- 
sona e nell' avere dalla parte 
dell' alto person aggio (del ca- 
lifo) e di cui vive sotto la obbe- 
dienza di lui. Cid an che (s'in- 
tenda) per le merci e per ogni 
capo di traffico. Tutta la roba 
che saranno per iscaricare, o 
che il mare gettera alia spiag- 
gia, potra da essi a piacer loro 
riportarsi al proprio legno o in 
alcun altro, senza pagare dritto 
di sorta. 



Gapitolo 19. — I Grist iani 
d'ogni generazione che viag- 
gino in nave o legno qualunque 
appartenente ai Pisani, fosse o 
no (la nazione di) quelli in 
pace (con lo Stato di Tunis), 
saranno trattati dalla pubblica 
autorita al paro dei Pisani, e 
cio quanto al (beneficio gene- 
rico dell') am an e niente altro. 
Che se alcun di essi Gristiani 
abbia recata ingiuria a Musul- 
mani, sara trattato secondo che 
richiegga il suo misfatto. Qua- 
lunque Pisano viaggi in nave o 



modo in navi , galea vel ligno 
cujuscumque personse , hono- 
retur, salvetur et custodiatur 
in persona et havere a qui- 
buscumque Saracenis subditis 
dicto regi. 

20. Item, si aliquod li- 
gnum , galea vel navis alicujus 
Pisani esset in mari vel in 
portibus, et aiiquod lignum, 
galea vel navis Saracen orum 
subditorum dicti regis simi- 
liter esset, quod ipsi Pisani 
salventur et custodiantur ab 
ipsis Saracenis in personis, 
rebus et havere. 

21, Item, quod tam curia 
quam dohana quam etiam 
alise singulares person 8e facere 
debeant solutionem de eo quod 
dare debuerint procuratoribus 
quorumcumque Pisanorum 
debentium recipere ab ipsis, 
ostendendo eorum procuras, 
legittime scriptas in latino, 
non obstante quod non sint 
scripta? in saracinesco. Et 
quod dicta procura translate- 
tur de latino in arabicum , et 
quod passare debeat inter Sa- 
racenos ad posse petere. 

22. Item, quod mercatores 
Pisani non teneantur nee de- 
beant solvere pro eorum roba 
seu mercibus, bastaxiis, ra- 
chaxiis 1 , caramariis 2 et aliis 
similibus, nisi sicut ab antiquo 
solvere consueverunt, et tam 
pro sensariis quam pro qui- 
buscumque aliis avaritiis. 

1 Rathariis, pour ratiariis, les 
gondoliers qui transportaient les 
march andises du navire au rivage. 

2 Lisez camarariis, percepteurs 
des droits. 
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qualunche persona, sia hono- 
rato, salvato et guardato in 
persona et avere da qualunche 
Saraciuo subditi al detlo re. 



20. Ancora, che se alcuno 
legno , galea o nave d' alcuno 
Pisano fosse in mare o ne' porti, 
et alcuno legno, galea overo 
nave diSar acini subditi al detto 
re, similmente fussino, ch' essi 
Pisani sieno salvati et guardati 
da essi Saracini in persona nelle 
cose loro et in loro avere. 



21. Ancora, che cosi la corte 
come la dogana, come ancora 
T altre singulari persone , fare 
debbano il pagamento di quello 
che dare vorranno a' pro cur a- 
tori di qualunche. Pisano che 
dovessino ricevere da loro, 
mostrando le loro proccure le- 
giptime scritte in latino, non 
ostante che [non] sieno scripte 
in saracinesco. Et che la detta 
scrittura sia translatata di latino 
in arabico, et che debba passare 
tra Saracino, et adomandare a 
loro potere W. 

22. Ancora, che mercatanti 
Pisani non sieno tenuti ne deb- 
bino pagare per loro roba, 
overo merce, a bastagii, rato- 
rii, a camarlinghi et ad altri si- 
mili, se non sicome per antico 
sono consueti di pagare, et cosi 
per senserie come per qualun- 
que altre cose. 



(«) Que la traduction ait la va- 
leur de 1' original pour faire la 
demand e aupres des magistrats 
arabes. Gf. traite genois de 1433, 

art. 32. 
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altro legno di altra generazione 
di Gristiani , e sia incontrato da 
alcun legno dell' eccelsa capi- 
tate o d' altro paese dello Stato, 
non verra molestato. 



Gapitolo 20, — Trovandosi 
alcuna nave o legno pisano in 
alto mare o nel porto dell' ec- 
celsa capitale o altro dello 
Stato, e sendo incontrato dai 
legni dell' eccelsa capitale, 
questi non faran loro offeso di 
sorta, ed essi (Pisani) saranno 
sicuri e guarentiti in loro per- 
sone, averi e legni. 

Gapitolo 21. — Quando al- 
cun Pisano abbia nelP eccelsa 
capitale procuratore per ris- 
cuotere suoi crediti di danaro 
o altro, (risultanti da atto) con- 
validato di testimonianza, sara 
a carico del proposto della do- 
gana di soddisfare cotesti cre- 
diti. 



Capitolo 22. — I suddetti 
(Pisani) saranno trattati se- 
condo la consuetudine quanto 
al dazio (doganale), al trasporto 
in barche, al scaricare *, ed a 
tutt' altra prestazione solita, e 
continueranno a pagarli senza 
alcuno aumento. 

* Quant au transport des mar- 
chandises sur les barques du na- 
vire au rivage, etparlesportefaix, 
du rivage a la douane, voyez les 
corrections de M. Amari, p. 424, 
479 et 525. 

11 
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23. Item, quod possint 
dicti Pisani concedere cartas 
suas ejus quod recipere debe- 
rent a dicta curia , sen a dictis 
officialibus, umis alteri et ex 
altero in alterum , et de uno 
in alium Pisauum tantum. 



24. Item, si aliqua persona 
quee non esset Pisana naviga- 
ret ad dictas terras dicti regis 
cum dictis Pisanis, tractetur 
et tractari debeat et honorari 
a sub ditis dicti regis prout et 
sicut Pisani tractantur et ho- 
norantur; salvo tamen quod 
dicta talis persona, qua? non 
esset Pisana ut supra, solvat 
et solvere debeat dirictum 
suura prout debet, et non 
sicut Pisana. 

25. Item, quod dicta pax 
passare debeat in omnibus 
terris subditis dicto regi quas 
nunc liabet vel pro tempore 
acquiret. Et aliqua persona 
seu o facialis dicti regis non 
possit nee debeat diminuere, 
nee destruere aliquid de dictis 
capituiis, nee per consuetudi- 
nem nee per aliquum modum. 
Et quod dicta pax scrihatur et 
mittatur ad omnes terras et 
loca et dohanas subditas dicto 
regi ; et quod teneantur et 
attendantur dicta capitula 
prout in dicta carta pacis con- 
tin en tur, et observentur cum 
effectu . 



23. Ancora, che possino i 
detti Pisani concedere Ie carte 
sue di quello ricevere doves- 
sino dalla detta corte, overo 
da'detti uficiali, Funo alF altro, 
et da F altro in altro, et d' uno 
in altro Pisano solamente. 



24. Ancora, che se alcuna 
persona la quale non fosse Pi- 
sana navigasse alle dette terre 
del detto re co' detti Pisani, sia 
tractato et tractare si debba et 
essere honorati da'sudditi del 
detto re, si come i Pisani sono 
tractati et honorati ; salvo 
niente dimeno che la detta tale 
persona la quale [non] fosse 
pisana, come di sopra, paghi 
et pagare debba il suo diritto 
si come debba et non si come 
Pisana. 

25. Ancora, che la detta 
pace passare debba in tutte le 
terre subdite al detto re, le 
quale al presente a, et che per 
Favenire aquistasse. Et alcuna 
persona overo uficiuledel detto 
re non possa et non debba di- 
minuire et discrivere W alcuno 
de' detti capitoli ne per consue- 
tudine ne per alcuno modo. Et 
che la detta pace si scriva et 
mettasi et mandansi W a ogni 
terre et luoghi et dogane sub- 
iecte al detto re; et che sieno 
tenuti et atendansi i detti capi- 
toli si come nella carta della 
pace si contiene, et observisi 
con effetto. 

(*) Discrivere , le contraire de 
scrivere f effacer, supprimer. 
Amari. 

(*) Vourmatidasi.hetraducteur 
italien a d'ailleurs oublie de rayer 
les mots et mettasi, Amari. 



Gapitolo 23. — Se alcun 
Pisano abbia dritti da speri- 
mentare contro alcun servitor e 
dell' alto personaggio (del ca- 
lifo), o contro altro Musul- 
mano, (dritti risultanti da atto 
convalidato) di testimonianze, 
e voglia far procura ad altri per 
lo sperimento di tai dritti , non 
gli sara vietato. 

Capitolo 24. — Quando al- 
cun Cnstiano di qualsivoglia 
nazione viaggi in nave o legno 
dei Pisani alia volta delF ec- 
celsa capitate o d' altro paese 
dello Stato, sara guarentiio 
nella persona e nelF avere; 
eccetto il caso ch' egli abbia 
alcuna merce, nel qual caso 
ne paghera cio ch J e dovuto 
dagli uomini di sua propria 
nazione. 



Gapitolo 25. — Niuno di 
parte della dogana o d' altro 
(oficio) abbia autorita di mu- 
tare alcun capitolo dei patti 
descritti di sopra nel presente 
benedetto accordo, se piaccia 
al sommo Iddio nella sua bonta, 
ch' egli sia sempre lodato ! 
L'ordinamento di questo ac- 
cordo sara significato per is- 
critto a tutti i paesi dell 5 Affrica 
(propria) , e i patti saranno quivi 
osservati in favor di essi Pisani 
a tenore del testo del presente 
(atto). 
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26. Item quod nuilus Pi- 
sanus audeat l nee prsesumat 
navigare in aliquibus lignis 
cursalium qui faeiant cursum 
contra praedictam regiam Ma- 
jestatem; sed omnes Saracen i 
subditi dicti regis esse debeant 
et iiitelligantur salvi et securi 
in. habere et in personis, in 
civitate Pisana et in omnibus 
terris subditis dicta? civitati 
Pisana? . 

26 bis. Item, quod si ali- 
quis Pisanus, vel qui pro Pi- 
sano appellator,, armasset li- 
gnum suum sive gaieam, pro 
eundo in cursum contra Sara- 
eenos, subditos dicti regis, 
teneatur dicta civitas Pisana 
suum posse face re in capiendo 
ipsos cursales, in personis et 
havere. Et si eos ceperint, 
vindietam facere qua? de cur- 
salibus fieri debet, et res eo- 
I'lim dare et consign a re in 
dohana Tunisii. Quod si eos 
personaiiter habere non po- 
tuerint, publicentur tan turn 
eorum cursalium bona , si re- 
perientur, dicta? dohana? . Kt 
si forsitan dicti Saraceni. vel- 
lent armare ligna, vel galeas 
pro eundo vel mitten do ad 
, capiendum dictos cursales , 
tunc teneatur dicta civitas 
Pisana eis dare et prsestare 
auxilium , consilium et favo- 
rem, et, si oportuerit etiam 
cum eis ire ad capiendum 
dictos cursales vel malefac- 
tores. 



1 Tronci : ardeat. 



26. Ancora, che niuno Pi- 
sano ardiscano overo presu- 
mino di navicare in alcuno le- 
gno de corsali, che facciano 
corso contra la predetta real 
Maesta ; ma tutti i Saracini sot- 
toposti del detto re debbano 
essere et intendansi essere salvi 
et sicuri in avere et persone, 
nella detta citta di Pisa , et in 
tutte le terre sudite della detta 
citta di Pisa. 

26 bis. Ancora, die se alcuno 
Pisano , o vero che per Pisano 
s'apella, armasse legno overo 
galee per andare in corso con- 
tra Saracini suditi del detto re, 
sia tenuta la detta citta di Pisa 
giusta a suo potere fare in pi- 
glare- que' tali corsali in avere 
et in persona. Et se quegli pi- 
glassino , fame quella vendetta 
die de' corsali fare si. debba, et 
1' avere loro dare ct consegnare 
nelia do ana di Tuniti. Et se 
quegli personaknente avere non 
potranno, sieno publicati niente 
dimeno i. beni di tali corsali si 
trovassino alia detta doana. Et 
se forse i detti Saracini voles- 
sin o armare legni et galee per 
andare o mettere o mandare et 
a pigliando ^ i detti corsali, 
allora sia tenuta la detta citta 
di Pisa a loro dare et p restore 
aiuto, consiglo et favore, et, se 
bisognasse, ancora co' loro an- 
dare per piglare tali corsali et 
mafaclori. 

W Le tcxte latin est plus clair. 
On lit dans la traduction du texte 
arabe : Dove sard loro indicate; 
cette circonstance , dont ia sup- 
pression dans la redaction latine 
(26 bis) n'a pas, croyons-nous, 
l'importance que liu donne 
M. Amari, est repetee dans les 
traites floreutins, 1-421, art. 26. 



Gapitolo 26. — Uscendo in 
corso alcun legno o nave di 
Pisa o della sua giurisdizione , 
e commettendo rapine o (altri) 
danni contro i Musulmani, ri- 
marra a carico dei Pisani di 
catturare il detto legno o nave, 
mettere a morte cui lo monti , 
e prendere loro averi dovunque 
si trovino , sia in Pisa o sia in 
altro luogo dello Stato pisano. 



Gotesti averi saranno conse- 
gnati alia dogana (di Tunis). 



Che se non si possano catturare 
le persone, si consegneranno i 
(soli) averi alia detta dogana. 
Quante volte l'alto personag- 
gio (del califo) armi legni per 
dar la caccia a corsali , sian te- 
nuti i Pisani ad armare anch' 
essi in aiuto di tale (impresa), e 
mandare (coteste forze navali) 
dove sara loro indicato, (e tener- 
vele) per tutto il tempo della 
impresa. 
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26 tei\ Item, quod nullus 
Pisanus in portubus terrarum. 
dicti regis audeat vel preesu- 
mat alicui damnum inferre, 
quo ni am tunc pro omnibus 
consul sive consulesPisanorum 
puniretur sive punirentur ! , 

26 quater. Item , quod si 
aliquis Pisanus armasset ali- 
quam galeam vel lignum pro 
eundo in cursum, et aliquis 
Saracen us exiret de Tunisio 
vel de terris subditis dicto 
regi, tunc ipsi Pisani tenean- 
tur et debeant ipsos Saracenos 
custodire et guardare, si ad 
ejus manus pervenerint, tain 
in havere quam in personis. 
Et similiter , si Saraceni essent 
in cursu contra aliquas gentes, 
et Pisani issent vel recederent 
de Tunisio , vel de terris sub- 
ditis dicto regi , teneatur et 
debeat ipsa regia Majestas et 
dohana ipsum Pisanum vel 
PisanoSj si ad ipsorum civi- 
tates pervenerit vel pervene- 
rint, sanos et salvos facere, 
tarn in havere quam in per- 
sonis; sane semper videlicet 
quod omnes et singuli Pisani. 
sint salvi et securi a dictis 
cursalibus, in havere et per- 
sonis, in quibuscumquelocis, 
tam in mari quam in terra. 
Et si forte Pisani egerent auxi- 
lio dictae regise Majestatis , ip- 
sum illud tradere teneatur. 

1 Gette disposition sur la res- 
ponsabilite des consuls, en contra- 
diction avec tons les precedents 
du droit international observe 
entre les Chretiens et les Mitsul- 
mans du Magreb, n'est pas dans 
le texte arabe du traite. 



26 ier. Ancora, che niuno 
Pisano ne' porti delle terre del 
detto re ardisea overo presum- 
ma fare danno ad alcuno, et 
allora pertutto il consolo overo 
i consoli de' Pisani fossi puniti . 

26 quater. Ancora, sealcuno 
Pisano avesse armato alcuna 
galea overo legno per andare 
in corso , et alcuno Saracino 
uscisse di Tuniti o delle terre 
subdite al detto re, allora essi 
Pisani siano tenuti et debbano 
essi Saracini custodire et guar- 
dare, se alle sue mani perve- 
ranno, cosi in avere come nelle 
persone. Et similmente, si Sa- 
racini fossino in corso contra 
alcune gente, et i Pisani fus- 
sino o tornassino in Tunizi, o 
vero delle terre subiecte al 
detto re, sieno tenuti et deb- 
bano essa reale Maiesta et 
doane esso Pisano et Pisani, se 
alle mani d' essi corsali M per- 
venisse o pervenissino, sani (*) et 
salvi fare si in avere come nelle 
persone ; sanamente sempre in- 
tendendo , cioe , che tutti et 
ciascuni Pisani sieno salvi et 
securi da detti corsali in avere 
et persona, in ciascuni luoghi, 
cosi in mare come in terra. Et 
se per V aventura i Pisani abi- 
sognassono d' aiuto della reale 
Maesta, sia tenuto di dare loro. 



( a ) La traduction n'est pas Kt- 
terale; mais 1' esprit de la dispo- 
sition est conserve. 

(*) Au texte : « salvi et salvi » . 



Se uom Pisano armi alcun 
legno in Pisa o in altro luogo 
dello Stato (pisano), non re- 
chera danno di sorta ai Mu- 
sulmani dell' eccelsa capitale 
ne d'altri paesi dipendenti da 
essa. (Similmente) i Musul- 
mani (di altri Stati?) che viag- 
gino dalla eccelsa capitale (alia 
volta d' altro paese), non rice- 
veranno danno di sorta da al- 
cun Pisano. E venendo alcun 
Pisano da nemico nel porto 
dell' eccelsa capitale o d ? altro 
paese dello Stato , i Pisani che 
soggiornino nelF eccelsa capi- 
tale saran tenuti di dare aiuto ai 
Musulmani e di uscire insieme 
con essi a combattere ii nemico. 

E che i Musulmani (capi- 
tando) nei territorii pisani, sieno 
trattati, quanto alle gravezze 
ed ai noli, (da pagare) secondo 
le usanze , e siano guarentiti in 
loro persone, averi e navi, ono- 
rati e difesi in ogni loro vicenda 
e negozio. 



Prsedicta autem pax , con- 
ventio et pacta facta sunt inter 
dictas partes dictis nominibus, 
et inde inteiligatur esse inter 
omnes terras, homines et 
quo scum que subditos dictse 
regias Majestatis quas nunc 
habet et pro tempore acquiret ; 
et non frangatur per aliquod 
magistratum tarn dohanarum 
quam per magistratum dictse 
regia? Majestatis. Suprascripta 
pax, conventio et pacta, in- 
fringi , seu revocari non possit ; 
nee omnia et singula superius 
denotata, modo aliquo vel 
consuetudine, per aliquem 
frangi possit. Et scribatur 
dicta pax , conventio et pacta 
per omnes terras subditas 
dicto regi, ut dicta pax, con- 
ventio et pacta attendantur et 
observentur per omnes terras 
et subditos dicti regis. Et pro- 
miserunt inter se dicta? partes 
vicissim , nominibus quibus 
supra, attendere et obsei^vare 
et attendi et observari facere , 
videlicet : Suprascriptus no- 
bins vir, Mulay Isachi ben- 
Builel, et discretiis vir Andreas 
Michaelis; ille pro dicta regia 
Maj estate ejus curia et dohana 
Tunisii et aliorum locorum 
dicti regis , bic pro civitate et 
commune Pisanum , modis et 
forma superius denotatis. Et 
quod dicta pax , conventio et 
pacta duret et observari de- 
beant per dictas partes prout 
supra inperpetuum. Et supra- 
dicta omnia interpretata et 
translatata [per] torcimanos 
fuerunt de lingua arabica et 
saracena in latinam, et de 
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La predetta pace, conven- 
tion et pacti facti sono tra le 
deite parti ne' detti nomi, et 
intendansi ess ere intra tutte le 
terre, gli uomini et qualunche 
subdito della detta reale Mae- 
sta, i quali ora ha o per tempi 
aquistasse; et non [si trasgre- 
disca, ma] s' oservi per qualun- 
que magistrato si per la dogana 
come pe'maiestrato nel di della 
reale Maiesta. La sopradetta 
pace, conventione et patti rom- 
pere ne rivocare non si possino ; 
ne tutti et ciascuna di sopra di- 
notata, per alcun modo o vero 
consuetudine, per alcuno rom- 
pere si possino. Et scrivinsi la 
detta pace, conventione et patti 
[per tutte le terre soggetle al 
detto re affmche le] s' atendano 
et observansi per tutte le terre 
et subditi del detto re. Et'pro- 
misono tra loro le dette parti 
insiememente , ne' detti nomi 
come di sopra, attendere et ob- 
servare, et attendere et obser- 
vare fare, cioe : il soprascritto 
nobilehuomo Muley lscichben- 
Builel per la detta reale Maies- 
ta, et la sua corte et doane di 
Tunizi et degli altri luogbi del 
detto re; el discreto buomo 
Andrea di Michele per la detta 
citta et comune pisano, in mo-, 
do et forma di sopra dinotata, 
Et che la detta pace, conven- 
tion! et pacti durino et obser- 
vare si debbino per le dette 
parti come di sopra, in perpe- 
tuo. Et che tutte le soprascritte 
cose interpretate et translatate 
di lingua arabica et saracina in 
latina, et di latina in lingua 
arabica overo saracinesca, per 
Piero di Pagnuzo, cittadino pi- 
sano , habitante a Tunizi nel 
fondaco de' detti Pisani, torci- 
manno . 
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Tutto cio (costituisca) un ac- 
cordo perenne ; e perenne duri 
la possanza e prosperita di essi 
(calin di Tunis), che Iddio li 
aiuti e accresca lor vittorie con 
la sua bonta e grazia ! 

Ha stipulato questo bene- 
detto e prospero accordo il 
servo delP alto personaggio, 
dell' Imam, del padrone, del 
combattente la guerra sacra, 
dell' (Abd-el)-Aziz sopra nomi- 
nato in quest' atto, che Iddio 
prolunghi la vita di lui e dia 
vittoria, per sua bonta, alle 
vincitrici bandiere ed insegne 
(dei principi della dinastia) ! il 
servo della loro nobil porta, 
creatura di loro beneficenza, 
riconoscente lor belle virtudi, 
lo sceikh illustrissimo, onorato, 
egregio, ossequiato, reverendo, 
eccelso, splendidissimo , spet- 
tabile, felicissimo, esaltato e 
perfettissimo , l'haggi Abu-Abd- 
Allah-Mohammed , figlio dello 
sceikh illustrissimo , onorando, 
esaltato, ossequiato, reverendo, 
celebre, chiarissimo , perfettis- 
simo, gia accolto nella miseri- 
cordia (di Dio), Abu-1-Hasan- 
Ali-ibn-Abi-Helal ; ha stipulato 
questo (trattato) a favor di essi 
(Pisani) per (parte di) esso 
(califo), che Dio sia contento 
di lui ! con coteste (condizioni) , 
e loro le ha accordate da parte 
di esso (califo). 

Hanno attestato il giura- 
mento (che presto) Fonorando 
sceikh l'haggi suddetto , sanzio- 
nando questo accordo e il sud- 
detto Gristiano, nelle qualita 
attribuite all' uno ed all' altro 
nel presente trattato, avendo 
entrambi abilita (di contrarre a 
questo effecto), e comunicando 
in lingua arabica per mezzo 
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iatina in linguam arabicam 



sive saracenam, per Pierum 
Paganucci, Pisanum civem, 
habitantem in Tunisio, in fun- 
daco dictorum Pisanorum tor- 
cimannum. 



Gelebrata autem fuit lia?c 
pax die xmi mensis Decem- 
bris, Dominica? incarnationis 
anno m cgg lxxxxviii , secun- 
dum cursum civitatis Pisarum. 



Celebrata adunque fu questa 
pace adi quatordici del mese 
di Dicembre, nella 'ncarnatione 
del nostro signore Giesu Gristo 
milletrecentonovantotto, se- 
condo il corso della citta di 
Pisa (1397). 



d'interprete ; e di essere stato 
sanzionato a favor di essi (Pi- 
sani) il presente benedetfo ac- 
cordo, piacendo al Sommo 
Iddio, in vista di un nobile 
scritto di man (del califo), cui 
Dio aiuti e rend a vittorioso ! il 
quale portava il permesso dale 
da esso (califo) all' esaltato 
sceikh Abu-Abd-Allah-Moham- 
med suddetto per sanzionare 
quest o accordo *, il ventitre del 
benedetto Eebi' primo dell' 
anno ottocento, il quale ris- 
ponde al quattordici del mese 
agemi** di Decembre deli' anno 
suddetto (1397). 



Si e pattuito inoltre, che se 
alcun Pisano recbi merce , mer- 
canzia , pietra (preziosa) o altro 
simile delle cose suddette nell' 
eccelsa capitale e non possa 
venderla, non vi sia sforzato, 
anzi possa portarla ove gli piac- 
cia, senza dovere per quella 
alcun dritto ***. 

Si e pattuilo ancora ch' essi 
(Pisani) possano venire all' ec- 
celsa capitale con loro merci 
per venderle o comperarne 
(delle altre), secoudo il solito. 

E stata corretta (nella pre- 
sente copia) la lezione : obbligo 
della dog ana di soddisfarli 
(art. 7) ; e l'altra lezione : so- 
pra.. . ; e l'altra : sicuri e guaren- 
titi (art. 20); e l'altra : savanna 

trattati quanta ( art. 22 ) . 

Y'ha ]a postilla seguente : dal 

* Voy. M. Amari, 427. 
Etranger. 

Disposition reportee a la suite 
de Tart. 7 dans les redactions 
chretiemies. 



AU MO YEN AGE. 



87 



giorno del trasferimento di esse 
merci in dog ana (art. 7); e 
l'altra postilla : lo sperimento 
(art. 23). E stato corretto : il 
venditore (art. 8). (Finalmente) 
l'altra lezione : set (art. 7) e 
esatta. 

II testo esatto ed originate (e 
rimasto presso Abu)-Abd-Allah- 
Mohammed suddetto, cui onori 
il Sommo Dio onorevolissimo 
(tra tutti gli esseri), e la spedi- 
zione (corretta si consegna) al 
suddetto Gristiano. Lo attes- 
tano : Mohammed -ibn,,.,, e 
Abu *. 

* Voy. M. Amari, p. 427. Ges 
deux derniers alineas : E statu 
corretta, etc., 11 testo, etc., ne 
sont qu'al' original arabe et ne so 
trouvent pas sur 1' expedition mu- 
sulmane. 

Le premier regularisait les cor- 
rections et surcharges faites sur 
le parchemin original. 



III. 



ROTAUME DE FRANCE, 



1138-1482. 



I. 

[1138.] 

Traite dans lequel les Marseillais contracted une alliance offensive et defensive avec la republique 
de G£nes, pour dix ans; ils promettent a la republique, si elle leur fait obtenir un traite de paix 
du roi de Maroc, ou si elle promet de les defendre contre le roi de Maroc au clela de ces dix ans, 

* de les indemniser de tous les dommages qu'ils auraient pu leur occasionner depuis dix annees; 
ils s'engagent des. maintcnant a observer la paix a 1'egard des su jets du roi de Maroc et a defendre 
a leurs corsaires, s'ils en armaient, d'attaquer les Marocains. 

Monumenta Patrice. Chartarum, t. II, col. 229, d'apres le parcliemin original des Archives du royaume 

a Turin. Genova. Trattati e materie politiche. 

Anno ab incarnate. Domino millesimo centesimo trigesimo octavo, nos Massilienses 
hoc cirographum fecimus et juravimus : ut ab hac die in antea salvabimus Januenses 
homines ct eorum potentates, in mari et in terra, et pecuniam et personam eorum; et 
salvabimus homines ex amicis Januensium et pecuniam eorum. Qui vero amicus erit 
Januensium, amicus erit noster, ita ut non offendemus eos. Et qui inimicus eorum ini- 
micus noster erit, tali ordine ut offendamus eos secundum nostrum posse et consules 
Januenses nobis preceperint viriliter et bona fide supra rectum enim usum de homi- 
nibus Janue ; neque de amicis eorum, de quibus Januenses nobis preceperint, qui modo 
sunt et dehinc erunt, salvos et securos eos faciemus in nostra terra bona fide sine ulla 
fraude. In hostes enim Januensium ibimus; ita quando ipsi fecerint exercitum per mare 
cum centum bominibus in lignis Januensium, et quando fecerint exercitum contra Sar- 
racenos, nos ipsi domini cum centum hominibus et per terrain quocumque irent cum 
centum similiter. Hoc observabimus usque ad annos decern. Si vero ultra decern annos 
a Sarracenis regis Murroc pacem nobis tenere fecerint vel nos defendere dicerent, que 
supradiximus observabimus, et faciemus racionem bominibus Janue de omnibus malefi- 
ciis que eis fecimus a decern annis transactis usque in hodiernum diem. Et tenebimus 
pacem hominibus regis Murroc et observabimus et pecuniam eorum atque personam 
in mari et in terra usque ad annos decern. Lignum currens in terra nostra non arma- 
bitur quod depredari Sarracenos vadai:, nisi prius juraverint quod non offendant homi- 
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nibus regis Murroc. Si autem ex supradictis aliquid ex fortuito casu ruperimus, infra 
decern dies postquam missum Januensium viderimus vel litteras, de eorum sigillo sigil- 
latas, emendabimus tantum per tantum. 

Hec omnia que superius seripta sunt observabimus sine dolo, sine fraude, sine ullo 
malo ingenio, nisi quantum remanserint pro verbo Januensium consulum de comuni qui 
modo sunt vel deinceps erunt l . 



1228. 

Extraits d'uii statut de la ville de Marseille relatifs an commerce des Marseillaia en Barbarie, 
et particulierement an commerce du vin qn'ils faisaient a Ceuta, Oran, Bougie et Tunis. 

Mery et Guindon, Histoire des actes et deliberations de la municipalite de Marseille , t, I, p. 350. Marseille, 1842. 

I. 

Quoinodo cives Massilie possunt vendere vel fa cere vendi suum vinum in Ceptam vel Rogiam. 

Item , ordinamus et statuimus quod omnis civis Massilie et non alia personna possit 
et liceat vendere et facere vendi en menu! e en gros 2 , franclie et libere, sine aliqua 
dacita suum vinum tantum quod apportaverit civis Massilie et exierit de Massilia tan- 
tum, apud Ceptam, vel Bogiam, vel Tunissium, vel Horanum, vel aliis terns Sarrace- 
norum, et hoc in parvis funditis in quibus consuetum est in dictis terris vinum vendi; de 
quibus funditis in quibus vinum venditur possint fundegarii qui pro tempore fuerint sibi 
retinere et habere unum maguazenum tantum, quern -ipse voluerit habere, ad vinum 
ibidem vendendum Sarracenis; eo salvo et retento quod cives Massilie non possint 
emere aliud vinum causa revendendi ipsum in funditis parvis supradictis ; et eo salvo et 
retento quod in funditis predictarum terrarum in quibus mercatores consueverunt se 
recipi et merces suas reponere, fundegarii qui pro tempore fuerint in dictis terris, non 
possint habere vel tenere, vel locare, ad annum, nisi unam botigam tantum ad vinum 
vendendum en menut o en gros Ghristianis tantum et non Sarracenis. Et possint habere 
et locare ad annum aliam botigam ad opus sartoris et aliam ad opus sabaterii et duas 
botigas ad opus pellipariorum tantum; si vero pelliparii vel alii ministrales cives Mas- 
silie, ultra predictos pelliparios et dictum sartorem et dictum sabaterium qui logaverunt 
predictas botigas, venerint in dictis funditis, quod tunc illi pelliparii et alii ministrales 
possint in dictis funditis libere et franche venire et esse et negociari et operari de suo 
officio, duntamen non operentur infra magazenis predictarum terrarum, et predicta 
fiant tandiu tantum donee naves in quibus venerint recedent; et operentur predicti 
ministrales in dictis funditis de dictis terris ita quod non faciant impedimentum merca- 

1 Au bas de la cliarte-partie , les lettres ARC, etc., couples par le milieu. 

2 Au detail et en gros, 

12 
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toribus funditorum predictorum. Eo acto in hoc ordinamento quod fundegarii qui pro 
tempore fuerint in dictis terris possint habere unam botigam pro sua stagia el. aliam 
pro stasia scriptoris quas consueverunt habere fundegarii et scriptores in dictis terris; 
et eo intellect quod nulla meretrix possit morari nee facere stagiam suam in funditis 
dictis, nee possint ibi tenere fundegarii porcos. Item, in dictis funditis intelligitur esse 
furnus sicut scrivania. 

II. 

Quomodo cives Massilie possunt descargare vinum Ceptam vel Bogiam. 

Item, fuit statutum et ordinatnm quod quilibet civis Massilie possit exonerare et 
descarp are suum vinum cum suis tricairolis in dictis terris si eas habet, sed mensurare 
et vendere non possit ibi suum vinum in dictis terris nisi cum mellairolis et quartinis 
communis Massilie quas dicti fundegarii ibidem pro tempore habuerint. 

Item, debent habere in dictis terris fundegarii ferrum bonum et legale ad ponde- 
randum merces navium prout consuetum est, pro loguerio cujus ferri non possint 
habere nisi unum byzantium de singulis navibus. Et scriptor singularum terrarum dic- 
tarum possit habere scrivaniam sicut consuetum est. 



I. . 

[Vers 1255.] 

Extraits d'un statut de Marseille relatifs a la nomination des consuls marseillais 

dans les pays d'outre-mer et en Barbaric 

Mery ct Guindon, Hist, des actes de la municipalite de Marseille, t. II, p. 205. Cf. t. Ill, p. 77. 

De consulibus extra Massiliam constituendis. 

Constituimus ut a modo quandocunque aliqui consules fient vel constituentur in via- 
piis Surie, aut Alexandrie, vel Cepte, vel Bogie, vel alicubi alibi extra Massiliam, quod 
illi ehVantur a rectore communis Massilie et creentur et constituantur similiter semper 
tales quod illi consules sint de melioribus facundia et discretione et probitate et hones- 
tate ad honorem et utilitatem comunis Massilie, ex illis qui tunc temporis ad dictas 
partes traficarent; et quod illi fia'nt et constituantur, cum fient a rectore Massilie qui pro 
tempore fuerit cum consilio et assensu syndicorum et cla variorum comunis Massilie et 
septimanariorum capitum ministeriorum Massilie vel majoris partis eorum, et eodem 
modo dentur et constituantur eis consiliarii. 

Et dicti consules omnes qui ad partes predictas ire debebunt vel sunt ituri, jurent ad 
sancta Dei Evangelia quod nullatenus meretriees mittant vel mitti paciantur ab all quo 
in fundo illius terre cui preerunt, stagiam ibi a dictis meretricious faciendo. 

Et quod vinum aliquorum non Massiliensium non facient vel permittent vendi vel 
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mitti in dictis fundicis quandiu erit ihi vinum Massiliensium ad vendendum, et quod 
non conducent vel conduci permittent aut alias qualitercumque haberi sustinebunt 
botigas aliqnas extraneis scilicet non Massiliensibus aliquibus, sine voluntate expressa [et] 
babita licentia dicti fundegarii fundici supradicti. 

Et si forte continent quod alicubi sint decern vei viginti homines de Massilia, vel 
plures, ubi non sint consul vel consules statuti, ut supra dicitur, tunc authoritate hujus 
capituli liceat eis et possint concorditer omnes vel major pars eorum, aut illi qui ab eis 
vel majori parte eorum ad eligeudos consules vel consulem electi fuerint, per se con- 
sules Massilie eligere, qui super eis et Massiliensibus aliis ibi advenientibus babeant 
eandcm potestatem quam haberent alii consules, ut supra dicitur, a rectore Massilie 
eonstituti, donee alii consules in Massilia eonstituti, secundum quod predictum est, ibi 
venerint et non ultra. 

Verum si ipse qui electus fuerit consul a majori parte hominum Massilie recuset, vel 
nollet recipere consulatum, puniatur in decern Jibris regalium coronatorum, nisi justo 
impedimento recusaretur. Veruntamen predicti consules qui in eo officio eligentur, ut 
dictum est, extra Massiliam, a Massiliensibus eligantur meliores facundia et discrecione 
et iionestate et dilectione et probitate erga comune Massilie, de illis qui ibi de Massilia 
invenirentur. 

Statuentes similiter observandum inviolabiliter amodo quod nemo Massiliensium, vel 
alius undecunque sit vel fuerit, qui majori libertate vel franchisia gaudeat vel utatur in 
Syria vel alicubi alibi quam ceteri homines de Massilia communiter nullatenus possit 
vel clebeat unquam fieri vel constitni consul in Suria vel alibi ubi predicta libertate 
uteretur. 

Similiter, statuimus ne aliquis fundegarius, vel nabetinus, vel qui suum vinum vendit 
vel vendifaciat ad minutum, nee aliquis qui, preter mercadariam, minis terium suum vel 
corrateriam exerceat in terra ilia, possit fieri vel constitni illic consul. Sed et illud adjun- 
gimus quod qui consules sunt uno anno in alio non slot consules, nisi in illo casu in quo 
alius non inveniretur sufficient. 



1268, 20 avril. Marseille. 

Nomination par le viguier et le conseil de la ville de Marseille, au nom du roi de Sicile, de Hugues 
Borgomon, marchand de Marseille, aux fonctions de consul pour le voyage qu'il doit faire a 
Bougie sur un navire appartenant a Hugues La Rue et ses associes. 

Mery et Guindon, Hist, des actes de la municipalile de Marseille, t. V, p. 7 J , 1847; 
d'apres la Bibl. de I'Ecole des chartes^ l re serie, t. II, p. 392, 1841, 

In nomine Domini, amen. Anno incarnationis ejusdem millesimo ducentesimo sexa- 
gesimo octavo, indictione undecima, tercio decimo kalendas Madii. 

Notum sit cunctis tarn presentibus quam futuris quod dominus Guillelmus Dagenessa, 
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miles, vicarius Massilie pro serenissimo domino Karolo, Dei gratia rege Sicilie, man- 
date, voluntate et consensu tocius consilii generalis Massilie, et ex potestate eidem 
domino vieario ab eodem consilio generali data et concessa ad constituendum et ordi- 
nandum consulem et consulcs in Bogia, fecit, eonstituit et ordinavit, nomine dicti 
domini regis et universitatis civitatis Massilie , Hugonem Borgonionum , mercatorem , 
civem Massilie, presentem, consulem in hoc presenti viagio quod facturus est apud 
Bogiam, in bucio vocato Sanclus Jacob, qui est Hugonis La Rue et ejus sociorum, tarn 
in eirado quam redeundo, in dicto bucio vel in alio, et morando eciam in partibus 

Bogie 1 , et concedens dietus dominus vicarius, nominibus quibus supra, eidem 

consul! plenam et iiberam potestatem regendi, gubernandi cives Massilie et quas- 
cumque alias [personas consulatui] Massilie appendentes ;■ et banua et pen as appo- 
nendi eisdem, et puniendi et condempnandi predictas personas ex eis delinquentes 
secundum valorem sen criminis qualitatem, cum consilio tamen consiliariorum suorum 
civium Massilie; et reddendi, dicendi et faciendi jus personis dicto consulatui appen- 
dentibus supradictis; et omnia et singula faciendi, statuendi et mandandi que hujus- 
modi consul es Massilie facere consueverunt, secundum formam statutorum et consue- 
tudinem Massilie. Promittens dietus dominus vicarius quicquid per eundem consulem 
actum seu factum, adjudicatum fuerit sen punitum, se ratum et firmum perpetuo habi- 
turum; mandans et precipiens dietus dominus vicarius omnibus civibus Massilie et aliis 
omnibus dicto consulatui subditis et subjectis, in partibus Bogie constitutes, quod obe- 
dientes sint predicto consuli et fideles, et ipsum habeant et recipiant tanquam con- 
sulem favorabiliter et benigne, ipsumque bona fide in persona et rebus pro posse suo 
custodiant et deffendaat. Qui predictus Hugo Borgoinonus, predictum consulatum 
sponte suscipiens, promisit et convenit dicto domino vieario, presenti et stipulanti 
nominibus quibus supra, se dictum consulatum et officium ejusdem, et omnia et sin- 
gula necessaria et utilia circa ea se bene et fideliter peracturum et tractaturum ad 
honorem et utilitatem et comodum dicti domini regis et civitatis Massilie supradicte, 
et reddere et facere jus, secundum statuta et consuetudines Massilie, omnibus con- 
querentibus contra eos; et de biis omnibus que in posse suo, occasione de consulatus, 
pervenerint, suo loco et tempore bene et fideliter reddere rationem, sub obligatione 
omnium bonorum suorum presentium et futurorum. Et bee omnia supradicta attendere 
et complere juravit dietus consul, sacrosanctis Dei Evangeliis ab eo sponte corporator 

tactis. 

Actum in aula viridi palatii Massilie, in presentia et testimonio Guillelmi Boneti, 
Berengarii Borgoinoni, Jacobi de Vellanne, Guillelmi .... et .... Maig...., notarii Mas- 
silie .... qui mandato dicti domini vicarii et [de precatu] dicti consulis, banc cartam 
scripsi et signo meo signavi et sigillo pendenti curie Massilie, jussu dicti domini vicarii, 
sigillavi, ad majorem omnium precedeutium firmitatem. 

1 Le parchemin est altera ici et plus bas. 
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V. 

1270, 21 novembre l . A Tunis. 

Traite de paix et de commerce conclu pour qtiiaze anuees, apres la mort de saint Louis, entre 
Abou-Abd-Allali-Mohammed-el-Mostancer-Billah, roi de Tunis, et Pbilippe III, roi de France, 
Charles d'Anjou, roi de Sicile, et Thibaut, roi de Navarre. 

Traduit par M. de Sacy sur lo texte arabe existant aux. Archives de l'Empire (J. 937, n° 1). 
Mem. de V Academie des inscript., nouv. serie, t. IX, p. 463. 

Au nom du Dieu clement et misericordieux. Que Dieu soit propice a notre seigneur 
Mahomet, le prophete, a sa famille et a ses eompagnons, et quil leur accorde le salut! 

C'est ici ce qui a ete coavenu et arrete par le minis tere du scheikh illustre et vene- 
rable Abou-Zeyyan Mohammed, fils dAbd-Alkaoui, entre le roi illustre, grand et 
choisi, Philippe, par la grace du Dieu tres-haut, roi de France, ills du roi illustre et 
saint, Louis ; le roi illustre et grand Charles [TIarl] , par la grace de Dieu, roi de Sicile ; le 
roi illustre et grand Thibaud, roi de Navarre, que Dieu leur accorde Fassistauce de sa 
grace! et le khalife, Flmam assiste et sccoum (de Dieu), Femir-. des croyants, Abou- 
Abd-AUah Mohammed, fils des emirs bien diriges, que Dieu les-fortifie de son secours 
et les aide de son assistance, qu'il leur accorde sa bienveillan.ee, et qu'il conserve 
longtemps aux Musulmaus leurs benedictions! aux conditions ci-apres, savoir : 

1 2 , Tons les Musulmans des Etats de Femir des croyants, des terres de son obeis- 
sance, et des lieux en dependant, qui se rendront dans les Etats de Fun des rois 
susdits, des comtes et des barons, dans quelqu une des ties qui portent leur nom, dans 
les terres de leur obeissance ou lieux en dependant, seront sous la sauvegarde du Dieu 
tres-haut; aucun deux ne sera expose a aucune insulte dans sa personne ni dans ses 
biens, ni a aucun dommage, grand ou petit; ils seront a Fabri de toute hostilite de la 
part des batiments sortant des terres de Fobeissance desdits princes, et lieux en depen- 
dant, tant batiments pontes que galeres, ou autres navires, grands ou petits, qui 
seroient en course pour porter quelque dommage ou exercer quelque hostilite, soit 
cbntre quelque portion des Etats de Femir des croyants et des lieux dependants de son 
obeissance, ou des pays, iles, c6tes et ports qui separent les Etats desdits princes de 
ceux de Femir des croyants, soit contre quelqu 1 un des habitants desdits lieux. Sil 
arrivait que quelqu un des Musulmans susdits eprouvat quelque dommage, grand ou 
petit, dans sa personne ou dans ses biens, ja reparation sera a la charge des princes 

1 M. de Sacy pense qu'un premier traite, anjourd'bni perdu, fut 'redige en francais, et que le 
texte arabe conserve encore aux archives de France n'est que la traduction originate et officielle, 
mais posterieure de quelques jours, de la redaction du texte francais. Lc premier. traite parait avoir 
ete ecrit et jure des le 5 novembre; 1' expedition arabe, si le copiste n'a pas fait erreur, serait du 
21 du meme mois, 5° jour du mois de Rebi IP, de Fan (y&d de FHegire, Mem. de I' Acad., t. IX, 
p. 472,474. 

2 Les articles du present traite ne sont numerates ni dans l'original arabe ni dans la traduction de 
M. de Sacy. 
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susdits, qui devront en indemniser ces Musulmans, soil, qu'ils aient eprouve ce dom- 
inate en se rendant dans les pays susmentionnes, ou en en revenant. 

2. Lesdits princes ne fouroiront aucun secours a ceux qui voudroient porter quelque 
dommage a Tune des villes de Femir des croyants, ou a quelquun des lieux de son 
obeissance ou des habitants desdites contrees. 

3. Si quelque navire appartenant a Tun des Musulmans susdits, ou quelque batiment 
appartenant a des Chretiens, ayant a bord quelqti'un desdits Musulmans, vient a faire 
naufrage dans un des ancrages 1 des Etats desdits princes, et des lieux de leur obeis- 
sance, chacun d'eux, en ce qui le concerne, veillera a la conservation de tout ce qui 
sera jete sur les cdtes de ses Etats, soit personnes, soit proprietes, et fera rendre le 
tout aux Musulmans. 

4. Tous les batiments des Musulmans ou des Chretiens, des pays autres que ceux 
dont il a ete fait mention et des lieux qui sont sous F obeissance des Musulmans, qui se 
trouveront dans Tun des ports de Femir des croyants, seront a Fabri de toute attaque, 
a Finstar de ceux des contrees susmentiounees, aussi longtemps qu'ils seront a Fancre 
dans lesdits ports, ou qu'ils y seront a la voile pour y entrer ou pour en sortir. 

5. Tous les marchands des Etats des rois susdits et tous les Chretiens leurs allies qui 
viendront (dans les Etats de Femir des croyants), y seront sous la sauvegarde du Dieu 
tres-haut, tant pour leurs personnes que pour leurs biens, comme de coutume, et en ce 
qui concerne leurs transactions actives on passives, leurs ventes et leurs achats; on 
veillera a leur entiere surete, soit qu'ils aillent et viennent, ou pendant le temps de leur 
residence, tant qu'ils s'occuperont des affaires de leur commerce, et qu'ils observeront 
les conditions des presentes. lis jouiront sans aucune exception de toutes les clauses 
stipulees en favcur des rois susdits. 

6. Les moines el les pretres chretiens pourront demeurer dans les Etats de Femir 
des croyants, qui. leur donnera un lieu ou ils pourront batir des monasteres et des 
eglises et enterrer leurs morts; lesdits moines et pretres precheront et prieront publi- 
quement dans leurs eglises, et serviront Dieu suivant les rites de leur religion, et ainsi 
qu'ils ont coutume de le faire dans leur pays. 

7. Les marchands des Etats des rois susdits *ou des autres pays chretiens qui sont 
etablis dans les Etats de Femir des croyants observeront dans toutes leurs transactions 
leurs usages accoutumes j on leur restituera tout ce qui leur a ete pris et tout ce qu'ils 
avoient en dep6t chez les habitants, ainsi que les creances qu'ils avoient a exercer. 

8. Les susdits rois ne recevront point dans leurs P^tats les ennemis de Femir des 
croyants; ils ne donneront aucun secours a quiconque formerait quelque entreprise 
hostile contre quelque portion de ses Etats. 

9. Tous les prisonniers faits de part et d' autre qui sont actuellement vivants et qui 
se trouvent entre les mains des Musulmans ou des rois susdits seront remis a ceux de 
leur religion. 

10. Les rois susdits et tous les individus leurs sujets et autres qui font cause cora- 

1 Marsa 9 port, moiiillage. 
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mime avec eux et qui sont dans lour camp, tons ceux qui ont pris part a leur entreprise 
et qui sont venns a leur aide et a leur secours, ou qui pourroient y venir par la suite, 
comme le roi Edouard on tous autres, quels qu'ils puissent etre, mettront a la voile, et 
aucan d'eax ne restera a terre sur le temtoire des Musulmans, a moins qu'il n'y ait 
encore quelques bagages ou quelqu'un de ses gens; ils se rendront dans un lieu qui 
leur sera indique de la part de l'emir des croyants, et Ton veillera a ce qu'ils y demeurent 
eu totite surete jusqu'au retour de leurs vaisseaux. 

11. La presente convention est arretee entre l'emir des croyants d'une part et les 
rois susdits de F autre, ainsi que les comtes et les barons, pour quinze annees solaires, 
commencant au mois de Novembre qui suit immediatement le mois d'Octobre, et qui 
correspond au mois duquel sont datees les presentes. 

12. De plus, il leur sera donne deux cent dix mille onces d'or, chacune desquelles 
onces equivaut a cinquante pieces d' argent de leur monnoie pour le poids et le titre. 
La moitie leur sera payee comptant, et 1' autre moitie sera repartie sur deux annees 
solaires, a partir de la date des presentes; elle sera acquittee par parties egales a la fin 
de chacune desdites deux annees. 

, 13. Ceux qui resteront sur le territoire de l'emir des croyants apres le depart des 
rois et de leurs troupes, comme il a deja ete dit, seront sous la garde speciale de l'emir 
des croyants; et s'il leur arrive quelque dommage, soit dans leurs personnes, soit dans 
leurs biens, Femir des croyants sera tenu a leur en donner reparation. 

14. L'illustre empereur de Constantinople Baudouin, l'illustre comte Alfonse, comte 
de Toulouse, l'illustre comte Guy, comte de Flandre, l'illustre comte Henri, comte de 
Luxembourg, ettous les comtes, barons et chevaliers presents, sont compris dans les 
stipulations des presentes et demeurent engages a leur observation. 

15. Les temoins de ces presentes attesteut tout ce que dessus, apres quen la pre- 
sence de tous lecture leur en a ete donnee, et apres qu'ils ont bien compris tout ce qui 
les concerne chacun endroit soi. 

16. L'emir des croyants donnera aux susdits rois, pour la somme dont il reste 
debiteur, des cautions prises parmi les negociants chretiens. 

17. Toute personne ennemie des rois et des comtes susdits sera obligee a sortir 
des iStats de l'emir des croyants, et ne pourra point y etre recue de nouveau. 

18. Les moines, pretres et eveques presents ont aussi servi de temoins a tout le 
contenu des presentes. 

19. L'emir des croyants, a qui daigne le Dieu tres-haut accorder son assistance I 
son fils beni et fortune, et le scbeikh illustre Abou-Zeyyan, fils d'Abd-Alkaoui, ont 
promis sur leur religion et leur bonne foi Texecution de tout, ce que dessus, le 5 de Rebi 
second de Fannee 669. 

20. II est ajoute aux presentes conventions qu'il sera paye au roi illustre Charles, 
par la grace de Dieu, roi de Sicile, pour les cinq annees passees, finissant a la date des 
presentes, ce qui etait paye ordinairement a F empereur. Il sera egalement paye audit 
roi illustre, a compter de ce jour et en avail! ;, chaque annee, le double de ce qui etait 
paye a F empereur. 
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Louanges a Dieu tres-haut ! Ont atteste la conclusion du present traite de pacifi- 
cation, sa verite et son authenticity, les soussignes : Abd-Alhamid Sadefi, fils d'Abou* 
lberecat, fils d'Amran, fils d'Abou' ldounya; Ali Temimi, fils d'Ibrahim, fils d'Omar; 
Abou' lkasem Nedjebi, fils d'Abou-Becr. 



VI 

J282, 24 octobre. 

Abou-Yousouf-Yakoub, roi de Maroc, promet de secourir Alfonse X, roi de Castille, contre lequel 
son fils Sanche s'etait revolte, et s'engage a adherer a toute alliance formee pour le meme objet 
entre le roi Alphonse et Philippe le Hardi, roi de France. 

Traduit par M. de Sncy sur la lettre originale exigtant aux Archives de l'Empire (J. 937, n° 2). 

Mem* de I' ' Academic des i?iscript., t. IX, p. 484. 

Au nom du Dieu clement et misericordieux. Que Dieu soit propice et accorde le 
salut a notre seigneur Mahomet, a sa famille et a ses compagnons ! 

Ceci est un ecrit saint et venerable, dresse par Fordre du serviteur de Dieu, Yacoub, 
fils d'Abd-al-Hakk, que Dieu le fortifie par son assistance, le soutienne par son 
secours, lui prete son appui et lui accorde le succes! en faveur du tres - illustre , 
tres-magnifique , tres-noble, tres-eleve, tres-glorieux, tres-honore, tres-vertueux roi 
don Alfonse, roi de Castille, de Leon, de Tolede, de Galice, de Seville, de Cordoue, de 
Mnrcie, de Jaen, d'Algarve et autres lieux, que Dieu lui accorde les succes les plus 
fortunes, et dirigc ses actions de maniere qu'il en recueilie les fruits les plus excellents ! 
et par lequel il a contracte avec lui F engagement d'une amitie solide, et forme une 
union durable et ferme a toujours, s'obligeant a etre Fami de ses amis et Fennemi de 
ses ennemis ; comme aussi , de son cote , le susdit roi tres-honore s'est oblige recipro- 
quement aux memes conditions, qu'il a promis d'observer fidelement et exactement. II a 
(le roi de Maroc), par cet engagement sincere et dans ces nobles vues, ratifie etapprouve 
par avance tout ce a quoi (lcdit roi Alfonse) s'engagera, tant en son propre nom qu au 
nom de lui (roi de Maroc), en vers le tres-honore, tres-respectable, tres-vertueux et 
tres-excellent roi don Philippe , roi de France , que Dieu lui accorde la plus parfaite 
felicite! en fait de transactions dont Favantage soit general, et dont la realisation 
et le plan promettent d'heureux effets; ratifiant le tout par une ratification irrevocable, 
et qui ne pourra en aucun temps etre aneantie. II garantit audit roi, que Dieu lui 
accorde son assistance! que tout ce qu'il jugera a propos d'arreter et de decider, 
tant au nom de lui-meme don Alfonse et dans ses interets qu'au nom et dans les 
interets de lui (roi de Maroc), il Fa des a present arrete, pleinement ratifie et com- 
pl^tement approuve, voulant par la s'acquitter de ce qui est du audit roi (don Alfonse), 
et n'ayant en cela d' autre vue que le bien et le succes de ses affaires. Or il est connu 
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de tout le monde quelles sont la puissance et la gloire de Sa Majeste et la noblesse de 
toute sa conduite. II y a d'ailleurs entre lui et entre le trcs-honore roi, le roi de France, 
une affection reciproque et des liaisons d'amitie qu'on ne saurait entretenir avec trop 
de soin, et dont les liens meritent d'etre resserres plus etroitement. En consequence, 
tout ce qui sera convenu avec ledit roi de France an nom d'Alfonse et du roi de Maroc 
ne sera sujet a aucune infraction; et Ton n'aura recours a aucun pretexte pour en 
eluder F observation dans toute la suite des temps, s'il plait a Dieu. Quiconque en aura 
connaissance devra s'y conformer exactement, et bicn se garder de contrevenir en rien 
-a ses belles dispositions. Le susnomme a ecrit ceci le 20 de Redjeb, mois excellent et 
beni, en Fannee 681. 

Ecrit les jour, mois et an que dessus '. 



VIT. 

1293, 15 juin. [De Bougie.] 



Les consuls et les commercarits de iVlarseille etablis a Bougie se plaignent a la commune des 
vexations qu'ils eprouvent et de la difficulte qu'ils ont a faire respecter leurs franchises par le 
roi de Bougie, nonobstant les traites existant entre la commune etle roi, 

Mery et Guindon, Hist, des actes de la municipalite de Marseille, t. V, p. 74, 
d'apreg la Bibl. de I'jfccole des chartes, l rc serie, t. II, p, 393. 

Al noble, savi et discret monsenher en Guillem de Cadenet, cavallier et viguier de 
Marseilha, et al noble et onrat conseilh de Marseilha, de nos en Peire Jordan et en 
Peire de Gerusalem, consols, et de totz los mercadiers de Marseilha, los cals son ara 
en Bogia, salutz et compliment de fermeza d'amor. 

Con so sia cauza que nos et nostres mercadiers siam vengutz en Bogia et ay am 
aportat vostras letras al senghor rei de Bogia, et aquellas letras lieuradas et prezentadas 
a la fassa del senghor rei de Bogia; car am lo rei non nos em pogutz vezer, e pregat e 
requist que nostres dretz et nostras franquezas nos fossan gardatz et salvatz, vos fam 
assaber que neguna ren que promes nos hayan, antendre ni observar non nos volon. 
Ar vos fam saber, senghor, que en eissi con nos devrian gardar et salvar, nos fan totz 
los tortz et las desmezuras que podon; et encar que an batut, devant nos, en la 
doana,. alcun de nostres mercadiers, car non volian Jieurar alcuna rauba que avian 
venduda entro que fossan [paguatz] ; et encar nos fan pagar per forssa lo dreg de la 
rauba que vendem enantz que siam pagatz. Et tot aisso es encontra la paz que-z-es 
entre nos e els. Don vos pregam, sengher, a vos et al conseilh, que en aquesta cauza 
prenaz bon conseilh, tals que sia onors de Dieu et del noble senghor nostre rei de 
Gerusalem et de Sicilia, et de la universitat de Marseilla. Et encar vos fam mais a 

1 Le meme jour, le sultan notifia au roi de France l'engagement qu'il venait de contracter. Sa 
lettre (J. 937, n° 3) est egalement traduite et publiee par M. de Sacy, Mem,, p. 488. 

13 
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saber, sengher, que Tarais - 1 de Bogia es fort dolentz et iratz de totz los torts que om 
nos fa; et si ell non era, eucar nos en faria liom mais, que nos manten en tot son pocler. 
Per que vos pregam, sengher, que Fen fassas gracias, et Ten escrivas una lettra; que 
nos non avem mais amic en Bogia mas ell. Encar vos fam mais assaber, sengher, a vos 
et al conseill que nos non avem pogut acabar que nos ayan fag pagar de la taverna 
del temps que passat es, sinon de miei Mai en sa; ni so que nos an levat de Tun fon- 
degue non avem encar cobrat, ja sia aisso que fan cavar la pesason per far la tapia 2 . 
Fou facha a xv jorns de Jun 3 . 



VIM, 

Fin du treizieme siecle. 



Enumeration par provenance des marchandises etrangeres qui se vendaient en Flandre 

a la fin du treizieme siecle 4 . 

Paris. BILL imper., Mss., fonds Notre-Dame, n° 274 bis, fol. 18 v°. 

G'est Ii roiaume et les terres desquex les marchandises Viennent a Bruges et en la 
tcrre de Flandres. 

Dou royaume, d'Angleterre viennent lainnes, cuir, plons, estains, charbons de 
roche, [etc.] 

Dou royaume d'Alemaingne vient vins rinois, pois, cendre, marrien, blef, fer, [etc.] 

1 Uarm's, ou le reis, qui seul se montrait favorable aux Marseillais. 

8 On fait creuser les fondations pour construire le mur. Tapia , gros mur de terre ou pis6, revdtu 
de chaux. R. Muntaner, Chron., edit. Buchon, p. 527, 547; F. Michel, la Guerre de Navarre t p. 583. 

3 A la suite de la piece de 1293, on a insere la traduction d'une autre lettre, ecrite sans doute la 
meme annee au conseil par le reis de Bougie, dont les commercants marseillais louent la bien- 
veillance. La partie du volume ou cette lettre est transcrite se trouve dans im tel etat de vetuste, qu'ii 
ne nous a pas ete possible d'en lire assez bien le texte pour obtenir un sens complet. On voit seule- 
ment que la lettre 6crite en arabe fut traduite en langue vulgaire par maitre Abraham. Le reis se 
nomine a Mahomet, fil de Jusef, fil de Lacat » . II ecrit « de Bogia, que Dieu la gardi ! » et entretient, 
a ice qu'il semble, la commune d'une discussion plaidee devant lui, entre des marchands francs et le 
gabeleur du vin, lo gabeltoc del vin. II termine ainsi, en prometfcant au conseil de l'instruire detout 
ce qu'il lui serait necessaire de connaitre : « Loqual vos fas assaber. E so que vos seria obs de neguna 
» causa, fas vos a saber que nos o faren saber a nostre cap. E Dieu, per la siena piatat, vos profieclii 
)> de la siena, Salut. » ' . ' ' 

4 Les pays nomm& dans cette nomenclature sont les royaumes du 3N T ord : FAngleterre, Fticossc, 
FlYlande, la Norv6ge, le Danemark, la Suede et la Russie; les Etats d'AIlemagne : Hongrie, Boheme, 
Pologne et l'eveche" de Liege; la Bulgarie; puis les royaumes d'Espagne et de Portugal; enfin les 
royaumes d'Afrique et d'Orient. II n'est rien dit de Tltalie, pas plus de Genes que de Venise. G'est, ce 
nous semble, unc raison de plus de douter que les galeres de Venise aient fait le voyage du golfe Adria- 
tique en Flandre des le treizieme siecle, comme M. Romanin et M. Baschet ont cru pouvoir Finferer 
d'un document qui ne suffit pas a etablir ce fait. (Voy. Arm. Baschet, la Diplomatie venit., p. 106.) 
Tout jusqu'ici confirme Topinion de Marin (Storia del com. dei Venez.), d'apres qui les galeres v6ni- 
tiennes ont seulement commence les voyages de Flandre aux premieres annees du quatorzieme siecle. 
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Du royaume de Fees eii Affrique viennent cire, cuirs et peleterie. 

Duroyaume de Marroc viennent autele marchandise, et commin et succre bras. 

Du : royaume de Segelmesse x , qui siet pres de la mer des Arenes, viennent dathes 

et alluns blancs. 

Du royaume de Bougie vient peleterie de aingniax, cuirs, sire et alun de plume. 

Dou royaume de Tunes vient autel avoir comme de Bougie. 

Dou royaume de Mailorgues vient alun et ris, cuir, figues qui croissent ou pais. 

Dou royaume de Sardeigne vient peleterie . 

Dou royaume de Constantinoble vient alun de glace. 

Dou royaume de Jherusalem, dou royaume de Egipte, de la terre an Souldant, vient 
poivres et toute espicerie et bresis. 

Dou royaume de Hermenie vient coutons, et tote autre espicerie desusdite. 

Dou royaume de Thartarie vient drap d'oi* et de soie de mout de menieres et pelles 
et vairs et gris. 

Et de tous ses roiaumes et terres desus dites viennent marcheant et marchandises 
en la terre de Flandres, sans cex qui viennent dou roiaume de France et de Poiteu et 
de Gascoingne et des iii illes, ou il a mout de roiaumes que nos ne savons nommer, dont 
tous les ans viennent marcheant en Flandres et de mout autres terres, par coi nule 
terre n'est comparee de marcheandise encontre la terre de Flandres. 



IX. 

1317, 17 decembre. A Marseille. 



Le senechal du comte de Provence, en execution de lettres patentes de Robert, roi de Sicile, comte 
de Provence, mande au clavaire ou tresorier de la ville de Marseille d'envoyer, aux frais du tresor 
royal, une galere et un messager a Tunis et a Bougie pour reclamer du roi de Bougie le pavement 
des dommages dus a divers marchands de Marseille qui avaient ete* detenus en prison et d£pouilles 
de leurs biens a Bougie, attendu que les reclamations de cette nature doivent etre faites a la dili- 

- gence et aux depens des rois de Sicile par suite des pactes intervenus entre le roi Charles I er d'Anjou, 
a'ieul du roi Robert, et les citoyens de la ville de Marseille. — Mandement analogue au sujet de 
la poursuite des pirates qui infestaient la mer de Marseille 2 , 

Marseille. Archives de 1' hotel de ville. 

Rycardus de Gambatesa, miles, regius cambellanus, comitatuum Provincie et For- 
calquerii senescallus ,. clavario Massilie salutem et amorem sincerum. 

1 Pays de Finterieur, a Test de Maroc et de Tafilet. La ville de Segelmesse n'existe plus aujourd'hui. 

2 Communication de M. L. Blancard, archiviste du departement des Bouches-du-Rhone. Ces actes 
sont extraits d'une expedition originale de trois mandements du senechal de Provence delivree par le 
tribunal des juges de Marseille a la requete des syndics de la ville, pour etablir certaines obligations 
du roi, comte de Provence. Les deux premiers mandements sont ceux que nous donnons ici, tous 
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Carolus Atulphi de Massilia, in nostri presentia constitutu's, exhibuit nobis litter as 
regales continencie infrascripte : 

« Robertus, Dei gratia rex Jerusalem et Sicilie, ducatus Apulie, principatus Capue, 
Provincie et Forcalquerii ac Pedemontis comes, senescallo majori judici et tesau- 
rario comitatuum eorumdem Provincie et Forcalquerii vel eorum locumtenentibus , 
fidelibus suis, gratiam suara et bonam voluntatem. Pridem vobis litteras nostras 
direximus post salutem continentie infrascripte : « Perducto nuper ad notitiam nostram 
» quod Garolus Atulphi et quidam alii mercatores de Massilia, capti dudum cum uno 
» vassello eorum in terra regis Bogie, et ducti ad regem eumdem de mandato ipsius 
» regis, captivi detinentur ibidem; et deinde supplicato nobis pro parte capti vorum 
» ipsorum ut provideremus de ligno competenti et ambassiatore ituro Tunicium et 
» Bogeam pro tracfcanda liberatione eorum, ad expensas nostre curie, juxta conventiones 
» et pacta inita inter clare memorie avnm nostrum ex una parte et cives Massilie ex 
» altera et eis hucusque servatas benignius dignaremur; nos, supplicationi hujusmodi 
» annuantes et volentes dictis nostris fidelibus non deesse, fidelitati vestre precipimus 
»quatenus, attenta forma conventionum hujusmodi cum prefatis Massiliensibus ini- 
» tarum et ex eis usque nunc ut predicitur servatarum, de dicto ligno et ambassatore 
» competenti ituro ad partes predictas, pro causa premissa, ad expensas dicte nostre 
» curie opportunas, prout ad illas ex ipsarum forma conventionum tenemur, ad requisi- 
» tionem consanguineorum seu amicorum dictorum captivorum providere curetis ; 
» quasquidem expensas fieri et solvi faciatis per clavarium dicte civitatis de fiscali 
»pecunia existente vel futura per manus suas, et [mandetis] exinde recipi debitam 
»apodixam, mandato quocumque contrario non obstante. Data Neapoli, in camera 
» nostra, anno Domini millesimo trecentesimo quintodecimo, die decimo Aprilis, tercie- 
» decime indictionis, regnorum nostrorum anno sexto. » 

« Noviter autem dictus Carolus, pro se et aliis mercatoribus prelibatis, nobis expo- 
suit quod adhuc pendet predictarum nostrarum litterarum executio in ipsorum evidens 
detrimentum ; et in ipsa expositione subjunxit quod rex Bogie , qui eos in carcere deti- 
nebat, liberavit eosdem et ipsos abire permisit spoliatos et bonis eorum omnibus que 
habebant [privatos] ; et ideo humiliter pro se et mercatoribus poposcit eisdem ut pro- 
videre ipsis exinde benignius dignaremur. Nos igitur, ipsius supplicationibus inclinati, 
volumus et fidelitati vestre mandamus expresse quatenus, si, sicut premittitur, prescripte 
littere non sunt executioni mandate, vos, attenta forma dictarum conventionum ini- 
tarum cum Massiliensibus civibus supradictis et usque modo servatarum, eisdem pro- 
videatis prefatis mercatoribus ad requisitionem dicti Garoli et prefatorum aliorum mer- 
catorum, vel alicujus ex eis, seu certi procuratoris aut nuncii eorumdem, de galea et 
ambassatore prefatis ituris in instanti tempore primi veris, cum ante tempus ipsum 
comode ire non possunt, Tu.nicium et Bogiam, pro habenda satisfactione et emenda 
dampnprum que pro causa predicta mercatores predicti tulerunt, ad expensas nostre 

deux du 17 decembre 1317. Le troisieme, ^mane de Foulques de Ponteves, vice-senechal de Provence, 
du 28 aout 1317, est relatif au enrage du port de Marseille, depense a laquelle le Roi devait concourir 
annuellement pour nne sorarae de quatre cents livres royales. 
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curie opportunas, secundum quod ex vigore dictarum conventionum tenemur ad illas, 
quas solvi auctoritate presentium faciatis per clavarium dicte civitatis Massilie instan- 
tem anni quintedeeime indictionis, de pecunia curie nostre futura per manus suas; et 
mandetis exinde recipi apodixam curie nostre de omtii fiscali pecunia ad nostram 
cameram destinanda ; et mandatis quibuscumque contrariis factis et in posterum 
faciendis executioni presentium non obstantibus. Data Neapoli, in camera nostra, 
anno Domini millesimo cccxvi, die xvim Julii, Xim indictionis, regnorum nostromm 
anno octavo. » 

Ad quarum litterarum executionem debitam, instante dicto Garolo, procedei'e cu- 
pientes, volumus et tibi precipiendo mandamus quatenus, forma dictarum litterarum 
regalium attenta et in omnibus observata, et sicut premittitur prescripte regales littere 
non sunt executioni mandate, tu, clavare, attenta forma dictarum conventionum ini- 
tarum cum Massiliensibus supradictis et usque modo servatarum eisdem, provideas 
prefatis mercatoribus ad requisitionem dicti Caroli et prefatorum aliorum mercatorum, 
vel alicujus ex eis, seu certi procuratoris aut nuncii eorumdem, de galea et ambassa- 
tore prefatis ituris in instanti tempore primi veris, cum ante tempus ipsum comode 
ire non possunt, Tunicium et Bogiam, pro habenda satisfaction e ct cmenda dampnorum 
que pro causa predicta mercatores predicti tulerunt, ad expensas curie regie oppor- 
tunas, secundum quod ex vigore dictarum conventionum curia regia seu dominus 
noster rex tenetur ad illas, quas solvi per te clavarium instantem annis quintedeeime 
indictionis de pecunia curie futura per manus tuas jubemus tenore presentium ; et exinde 
recipias apodixam ordination e curie regie de omni fiscali pecunia ad cameram regiam 
destinanda; et mandatis quibuscumque contrariis factis et imposterum faciendis execu- 
tioni presentium non obstantibus. 

Data Massilie, per virum nobilem dominum Leonardum Cassenum, juris civilis pro- 
iessorem, regium procuratorem et advocatum ac locumtenentem majoris judicis comi- 
tatuum predictorum, die xvii Decembris, xv indictionis. 

II. 

Ricardus de Gambatesa, etc. Habet exposiiio querula facta nobis per ambassatores 
consilii et civitatis Massilie quod, pro aliquibus ambassatis factis jam retroactis tempo- 
ribus, pro negotiis dicte civitatis et pro armatione galearum, lignorum et barcharum, 
hiis annis non longe preteritis facta, pro persecutione piratarum et offensorum homi- 
num civitatis predicte, qui multa mala in mari Massilie tunc temporis comitebant, certe 
quantitates pecunie debentur adhuc, ad quarum solutionem, juxta pacis capitula civi- 
tatis predicte, curia regia, prout asseritur, est astricta; et licet alias tibi clavario, datum 
fuerit expressius in mandatis ut predictas quantitates pecunie pro causis predictis debi- 
tas solveres, tu tamen, presidents contempnens mandata, id, prout asseritur, facere 
neglexisti; sic quod, provisione nostra -super biis implorata, volumus et tibi clavario 
present! et futuris cum omni. expressione mandamus quatenus, certificati, ut convenit, 
de hiis qui pro causis predictis debentur, totum id quod propterea deberi inveneritis de 
quacumque pecunia tui officii existente, velprimo futura, per manus tuas juxta formam 
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capitulorum pacis predicte civitatis, solvere et exhibere sine aliqua difficultate pro- 
cures, illis videlicet quibus debetur pecunia antedicta, sic quod non expediat denuo 
inde scribi, quoniam contra vos exinde procul dubio turbaremur. Vos enim, vicarii, 
presens et futuri, si predicti clavarii presens vel futuri circa executionem presentium 
indebitas forte difficultates ingerant, ilium vel illos ad harum executionem realem 
opportunis remediis presentium auctoritate cogatis, sic quod dicta facienda solutio 
nnllatenus diff era tur. Data Massilie [efc.]. 



1390, 18 avril et 7 mai. 

Quittance de Jean de Bethencourt d'une sommc dc cent francs a lui aceordee par le due de Tonrainc 
pour Paider a faire son voyage de Barbaric — • Quittance de Gadiffer de la Salle d'une sorame de 
deux cents francs d'or recue pour le memc objet l . ' 

Paris- Bibl. imper., collect, des litres scelle.s dn Cabinet des titres. Dossier Bethencourt. Orig. sur parchemin. 

I. 

Jehan, seigneur de Bethencourt, escuier, chambellau de monseigneur le due de 
Touraine, confesse avoir eu et receu de Jehan Polain, varlet dc chambre et commis a 
recevoir les finances dudit monseigneur le due, la somme de cent frans que ledit mon- 
seigneur luy a donnez, pour une ioiz, de sa courtoisie, pour lui aider a defraier des 
despens et missions que ii lui esconvendra faire pour le voiage dealer en Barbarie, 
Jequel il entent faire au plaisir de Dieu. De laquelle somme de c. frans, il se tient 
pour bien paie, quictant de ce ledit seigneur, ledit Poulain et tous autres, et promettaht, 
obligeant biens, etc., renoncant juri volenti, etc. Fait le lundi xvm e jour d' Avril, apres 
Misericordia Domini, Fan mil GCC im xs et dix. Signe : J. Maugier, B. de Vaily. 

II. 

Noble homme, monseigneur Gadiffer de La Salle, chevalier, seigneur dudit lieu, 
chambellant du roy nostre sire, confesse avoir eu et receu de Jehan Poulain, clerc et 
garde des finances de monseigneur le due de Touraine, la somme de detis cens frans 
d'or que ledit monseigneur le due lui a donnez, pour une foiz, pour lui aidier a sup- 
porter les frais qu'il lui convient faire pour le voyage de Barbarie. De laquelle somme 
de n c frans d'or il se tient pour content, et en quicte ledit seigneur, ledit Jehan Poulain 
et tous autres, etc. Promettant, etc., a eux obligeant, etc. Fait Tan mil ccc im xx et dix, 
le samedi, vn e jour de May. Signe : J. Ghabudel, Malelime. 

1 Gadiffer de la Salle et Bethencourt accompagnerent yraisemblablement le due de Bourbon dans 
son expedition en Afrique avec les Genois en 1390. (Voy. PIntrod.) On trouve dans la table des 
Memoriaux de la Chambre des comptes (Archives de PEmpire, PP. 109, fol. 560) mention des 1389 
de la a faculte donn^e a Jean de Guise, maitre des eaux et forets en Normandie et Picardie, d'accom- 
v pagner le sire de Goucy en soil voyage en Barbarie, sans perdre son office ni ses gages. » 
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XI. 
[Vers 1482. De Tours.] 

Louis XI fait savoir au roi de Bone et au roi de Tunis son desir de developper les relations commer- 
ciales existant entre leurs Etats et le comte de Provence, qui hii est devolu hereditairement par 
la mort du roi de Sicile, son onele; il prie ces princes de faire restituer le chargement d'un navire 
de Jean de Vaulx, receveur genera] de Provence, recemment naufrage sur la cote d'Afrique. 

Paris. BiM. imper., Mss. fonds Harlay, n° 309, fol. 19 et suiv.; Min. du temps; Bibl. de l'lnstitut, Mss. dc Godefroy, 

portef. 516, copies; Bibl, de I'Ecole des chartes, l re serie, t, II ? p. 396. 

I. 

Au roi de Bone i . 

Ludovicus, Dei gratia, Francorum rex, comes Provincie atque dominus Massilie, 
illustrissimo regi de Bonne, amico nostro carissimo, salutem et agnitionem fidei nostre 
catholice. Cum noviter prefatus Provincie comitatus, dominiumque Massilie ad nos 
subjectionemque nostram, Deo permittente, pervenerit, ob earn rem deliberavimus, ut 
usus atque navigationis exercicium per mare crebrius solito inter nostros vestrosque 
vigeat et frequentetur, quo comoditas utrorumque procuretur, et inde perveniat; bene- 
volentiaque consueta inter magestatem clarissimi regis Tuniciarum patris vestri atque 
vestram , recolendeque memorie regis quondam Sicilie avunculi nostri 2 , non solum 
conservetur et duret, verum magis atque magis augmentetur et crescat; rem islam 
omnem per licteras nostras, prelibato illustrissimo regi patri vestro significavimus 
vobisque per bas libenter signiflcamus, ut eadem regia Magestas vestra subditos nostros 
quos ad diciones vestras per mare, terramve, emendi, vendendi aut quovismodo merces 
tractandi causa pervenire contigerit, illos favorabiliter humaneque tractetis seu tractari 
facialis, prout tempore prefati regis avunculi nostri faciebatis, Nos equidem vestros 
vice mutua favorabili more pensabimus agemusque, ut per diciones nostras transeuntes 
leti atque favoribus acti mercentur. 

Geterum dilectus noster atque fidelis consiliarius Joannes de Vaulx, thesaurarius 
patrie nostre Dalpbinatus, quern servicio nostro, virtutibus suis agentibus, mancipa- 
vimus, cum sit maris et transfretationis ejus sagax et expertissimus, erat enim general] s 

1 Le royaume de Bone, qui repondait en partie au royaume de Bougie, reuni le plus souvent au 
royaume de Tunis, fat quelquefois detaclie de la metropole, soit par la revolte, soit par des conven- 
tions volontaires. Le prince a qui s'adresse la lettre de Louis XI est sans doute Abd-Allah-Mohammed 
El-Mecaoud, fils aine et successeur designe d'Abou-Omar Otman, roi de Tunis. Abou-Omar survecut a 
son fils et mourut en 1487, apres un regne de cinquante-deux ans. Kairouani, Hist. d'Afrique > 
p. 264, 2C6. V — Les lettres destinees au roi de Tunis sont concues a peu pres dans les memes termes 
que celles du roi de Bone. • 

2 Rene d'Anjou, roi de Sicile et comte de Provence, mprt le 10 juillet 1480. Mais Louis XI ne fut 
en possession de la Provence qu'apres le deces de Charles III, fils du roi Rene, son cousin, qui 
l'institua heritier, et mourut le 12 decembre 1481. 
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in Provencia pi*o prelibato rege Sicilie avunculo nostro, nobis dolenter exposuit quod 
navis sua quedam, cujus patronus erat Glaudius Martinet, cum eodem Glaudio, maris 
fluctibus atque fortuna subacta, naufragavit '; idque quod ex naufragio 2 recuperari 
potuit in manibus repositum fuit Petri JBlondeti 3 , institoris seu factoris dicti Glaudii 
Martinet 4 ; sed demum, ordinatione vestra 5 , seu officiariorum vestrorum, ilia ad maims 
vestras posita sunt, ea tamen intentione, sicut accepimus, ut fiat babenti jus restitutio. 
Rogamus vos igitur, quantum valemus, quathinus 6 res ipsas in manibus ipsius Blondeti 
dimissas, si stent, aut illarum extimationem saltern, et si rem justam petimus, coritem- 
placione tamen nostra atque in veri principis officio fungaturi, restitui faciatis eidem 
consiliario nostro Joanni de Vaulx, seu portitori litterarum ab eodem consiliario potes- 
tatem habenti. Rem enim nobis gratissimam facietis, et ad similia seu majora nos 
obligabitis; atque ubi apud nos vobis gratum aliquid extiterit, quod in offensam fidei 
nostre catbolice non cadat, libenter complacebimus. 
S crip turn Turonis, etc. 

II. 

Aa roj de Bone. 

Loys, par la grace de Dieu, roy de France, conte de Prouvence et seigneur de Mar- 
ceille, a le illustrissime roy de Bonne, nostre chier ami, salut et cognoissance de nostre 
foy catholique. Pour ce que nous avons delibere, o Ta.ide de Dieu omnipotent, eslever 
en nostre paYz de Prouvence la navigacion et frequenter la marcbandise de noz subgectz 
avecques les vostres, par maniere qui s'en ensuive utilite et proffit d'une partie et 
d 1 autre; et la benivolence accoustumee entre la majeste du roi de Thunys, vostre 
pere, auquel presentement escrivons, et la vostre, et celle de bonne memoire du roy 
de Sicilie nostre oncle , non pas seullement soit conservee , maiz accrojssee ; dont vous 
avons bien voulu advertir, en vous priant bien affectueusement qu'il vous plaise a noz 
subgetz, lesquelz viendront pratiquer et troquer de par de la, les traicter favorablement 
tout ainsi que fesiez par le temps que nostre dit oncle vivoit, car aussi ferons nous aux 
vostres subgets, quant le cas adviendra. 

Et pour ce que .nostre feal conseiller et fresorier en nostre paiz du Daulpbine, Jehan 
de Vaulx, lequel nous avons retenu a nostre service pour ses vertus, congnoist mieulx 
la maniere de traffrquer les ungs avecques les autres, depuis le temps qu'il estoit 
general dudit paiz de Prouvence, nous avons este par lui advertiz que sa navire, de 

' u Naufragavit Trepolitum, » dans Charriere, Negoc. de la France dans le Levant , t. 1, p. cxxi. 

2 Les mots : « Idque quod ex naufragio, » etc., sont effaces dans la minute et rem places par d' autres 
mots aujourd'hui illisibles. 

3 Dans la lettre au roi de Tunis : « Ordinatione illustrissimi regis de Bonne, HHi vestri. » 

4 .Les mots : « Erant que plurima bona dicti consiliarii nostri que dictus Martinetus dimiserat in 
» manibus Petri Blondeti », qu'on lit au bas de la minute de la Bibliotheque imperiale, semblent, 
par le sens, appartenir a'un renvoi qui aurait precede les mots « Sed demum. » 

5 Dans la lettre au roi de Tunis : <c Ordinatione illustrissimi regis de Bonne, filii vestri. » 

6 Dans la lettre au roi de Tunis : « Quathinus exortando scribere digoemini eidem illustrissimo 
» regi nlio vestro ut res ipsas, » etc. ; 
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laquelle estoit patron Glaude Martinet, par fortune de mer, est tumbee a naufrage; 
dont et de tout autre inconvenient que advenir luy porroit avons este desplaisans et 
serious , pour les merites et services faiz par lui envers nous ; pour laquelle chose on 

envoye par devers vous *... avec toutes puissances de recouvrer tous et chacuns 

biens et marchandises lesquels estoient es mains de Pierres Blondet, facteur dudit Mar- 
tinet, lesquelles depuis par vous ont este prinses avecques promesse par vous faicte de 
les rendre. Si vous prions tres-chierement que tant pour satisffaire a 1' office de vrai 
prince, que aussi pour contemplation de nous, vous plaise faire rendre ausdits messa- 
giers tous et iceulx biens et marchandises par vous prinses on leur juste valleur et 
estimation, par maniere qu'il ne demeure endommaige; et ja soit que la requeste soit 
juste, neantmoins nous ferez-vous un singulier plaisir." Et si par deca avoit aucune 
chose qui vous feust a plaisir, en le nous signifiant, nous efforcerons tres-voluntiers de 
vous en complaire, saulve T offence de nostre foy. 

1 Dans la lettre au roi de Tunis : « On envoie par devers vous tout expressement Tung des familiers 
»> et serviteurs de notre maison. » — En marge : Ponantur hie nomina. 
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IV. 



REPUBLIQUE DE GENES 



1155-1465. 



1155-1164. 

Gontrats et societes de commerce par-devant notaire relatifs an commerce des Genois a Tunis, 

Tripoli, Ceuta, Sale, Bougie et autres lieux d'Afrique. 

Monumenta Patriot. Charter., t. II, col. 301, 386, 804, 884, 976. Turin, 1854. 
Extraits des actes de Jean Scriba, notaire de Genes 1 . 

1155, 2 septerabrc. 

Lambertus Guercius, Ogerius Nocentius, Sigifredus Guardator, Fabianus Paruchi 2 . 
Nos, Gandulfus Garretus et Anna, filia quondam Vassalli Castanee, jugales, confitemur 
nos accepisse mutuo a te, Wilielmo Filardo, libras quinque et solidos quatuor; pro 
quibus promittimus dare tibi, navi Gebrgii Sana eunte Tunisim et redeunte inde, ad 

1 Les Monumenta Patrice renferment dans le tome II un grand nombre d'emprunts, de quittances , 
de contrats de societe analogues a ceux que nous reunissons ici comme exemples. Nous indiquerons 
seulement les principaux, avec leur date. 

Barbarie en general. 1162, 6 octobre. Association et apport de fonds de divers Genois pour un 
voyage a faire en ce pays. Col. 817. 

Tunis. 1157, 1160, 1162, 1163, 1164. Associations entrc Genois pour faire le commerce avec 
Tunis. Col. 399, 812, 891, 899, 900, 976, 984.— 1157, 1158, 1164. Emprunts pour commercer 
avec Tunis. Col. 413, 550, 975. Actes de 1156 d'ou resulte que les habitants de Savone participaient 
aux expeditions des Genois a Tunis et sur la cote de Barbarie. Col. 329. 

Tripoli. 1157, 1160, 1164. Associations et emprunts. Col. 386, 706, 925, 959, 962. 

Ceuta. 1160, 1161, 1162, 1163, 1164. Associations et emprunts pour commercer avec Ceuta, exclu- 
sivement, ou avec Ceuta, Seville et la Provence. Col. 667, 702, 759, 769, 775, 777, 804, 814, 885, 
944,971. 

Sale. 1162, 1163. Emprunts et actes divers. Col. 801, 884, 892, 896. 

M. Canale cite un emprunt de 1184 contracts a l'occasion d'un- voyage a faire de Genes en Sicile 
ou a l'une des trois villes de Ceuta, Tunis et Bougie. Nuova storia di Genova, t. I, p. 382; Dei con- 
tratti marittimi, Florence, 1858. 

2 Ce sont Jes ternoins de Facte. 
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unum mensem postquam discarricata fuerit, de quatuor quinque sicut fuerint pro 
computacione. Quod si non fecerimus, penam dupli pro sorte et pena boni pignoris 
quibus volueris in solutum pro sorte et pena tua auctoritate et sine consulum jussu; et 

facias inde tu et here des tui Actum in ecclesia Sancti Joannis Baptiste, mille- 

simo centesimo ^quinquagesimo quinto; quarto nonas Septembris, indictione secunda. 
(Ex trait.) 

1157, 6 juin. 

Testes Bertramus magister xintelami, Ansaldus magister Antelami, etc. Albertonus 
de Custode, Obertus Corsus, Enricus Fledemerius ad invicem professi sunt se con- 
traxisse societatem in quam coofessi sunt ad invicem quod Albertonus et Obertus con- 
tulerunt in ipsam societatem libras quadraginta duas communiter, et Enricus Flede- 
merius libras viginti unam. Gum omni ista societate, debet ire laboratum Tripolim, 
nominatus Enricus, et inde quo voluerit, per to Lam istam et sequentem estatem. In 
reditu, omnis ipsa societas debet micti in potestatem ipsorum, et, capitali extraeto, 
omne proficimm debent dividere per medium. Ultra has, confessi sunt quod predictus 
Enricus portat de suo libras novem que ut aiie et lucrari et expendere debent per 
libram. Actum in ecclesia Sancti Johannis, millesimo quinquagesimo septimo, octavo 
idus Junii, indictione quarta. 

1162, %% juillct. 

Testes Johannes Auter, Fulco Gambarellus, Bonus Johannes Pedegellus, Lanfrancus 
Ferrarius, Donadeus Gobus. Giromius portat miliare rami ! , quod cum naulo constat 
libras sexdecim et dimidiam, Eustachii; quod laboratum [debet] apud Septam, et 
hide quo maluerit. In reditu, in potestatem ejus [reducere debet] proficuum et capi- 
tale, sed quartam proficui habiturus est inde. Actum in capitulo, millesimo centesimo 
sexagesimo secundo, undecimo kalendarum Augusti, indictione nona. 

1163 , 15 septcmbre. 

Testes, etc. Ego Wilielmus Licius profiteor cepisse a te Wilielmo, quondam Ribaldi 
Filardi, libras centum, implicatas in lacta % in nixadra 3 , in croco A et auriplumento 5 

et b 6 , quas ad quartam lucri laboratum portare debeo apud Sale, aut quo iverit 

navis qua proficisci paratus sum. In reditu in potestatem tuam vel tui nuncii reducere 
debeo capitale et proficuum. Et capitali diducto, de proficuo ei quartam consensit ipse 
Wilielmus per libram, autem inde facere debet expensas sicut de aliis rebus quas portat 
per libram. Actum in capitulo, millesimo centesimo sexagesimo tertio decima quinta 
die Septembris, indictione decima. 

J En 1164, im navire genois porta six quintaux de cuivre a Tripoli. Monum. Patrice, t. II, col. 962. 
2 Je crois qu'il faut lire lacca ou Lacha, et qu'il s'agit ici de la laque, resine susceptible d'etre 
coloree, dontil s'est fait des le moyen'age un grand commerce. (Pegolotti, p. 297, 299, 314-315, 366.) 
a Nixadra, sens inconnu. 

4 Safran, jaune vegetal. 

5 Orpiment , jaune metallique. 
€ Lacune a l'original. 
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1164, 11 aout. 

Testes, etc. Professus est Ugo Scotus se portare laboratum Alexandriam libras 
centum filiorum quondam Wilielmi de Volta, ad quartam proficui. Inde, si, cum rebus 
Wilielmi Richerii quas portat, iverit Buceam, vel Septam, vel Garbum, aut Yspaniam, 
et cum ipsa similiter pecunia ire debebit, in reditu in potestatem Ingonis de Volta vel 
ejus nuncii reducere debebit capitale et proficuum, et, tracto capital] de proficuo, 
quartam babere debebit, sicut ei convenit Ingo de Volta, qui presens intermit. Actum 
in capitulo, millesimo centesimo 'sexagesimo quarts, undecima Augusti, indictione 
undecima. 



II. 

1160. 

Extrait ccmcernant un traite de paix et de commerce conclu pour quinzc ans par Feuvoye des 
coasuls de la republique de Genes et le roi almohade de Maroc, Abd-el-Moumen . 

Muratori, Script, rerum Italic. , t. VI; Annates de Caffaro, col. 277. Revu sur le ins. de la Bibl. imji. 

de Paris; Suppl. latin, n° 773, fol. 11 v°. # 

Insuper quoque legatum alium Ottonem Bonum , Nicolini fratrem ' , nobilem et 
sapientem virum ad regem Moadinorum 2 mandaverunt [consules], qui per omnes 
terras eorum Moadinorum cum magno honore receptus fuit, et ad regem apud Maro- 
cbum 3 perrexit et honorifice multum ab eo receptus fuit. Et pacem, usque ad quin- 
decim annos, cunctis Januensibus rex boc modo firmavit : ut per omnes terras Moa- 
dinorum et posse ipsorum secure Januenses cum omnibus rebus suis mari et terra 
debeant ire; et in aliqua terra ipsorum nisi de centum octo nullam 4 dare debeant 
conductionem 5 , excepto Buzee 6 , ubi decimum debent, quia quartum 7 ipsius decimi 
debet reverti ad commune Janue. 

1 a Gtonembonum, Nuvoloni "fratrem. n Ms. de Paris. 

2 « Moadimorum. t? Ms. de Paris. Les Almohades. 

3 « Morochum. » Ms. de Paris. 

k u Nullam. i) Ms. de Paris. Dans Muratori, « Millia », qui n'a pas de sens. 

5 « Gondicionem. » Ms. de Paris. 

6 « Buzee », Bougie, est fourni par le Ms. de Paris. Muratori donne dans le texte « Burcae » et en 
variante, d'apres un autre Ms., « Buzui ». Bougie, ancienne capitale des princes Hammadites, con- 
quise en 1151 par Abd-el-Moumen ( Rhoud-el-Kartas , p. ■379'), faisait alors partie de l'empire des 
Almohades, qui comprenait tout le Magxeb. 

7 « Quintum. >? Ms. de Paris. 
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1181, 1" juin. A Majorque. 

Traite de paix conclu pour dix ans cntre la repviblique de Genes et Abou-Ibrahim Isbak, roi de 

Majorque, par l'ambassadeur genois Rodoan de Moro. 

Turin. Archives da royanme. Genova. Trattati e materie potiticke. Anciennement a. Genes, Cantera seconda. 
Traduction francaise par M. S. dc Sacy, Notices et extraits des manuxcrits , t. XI, p. 7. 



' TEXTE LATIN, CONTEMPOBAIN DU TEXTE AEABE 1 . 

Anno Dominice nativitatis millesimo cen- 
tesimo octuagesimo primo, in consulatu An- 
saldi de.Tanderio, Anselmi Garrii, Idonis 
Picii Bisacini et sociorum. Carta legationis 
quam Rodoanus legatus detulit Majorica, 
Interpretation 

Carta pacis firme, stabilis et indissolubilis, 
quam precepit, per gratiam Dei et coope- 
rante ejusdem dementia, alfachinus 2 mag- 
mas Ebo-Abraam Isaac Eben - Macomet , 
Ebem-Ali, quern Deus manuteueat ! liono- 
rabili Januensi legato, Rodoano de Mauro, 
sapienti et prudentissimo, quern Deus manu- 
teneat! pro archiepiscopo et clero Januensi 
atque consulibus et consiliariis et magnati- 
bus ejusdem civitatis, qui habent posse sol- 
vendi et ligandi, quos Deus manuteneat! qui 
ipsum legatum miserant cum cartis ipsorum, 
quibus habebat omnimodam facultatem et 
firmandi et stabiliendi pacem vice ipsorum ; 

1 On executa deux copies original es du texte 
arabe, comme il est dit a la fin de la redaction. 
L'un de ces originaux resta a la cour de Majorque ; 
l'autre fut apporte a Genes et se trouve auj'our- 
d'hui a Turin. La version latine fut ecrite a 
Majorque meme, tout l'indique, an dos dc ce 
second instrument arabe, qui devint 1' original 
chretien. Yoyez la note 2 de la page 112. 

z Le mot Alfaqui signifie litteralement : juris- 
consults, docteur. Dans la cliancellerie des rois 
maures des iles Baleares, il etait employe avec un 
sens plus eleve et comme titre honorifique. 



TRADUCTION PAR M. DE SACY DU TEXTE AEABE. 

Au nom du Dieu clement et miserieordieux. 
Que Dieu soit propice a Lous les prophetcs et 
leur accorde le salut ! 

Traite de pacification, et conventions reci- 
proques arretees, avec la benediction de Dieu 
et son assistance, et raufiees sous ses auspices 
favorables, entre le tres-illustre alfaqui Abou- 
Ibrahim-Ishac, fils de Mohammed, fils d'Ali, 
que Dieu lui conserve longtemps la puissance 
et lui accorde de glorieuses victoires! et . 1' il- 
lustre ambassadeur Rodoan de Moro, que Dieu 
lui fasse la grace de faire ce qui est agreable a 
sa divine majeste ! ; ledit ambassadeur stipu- 
lant au nom de I'arcbeveque, des grands, illus- 
tres et magnifiques consuls, et des senateurs et 
notables de Genes, investis de 1'autorite pour 
Her el delier, et de tous les autres citoyens de 
ladite ville, grands et petits, que Dieu, par sa 
bonte, perpetue leur gloire! et arrive ici de 
par eux, a la date des presentes, charge de 
leurs pouvoirs et de la traduction qui en a ete 
faite a Genes. Par lesdites lettres , il appert 
qu'ils lui ont donne pleins pouvoirs et Font 
constitue leur representant , a l'effet de sti- 
puler le present traite, tant a leur avantage 
qu'a leur charge, en sorte que cetfe affake 
soit par lui arretee entre les deux parties con- 
tractantes, et qu'il la termine de telle maniere 
qu'elle soit irrevocablement obiigatoire de 
part et d' autre. 

Le tres-illustre alfaqui Abou-rlbrahim Ishae, 
fils de Mohammed, fils d'AH, que Dieu lui ac- 
corde son . secours et son assistance! et l'illus- 
tre ambassadeur Rodoan de Moro, esdit nom 
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cum quo sane prudentissimo legato Rodoano, 
alfachinus predictus Boabraam, in hunc mo- 
dum, de pace concorditer convenit, sicut dic- 
tum est, pro archiepiscopo et consulibus et 
magnatibus Janue, quos Deus mamiteneat! 
quorum vicem legatus ipse gerebat. 



1 . Videlicet quod Januenses et homines 
districtus eorum, a Corvo ' usque Niciam, sint 
salvi et securi in insula Majorice et Minorice 
et Utica 2 atque Formenteria, in mari et terra, 
et per homines et posse ejus atque galeas et 
cursales suos omnes qui debent salvare et 
custodire eos ubicumque invenerint, et nul- 
Jam demum eis offensionem, quod Deus nolit, 
Lillomodo facere. 



2. 3. E converso, convenit idem legatus, 
pro archiepiscopo, consulibus et magnatibus, 
alfachino , quod Januenses et habitantes a 
Nicia usque Gorvum salvabunt et custodient 
universos homines prescriptarum quattuor 
insularum ; et quod non offendent ipsum al- 
facbinum, terram aut homines ejus, nee per 
se nee per alios, nee cum aliis, nee opem, 
nee consilium prestabunt contra eum; nee 
infra eorumdem districtum, a Nicia videlicet 
usque Gorvum armabitur lignum, quod of- 

1 Localite du cap de Porto-Venere , formant le 
golfe de la Spezzia, ou commencaient alors les 
dependances de la republique de Pise. 

2 Pour : Ivica. 



des habitants de Genes, que Dieu leur facilite 
les moyens de faire ce qui lui est agreable! ont 
conclu les conventions suivantes avec une en- 
tiere droiture de coeur et une parfaite purele 
d' intentions, prenant Dieu a temoin et s'enga- 
geant avec serment a accomplir toutes les 
clauses du present traite , et apportant aux 
presentes stipulations une since rite qui entre- 
tiendra entre eux une amitie constante, et res- 
serrera de plus en plus les liens d'une bonne 
intelligence reciproque. 

1. Le tres-illustre alfaqui Abou-lbrahim 
Ishac, fils de Mohammed, ills d'Ali (que Dieu 
lui accorde son secours et son assistance ! ) , 
promet a Pillustre ambassadeur Rodoan de 
Moro et a ses com mett ants susdits les arche- 
veque, consuls et aut res citoyens de Genes 
(que Dieu, par sa bonte, leur accorde le suc- 
cess!), qu'aucun des habitants de ses Etats, de 
Majorque, Minorque, Ivica et Formenteira 
(que Dieu daigne les garder!), ne port era au- 
cun dommage, soit par terre, soit par mer, au 
territoire de Genes, qui s'etend depuis Nice 
jusqu'a Gorvo, et qu'aucun de ses gens, de 
ceux qui seront sur ses galeres et de ses gens 
de guerre , ne commettra aucune hostility 
contre qui que ce soit des habitants des lieux 
appartenant a ladite republique, en sorte que 
lesdits habitants n'eprouveront ni tort ni dom- 
mage quelconque de la part des quatre ties 
susdites. 

2. De son cote aussi, Pillustre -ambassadeur 
susnomme , Rodoan de Moro , au nom de ses 
commettants susdits, les archeveque, consuls 
et habitants de Genes, tant grands que petits, 
promet qu'aucun d'eux ni de leurs employes 
et de leurs gens de guerre embarques sur 
leurs galeres ou autres bailments, ne fera au- 
cun tort par terre ni par mer, en quelque ma- 
niere que ce soit, aux quatre iles Majorque, 
Minorque, Ivica et Formenteira, ni a leurs 
habitants, et que lesdits habitants n'eprouve- 
ront de leur part aucune violence ou dom- 
mage* 

Les deux parties contractantes ont promis 
d'executer les susdites conventions avec une 
egale et parfaite reciprocite dans leurs Etats 
respectifs, conformement aux stipulations du 
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fendat ipsum attach in um , vel aliquem ex 
predictis insulis aiit hominum ipsius. 



4. Quod si aliquis de districtu Janue su- 
pra determinate cum aliquo de inimicis iret 
ejus super ipsum vel terram ejus, de eo de- 
bet sicut de inimicis rex facere. 



5. Alfachinus vero convenit legato et pre- 
ceptum generale fecit ut si, quod Deus aver- 
tat ! navis aliqua Januensium , vel de districtu 
Janue, in aliqua prescriptarum insularum 
naufragium pateretur, quod homines sui eos 



present traite; et le susdit ambassadeur a sou- 
mis a 1' execution desdites clauses ses commet- 
tants precedemment nommes , en vertu des 
pleins pouvoirs qu'ils lui ont donnes et des 
autorisations contenues dans Tecrit dont il est 
porteur, et par lequel ils ont promis avoir pour 
bon et agreable tout ce qui serait par lui fait 
et consenti. 

3, L'illustre ambassadeur susdit, Rodoan 
de Moro, que Dieu lui accorde la grace de 
faire ce qui est agreable a sa divine volonte ! 
s ? est pareillement engage envers le tres-illustre 
alfaqui Abou-Ibrahim Ishac, fils de Moham- 
med, fils d'Ali, que Dieu lui accorde son se- 
cours et son assistance! a ce qui suit, tant 
pour lui que pour ses commettants susdits, 
qu'il a expressement soumis, savoir : qu'ils ne 
machineront rien qui puisse faire tort a aucune 
des quatre iles susnommees , soit- par eux- 
memes, soit en aidant et assistant contre elles 
leurs ennemis, par paroles, actions, secours 
d'hommes ou d' argent. 

Le tres-illustre alfaqui Abou-lbrahim Ishac, 
que Dieu l'aide de son secours et de son as- 
sistance' s'engage a la reciprocite de la m£me 
convention envers le susdit ambassadeur Ro- 
doan de Moro et ses commettants, promettant 
ne leur faire aucun dommage et ne donner 
contre eux aucun secours d'hommes ou d' ar- 
gent. 

4, II a ete pareillement convenu, et le sus- 
dit ambassadeur Rodoan de Moro, que Dieu 
lui accorde les moyens de faire ce qui est 
agreable a sa divine volonte! a consenti a la- 
dite clause, tant pour lui que pour ses com- 
mettants, que si quelqu'un des habitants des 
Etats de Genes, s'etant embarque sur un bail- 
ment des nations ennemies des quatre ties, 
que Dieu les garde! et qui sont en etat de 
guerre avec elles, vient a etre pris, les habi- 
tants desdites iles agiront envers lui comme 
envers leurs ennemis. 

5, De son cote, le tres-illustre alfaqui Abou- 
Ibrahim Ishac, fils de Mohammed, fils d'Ali, 
que Dieu l'aide de son secours et de son as- 
sistance! leur promet que, dans le cas ou un 
de leurs vaisseaux viendrait a perir dans les 
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salvare naufragos et eorum bona, nee inde 
auferre vel mimiere, sed quicquid inde ha- 
bere possent restituere; excepto si de pecu- 
nia que jacet in fun do recuperanda ullam 
inde conventionem cum Sarracenis [et] Chris- 
tianis fact[a esset]; que conventio, si inter- 
cederet, firma sicut equum est servetur. 

Hie est tenor xmitue conventionis et pacis 
quam fecit alfachinus Isaac Eben-Macomet 
Eben-Ali, quern Deus manuteneat! cum jam- 
dicto honorabili legato Rodoano de Mauro, 
pro archiepiscopo, consulibus et magnatibus 
Janue , quorum vicem gerebat ; et quam 
versa vice alfachino Eben-Macomet Eben- 
Ali prefatus, honorabilis et prudens Iegatus, 
fecit pro archiepiscopo et consulibus et mag- 
natibus Janue, pro quibus venerat. Que de- 
bet pur a perse verare utrinque et firma ac 
inconcussa, stabilisque et indissolubilis per- 
m an ere. 



Terminus vero ejusdem conventionis est 
decennium, a die videlicet ejusdem conven- 
tionis, primo die mensis Saffar, qui latine 
dicitur Junius ' , anni Macomet quingente- 
simo septuagesimo septimo. 

Acta fuit hec conventio et convenerunt 
inter se super his omnibus alfachinus et le- 
gatus, data fide et dextera dextere ad invi- 



1 M. de Sacy fait observer (p. 14, n.) que le 
texte arabe indique seulement le mois de Safar, 
et que le texte latin seul donne le quantieme 
precis du jour oil fut conchi le traite. Cette cir- 
constance nous prouve evidemment que le texte 
latin fut redige peu apres la redaction du texte 
arabe, et peut-etre meme sous les yeux de l'am- 
bassadeur ehretien et du roi musulman, confor- 
mement a Pusage suivi et presque toujours expres- 
sement rappele en Afrique dans les traites du 
treizieme, quatorzieme et quinzieme siecle. 



eaux de l'une des quatre iles , personne ne 
s'appropriera rien de ce que la mer jetterait 
sur le rivage; s'ils veutent louer des hommes 
pour retirer ce qui se trouvera dans la mer, 
ils en auront toute liberte. 

Le tres-illustre alfaqui Abou-Ibrahim Ishac, 
fds de Mohammed, fils d'Ali, que Dieu l'aide 
de son secours et de son assistance ! et Pil- 
lustre ambassadeur Rodoan de Moro,. contrac- 
tant au nom des arcbeveque, consuls et autres 
habitants snsdits de Genes, tant grands que 
petits, que Dieu leur accorde la grace de faire 
ce qui est agreable a sa divine volonte ! ont 
stipule le present traite de paix comme un 
moyen d'empecher tout ce qui pourrait nuire 
aux deux parties contractantes ou etre desa- 
greable a Tune ou a P autre, e'est-a-dire aux 
habitants des quatre ties susdites et a ceux des 
Etats de Genes. 

Le tres-illustre alfaqui Abou-Ibrahim, fils 
de Mohammed, fils d'Ali, que Dieu l'aide de 
son secours et de son assistance! et Pillustre 
ambassadeur Rodoan de Moro, au nom de ses 
commettants susnommes, que Dieu leur faci- 
lite P execution de ce qui lui est agreable ! 
ont fixe a cette treve et a ces conventions sti- 
pulees entre eux, et presentement ratifiees, le 
terme de dix annees conse'eutives , a com- 
mencer de Pepoque des presentes, savoir : du 
mois de Safar, correspondant au mois de Juin 
de Pannee 577, pour que cela soit le fonde- 
ment d'une union et le lien d'une alliance 
entre les deux parties. 

Le tres-illustre alfaqui, que Dieu l'aide de 
son secours et de son assistance ! ainsi que 
P ambassadeur Rodoan de Moro, pour ceux au 
nom desquels il contracte et s'engage, se sont 
garanti reciproquement, en se frappant dans la 
main et en jurant au nom de Dieu, P observa- 
tion fidele du present traite* et Pexecution la 
plus scrupuleuse desdites conventions, decla- 
rant contracter P engagement de tenir et exe- 
cuter tout ce qui est contenu dans les pre- 
sentes, avec des intentions sinceres, exemptes 
de toute subtilite qui pourrait les rendre sus- 
pectes. Ils ont pris a temoin Dieu, le meilleur 
des temoins, sur tout le contenu du present 
ecrit, et se sont garanti reciproquement, par 
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cem, quod hec omnia sine macula obser- 
ventur, et illibatapermaneant. Et qui contra 
facere presumeret, contra legem suam faceret 
et fidem. 



les engagements regard es dans toute croyance 
et toute religion comme les plus forts et les 
plus obHgatoires , que les stipulations de la 
presente pacification sont faites de bonne foi, 
sincerement, avec les intentions les plus par- 
faites et les meilleures , et avec les vues les 
plus justes et les plus genereuses. Quiconque 
y contre viendra, se rendra coupable d'urie in- 
fraction qui ne tournera que contre lui-meme 
et contre sa religion. G'est Dieu qui est le juge 
de ce que nous disons, il est temoin de tout ce 
qae dessus et le garant de notre fidelite a exe- 
cuter le tout de la maniere la plus conv enable. 
Louanges soient rendues a Dieu, le maitre des 
mondes! Le present ecrit a etc fait double. 

Toutes ( a ) cboses dependent de l'ordre de 
Dieu; cju'il soit exalte et bonore! 

( a ) Ces derniers mots ecrits aix bas de l'original 
arabe en gros earacteres entrelaces formaient le 
seing" ou signature du roi de Majorque. 



IV. 

1188, au mois d'aout. A Majorque. 

Traite de paix et de commerce conclu pour vingt ans entre la republique de Genes et Aboii-Mohammed 
Abd-Allali, jfils d'Ishak, roi de Majorque, par Nicolas Lecanozze, ambassadeur genois. 

Turin. "Archives du royaume. Genova. Trattaii e materia politiche. Anciermement a Genes, Cctntera seconda* 
Traduction interlineaire latine du texte arabe publiee par M. de Sacy, Notices 

et extracts des manuscriis ., t. XI , p. 17. 



In nomine Omnipotentis, pii et misericordis. Carta pacis firmae et stabilis, factae, 
bona et spontanea voluntate, ab elmir sublimi, Abo-Machomet Abd-ella, filio Isaac, 
ebn-Machomet, ebn-AIi, quern Deus manu teneat! cum alto et egregio legato Januen- 
siunij Nicola Leccans nuptias, quern Deus manu teneat! quam paceni fecit et recepit 
idem legatus, per archiepiscopum et consules et sapientes Januae, qui propterea eum 
cum multa legalitate miserunt, observandam inviolatam per Januenses omnes et de 
districtu Januae, quos Deus manu teneat! Qui Nicola, legatus Januae, cartam Januen- 
sium consulum detulit, in qua continebatur ut verbis suis fidem haberetur, tanquam 
ab ore Januensium consulum prolatis et omnium Januensium intus et exterius, quos 
Deus manu teneat! Quae pax facta fuit per bonam fidem et legalitatem ab utraque 
parte, sicut in carta inde facta continetur. Et rex ille Abem-Macbomet Abd-ella, ebem 

15 
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Isaac ebem Machomet, ebem Ali, quem Deus manu teneat! de praedicta conventions 
facta cum Nicola Leccans nuptias legato, et cum archiepiscopo et consulibus et omni- 
bus Januensibus et de districtu Januae, tenetur secundum quod scriptum est in eadem 
carta, sic '. 

1 . Nulla persona sui districtus debet venire , nee offensionem ullam facere , in 
Jamie uses vel districtus Januae. 

2. Et omnes [homines] ejus et galeae ipsius non debent offendere Januenses, in 
terra vel mad, nee offensionem facere a Gorvo usque insulam Sancta? Margaretae super 
Canebam sitam. 

3. Et quod omnes naves januenses debent salvari et custodiri ab hominibus sui 
districtus et a galeis suis, per totam terrain suam, et per Garbum et Yspaniam, et per 
universas partes, ubicumque inventas, ubicumque vadant vel undecumque veniant. 

4. Et si quando aliqua navis Januensium in partibus suis forte, quod Deus advertat 2 ! 
naufragium passa fuerit, quod debeant [adjuvari] ab hominibus sui districtus pro parva 
et convenienti quantitate 3 ; nee ultra quod convenerint invicem debent accipere homi- 
nes sui. Hoc autem promisit rex, pro honore et amore Januensium et honore ipsius. 

5. Item, nullus Januensis qui Majoricam venerit causa mercandi, aut forte iverint 4 
Garbum vel Yspaniam, vel inde redierint, ullum drictum dare debet; et promisit illos 
salvare et guardare et eis exhibere honorem. 

6. Item, promisit dare Januensibus fundicum, ubicumque Januensibus placuerit, et 
furnum et balneum, in unaquaque septimana per diem unum, sine aliquo drictuj et 
ecclesiam unam in qua orare debeant Januenses, et facere ministerium Dei, 

Et hoc pro amore Januensium, quos Deus manu teneat! facit et donat Ebo Macomet 
Abd-ella eben Isaac ebo Macomet eben Ali, quem Deus manu teneat! per legatum 
Januae, Nicolam Leccans nuptias, qui ex parte archiepiscopi et cons ulum Januensium 
et omnium Januensium, quos Deus manu teneat! haec quassivit. Hanc conventionem 
hrmam et illibatam promisit rex Majoricae observandam per se et homines suos. 

Haec sunt ea quae sibi convenit Nicola, ex parte archiepiscopi et consulum Januae et 
omnium Januensium : 

7. Januenses non debent facere aliquod malum neque offensionem in terra sua, nee 
adjuvare inimicos ipsius contra eum, neque per factum, aut per dictum, vel per 'per- 
sonam, seu per pecuniam; et salvare debent et guardare terrain suam, et homines 
suos, et res eorum, mari et terra, et in omnibus partibus ubicumque inventos. 

8. Et [si] superior rex forte invenerit aliquem Januensium cum suis inimicis, eum 
offendentem, quod ipse faceret inde vindictam si ullum habere et caper e poterit. Et 
firmum et stabile debet haberi et teneri per archiepiscopum et consules Januae, et 
consiliatores et omnes Januenses. 

1 Les alineas et les numeros que nous donnons anx paragraphes ne sont marques ni dans ['original 
arabe ni sur la traduction latine, 
* Sic. 
» Sic. 
4 Sic. 
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Et ita continebatur in carta quam Nicola Leccans nuptias ex parte ipsorum adduxit 
regi Majorica?, quod firmum et ratum debebat permanere usque annos viginti, secun- 
dum quod ipse convenerat, tanquam si per consules factum esset. 

Actum apud Majoricam, mense Jumedi lachar, in Augusto videlicet, anni Maco- 
met DLXXXiin. Facta fuit haec pax et cpnventio inter regem Majoricaa et commune 
Januse. Testis sit Deus solus, qui bonus testis est, melior et potior omnibus teslibus, 
inter regem Majoricse et consules Januae, secundum legem omnium hominum. Et Deus 
velit et illi placeat quod bene observetur ab utraque parte; et qui contra fecerit, Deum 
.offendet, et seipsum, nisi iliam nrmam et illibatam servabit; et qui bene illam serva- 
verit, Deum serviet; et faciei; inde beneplacitum Deo, et suam et suorum honestatem 
servabit, quia Deus testis bonus est inter homines, et specialiter inter regem Majoricae 
et Januenses. Expleta est carta. Bdulile, id est : per gratiam Dei, firma et stabile per- 
manere debente. In mense Augusto. Eleamaro cullao lite get oas, id est : Deus qui 
,est melior omnibus rebus, et habet omnium potestatem. 



Y. 

1236 ou 1237, 26 fevrier, A Genes. 

.Cession faite par des armateurs de Savone a des citoyens de Genes des droits et repetitions quils avaient 
a exercer contre l'emir et la ville de Ceuta, a l'occasion de la destruction d'un de leurs navires. 

Turin, Archives da royaume, Pandelte Richeriane , fogliazzo II, col. 8, 
2 e ealuer de Bonvassal de Cassina , notaire, 1237-1239. 

Nos, Jacobus Caracapa et Vuillelmus Formica, Saonenses, fatemur vobis, Bulgaro 
xle Platealonga, Oberto de Porta et Vuillelmo de Quarto, nos debere dare vobis bisan- 
cios 547 bonos de miliarensibus et rectos, scilicet : tibi Bulgaro bisancios 354 1/4 pro 
pretio locorum novem navis cujusdam quae die ebatur S. Marcus, quam nobis vendi- 
disti et tradidisti et quse navis erat locorum 16, et quse navis combusta fuit apud Sep- 
tam per Calculinos l ; pro quibus bisanciis 547 damus , cedimus et tradimus vobis in 
solutum pro dictis partibus omnia jura, actiones et raciones reales et personaies utiles 
et directas qua? et quas habemus et nobis competunt versus regem Septae et Saracenos 
et universitatem Septsa et versus collectores qui constituti sunt et pro tempore erunt 
ad colligendum bisancios pro restauracione dampni et perditae illati et illatae Januen- 
sibus apud Sep tarn, etc. 2 . 

1 C'etaient, a ce qu'il semble, des croises espagnols. Voy. l'lntroduction histor., ann. 1235. 

2 Ainsi a l'original. On trouve dans les registres de .Richeri d'autres mentions concernant les rela- 
tions de Genes et de ses. rivieres avec Ceuta au trcizieme siecle : 

1235. Nomination de Tamiral des galeres genoises qui doivent aller a Ceuta. (Index des fogUazzi; 

1-etII, fol. 343.) 

1236. Quelques habitants de Vintimille arment unc galere destinee au voyage de Ceuta pour 

.compte de la republique de Genes. (Index, fol. 352.) 

1237 et 1239. Consuls genois a Ceuta. (Index, fol. 352 v<>, 357.) 
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VI. 

1236, 10 juin. [A Tunis.] 

Traits de commerce, conclu pour dix ans, entre la republique de Genes et Abou-Zakaria-Yahia , roi 

de Tunis et de Tripoli, par Conrad de Castro, ambassadeur genois. 

Turin. Archives du royaume. Genova. Trattati diuersi e malerie poliliche. Oris, en parchemin. 

Hec est convencio pacis firmate inter Busacharinum , dominum Affrice , ex una 
parte, et Cunradum de Castro, legatum comunis Janue, pro comuni, ex altera '. 

1. Videlicet quod dictus Busacharinus dedit et confirmavit pacem communi Janue 
et universis Januensibus, dans eis fidanciam in personis et rebus per to turn suum dis- 
trictum, scilicet a Tripoli de Barbaria usque ad fines regni Buzee, vendendo licenter 
ubique infra predictas corafines, vendendo et emendo mercaciones et negociaciones, et 
specialiter in iocis illis et terris infra predictas coh[er]entias in quibus Januenses uti 
consueverunt negociandi causa. In aliis vero locis de districtu suo, nisi in illis in quibus 
negociandi causa uti consueverunt Januenses, non dedit eis licenciam vendendi nee 
applicandi 2 , nisi necessitate urgente, videlicet pro aptandis 3 eorum navibus et lignis 
ibidem, si eos necessitas compelleret, vel pro victualibus ad suum et marinariorum 
suorum usum competentibus, absque aliqua alia negociatione, ab eis ibidem nee etiam 
mencionem de ipsa faciendo. 

2. Si vero aliquis Januensis exiret, pro guerra [facienda, et] nocendo alicui Sarra- 
ceno de Janua, vel de districtu Janue , vel aliunde, teneantur capere ipsum et inter- 
ficere et res suas representare Moadis. Si vero eum personaliter habere non possent, 
teneantur res suas capere et representare Moadis. Si vero aliquis Januensis malefactor 
inveniretur rebellis, et Moadi armarent galeas contra ilium malefactorem , teneantur 
Januenses armare ligna sua et ire simul cum Moadis. 

3. Preterea, tenentur Januenses non facere guerram nee offendere aliquem qui ha- 
beat pacem cum Moadis in aliquo portu, nee in aliqua riperia de districtu Moadorum. 

4. Insuper, tenentur Januenses non navigare in aliquo subtili ligno armato, nee 
deferre in navibus suis aliquem Sarracenum, nee cum eis navigare. Si quis vero con- 
trafaceret, videlicet quod in navibus suis deferret Sarracenos, vel cum eis navigaret, 
non tenentur ei Moadi observare pacem. 

5. Preterea, teneantur Januenses solvere drictum consuetum sine aliqua additione. 
Et rex cum suis tenentur non inponere Januensibus aliquid de novo quod non sit con- 
suetum. Et Januenses de eo quod deferrent in milliarensibus et argento, in auro de 
paiola *, et virgis aureis, solvant vinctenum, sicut consueverunt, et debeat et veheri et 

1 ^'original ne porte ni alineas ni numeros. 

2 Les renouvcllements de 1250 et 1272 laisserent subsister cette restriction. 

* Cf. le traite de 1272, art. 1. L'original de 1236 porte opetandis. 

* Aurum de paiola, For en lingots et destine au creuset on cbandron; palrol, en roman. 
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honerari in terns Moadiorum ', et debent duci per viam justicie et rectitudinis a Moadis 
et auxiliari-ab eis, secundum quod decet illos qui pacem habent cum Moadis. 

6. Si vero Januenses inventi fuerint a galeis Moadorum, vel a stola galearum sua- 
rum, non debent offendi ab eis in personis nee in rebus. Si quis vero Sarracenus eos 
offenderet, debent de eo plenariam cumsequi justitiam et rationem. 

7. Si vero aliquis Januensis venderet navem vel lignum alicui Januensi, vel Chris- 
tiano, qui esset in pace Moadiorum, non debet inde solvere drictum ; si autem aliis 
venderet, qui non sint in pace, drictum inde solvere debet. Nee de naulio navium 
suarum seu lignorum drictum solvere debent. 

8. Si vero aliquam mercationem in terris Moadorum detulerint, quam vendere ne- 
queant, possint earn licenter sine drictu reducere quocumque velint. Si vero Januenses 
in navibus suis homines aliquos ad terras Moadorum detulerint qui sint in pace Moa- 
dorum, sint tanquam Januenses. Si autem in pace Moadorum non essent homines iiii, 
non sint securi in personis aut rebus. 

9. Si vero Moadi necesse haberent navibus Januensium, possent licenter habere 
terciam partem navium illarum quas in terris suis invenirent, facta prius conventione 
de naulo cum dominis et participibus dictarum navium secundum quod ecum esset, 
sine lexione parcium 2 . 

10. Preterea, si naves snas locarent curie ad certum honus defer endum-, et illucl honus 
habere non possent, nichilominus solvi debent ad conventionem habita[m] inter eos. 
Preterea, non possit curia impedire aliquam navem Januensium que honerata esset. 

11. Et si Januenses ab inimicis suis insequerentur et venirent ad aliquem locum de 
districtu Busacharini, Sarraceni loci illius debent Januenses suscipere et eis pro viribus 
consilium et auxilium prestare contra inimicos eorum quousque inimici de loco illo 
recederent. 

12. Si vero naves vel ligna Januensium naufragium paterentur in aliqua parte sui 
districtus, possint securiter [habere] id quod naufragio mWarent, sine eo quod ibi 
venderent vel emerent mercationem, 

13. Preterea in omnibus civitatibus iliis in quibus Januenses utuntur cum mercatio- 
nibus et uti consueverunt, debent habere sine aliis per se fondicum speciale. 

14. Insuper tenentur officiarii curie non permittere 3 aliquem Sarracenum emere a 
Januensi [qui] non sit cognitus pro legale negociatore. 

15. Insuper aliquis mere ator Januensis non debeat nee possit interdici vel detineri 
in persona aut rebus pro aliquo malefactore in toto prenominato districtu. Si vero ali- 
quis Januensis aliquam injuriam pateretur, possit licenter se personaliter presentare in 
curia pro justicia postulanda et jure consequendo. 

16. Quidquid autem vendiderint in calega 4 , cum testibus dugane , et extra calegam 

1 Moadiiy les Almohades. 

a Gf. le traite pisan de 1230, art. 9, et les traites genois de 1250, art. 14; de 1272, art. 23; 
del433, art. 30. 

3 A l'original prornittere . 
* A Fencan. 
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per torcimanos curie cognitos , sit supra duganam ' . Omnes vero toreimani dugane 
debent esse comunes in vendendo et emendo. Nee debent dare Januenses nisi bisan- 
cios decern de centenario bisanciorum et milliarenses v pro torcimania 2 . 

17. Si vero caristia communis victualium esset in Januensi civitate, possint licenter 
extrahere Januenses naves quinque honeratas victualibus, prestita cautione quod naves 
illas cum honere Januam ducerent, si granum valeret in Afifrica a b[isanciis] m usque 
tres et dimidium pro quolibet caffexeto, sine aliquo drictu. Si vero granum ultra pre- 
dictum precium valeret, non teneantur prestare predictum honus 3 . 

18. Preterea, debent Januenses universi salvari et custodiri et honorari in personis 
et rebus in universis locis et terris et partibus, quas predictus Busacharinus anmodo 
aquiret seu conquistabit , utendo jure suo et rationibus plenarie in ipsis terris et 
partibus secundum modum justicie et secundum quod in aliis terris et partibus suis 
utuntur. 

Anno Dominice Nativitatis M° GC° xxx° vi°, indictione VII, die X mensis Junii, usque 
ad annos decern. 



VII. 

1250, 18 octobre. [A Tunis.] 



Traite de commerce conclu pour dix ans enfre Abou-Abd-AIlah Mohammed Mostancer-Billab , roi 
de Tunis, et la republique de Genes, par Guillelmino Cibo/ambassadeur genois. 



PubHe par M. de Sacy, Notices et extrails des manuscrits, etc., t. XI, p. 22, cypres I'origmal sur pare! 
aujourd'hui a Turin, Archives du royaume. Genova. Trattati e materie politiche. 



letmn 



Hec est conventio pacis Annate inter mirum Boadile, regem Tunexis, ex una parte, 
et Guillelmum Cibo, legatum communis Janue, pro communi, ex altera, usque ad 
-annos decern proxime venturos. 

1. Videlicet quod dictus mir Boadile dedit et confirmavit pacem communi Janue et 
universis Januensibus, dans eis fidanciam in personis et rebus, per totum suum 
districtum, quern habet nee amodo acquiret, vendendo ubique licenter per totum 
districtum ejus, vendendo et emendo mercationes et negociationes , et specialiter in 
locis illis in quibus Januenses uti consueverunt causa negociandi. In aliis vero locis de 

1 C'est-a-dire que la douane arabe efait responsable du payement des rentes faites a l'encan dans 
son sein et devant temoins, comme des ventes faites hors de Pencan, par ses propres drogmans. 

2 a Pro torcimania » m'est fourni par les traites genois de 1250, art. 2, et de 1433, art. 20. 11 y a 
au ms. de 1236 : p. coros. 

3 Voyez, sur la disposition generate renfermee dans cet article, le traite venitien de 1251, art. 21 ; 
le traite genois de 1250, art. 13; de 1272, art. 17; de 1433, art. 26, et Tart. 7 du traite de 1445, 
jnaodificatif des bases precedentes en raison de Pabaissement de la monnaie. 
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districtu suo, nisi in illis in quibus negotiari uti consueverunt Januenses, non dedit eis 
licentiam vendeudi nee applicandi, nisi necessitate urgente, pro aptandis 1 eorum 
navibus et lignis ibidem, si eos necessitas compelleret, vel pro victualibus ad snum et 
marinariorum suorum'usum eompetentibus. 

2. Item, quod Januenses non dabunt nee solvent pro drictu nisi bpsantios] decern 
per centum, et mpliarenses] v. pro torcimania. Et Januenses de omni eo quod 
portabunt in terris suis, de bissanciis et miliarensibus et de auro, non dabunt nisi 
bps'ancios] v. per centum, ad modiim consuetum 2 . 

3. Item, si aliquis Januensis vendet navem vel lignum suum alicui Januensi, vel 
etiam alicui extraneo habenti pacem cum Moadinnis 3 , non teneatur solvere decenum; 
si vero venderet alicui non habenti pacem cum Moadinnis, solvent decenum. 

■ 4. Item, si aliquis Januensis irierces aliquas apportabit, et non poterit eas vendere, 
liceat ipsi Januensi portare ubi voluerit, sine aliqua dacione. 

5. Item, concessit dictus mir Boadile et precepit ut Januenses debeant habere in 
Tunesin et in aliis terris suis omnes fundicos quos unquam habuerunt, ut habere 
consueverunt, cum omnibus juribus et ratio nibus" suis. 

6. Item, de toto eo quod Januenses vendent in duganna , in calega et extra 
calegam, per manum de turcimannis duganna?, in presentia testium dugannae, teneatur 
duganna respondere ipsis Januensibus. 

7. Item, si aliquod lignum Januensis naufragium passus merit, et accesserit ad 
aliquem locum Moadinorum , liceat eis exhonerari in terra , salvi et securi cum omnibus 
rebus suis, sine eo quod aliquid vendant vel emant. 

8. Item, si Januenses persequerentur ab aliquo inimico eorum; vel inimicis, et ipsi 
Januenses accederent ad aliquem locum vel portum Moadinorum, quod illi de illo loco 
ubi accederent, teneantur adjuvare et defeadere ipsos Januenses. Et non defendetur 
Januensibus quin possent exhonerari res suas in terra, quando', ut supra dictum est,, 
persequerentur ab eorum inimicis; imo, prestetur auxilium et consilium ipsis Januensibus,. 
donee inimici eorum recesserint de illo loco. 

9. Item, omnes turcimanni sint in societate emendi et vendendi, sic quod aliquis- 
non habeat proprium turcimannum. 

10. Item, bastasi et calavi debent reverti ad bonum modum et consuetudinem ad 
quam erant in tempore pacis vetere 4 , et omnes bonos mores et consuetudines tenere,, 
nee aliquem malum morem nee consuetudinem imponere super Januenses. 

11. Item, promisit dictus mir Boadile salvare et custodire omnes Januenses in 
personis et rebus, in omnibus terris et locis et partibus suis per totum districtum 
suum [, quern habet] nee ammodo acquiret, et eos defendere ab omnibus personis. 

1 Cf. le traite genois de 1272, art. 1. L'original porte optandis, 

* Gf. le traite de 1236, art. 5. 

a ct Moadinni veut dire les Alrnoliades, ou'iaieux Alrnowahhids. Les princes de la famille des Abou- 
» Hafs ou plutot Benou-Hafs, qui regnaienfc& Tunis, se regardaient comxne vassanx des Alrnoliades,. 
n sur lesqiiels Us avaient usurpe la souverainete de cette partie de PAfrique. » M. de Sacy. 

* Ainsi a Porii 
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12. Item, non capietur aliquis Januensis negotiator pro aliquo alio malefactore. 

13. Item, si propter caristiam quam Januenses haberent, eos necessitas urgeret, 
liceat communi Janue ext[r]baere naves quinque honeratas granni annuatim de terra 
Moadinorum; hoc tamen si caffesetum valeret in Barbaria bisancios in. usque in 
b[isanciis] in. et dimidio, ad caffesetum de Moadinis, sine aliqua dacione; ita tamen 
quod teneantur Januenses portare Janue, et non in alia parte. Si vero ultra bfisancios] 
iii. m[illiarenses] v. valeret caffesetum, non teneantur permittere ext[r]haere\ 

14. Item, si esset necesse navis Moadinnis pro transferendis rebus suis, debent 
Januenses eis concedere tertiam partem navium que essent in portu eorum, dantes 
eisdem convenientem naulum,. sicut inter se concordabunt, tamen secundum justitiam 
et rationem, sine dampno utriusque partis; salvo tamen quod non detineatur aliqua 
navis bonusta sive incepta bonerari. Et si naulisaverint naves Januenses pro certa 
quantitate, et non potuerint habere totum honus, nihilominus debeant habere totum 
naulum de eo quod eisr fuerit conventatum, ex quo ceperit honerari 2 . 

15. Item, si offensio aliqua vel gravamen facta fuerit alicui Januensi, liceat ei ante 
regem presentare se, pro justitia postulanda. 

16. Item, non debent Januenses solvere drictum de naulo alicujus navis vel ligni 3 . 

17. Item, teneantur Januenses non navigare cum aliquo ligno. cursariorum, nee 
portare aliquem Sarracenum in eorum navibus, qui cum cursalibus navigarent. 

18. Item, Sarraceni salventur et custodientur Janue et districtu ejus. 

19. Item, si aliquis Januensis exireft] sive iret in cursum pro offendere Sarracenis, 
sive exiverit de Janua vel de alia parte, teneantur Januenses capere ipsum malefac- 
torem et eum interficere, et res malefactorum dare in virtute Moadinnorum. Et si 
personas malefactorum habere non possent, debent Januenses res malefactorum dare 
Moadinnis. Et si forte Moadinni vellint armare vassa sua vel Iigna pro capiendis dictis 
malefactoribus , teneantur Januenses simul armare et esse cum Moadinnis simul ad 
capiendum dictos malefactores. 

20. Item, Januensibus portabitur honor in terris Moadinnorum, et procedetur 
secundum bonum morem. 

21. Item, si aliquis qui non sit Januensis, fuerit in navibus Januensis, et sit de illis 
qui habeant pacem cum Moadinnis, sol vat drictum eodem modo ut Januenses ; si vero 
non haberet pacem cum Moadinnis, sit defidatus 4 in personis et rebus, in voluntate 
Moadinnorum. 

22. Item, de auro vendito in cecha Tunesis et Bucee, non solvatur drictum, nisi 
sicut consuetum est. 

1 Voy. le traite genois de 1236, art. 17. 

2 Gf. les traites genois de 1236, art. 9, et de 1433, art. 30. 

3 Gf. traite de 1272, art. 10. 

4 « Defidatus est sans doute pour diffidatus ou dlffidiatus. Voy. Ducange, au mot Diffidare. » 
M. de Sacy, p. 25. — ^'original du traite que nous avons revu a Turin porte defidatus. Cf. le traite 
genois de 1272, art. 22. Le defi constituait les parties en etat d'hostilite, ou au moms les placait 
dans la situation d'etrangers qui ne sont lies reciproquement par aucun traite. 
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23. Item, teneantur Januenses qui armabunt Jaime et [in] ejus districtu non offen- 
dere alicui in portu Moadinnorum. 

24. Item, si galiee Moadinnorum invenerint Januenses in navibus vel lignis, non 
offendent eis in personis vel rebus; et si contra factum fuerit, mir Boadile cum 
Moadinnis tenetur facere reparari et restituere. 

Ad hanc pacem firmandam interfuerunt cum dicto legato Rubaldus Macia, Januensis 
consul in Tunexi, et Johannes de Maroco, et ego Michael, scriba consulatus Januensis 
Tunexis, qui hanc conventionem scripsi, precepto predicti legati et predicti consulis, 
anno Dominice Nativitatis millesimo cc° qimiquagesimo , indictione octava, die xvm 

mensis Octubris. 

Ego Michael de Sancto Donato, sacri imperii notarius, precepto predicti legati et 

predicti consulis scripsi. 



VIII. 

1251, 1 1 " juillet. A Genes. 

Un marchand arabe de Tunis promet an representant d'armateurs de Porto Venere, qui l'avaient 
pille en mer, de renoncer, lui et ses associes , au benefice du ban decrete contre eux pour ce fait de 
piraterie par le podesta de Genes, s'ils lui remettent, dans le delai de quinze jours, la somme de 
vingt-cinq livres de Gdnes. 

Genes. Archives des Notaires. Actes du notaire Mathieu de Predono. Re#. de l'an 1248 et suiv., fol. 154. 

In nomine Domini. Amen. Ego Bocherius, Sarracenus et negotiator de Tunexis, 
promitto et convenio tibi, Conrado de Paxano, recipienti nomine et vicce hominum de 
Portu Venereo, videlicet nomine illorum qui erant sive qui fuerunt in cursu in quo me 
et socios meos deraubaverunt, sive in quo ego deraubatus fui, et qui mecum concordat* 
non sunt, quod si ipsi, hinc usque ad dies quindecim proximos, dederint et solverint 
mihi, per se vel per procuratorem suum, libras viginti quinque Janue, in peccunia 
numerata, quod faciam et curabo ita quod erunt absoluti ab illo banno in quo, mea 
occasione, positi sunt per potestatem Janue; et quod ab inde in antea ipsos non 
molestabo occasione dicte raubarie, nee molestati erunt per aliquem socium meum, 
nee per aliquam aliam personam. Alioquin, penam dupli, tibi stipulanti, spondeo; et 
proinde omnia bona mea habita et habenda tibi pignori obligo. 

Et hoc fecit in presentia et voluntate et confirmante magistro Abul Faihli Lesedi, 
Sarraceno. 

Actum Janue, in domo Ugonis Fornarii. Testes : Albertus de Ricio, notarius et 
Bacegius Exentis, anno Dominice Nativitatis millesimo cc° L° i°, indictione vm a , die 
xr mensis Julii. 
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IX. 

1251, 2 aout. A Genes. 

Charte de nolis du navire le Grand Paradis pour im voyage a faire a Tunis avec des 

marchandises et des passagers. 

Turin. Archives da royaume. Registres de Richeri dits Pandette Rkheriane, & cahier des livres 

de Barthelemy Fornari, notaire, Foyliazzo i, col. 8. 

Conradus Guarcus, Poncius Riecius, Petrus Aurie et Guido Spinula, participes navis 
quae dicitur Paradisus magnus, naulizantWuillelmo Sabernie, Idoni Lescario, Wuillelmo 
Bonizo, Lanfranco Dugo Spinule, Lanfranco Bixie, Lanfranco Aurie, Panzanino Panzano 
et Ansaldo Luxio pro uno ex filiis Jacobi Panzani, Bonifacio de Vivaldo , Joannino Gui- 
donis, Joannis Spinule, Ansaldo Aurie et Johanni de Levanto, mercatoribus , predictam 
navem pro viatico Tunexi faciendo; quam navem promittunt habere- paratam cum 
marinariis 100, inter quos sint 20 balisterii et 60 marinarii muniti ad ferrum et duo 
nauclerii et cum peciis 10 de antennis et cum mollis 20 de agumenis novis que non 
sint madefacte, ultra alias madefactas, et cum anchoris 23. Et promittunt non habere 
in dicta navi ultra peregrinos 100, inter quos non sit aliqua femina. Versa vice, dicti 
mercatores promittunt onerare in dicta navi tot merces que sint cantaria 8,000. Ibi 
testis Simonettus quondam Martini Aurie, etc. l . 



<#. 



X. 

i272, 6 novembre. A Tunis. 

Traite de commerce, conclu pour dix ans, entre la r^publique de Genes et P6mir Abou-Abd-Allah 
Mohammed-el-Mostancer-Billah , roi de Tunis, par Opizon Adalard, ambassadeur geriois. 

BibL de VEcole des ckartes, 4 C serie, t. Ill, p. 442, d'apres l'expedition originate des Archives du royaume, a Turin. 

Orig. en parchemin. Genova. Truttati e materie polittche. 

In nomine Domini, amen. Hec est pax et convencio stipulata, promissa et firmata 
inter dominum Miramamolinum Boabdile, regem Tunexis, sive Yayam Benabdelmec, 

1 On trouve dans Richeri quelques autres faits concernant les rapports de Genes avec Tunis : 

Le 4 aout 1251 , Guillaume Boceanegra et ses associes nolisent le Saint-Pierre pour faire le voyage 
de Tunis. (Mathieu de Pr£dono, notaire.) 

Le 10 juin 1253, Lanfranc Uso di Mare afferme a l'encan de la commune de Genes les revenus de 
la chancellerie (scribania) de Tunis, des boutiques et des magasins appartenant a la republique, a 
Tunis. (Barthelemy Fornari, notaire.) 

En 1267, Mo'i'se de Tunis etait greffier ou secretaire de la commune de Genes a Tunis, pour la 
langue arabe. (Barth. Fornari, notaire, 3 C cahier. Fogliazzo I, fol. 109, col. 8; fol. 122, col. 3.) 
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dictum Bolasem, chaytum 1 dugane Tunexis, pro dicto rege, et Moamet Ybenali 
Ybenabraym, .alchadi 2 de Tunexi, nomine dicti Miramamolini ex una parte; et 
Opizonem Adalardum , filium quondam Ottonis Adalardi , legatum et misaticum 
dominoium Oberti Spinule et Oberti Aurie, communis et populi Januensis, ex altera. 

1. Primo, videlicet quod dictus dominus Miramamolinus Boadile dedit et confirmavit 
pacem commilni Janue et universis Januensibus et singulis, dans eis fiduciam in personis 
et rebus per totum suum districtum, quern babet et ammodo acquiret, vendendo 
ubique licenter per totum districtum ejus ■ vendendo et emendo mercaciones et 
negqciaciones , et specialiter in locis illis in quibus Januenses uti eonsueverunt causa 
negociandi. In aliis vero locis de districtu suo non dedit eis licentiam vendendi nee 
applicandi, nisi necessitate urgente pro aptandis 3 eorum navibus et lignis ibidem, si 
eos necessitas compelleret, vel pro victualibus ad suum vel marinariorum suorum us'um 
competentibus. 

2. Item, quod dicti Januenses dabunt et solvent de illis mercibus quas vendent in 
dictis terns ut consuetum est, et non ulterius. Et de milliarensibus, moneta auri, dabunt 
et solvent medium drictum, ut consuetum est, et non ultra. 

3. Item, quod aliquis Januensis non apportet monetam in Tunexi que non sit de 
bono argento fino; et si aliquis aportaret, vel aportabit, Jiceat dugana ipsam accipere 
et incidere , et de ipsa suam facere voluntatem. 

4. Item, promisit salvare omnes Januenses in personis et rebus, de omnibus terris 
suis et locis et partibus suis per totum districtum suum quern babet et ammodo acquiret 
et eos defendere ab omnibus personis. 

5. Item, si aliquis Januensis- vendet navem vel lignum suum alicui Januensi, vel 
etiam alicui extraneo habenti pacem cum Moadinis , non teneatur solvere aliquem 
drictum; si alicui non habenti pacem, solvat drictum. 

6. Item, babeant et habere debeant Januenses in Tunexi, et in aliis terris suis, 
omnes fundacos quos unquam habuerunt, vel habere eonsueverunt, cum omnibus 
juribus et racionibus suis, in quibus non debeant stare aliqui extranei, nisi ad eorum 
voluntatem. 

7. Item, quod de auro quod vendetur per dictos Januenses in cecha 4 Tunexis, sive 
in aliis terris dicti domini, non teneantur solvere drictum, nisi sicut consuetum est. 

8. Item, si aliquis Januensis vendet alicui Januensi vel Cristiano aliquas merces, 
non 'teneantur solvere aliquem drictum 5 . 

9. Item, si aliquis Januensis merces aliquas aportabit in terris dicti domini et non 
poterit eas vendere, sive noluerit, liceat ipsi Januensi merces ipsas portare et extrahere 
ubicumque voluerit sine aliqua dacione. 



1 Le ca'id ou directeur de la douane. 

2 Le cadi ou juge. 



5 Ainsi dans roi-iginal. Gf. les traites de 1236, art. 1 , et 1250, art. I. 

4 A Fhotel des Monnaies. 

5 Gette disposition, que les Veniliens avaient inseree dans leura traites avec Tunis, n'etait pas dans 
Je traite genois de 1250. 
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10. Item, non debeant Januenses solvere drictum de naulo alicujus navis vel ligni 1 . 

11. Item', si Januensis vendet lignum sen navem alicui Saraceno, non teneatur 

solvere drictum 2 . 

12. Item, si aliquod lignum Januensium naufragium passus fuerit, et accesserit ad 
aliquem locum Moadinorum, sive dicti regni, liceat eis exhonerare in terra, salvi et 
securi cum omnibus rebus, sine eo quod aliquid vendant vel emant 3 . 

13. Item, si Januenses perse querentur ab aliquo inimico eorum vel inimicis, cunx 
ipsi Januenses accederent ad aliquod locum vel portum Moadinorum , vel dicti regis , 
quod illi de illo loco ubi accederent teneantur adjuvare et defendere ipsos Januenses. 
Item, non defendetur Januensibus quin possint exhonerare res suas in terra, quando, 
ut predictum est, persequerentur ab eorum inimicis, imo prestetur auxilium et consilium 
ipsis Januensibus donee inimici eorum recesserint de ipso loco 4 . 

14. Item, non capietur aliquis Januensis vel negociator pro aliquo alio malefactore. 

15. Item, de toto eo quod Januenses vendent in dugana per manum torcimanorum 
dugane in presentia testium dugane, dugana teneatur respondere ipsis Januensibus. 

16. Item, omnes torcimani sint in societate emendi et vendendi, sic quod aliquis 
non habeat proprium torcimanum. 

17. Item, si propter karistiam quam Januenses haberent liceat commtuii Janue 
extrahere naves quinque oneratas grano annuatim de terris dicti domini, hoc tamen si 
caffesetum valeret in Barbaria bisancios tres usque in bisanciis tribus et dimidio , sine 
eo quod detur vel solvatur aliquod drictum; ita tamen quod teneantur portare Januam , 
et non in alia parte ; si vero ulterius bisancios tres et dimidium valeret caffesetum , non 
teneantur permitti extrahere . 

18. Item, quod tota ista pax teneatur omnibus singulis Januensibus in omnibus 
terris dicti domini Miramamolini et per to turn districtum suum. 

19. Item, teneantur Januenses non navigare cum aliquo ligno cursariorum nee 
portare aliquem Saracenum in eorum navibus que cum cursalibus navigarent. 

20. Item Saraceni salventur et custodientur Janue et in districtum Janue. 

21. Item', si aliquis qui sit Januensis exiret sive in cursum iret pro offendere 
Sarracenis, sive exiverat de Janua vel de alia parte, teneantur Januenses capere ipsum 
malefactorem et eum interfere si eum poterint, et res malefactorum esse in virtute 
Moadinorum. Et si personas malefactorum habere non possent, res malefactorum quas 
habere poterint ea esse debeant Moadinis. Et si forte Moadini vellent armare vassa sua 
vel ligna pro capiendis dictis maiefactoribus , teneantur Januenses similiter armare et 
esse cum Moadinis similiter ad capiendum dictos malefactores . 

1 Cf. Fart. 14 du traite veniti en de 125E 

* Gette disposition n'etait qu'implicitement renfermee dans le traite de 1250. 

* On n'admettait pas le droit de bris, mais on ne voulait pas que les naufrages pussent profiter du 
cas de sinistre pour faire acte de commerce dans les Heux autres que. ceux ou lis avaient le droit 
d'aborder habituellement (cf. art. 1); e'est ce que signifient les mots : Sine eo quod aliqmd vendant 

vel emant. 

o Get article et le precedent sont reproduits tcxtuellement du traite de 1250. 

» Gf. le traite genois de 1236, art. 17. 
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22. Item, si aliquis, qui non sit Januensis, iverit in navibus Januensium, et sit de 
illis qui habeant pacem cum Moadinis, solvat drictnm eodem modo ut Januenses; si 
vero non habuerit pacem cum Moadinis, sit defidatus in personis et rebus ad voluntatem 

Moadinorum l . 

23. Item, si necesse esset navis Moadinis sive dieto regi pro transferendis rebus 
suis, debent Januenses eis concedere terciam partem navium qui essent in portu 
eoram, videlicet ipso rege yel ipsis Moadinis dantibus et solventibus illis quibus dicte 
naves essent convenientem naulum sicut inter se concordabunt ; salvo tamen quod non 
detineatur aliqua navis honusta vel incepta honerari. Et si naulizaverint naves Januensium 
pro certa quantitate et non poterint habere totum honus, nichilominus debeant habere 
totum naulum de eo quod eis fuerint conventatum ex quo inceperit honerari 2 . 

24. Item , teneantur Januenses qui armabunt Janue vel in ejus districtu non offendere 
in portu sive in portis Moadinorum vel dicti regis. 

25. Item, si galee dicti regis sive Moadinorum invenerint Januenses in navibus vel 
lignis, non offendent eis in personis vel rebus. 

Predictam autem pacem dicte partes modo et torma prescripta aprobaverunt, 
ratificaverunt et confirmaverunt duraturam hinc ad annos decern proxime venturos , 
prout retraxit et torcimanavit michi notario infrascripto, Michael de Viali, torcimanus 
ad predicta, de arabico in latinum, presentibus testibus Bonanato de Facio, consule 
Januensium in Tunexi et Muso Cibo. Et etiam interfuerunt ad predicta testes Sarraceni 

El Casern , El ben AH [etc.] . 

Actum Tunexi, in palatio dicti domini Miramamolini, anno Dominice Nativitatis 
millesimo ducentesimo septuagessimo secundo , indicione quinta decima , die 
vi° Novembris, inter tertiam et nonam. 

Ego Francischus de Seguembaldo, sacri imperii notarius, rogatus, scripsi. 



1287, 9 juin, A Tunis. 

Convention entre Lucheto Pignoli, ambassadeur de la republique de G6nes, et les commissaires 
nommes par le roi de Tunis, pour satisfaire aux reclamations de divers marchands #enois qui 
faisaient le commerce avec Tunis. — Extraits. 

Turin. Archives du royaume. Genova. TraUatl e materie politiche. Orig. en parchemin. 

In nomine Domini, amen. 

Accessit in tempore milleximi istius instrumenti ad altam presentiam Tunexis, tran- 
quilet earn Deus! presentiam dominatoris nostri, et domini nostri el-Calife, el-Imem, 
el-Mostenser Bille, el-Moaier, Biennesserille, Miramamorini , Ebo-Afs Ebini Lornara 

'Les quatre articles precedents ne different presque en rien de la redaction de 1250. 
s Gf. le traite de 1236, art. 9. 
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Rassidi , roboret eos Deus cum auxilio suo et adminiculetur ipsis cum adjutorio suo, et 
perpetuet regnum suum et faciat durare Sarracenis benediccionem suam! Luche'tus 
Pignolus, Januensis, accedens in tempore milleximi istius instrumenti ex parte domini 
Enrici Bruxamuntia, potestatis Janue, et ex parte dominorum capitaneorum Oberfi 
Spinule et Conradi Aurie, et ex parte ancianorum et consiliariorum comunis et populi 
Janue, petens et requirens confirmacionem de omni eo quod continetur in instrumento 
pads Jacobi Aurie, et petens pro communi eorum et aliquibus mercatoribus debita 
apud duganam alte presentie, tranquilet earn Deus! et petens quod dixit quod accidit 
ahqmbus Januensibus ex parte aliquorum Pissanorum in aliquibus portibus alte pre- 
sencie, exaltet Deus candelabrum suum et renovet lumina sua ! Et dixit dictus nuncius 
quod commune Janue precepit ei petere has peticiones, et hostendidit litteram erparte 
ipsorum continentem adventum dicti nuncii, et petendi debita et damna; et hostendidit 
instrumentum ex parte ipsorum, continens, prout vidimus et legimus, procuratio [nem] 
communis in dictum nuncium. Et dictum instrumentum est scriptum manu notarii 
Ugohm Scarpa. Et nomina testium : Loysus Calvus, Lanfrancus de Vallario, Gabriel 
Caplata; et interfuerunt ad hoc de fratribus minoribus : frater Pelegrus, frater Ber- 
nards ; et de mercatoribus januensibus : Bonifacius rmbriachus , Bon'avinus Alius 
Facioli, Johanninus Grillus, Opecinus Panzanus, Leonardus de Singembaldo, Paschalis 
de Faciolo, Marinus de Minula; et de mercatoribus Venetiarum : Marcus Cayrosus et 
Franciscus Julianus ; et de Catalanis : consul eorum Petrus Cabritus, et de mercatoribus 
eorum Ferreri Salar. 

Et petiit dictus nuncius debita, et illud quod dixit ut de damnis in portibus et aliis, 
et sunt inferius nominata. De quibus est Rubei de Turcha et Janorum, et bisancios 
decern et novem milium de damnis quodquod ista acciderunt super eo in Bucia ', et 
fecit sibi scriptum instrumentum testibus, ante tempus isti instrumenti; et Lanfran'chi 
et Petri Porrhi bisancios duodecim millram et Per de Meliorate' de Clausaro bisancios 
duodecim millium , septem milium nonagintos tres ; et Marini de Ginsulfo bisan- 
cios 3410 2 ; et Oberti Luxcardi bisancios 250; et Vivaldi Vandure bisancios 600; et 
Bonfilii de Sagona bisancios 2220; et Vassali Olethe de Finario, bisancios 665; et petiit 
satisfactionem de debito Paschalis Ususmaris et sociorum ejus, cujus summa est bisan- 
cios 20393, et petiit satisfactionem de instrumento facto de Verdereto et sociorum 
ejus, et omnium Januensium, qui habent instrumenta cum testibus Saracenorum, seu 
scripturam in cartulariis dugane testimoniatis super duganam seu super aliquem extra 
duganam. 

Et petiit quod ematur de pecunia dugane domos <juas dixerunt que sunt de posses- 
sionibus eorum in fundico Januensium pro habitando eas, et fiat graciam de preciis 
earum communi, et quod elargetur eis in fundico eorum, et quod ineipiatur in hoc. 

Et petiit quod non capiatur ab eis in dugana id cujus petitio fuit consueta de rotulis 
in pondere mercium eorum et canna de tellis in balla, et medietas Jarre olei in centum 

1 A Bougie. 

2 Sic. 
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jarris, et quartam miiiarensii in omni jarra de oleo; et quod non capiatur ab eis macium 
de sacho lini et miliarenses tres in cantario de lana, et boldronis deductis de terris de 
foris, et miliarenses tres in omni centum pellibus de agninis; et bisancios septem et 
miliarensem unum in omni centum coriis bovinis ; et miliarenses viginti unum in omni 
centum pellibus becunis; et miliarenses septem et dimidium in omni cantario de cera, 
quam ement in alta presentia et universis terris ejus; et miliarenses octo in omni cen- 
tum bisanciis de quibus emunt dictas merces ; et quod eurrantur in mercibus eorum 
uno cursu; et quod non capiatur decima de se ipsis, sed capiatur decima de preciis 
earum tantum. 

Et dixit specialissimus munifice porte habens fidelitates que habent addicionem pre- 
rogacionis et precessionis , senex magnificentior, magnificatus , altior, preferendus, 
honorabilis, purus, Ben Maamet, filius senis, magnificentioris, honorabilioris, Ebirabie, 
quod nos confirmamus pacem Jacobi Aurie, et confirmamus omnia que continet mstru- 
mentum dicte pacis. 

Et similiter confirmamus instrumentum Pascalis Ususmaris et sociorum ejus, secun- 
dum tenorem dicti instrumenti sine diminutione *. 

Predictam autem confirmationem et promissionem dicte partes, videlicet dictus Ben 
Maamet, nomine dicti domini Miramamolini Ebo-Afs et de ejus mahdato, ut asserit, et 
dictus Luchetus, nuncius communis Janue, nomine ipsius communis, promisserunt 
habere ratam et firmam secundum quod superius continetur, et secundum quod inter- 
pretavit Abramus Sechelus, torcimanus, qui novit linguam Ghristianorum et Sarrace- 
norum, et ea attendere et observare facere, et in aliquo non retractare nee contra- 
facere vel venire. 

Testes vocati et rogati : fratres Pelegrinus et Bernardus de ordine Fratrum minorum, 
presbiter Tealdus capellanus ecclesie Sancte Marie de fondico Januensium in Tunexi, 
Petrus Cabritus consul Gatalanorum in Tunexi, Ferrerius Salar Catalanus, Marchus 
Gairosus et Francischus Juliamis Venettisi, Bomfacius Imbriacus, Marinus de Minda, 
Bonanatus de Facio, Especinus Pacanus, Johanninus Grillus, Pascalis de Facio; Yecha 
Ben-Maamet Binibusaico , Yecha Bolaassem Beneissem, provisor "dugane Tunexis, 
Yecha Adoloet, [etc.], afachini et archadini. 

Actum Tunexi, in palacio regie Majestatis, anno Dominice Nativitatis M°CC°lxxxvii% 
iudictione quatuordecima, die nona Junii, circa vesperas. Et plura instrumenta unius 
tenoris fieri rogaverunt. 

Ego, Leonardus de Sigembaldo, notarius sacri imperii et communis Janue, rogatus, 
scripsi. 

1 A la suite, une enumeration assez longue de conventions et de contorts faits avec divers exp£- 
diteurs de Genes, que Ton confirme. 
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XII. 

1373, 4 aout. A Genes. 

Extraits d'un contrat de nolis passe entre ties marcliands de Pise et un patron de Genes, pour im 
voyage et un achat de laine de Barbarie, a faire a Tile de Gerba, sur la cote d'Afrique. 

Bibl, de VEcole des chartes, 4* seric, t. Ill, p. 449 r d'apres ['expedition originate conserved 

dans les archives de M. le chevalier Roncioni, a Pise. 

In nomine Domini, amen. 

Thomas Murcius, civis Janue, suo nomine proprio, ex una parte, et Johannes 
Alopardi de Pisis, suo nomine proprio etiam tanquam procurator Guiraldi de Viro 

de Pisis... 

Gonfitentur... videlicet quia dictus Thomas promisit... dicto Johanni... mittere 
unum quodcumque navigium voluerit ipse Thomas de quibuscumque locis et partibus 
vollet dictus Thomas districtus Janue ad quemdam locum vocatum A li Zerbi, partium 
Barbarie ; dictumqiie navigium de Janua vel districtu recedi facere intra diem vigessi- 
mum Septembris proxime venturum, et ipsum iri et navigari facere, continuato viagio, 
ad dictum locum de Li Zerbi; ibique super dicto navigio onerari etimponi facere can- 
taria quingenta lane barbarische usque in octingenta, ad cantarium barbariscum, in 
electione dicti Thome de cantariis trecentis. Qua lana onerata, taUis qualis onerata 

f uer it, promisit cum dicto navigio et super eo conduci facere ad portum Pisarum, 

continuato viagio, vel alio non mutato, salvo tamen semper in predictis et infrascriptis 
justo Dei impedimento, maris vel gentium. Ita tamen et acto quod, dicto navigio navi- 
gando, possit in eundo et redeundo, vel stare, portum facere, onerare et exhonerare, 
in quibuscumque locis et partibus Sicilie et ubique voluerit dictus Thomas ; et non 
propterea intelligatur dictum viagium esse mutatum. Quo navigio appricato in portu 
Pisarum, promisit et convenit dicto Johanni ibidem dictam lanam titulo et ex causa 
venditionis tradere dicto Johanni in dicto portu Pisarum ad barcaricium dicti navigii 
pro precio et finito precio florenorum auri trium boni et justi ponderis, conii Florentie, 
de singulo et pro singulo cantario lane predicte, quantitatis predicte... solutione cujus 

precii ! . 

Actum Janue, in Bands 2 , ad bancum notarii infrascripti, anno Dominice Nativitatis 

millesimo tricentesimo septuagesimo tertio, indictione decima, secundum cursum 
Janue, die quarta Augusti. 

1 Suivent les conditions generates des contrats de nolis, analogues a eel les que l'on trouve dans 
le nolissement du 10 aout 1263, parmi les pieces de Pise. 

2 A la place nominee encore Piazza di Band, entre le port et la bourse. 
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.A. JL 1 1 . 
1388, janvier-mai. De Genes. 

Lettres du doge et du chancelier de la republique de G6nes au doge et au chancelier de la republique 
de Venise pour demander le concours de la seigneurie de Venise a l'expedition que la republique 
de G§nes preparait contre le royaume de Tunis de concert avec les rois d'Aragon et de Sicile et les 
Etats de Pise, Lucques et Sienne *. 

1388, 22 Janvier, De Genes. 

Le doge de Genes ecrit au doge de Venise au sujet d'une expedition qui pourrait etre con- 
certed entre les deux republiques, avec le concours des rois d'Aragon et de Sicile, et des repu- 
bliques de Pise, Lucques et Sienne, pour agir en commun sur la cote d'Afrique. Le doge de 
Genes propose la reunion des forces de l'expedition pour le mois de mai suivant. 

1388, 22 Janvier. De GSnes. 

Le chancelier de la republique de Genes ecrit au chancelier de Venise au sujet de divers 
points de la proposition d'une expedition a frais communs en Afrique, et sur le desir qu'aurait 
le doge de Genes de connaitre Favis de la seigneurie de Venise sur les moyens d'executer 
l'expedition. 

1388, 2 mars. De Genes. 

Le doge de Genes remercie le doge de Venise de l'offre de cinq galeres venitiennes pour 
l'expedition projetee, lesquelles galeres doivent se reunir a la flotte genoise, au mois de mai 
suivant, a Trapani, en Sicile. Le doge de Genes exprime des doutes sur 1' exactitude des recits 
de vols et de pirateries faits par certains marchands a leur retour des cotes d'Afrique. 

1388 , 1« avril. De Genes. 

Le doge de Genes annonce au doge de Venise que les galeres de la republique ne pourront 
sortir du port de Genes avant le 15 mai suivant. 

1388, 1U avril. De G^nes. 

Le doge de Genes annonce au doge de Venise que la republique se propose de porter a 
quinze le nombre des galeres, et a six le nombre des navires [ligneta) armes pour l'expedition 
d'Afrique. Les Siemens preparent, de leur cote, huit galeres, et les Pisans deux. 

1388, 6 mai. De Genes. 

Le doge de Genes annonce que le depart des quinze galeres et des six lins armes est differe 
jusqu'au 25 mai courant. Par des lettres de Sicile, on apprend que les Arab es n'ont aucune 
connaissance de l'expedition projetee, et qu'ils n'ont pas fait de preparatifs de defense. 

1 La copie des documents dont nous n'avons conserve que Fahalyse ci-jointe a ete envoyee d'ltalie 
au ministere de la guerre par M. Paul de Musset. Elle a ete egaree a Paris lors de la translation des 
archives du ministere de l'Algerie a Alger. Nous avons vainement recherche les originaux a Venise et 
a Genes. 
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XIV. 

1391, 17 octobre. A Tunis. 

Confirmation pour dix ans , obtenue par Gentile de Grimaldi et Lucbino de Bonavey, ambassadeurs 
genois, du traite conclu le 18 aout 1383 par Frederic Lecavelo entre la republique de G&nes et le 
roi de Tunis , Aboul-Abbas Abou-Bekr. Rachat des captifs chretiens ' . 

Turin. Archives du royaiime. Genova. Trattati e materie politiche. Orig. en parchemiri. 

Iii nomine Domini, amen. Nobilis vir, dominus Saidy Maamet Ben Buylel, procurator 
et in hac parte locumtenens et procuratorio nomine serenissimi principis et domini 
Muley Bolabes, Dei gratia, regis Tunexi, Sarchi, Garbi et tocius Barbarie, ut de 
procura constat et aparet per infrascriptos testes dugane Tunexis, videlicet Saydy 
Boaldile Bencaoici, domini dugane, Sydy Boadilel Benapussac, testimon 2 . dugane, 
Sydy Abdulait Logarme et Sydy Maamet Bennelaio, scribe dugane, dicto nomine ex 
una parte; et nobiles et egregii viri domini Gentilis de Grimaldis et Luchinus de 
Bonavey, cives Januenses, ambaxiatores, syndici et procuratores magnifici et excelssi 
domini domini Antonioti Adurni, Dei gratia, ducis Januensis et populi defenssoris, 
suique consilii et communis Jamie , ut de procura et syndicatu constat publico 
instrumento scripto Jamie, in cancelaria ducali, manu Antonii de Credencia, notarii 
et cancelarii, hoc anno, die quarta Augusti, ex parte altera; dictis nominibus et quolibet 
dictorum nominum, ad inirascripta pacta, compositionem et connrmationem pacis et 
concordia pervenerunt et pervenisse confessi fuerunt; renunciantes dicte [partes], dictis 
nominibus, exception! dicte confirmationis et composicionis pacis et concordie non 
factarum et non confirmatarum , rei sic ut supra et infra non geste, et sic non se 
babentis, doli, mali, metiis actioni, condicioni sine caussa et omni alii juri; habentes 
noticiam et veram sinceram sentenciam de pace et concordia alias factis et firmatis 
inter nobilem virum dominum Saydy Maamet Ben Buylel, procuratorem et in ipsa parte 
locum tenentem serenissimi principis domini domini Muley Bolabes, Dei gratia, regis 
Tunexis, Sarcbi, Garbi et tocius Barbarie, ex una parte, et nobilem virum Frederichum 
Lecavelum, ambaxatorem, syndicum et procuratorem magnifici et excelssi domini 
domini Antbonioti Adurni, ducis Januensis et dicti communis Janue ex parte altera; 
de quibus pace et concordia constat publico instrumento scripto manu Nicolai de Tellia, 
notarii quondam Guillelmi, MCCCLXXX III , die xvm Augusti; et de quibus et singulis 

dicte partes 3 ; et etiam babentes noticiam et veram scienciam quod post dictam 

pacem et concordiam inter dictos dominos Seydy Maamet Ben Buylel, procuratorem et 

1 Nous n'avons pu retrouver le traite du 18 aout 1383, obtenu a Tunis par Frederic Lecavelo du 
roi Aboul-Abbas. 

* Probablement turcimani*, le drogman de ia douane. 
Ici, et plus bas, quelques mots effaces a 1' original. 
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Iocumtenentem dicti serenissimi domini regis ut supra dictis guerris, offenssis et 
discussionibus , fmem imponere et ad veram et bonam pacem et concordiam 

per venire 

1. Idcircho, prefata regia Majestas, ex una parte, sive dietus dominus Saydi et 
dicti domini Gentillis et Luchinus, ambaxatores, syndici et procurators dictis nomiuibus 
ex altera parte, ratificaverunt et de novo confirmaverant pacem supradictam, de qua 
patet dicto instrumento, scrip to manu jamdicti Nicolai de Tellia, notarii, supradictis 
anno et die, et in omnibus et pro omnibus, et sub pactis et modis, penis, promisionibus 
et obligacionibus in dicto instrumento dicte pacis contentis. 

2. Item, extitit per pactum expressum inter dictam regiam Majestatem, ex una 
parte, et dictos dominos Gentillem et Luchinum, ambaxatores, syndicos et procuratores 
presentes ex altera, quod dicta regia Majestas teneatur dare, tradere, liberare, relassare 
omnes Januenses, tarn maschulos quam feminas, captos et captivos, quos et quas 
habebat et habet in toto territorio sue regie Majestatis usque ad illam diem qua Oliverius 
de Mar[t]inis, olim ambaxatorem communis Janue, recesit de Tunexi, que fuit die 
octava Jullii de LXXXXi , anni presentis. Et dicti domini Gentillis etLuchinus, ambaxatores 
et syndici, nomine et vice dicti communis, teneantur dare et solvere eidem regie Majestati 
doblas auri sexdecim milia sive valorem ipsarum tantum, sine aliqua alia avaria, sive 
expensis, pro redemptione dictorum captivorum, ut supra. 

3. Item, prefata regia Majestas promisit et convenit eisdem dominis Gentilli et 
Luchino ambaxatoribus, ut supra, dare, tradere et liberare, relassare omnes et singulos 
captivos Januenses tarn masculos quam feminas , captos per homines et subditos dicte 
regie Majestatis, a die viif Jullii anni presentis, quo Oliverius de Martinis, ollim ambaxator 
communis Janue, re[cessit de] portu Tunexis usque die xxxi Augusti, quo supradicti 
domini Gentillis etLuchinus, ambaxatores ut supra, aplicuerunt Tunexim. Et prefati 
domini Gentillis et Luchinus, ambaxatores ut supra, promiserunt et tenentur dare et 
solvere eidem regie Majestati tot doblas pro quolibet capite captivorum , captorum ut 
supra, quot asendunt illi primi Januenses, ad rationem de doblis XVI, et pro rata. 

4. Item, tenentur et debeant predicti domini Gentillis et Luchinus ambaxatores et 
syndici, ut supra, quod si per aliquem Januensem capti fuissent aliqui Saraceni subdicti 
dicte regie Majestati, ipsos dare et tradere eidem regie Majestati liberi et absque ullam 
solutionem. Et dicta regia Majestas tenetur dare et liberare et relassare tantos captivos 
Januenses de illis postea captis libere et absque ullam solutionem quantos 1 . . . . . 
..... vi° unus alteri et alter alteri. 

5. Item, dicta regia Majestas promisit et tenetur . . . 

seu furtam de toto posse et territorio eidem regie Majestati liberari et absque ullam 
solutionem • • * • 

tarn in habere quam in personis absque ula redempcione solucione et exceptions 

6. Item, promisserunt et tenentur prefatti domini Gentillis et Luchinus, ambaxatores 

1 Ici et plus has le parch emin est corrode. 
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ut supra, dicte regie Majestati quod peccunia quam dicta regia Majestas asseruit habere 

et recipe re debere a quondam Symone Lechaveli 

magnifico domino duci quod totum reperietur de bonis dicti quondam Symonis prefatus 

magnificus dominus dux fieri faciet solutionem eidem regie Majestati. Et in casu vero 

quod de bonis dicti quondam Symonis non reperietur, tunc preifatti domini Gentillis et 

Luchinus, ambaxatores et syndici ut supra, promisserunt eidem regie Majestati ten ere 

dictum debitum dicti quondam Symonis in dugana Tunexis in debito de doblis XXI 

quas dictum commune Janue habere et recipere debet in dicta dugana ut aparet per 

instrumentum pacis factum per Frederichum Lecavellum , videlicet tantam quantitatem 

quanta fnerit declarata et cognita quod dicta regia Majestas recipere deberet a dicto 

quondam Symone pro rata secundum quod dictum commune Janue contare debet in 

dicta dugana et secundum quod declaratum fuerit per Imperialem Gentillem, qui erat 

tunc particeps in cocha dicti quondam Symonis pro karatis duobus et per Frederichum 

Lecavellum pro expensis coche predicte dicti quondam Symonis pro parte spectanti 

dicte regie Majestati. 

Et quod presens confirmatio pacis predicte scribatur et mitatur ad omnes terras loca 
et duganas subditas dicte regie Majestati; et quod teneantur atendere quod dictam 
confirmationem pacis et omnia observentur cum effectu. Et quod presens confirmatio 
pacis et pacta scripta et aposita in dicto instrumento, scripto manu jamdicti Nicolai 
de Tellia, notarii, et eciam omnia alia scripta durent et observari debeant per dictas 
partes hinc ad annos decern proxime venturos. 

Et omnia interpretata et traslatata fuerunt , intcrpretando et torzimanando de lingua 
arabica et saracena in lingua latina et de latina in lingua arabicha et saracena, per 
Laudum de Segoreto de Pissis, habitatorem Tunexis, interpretem seu torzimanum. 

Que omnia et singula supradieta dicte partes, dictis nominibus, sibi ad invicem 
promiserunt atendere, complere et observare et atendi, compleri et observari facere et 
ratta et firma habere et tenere. 

Actum in Tunexis palatio sive castro regali, sub cuba sive capella dicti domini 
regis, anno Dominice Nativitatis millesimo trecentessimo nonagessimo primo, indic- 
tione XluT secundum curssum Janue, die decima septima Ottubris, hora circa duas 
de nocte, et secundum millessimum arabichum sive saracenum anno septingentessimo 
nonagessimo tercio , die xvil a Gydy Gayde xi a menssis anni sui , presentibus testibus 
ad hec vocatis et rogatis : alcayto Guillelmo Gibo , Januensi ; alcayto Alvero , filio 
quondam Ferrandi Benisituf ; alcayto Antonio Navara ; Loderico Alvanco et Jacobo de 
Clossa de Quarto, mercatoribus in Tunexi. 

Ego, Nicolaus de dominis de Paxano, quondam Oberti, imperiali auctoritate notarius, 
et scriba dictorum dominorum ambaxatorum, syndicorum et procuratorum communis 
Janue, predictis omnibus interim et rogatus scripsi. 
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XV. 

1392, 4 Janvier. A Genes. 

Sentence du college des juges de Genes, d^cidant que les habitants de la commune de Savone sont 
obliges de contribuer a l'armement et a l'entretien des galeres envoyees par la republique de Genes 
sur les cotes de Romanic, de Barbaric et d'Espagne. 

Turin. Archives du royaume. Liber juriutn reip> Genuens., fol. 474; Bibl. de VEcole des chartes, 
4 e serie, t. Ill, p. 451; Monumenta Patrice, Lib.jur., t, II, col. 1182. 

Iii nomine Domini, amen. Gum per illustrem et magnificum dominum, dominum 
ducem et consilium et commune Janue armate sint nonnulle galearum, quarum una 
transmissa fuit ad partes Bomanie pro facienda pace in partibus illis, et due ad partes 
Barbarie inimicorum communis Janue, et una ad custodiam occasione Maurorum et 
piratarum, et una ad partes Ispanie, pro pace tractanda; et per prefactum illustrem et 
magnificum dominum ducem et ejus consilium requisiti fuerint et sint Saonenses et 
Saone commune ut conferant et conferre debeant in ipsarum galearum armamentis, 
prout, per ipsos dominum ducem et consilium, asseritur commune Saone teneri [vigore] 
conventionum, quod ipsi Saonenses recusare videntur, dicentes se ad id non teneri 
vigore conventionum, maxime cum armate non sint occasione guerre et propter guer- 
ram, et cum non sint soliti conferre in armamentis galearum que non sunt in numero 
decern galearum vel plurium; et super predictis per ipsum illustrem et magnificum 
dominum ducem et consilium requiratur a colegio judicum civitatis Janue consilium 
an dictum commune Saonense teneatur in armamentis dictarum galearum conferre 
vigore et forma dictarum conventionum, sic vel nee : 

Super themate vero suprascripto , Christi nomine invocato , consulit colegium 
judicum civitatis Janue, a quo super predictis consilium petitur, Saonenses et 
Saone commune teneri ad conferendum in armamentis dictarum galearum, atenta 
conventione. 

Quorum qui interfuerunt nomina sunt hec, ut infra ' : 

Millesimo trecentesimo nonagesimo secundo, indictione quartadecima , secundum 
cursum Janue 2 , die quarta Januarii, 

Ego, Conradus Mazurrus, sacri imperii notarius et communis Janue cancelarius, 
predictis interfui et rogatus scripsi. 

1 Suivent les noms des juges presents. 

2 Secundum cursum Janue, se rapporte a l'indiction 14 e . GSnes etait pour ce calcul en retard d'un 
an sur le style ordinaire des autres pays. 



134 TRAITfiS ENTRE CHRETIENS ET ARABES 



XVI. 

1433, 19 octobre. A Tunis. 

Trait6 de paix et de commerce conclu pour vingt ans, par Andre de Mari, entre la republique de 
Genes et Abou-Fares, roi de Tunis, Bone et Bougie, confirmant le traite conclu prec&lemment 
avec Abou-Fares au nom de la republique et du due de Milan, seigneur de G£nes, par Christophe 
Marruffo. 

Turin. Archives du royaume. Genova. Trattati e mater ie politic-he. Petit cahier en papier. < 

Ecriture du temps. 

Jbesus. In nomine Domini, amen. Nobilis vir, dominus Molei Siech, locumtenens 
et procurator ac procuratorio nomine serenissimi principis domini domini Molei Bofers, 
Dei gratia, regis Tunicis, Sarcbi, Garbi et totius Barbarie, ut de procura et bailia ejus 
constat et appaiet per infrascriptos testes dugane Tunicis, etc. 1 dicto nomine ex una 
parte ; et nobilis vir dominus Andreas de Mari, quondam Cipriani, sindicus et procu- 
rator illustrissimi principis domini domini ducis Mediolani et comunis Janue, ut de ejus 
sindicatu et procura constat publico instrumento, scripto maau Jacobi de Bracelis, 
notarii et comunis Janue canzellerii, anno proxime elapso, die — % ad refirmandam 
pacem diu tractatam per Christofforum Maruffum, tunc ambasiatorem dicti domini 
ducis Mediolani et comunis Janue, inter subdictos dicte regie Majestatis ex una parte 
et subdictos dicti domini ducis Mediolani et comunis Janue ex altera; et in qua quidem 
pace primitus continentur pacta et solutiones que facte et facta fuerunt per subdictos 
comunis Janue dicte regie Majestati pro captione Abem Sicbare, capti a Januensibus; 
pro qua captione, deductis dampnis illatis eo tunc Januensibus per subditos dicte regie 
Magestatis et ultra ea , ambassatores dicti domini domini ducis Mediolani et comunis 
Janue se obligaverunt dicte regie Magestati solvere duplas septem milia in quoddam 
dricto imposito super mercibus ipsorum Januensium deferendis Tunicem, ultra drictum 
consuetum, usque ad integram solutionem earum de quibus quoniam jamdiu integra 
solutio facta fuit, ut apparet evidenter per duganam Tunicis et tanfitum 3 in arabico 
scriptum penes mercatores Januenses in Tunece conmorantes presentialiter existen- 
tem. Ideo in hac pacis confirmatione non fit mentio de eis. Renuntiantes dicte partes 
dictis nominibus exceptioni dictorum pactorum compositionis et pacis etc. 4 

1. Imprimis, nanque videlicet quod omnes Januenses, venientes et seu aportantes 
Tunicem et ad omnes alias terras subdictas dominationi regie magestatis Tunicis et que 
terre pro ea dominatione distringantur, sint salvi et securi in ere et personis eorum et 
salvi et custoditi a subdictis dicte regie Magestatis cum omnibus mercibus eorum, tarn 
in veniendo, stando, mercando et negotiando, quam recedendo, in omnibus terris et 

1 Ainsi a 1' original, comme dans toute la suite du traite. 

2 Lacune a 1' original. 

3 Le tenfids ou quittance de la douane arabe. Voy. les traites pisans, 1313, art. 43, 44; 1353, art. 41. 

4 Les alineas et les numeros suivants sont a Toriginal. 
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locis subdictis dicte regie Magestatis, quas nunc habet vel pro tempore aequirere [poterit] , 
sive fuerint salvi, sive naufragi, sint salvi, sani et securi, in personis rebus et 

ere eorum. 

2. Item, si accident in portu Tunicis, seu in aliquo portu, terra, loco jurisditionis 
regie Majestatis, quod Januenses impedirentur seu fieret dampnum vel prejuditium ab 
inimicis eorum in personis vel rebus, non teneatur dicta regia Majestas ad aliquam 
emendeam faciendam ex predictis ; et similiter non pettatur Januensibus aliquo mo do 
de eo quod fecerent in portu Tunicis, vel aliis locis subditis regie Majestati cum inimicis 
suis de dampnis et injuriis per eos illatis . 

3. Item, si aliquis Januensis, vel qui pro Januense se distringatur, pro debito re ci- 
pere debuerit, vel petierit aliquod debitum, vel conquer! voluerit de aliquo debito, 
juribus, dampno vel emendea ab aliquo Sarraseno, vel ab aliquo Christiano qui sit 
sub pace regie Magestatis, teneatur dugana eidem facere racionem et expedire ipsum 
Januensem a deb it ore suo tarn de debitis quam de injuriis. 

4. Item, quod Januenses habeant in Tunice et alliis terris subdictis dicte regie Majes- 
tatis fondicos pro eorum habitatione, cum apotheciis, furnis et omnibus juriditionibus 
suis et eclexiam. Et non possit in fondicis eorum aliqua alia persona habitare vel stare, 
nisi cum eorum voluntate. Et teneatur dugana in rehedincatione ipsorum fondicorum, 
laborare et aptari facere et solvere et expendere de pecunia dicte dugane prout con- 
suetum est; et quod a dicta dugana construatur et muretur in Tunice fondicus; vide- 
licet quod dictus fondicus fiat et fieri debeat expensis curie sive dugane. Et quod nulius 
in ipsum fondicum intrare valeat, sine expressa licentia Januensium. Et quod appo- 
nantur porterii qui proibeant quibuslibent Saracenis et quibusconque alliis personis ne 
ingrediantur in fondicum sine voluntate consilium seu mercatorum Januensium, nisi 
cum torcimano dugane. 

5. Item, habeant Januenses in omnibus terris alte regie Majestatis consulem. vel 
consules, qui faciant vel faciat rationem inter eos. Et si aliquis Saracenus eonquestus 
fuerit de aliquo Januense, teneatur eum requirere coram consule Janue, et consul 
debeat eum expedire et rationem facere ; et si hoc non faceret, tunc Saracenus possit se 
lamentare in dugana. Et si aliquis Januensis vel qui pro Januense distringatur petere 
voluerit vel debuerit ab aliquo Saraceno vel aliqua alia persona que sit sub pace dicte 
regie Majestatis, tunc Januensis debeat racionem petere in dugana; et dugana teneatur 
facere racionem et eum expedire ab eo. 

Iste capitulus facit duo capitula, in maurisco. 

6. Item, quod omnes Januenses et qui pro Januensibus distringantur de rebus et 
mercibus eorum quas vendiderint in Tunice vel in alliis terris vel locis dicte regie 
Majestatis, non solvant pro ipsis rebus et mercibus, nisi decimum tantum, sine aliqua 
aditione. 

Istud capitulum est septimum in ordine, in morisco, et sic subsequntur. 

7. Item, quod Januenses non solvant vel solvere debeant de auro vel argento, duplis 
Vel monela quam portaverint in Tunece et regno, nisi solummodo medium decimum 
tantum, sine aliqua adictione. 
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8. Item, si aliquis Januensis apportaverit monetam falsam que non sit ad ligam 
ceche regie Majestatis, et venerit ad maims officiallis dugane, ille officiallis possit 
ipsam monetam accipere et si voluerit incidere et sibi accipere medium decimum, et 
postea reddere et restituere illi cujus fuerit. 

9. Item, quod mercantie, res et rauba que venerint seu aportabuntur in dugana 
Tunicis, vel in quocumque alio locho regie Majestatis per dictos Januenses, nondebeat 
misificari seu apreciari nisi debito precio; et super boc non fiat eis violentia vel fortia. 

10. Item, quod illud drictum vel medium drictum quod solvere debeat seu tenea- 
tur \ quod [pro] dictis rebus et mercibus non solvant nee teneantur solvere nisi a die 
venditionis per eos facte de dictis rebus usque ad duos menses tunc proxime venturos. 
Et si de mercibus quas vendiderint solutionem consequti non fuerint, teneatur dugana 
eis satisfacionem fieri facere per emptorem, et tunc solvere debeat drictum suum. Et si 
solutionem consequtus non fuerit, non teneatur solvere aliquod decimum pro predictis. 

11. Item, quod si aliquis Januensis vel qui pro Januense distringatur aportaverit 
aliquas res, merces vel mercantias, lapides pretiozos, perlas, smeraldos, aurum vel 
argentum, vel aliquas alias res, vel merces ad aliquas terras dicte regie Majestatis, et 
ipsas res vel merces vendere noluerit, non compelatur ad ipsas vendendum, sed licite 
possit ipsas res et merces reddire et portare ad quequnque loca voluerit, sine eo quod 
prestet vel solvat aliquod drictum pro ipsis rebus vel mercibus. 

12. Item, quod de toto eo quod Januenses vendiderint et solverint drictum possint 
emere et extrabere merces et res sine eo quod solvant nee solvere teneantur aliquod 
drictum pro tanta quantitate quanta vendiderint. 

13. Item, quod Januenses possint de naullo lignorum, galearum vel navium ipsorum 
merces emere quas voluerint in terris subditis dicte regie Majestatis, sine eo quod sol- 
vant pro ipsis rebus et mercibus drictum vel medium drictum, vel aliquid aliud. 

14. Item, quod si aliquis Januensis, vel qui pro Januense distringatur, vendiderit 
alicui 2 Saraceno, vel Christiano qui sit sub pace dicte regie Majestatis, navem, galeam 
vel aliquod aliud lignum, non teneatur solvere aliquid drictum, vel medium drictum, 
vel aliquid aliud. Et possint licite emere de pretio ipsorum lignorum ,. galearum vel 
navium quas vendiderint merces vel res consuetas in terris alte regie Majestatis, sine 
eo quod solvant aliquod drictum, ut supra dictum est. Et si emptor fuerit Christianus 
qui non sit sub pace regie Majestatis, de precio capiatur drictum quantitatis monete 
pro qua fuerit venditum. 

15. Item, si Januenses vendiderint inter eos aliquas res vel merces vel aliquibus 
alliis Gbristianis, non teneantur aliquod drictum solvere; nee aliquid aliud si venditor 
fuerit Januensis vel aliquis alms Christianus qui sit in pacecnm ipsa regia Majestate. 

16. Item, si aliquis Januensis vel qui pro Januense distringatur, vendiderit aliquas 
merces vel res in terris subditis dicte regie Majestatis, et voluerint transitum facere ad 
alias terras subditas dicte regie Majestatis, possint licite ire et emere res quas voluerint • 

1 Cf. art. 6 et 7. 

2 A Poriginal : « Vel qui per Januensem distringatur, vendiderit aliqui. » 
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et de eo quod vendiderit, teneatur dugana facere dicto venditori instrumentum testi- 
moniorum \ quod possit emere et portare res et merces quas voluerit, sine eo quod 
solvat aliqtiod drictum. Et etiam possit ipse venditor facere procuratorem qui emat pro 
eo, non solvendo ipse vel procurator suus aliquod drictum vel aliquod aliud, ut supra 
dictum est. 

17. Item, quod omnes merces et totum illud quod Januenses vendiderint per manus 
torcimanorum , vel in eallega, cum testimoniis, quod ipsa venditio sit et esse debeat 
sub fidejubsione dugane ; et similiter in omnibus terris et locis subdictis dicte regie 
Majestati. Et omne illud quod vendiderint sine eallega, testibus vel torcimanis, quod 
dug ana non propterea teneatur in aliquo. 

18. Item, quod si aliquis Januensis vendiderit aliquas merces per manus torcima- 
norum , et habuerit arram sive caparrum , et ille qui ipsas emere voluerit ipsas merces 
viderit, forum non possit frangi aliquo modo; et dugana teneatur accipi facere dictas 
merces et solvi facere dicto Januensi per dictum emptorem qui ipsas emit. 

19. Item, quod si aliquis Januensis emerit mercimonia vel aliquas alias res ab aliquo 
officiale vel misiri alte regie Majestatis, vel de aliqua terra que sit subdita alte regie 
Majestati, et habuerit de emptione instrumentum testimoniatum in manu sua, quod 
non possit frangi dicta venditio per officialem predictum, nee etiam per aliquem allium 
successorem suum, sed sit dicta venditio firma, et firma permanere debeat. 

20. Item, quod omnes torcimani sint et esse debeant equales in torcimania, et in eis 
non sit aliqua diferentia nee proprietas. Et solvantur dictis torcimanis pro eorum tor- 
cimania miliarenses quinque de ai^gento de omni centanario bisantiorum tantum, sine 
aliqua additione 2 . 

21. Item, quod Januenses habeant et habere debeant in dugana Tunicis et in omni- 
bus terris subdictis dicte regie Majestati scribam, qui faciat ipsis Januensibus suas 
rationes quandocumque voluerint. Et possint Januenses, facta racione et habita arbara 
expeditionis sue, quo voluerint ire sine aliquo impedimento tarn per mare quam per 
terrain. Et si forte dicti Januenses reddierint ad alia loca, non possint nee debeant ite- 
rato molestari vel gravari de dicta racione facta, ad aliquam racionem faciendam alia 
occaxione ; salvo quod si dicte rationes facte fuissent erronee et false, licitum sit. 

22. Item, quod permitant ire et redire omnes Januenses qui ire voluerint locys con- 
suetis in navibus, lignis et galeis eorum pro eorum necessitatibus, prout consuetum est; 
et eis non defendatur ire et redire in vilis et terris, prout consuetum est. Nee etiam 
possit prohiberi quod emant granum , farinam vel alia victuallia pro patronis et mari- 
nariis ipsorum lignorum, galearum et navium, vel aliquorum aliorum lignorum. Et non 
petatur eis de predictis aliquod drictum. 

Istud est in duobus capitulis, in morescum. 

23. Item, quod si Januensis aliquis, vel qui pro Januense distringatur, diceret aliquod 
malum, seu dampnum dederit Saracenis vel Ghristianis, seu alicui persone, non prop- 

1 Plutot testimoniatum, comme a Particle 19. 

2 Cf. le traite g^nois de 1236, art. 16. 

18 
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terea aliquis Januensis sen qui pro Januense distringatur molestetur seu impediatur vel 
detinetur in persona vel rebus ; ita quod pater non teneatur pro filio, nee filius pro 
patre, nee alter pro altero dicta causa molestari vel gravari possit in aliquo. 

24. Item, quod ilie consul, vel officialis, qui erit deputatus et remanere debuerit in 
Tunice et in alliis terris et locis subditis dicte regie Majestatis, pro comune Jamie, possit 
et debeat intrare ad inclinandum regie* Majestati bis in mense; et quod possit notificare 
regie Majestati esse et conditionem mercatorum Januensium. 

25. Item, si accident quod curia regie Majestatis concederet alicui Christian o, aliquo 
modo , quod barche vel ligna eorum venirent ad Guletam Tunicis , seu usque ad duga- 
nam, teneatur ipsa regia Majestas similiter concedere ipsis Januensibus. 

26. Item, quod Januenses possint emere in terris subditis alte regie Majestati, quo- 
libet anno, caffizios quindecim millia grani, quando granum valuerit bisantios quinquc 
vel minus, portando vel deferendo Januam, si tunc esset caritudo in Janua et in alio 
loco, non solvendo de ipso grano aliquod drictum. Et si granum valuerit plus supra- 
dicto pretio, et alta regia Majestas vellet ipsis Januensibus gratiam facere de toto vel 
de parte, possit sine strepitu judicii \ 

27. Item, quod si accident quod aliquod lignum cujuscumque conditionis existat, 
galea vel navis Januensium, vel aliquod aliud lignum, venisset, ant passa vel passum 
fuisset naufragium ad aliquas terras subditas alte regie Majestati, pro aliquibus nece- 
sitatibus, possint Januenses licite discarigare, sine alicujus contraditione persone, tot 
res et merces quas voluerint, et ibi stare et morari, salvi et securi in personis et ere, 
sub spe regie Majestatis et in omnibus terris ejus. Et si de mercibus quas discarriga- 
verint vel mare projecerit in terram, de ipsis rebus carrigare voluerint in ipsis lignis, 
galeis vel navibus quibus accideret illud vel etiam in aliquibus alliis lignis, libere pos- 
sint ipsas res discarigare et de ipsis rebus facere ad eorum libitum voluntatis, sine eo 
quod solverent aliquod drictum. 

28. Item, quod si aliquis Christianus esset vel navigaret in aliqua nave, galea vel 
ligno alicujus Januensis ; et ille Christianus haberet pacem cum dicta regia Maj estate, 
tamquam Januensis reputetur in omnibus, exceptis illis personis que fecissent persona- 
liter dampnum alicui Saraceno subdicto dicte regie Majestati. 

29. Item, si aliquod lignum, galea vel navis alicujus Januensis esset in mari vel in 
portubus, et aliquod lignum, galea vel navis Saracenorum subditorum dicte regie 
Majestati similiter esset, quod dicti Januenses salventur et custodiantur ab ipsis Sara- 
cenis, in personis, rebus vel ere eorum. 

30. Item, quod si regia Majestas vellet pro aliquibus ejus necessitatibus naulizare 
aliqua ligna Januensium que esse[n]t in portu Tunicis, quod ipsa regia Majestas possit 
naulizare tertiam partem omnium lignorum que tunc invenirentur in portu Tunicis et 
portare res et merces quo voluerint, dumtaxat de naullo fuerit in concordio cum 
patronis dictorum lignorum, et dugana teneatur de ipso naulo 2 . Et quod non possit 

* Gf. les traites genois de 1236, art. 17 ; de 1250, art. 13; de 1272, art. 17 j de 1445, art. 7. 
9 Gf. les trails genois de 1236, art. 9; de 1250, art. 14; de 1272, art. 23. 
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aliquod lignum naulizare nee habere quod jam esset carrigatum vel incipisset carri- 
gare. Et si de dieto naullo essent in concordio, tunc dugana teneatur solvere totum 
dictum naullum, nonobstante quod non carrigassent totum dictum lignum vel ligna. 
Ista sunt duo capitula. 

31. Item, quod ipsi Januenses non graventur de torcimania sue censarie septe, nisi 
de gitutis (?) duobus no vis pro rotulo uno. . ■ .. 

32. Item, quod tarn curia quam dugana quam etiam alie singulares persone facere 
debeant solutionem de eo quod dare debuerint procuratoribus quorumcunque Januen- 
sium sive debentium recipere ab ipsis, obstendendo eis procuras legitime scriptas in 
latino , non obstante quod non sint scripte in arabico , et quod dicta procura transla- 
fetur de latino in arabico et quod passare debeat inter Saracenos ad posse pettere *. 

33. Item, quod sit licitum ipsis Januensibus emere lanas, bodronos, agnones, coria 
et alias merces a quibuscumque Arabis et Saracenis, in fondico in quo lane, bodroni, 
coria et alie merces supradicte vendi consueverunt, et ipsas res et merces defferri 
facere ad magazenos ipsorum, sicut ab antiquo consueverunt. 

Istud capitulum est in tribus capitulis, in moresco. 

Et quod ipsi Januenses, de mercibus que vendentur per ipsos non teneantur dare seu 
facere taram ad scoasimentum, imo ponderetur et tara detur sachi sporte et similia 
sicut gravabunt seu in pondere erunt. Et quando dicti mercatores Januenses voluerint 
recedere de Tunice, vel de alliis terris et locis dicte regie Majestatis, quod dugana 
teneatur mittere unum testimonium in fondico dictorum meixatorum Januensium, qui 
testis videre debeat capsam, bonetam et stumatios dictorum mercatorum Januensium, 
et, omnibus visis, ligari debeant et carrigari, absque eo quod amplius inquirantur in 
dugana vel in alio loco. 

34. Item, quod mercatores Januenses non teneantur solvere nee debeant, pro eorum 
rauba seu mercibus, bastaxiis, ragaxiis, caramariis et aliis similibus, nisi sicut ab anti- 
quo solvere consueverunt, et tarn pro censariis quam pro quibuscumque aliis avariis. 

35. Item, quod dicta pax pasare debeat in omnibus terris subditis dicte regie Majes- 
tati, quas nunc liabet vel pro tempore aquiret; et quod aliqua persona seu officialis 
dicte regie Majestatis non possint nee debeant diminuere nee destruere aliquod ex 
dictis capitulis, nee per consuetudinem, nee per aliquem alium modum. Et quod dicta 
pax scribatur et mittatur ad omnes terras, loca et duganas subditas dicte regie Majes- 
tatis. Et quod teneantur ct atendantur dicta capitula prout in dicta carta pacis conti- 
neturj et observetur cum efectu. " ' . 

3G. Item, quod aliquis Januensis non audeafc nee presumat navigare in aliquibus 
lignis cursalium, que faciant cursum contra regiam Majestatem predictam; sed omnes 
Saraceni subditi dicte regie Majestati esse debeant et ititeligantur salvi et sccuri in ere 
et personis, in civitate Jamie et in omnibus terris subditis comunis Jamie. 

37. Item, quod si aliquis Januensis, vel qui pro Januense distringatur, arcnasset lig- 
num sive galeam pro eondo in cursum contra Saracenos subditos dicte regie Majestati, 



1 Cf. le traite pisan de 1397, art. 21 , 
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teneantur Januenses suu'ra posse facere in capiendo ipsos cursales et in personis et 
ere; et si eos ceperint, vindictam facere tamquam de cursalibus fieri debet, et es 
eorum dare et consignare in dugana Tunicis; et si eos personaliter habere non poterit 
bene, publicentur eorum bona si reperientur ipsorum cursariorum dicte dugane. Et si 
forsitan dicta regia Majestas vellet armare ligna vel galeas, pro eondo vel mittendo ad 
capiendum ipsos cnrsalles, tunc teneantur Januenses ei dare et prestare auxiliura, con- 
silium et favorem, et si opporteret etiam cum eis ire ad capiendum et fugandum ipsos 
cursales et malefactores * . 

38. Item, quod si aliquis Januensis armasset aliquam galeam vel lignum pro eondo 
in cursum, et aliquis Saracenus exiret de Tunice vel de terris subditis dicte regie 
Majestati, tunc ipsi Januenses teneantur et deb e ant ipsos Saracenos custodire et goar- 
dare si ad eorum manus pervenerint, tarn in ere quam in personis. Et similiter si Sare- 
cini essent in cursum contra aliquas gentes , et Januenses essent vel recedcrent de 
Tunice vel de terris subditis dicte regie Majestati, teneantur et debeant dicta regia 
Majestas et dugana ipsum Januensem vel Januenses, si ad manus ipsorum cursariorum 
pervenerint, sanos et salvos facere, tarn in ere quam in personis ; sane semper intelecto 
quod omnes et singuli Januenses sint salvi et sicuri a dictis cursalibus in ere et per- 
sonis, in quibuscumque locis, tarn in mare quam in terra. Et si forte Januenses egerent 
auxilio dicte regie Majestatis, ipsa sibi illud tradere teneatur. 

39. Item, quod si aliqua persona que non esset Januensis navigaret ad dictas terras 
dicte regie Majestatis cum dictis Januensibus, tractetur et tractari debeat et honorari a . 
subditis dicte regie Majestatis prout Januenses tratantur et bonovantur, salvo tamen 
quod dicta talis persona , que non esset Januensis ut supra , solvat et solvere debeat 
drictum suum prout debet, et non sicut Januensis. Et quod Saraceni in Janua solvant 
et tractentur sicut Januenses in Tunice. 

40. Item, quod dicti Januenses excusare debeant et minus solvere dicte dugane 
quam alie persone miliarenses decern pro singulo cantario lane. 

Lectis dictis capitulis in presentia domini viceregis 2 et aliis 3 testibus inscriptis 4 
ac dicti domini Andree, sindici prenominati, dixit dictus Andreas sindicus esse de eis 
omnibus de acordio. Tamen deficiunt capitula quinque inscripta addicta in ipsa pace 
per Gbristoforum Maruffum, olim sindicum, etc., qui tunc dictam pacem firmavit; 
que capitula ipse Andreas sindicus in hac pace conscribi per et adjungi [fecit]. Et 
quorum capitulorum tenor est talis. 

41. Item, quod captivi subditi illustrissimo domino domino duci Mediolani et 
comuni Jamie sint et esse inteligantur in pace predicta. 

42. Item, quod pro omnibus captivis subditis prefacto illustrissimo domino et comu- 
nitati predicte solvantur regie Majestati duple cedecim milia in mercibus, videlicet de 
quibus infra fit mentio; de quibus mercibus que portabontur occaxione dicte solucionis 

1 Cf. le traits florentin de 1421 , art. 26. 

2 Au Ms. : Viciregum. 

3 Sic. 

4 On a toujours ecrit, dans ces derniers trails gdnois, inscriptus et non infrascriptus . 
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fiende nullum solv at ur drictum in Tunice, nee in alio loco subdito dicte regie 

Majestati. 

43. Item, quod quam cito fuerit in Tunice persona misa per illustrissimum dominum 
jamdictum et comunitatem predictam que se oferat ad soliitionem predictarum dubla- 
rum cedecim milia, et rex viderit quod ilia persona portaverit merces pro dicta solu- 
tione fienda, quod in ipsa nave in qua apportaverit ipsas merces, possit mitere omnes 
captivos si voluerit; et quod dicta regia Majestas teneatur eidem consignare sen con- 
signari facere omnes captivos existentes in Tunice et in toto regno ipsius regie Majes- 
tatis in mensem unum, aplicata nave in portu Tunicis. 

44. Item, quod, transacto dicto mense, si contingeret in regno ipsius regie Majes- 
tatis inveniri aliquem captivum subditum illustrissimi domini domini ducis Mediolani 
et magnifice comunitatis Jamie, teneatur dicta regia Majestas, ad requisitionem consuli 
vel alterius cujuscumque persone, illos tradere vel tradi facere et penitus liberare. 

45.. Item, quod ex nunc, predicta regia Majestas debeat inquiri facere in toto suo 
regno omnes subditos predictos illustrissimo domino domino et magnifice comunitati 
predicte, ut supra fit mentio, ut semel reperti non possint aliqualiter alienari. 

Merces requisite per dictam regiam Majestatem, pro solutione de qua supra fit 
mentio, sunt ut infra, videlicet : argentum, freixi treue \ telle Burgundie, masticum; 
panni de Florentia, de florenis quadraginta quinque in quinquaginta pecia; pipir, sin- 
giber, canella, safranum, corsaneli, acoloriti\ gladii parvi et aurum filatum. 

Quibus capitulis, ut supra additis, etiam lectis, dixit dictus Andreas sindicus etc. : 
« Non veni ab his qui miserunt me nisi ad firmandum pacem continentem omnia supra- 
» dicta capitula, cum dictis ultimis quinque capitulis, et ad firmandum dictam pacem 
» et omnia contenta in pace firmata per dictum Ghristoforum Maruffum ; »» in presentia 
et coram locumtenente regio in omnibus negociis regiis, vocato Macomet Aben Abdila- 
zen, coram quo fait publicata carta ista, presente ipso Andrea, sindico, etc. Et dictus 
vicerex, de acordio cum ipso Andrea, restaverunt de sententia omnium capitulorum 
suprascriptorum, et omnia in eis contenta firmaverunt. Qui Andreas, sindicus ut supra, 
ultra predicta petit solvi non debere quoddam drictum vocatum in arabico tavale, in 
latino vero feitri, quod est ultra decimum et torcimaniam, qui dictus vicerex fuit con- 
tentus ipsum drictum anulare, videns hoc esse bonum et utile. 

Predicta autem pax, conventio et pacta facta sunt inter dictas partes, dictis nomi- 
nibus; et inteligantur esse inter omnes terras, homines et subditos dicte regie Majestati 
quas nunc habet et pro tempore aquiret; et etiam inter Buzeam, Bonam et quas- 
cumque alias terras dicte regie Majestatis; et non frangantur per aliquem maistratum 
vel duganam aliquam dicte regie Majestatis, nee de modo 3 aliquo vel consuetudine, 
per aliquem frangi possint omnia et singula suprascripta , vel eorum aliquod. Et scri- 

1 Nous ne savons pas la signification de ces mots. 

2 Sorte de draps? 

3 A l'original : de domo. 
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batur dicta pax per omnes terras subditas dicte regie Majestati, ut ipsa pax atendetur 
et observetur. Et que pax, conventio et pacta, de quibus supra continetur, duret et 
observari debeat per dictas partes, ut supra, usque ad annos viginti proxime venturos, 
incipientes die quarta mensis arabia Rabe-elevel, anno 837, secundum cursum ara- 
bicum; secundum vero cursum januensem 1433, indicione undecima, secundum Janue 
cursum die 19 a Octobris. 

Suprascripta pax et omnia contenta super interpetrata et translata fuerunt de lingua 
arabica in latinam per Bartholomeum de Rugiono, civem rebati Tunicis, interpretem 
sive torcimanum in Tunice in singulis negociis Januensium, etc. 

Testes autem Saraceni, qui testificantur de potestate et bailia viceregis predicti, et 
qui se in presenti pace pro testibus subscripserunt, sunt : Aben Tals, Aben Maroan et 
Aben Canfod, testes et officiales dugane Tunicis, etc. Qui vero de bailia dicti Andree, 
sindici, etc., testificantur, ipsa bailia prius visa : Branchaleo de Guzulfis, Clemens 
Gicer, Bartholomeus de Diano, Raphael Jbavarius, Franciscus de Benvisia, Ambroxius 
de Bracelis, Thomas Lecavelum. 

Actum in Tunice, in domo dicti domini viceregis, in loco solite audientie, anno, 
mense, die et testibus de quibus supra fit mentio. 

Millesimo quatercentesimo trigesimo quarto, die decima quarta Julii, extractum est ut 
supra de actis publicis notarii inscripti, scribe dicti domini Andree ambasiatoris , etc. 
Paulus de ValJegia de Rapallo, notarius. 

Millesimo quatercentesimo trigesimo nono, die decima Aprilis, extractum est, ut 
supra, de originali dicte pacis, reposito penes me, canzelarium inscriptum et custodem 
privilegiorum comunis Janue. Thomas de Gredentia, cancellarius. 



XVII. 

1445, 29 decembre. A Tunis. 



ues 



Confirmation et prorogation, pour douze ans, du traite de 1433, et additions a ce traite, obtenu 
du roi Abou-Omar-Othman par Zacharie Spinola, ambassadeur genois. 

Turin. ArcMves du royaume. Genova. TraUati e materie polUkhe. A la suite du traite de 1433. 

Millesimo quatercentesimo quadragesimo quinto, die vigesima nona Decembris, in 
Tunice. 

In nomine Domini, amen. Hec est refirmatio et aditio pacis et nonnulorum capitu- 
lorum additorum in ea, inter serenissimum regem Tunicis et spectabilem dominum 
Zacariam Spinulam, oratorem magnifice comunitatis Janue, etc. ', interpetrata 2 et 

1 Ainsi a I'origina] , ici et dans touto la suite de la piece, 
a On a generalement «crit : « interpetrare, interpes. a 
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iranslata de arabico in latinum per Abram Fava, judeum, interpetrem, in presentia 
spectabilis domini Cipriani de Mari, consulis Januentium in Tunice, etc., et mei notarii 
inscripti ad hec specialiter vocati et rogati. 

Et primo, in carta pacis predicta adituni est ut infra, videlicet : 

Laudetur solus Deus ! Postquam venit ad civitatem nostram Tunetam, magnxficam 
civitatem, videlicet serenissimi regis nostri Maurorum, pugnantis in honorem Dei, 
coronem regallium, altioris domini regnantis, hoc tempore domini Molei. Abo- Amar 
Othomen, fili domini et regis nostri altissimi, quondam Molei Boabdile Mahamet, fili 
domini nostri et regis Molei Abofrs, cujus banima requiescat in Domino I nominati in 
predicta carta pacis, orator Zacaria Spinula, Januensis, quern Domirius dirigat in 
bonum! pro parte illustris domini ducis Januentium, domini Raphaelis Adurni, etc., et 
magnifice comunitatis Janue, etc., misus ad confirmandam pacem suprascriptam in 
omnibus et per omnia, prout supra continetur, quod quidem nos prefactus rex confir- 
mamus et aprobamus,'sive nostro nomine confirmavit et aprobavit Molei Soech Abo- 
abdile Mahamet, films Abolames Amet Benaboliel, locumtenens noster. 

Imprimis, addidimus ad id quodrestat de pace supradicta duodecim annos, videlicet 
complementum viginti annorum, inchoandorum a die qua scripta fuit dicta additio, 
quam additionem dictus orator ratificavit et connrmavit. 

Item, si aliquis patronus navis Januensis vel districtualis naulizare vult navem suam 
Saracenis, subdictis prefacti regis, non permittatur ipsi tali patron o ipsam navem suam 
naulizare nisi dimitat fidejusiones seu obsides idoneos, ita et taliter quod ab hinc post 
bac neque comune Janue neque mercatores obversantes in regno Tunetis teneantur 
seu obligati sint neque possint eis inferri molestia, pro qualiconque casu interveniente 
de navibus seu patronis Januensium quos naulizari continget per Saracenos, imo solum 
teneantur et obligati- sint fidejubsores seu obsides per ipsos patronos dimitendos ut 
supra. Et hec acta sunt et confirmata per pretactos Molei Siecb, locumtenentem 
regium, et dominum. Zachariam Spinulam, oratorem predictum, per medium inter- 
petris soliti Januentium, visa litera credentie dicti oratoris, facta pro parte prefacti 
illustris ducis et comunitatis Janue, presentibus domino Cipriano de Mari, quondam 
Cipriani, consule, Luchas de Vivaldis quondam Jacobi, Luchexio Spinula Franci, 
Constantino de Marinis quondam Dominici, et Guirardo de Ponte quondam Jacobi, 
die quarta mensis Safar , anno 848 , secundum Saracenos , et secundum Chris- 

tianos 1444, die l Madii, affirmantibus dicto consule et mercatoribus dictam literam 

credentie esse literam illustris domini ducis Januensium et comunitatis Janue, etc., 
presentibus etiam duobus testibus legis mauriscbe , videlicet Molei Bocher, patruo 
regio, et Cidi Amet Ben Quait, cadi castrorum regiorum. 

In nomine Domini, amen. Hec sunt capitula, in papiru crocea facta et inita, inter 
serenissimum regem Tunete et prefactum dominum Zacariam oratorem, etc., extra 
cartam pacis predicte, 

1. Primo, si contingat muros fondaci Januensium seu aliquam ex domibus ruinari, 

1 Lacune & 1'originaL 



144 TRAITES ENTRE CHRETIENS ET ARABES 

quod refitiantur et rehedificentur sumptibus prefacti regis, juxta extimationem magistri 
ipsius laboris. Etiam quod possint habere furnum in dicto fondico, pro usu Januensium 
in eo loco existentium. 

2. Item, quod quecunque navis Januensium magna possit de Tunexe extraere cen- 
tum cantaria biscoti et parva quinquaginta , sine eo quod solvant aliquod drictum. Et 
si navis fuerit mediana, inter magn am et parvam, stetur de quantitate dicti biscoti in 
discretione domini dugane. 

3. Item, quod, sicut continetur in carta pacis, Januenses [et] districtuales * non 
teneantur solvere neque torcimaniam neque aliquid aliud, nisi solum decern pro cen- 
tanario. Et si contingeret exonerari per Januenses aliquas merces in quovis loco sub- 
dito prefacto regi, causa deferendi in Tunexe, non debeant aperiri neque videri, imo 
permitantur conduci in Tunexe ubi solvant drictum earum. 

4. Item, liceat omnibus Januensibus et districtualibus de mercibus quas exonera- 
verint in Tunexe et solverint drictum earum, eas extrahere de Tunexe et conducere 
in quibuscumque locis subditis dicto serenissimo l^egi, absque eo quod solvant aliud 
drictum ultra eum quod solverint in Tunete. 

5. Item, si contingat aliquem Januensem captivari per Saracenos subditos dicto 
regi et conducatur in Tunexe, debeat dari et consignari consuli vel mercatoribus , ad 
ejus vel eorum simplicem requisitionem. 

6. Item, quod merces Januensium que conducentur in dugana Tunetorum non 
teneantur in dugana, imo cito expediantur per alcaitum dugane sine mora. Etiam 
quod quam cito naves Januensium aplicuerint in portu Tunetis, dentur barche et 
mitantur ad marinam pro expedictione ipsarum mercium. 

7. Item, quia in carta pacis continetur quod Januenses possint quolibet anno extra- 
here de Tunexe caffesia quindecim milia frumenti, quando valet bisantios quinque 
cafisium unum; quia moneta nunc mutata est, declaratum est quod ipsi Januenses 
possint extrahere dicta caffisia quindecim milia frumenti , quando. valet bisantios quin- 
decim vel infra cafisium unum ; intelecto quod sit in Janua defectus frumenti sive caris- 
tia, et non aliter. Et non teneatur solvere pro eis aliquod drictum sicut in carta pacis 
continetur 2 . 

8. Item, quod omni anno, liceat consuli Januensium ponere in Tunece duas vegetes 3 
vini francas et sine solutione alicujus drictus. 

Rogerius de Castilione, notarius, etc. Ciprianus de Mari, consul, etc., manu propria 
exemplavi. 

1 A Toriginal : « districtualis. » 

9 Voyez, sur les dispositions de cet article, le traite genois de 1433, art. 26. 

s Tonneaux. A l'original : « negetas. » 
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XVIII. 

1452, 6 fe'vrier. A Tunis. 

Lettre cTAbou Omar Othman, roi de Tunis, au doge de Genes, suivie d'une Note enumerant les 

griefs de Pemir et de ses sujets contre divers marchands genois. 

Turin. Archives du royaume. Genova. Trattati e materia politiche. Orig. sur papier de la traduction genoise. 

I. 

A lo iiome di Dio, e servo di Dio, e chi a speranza in Dio, quello chi regie con 
posanza di Dio die a fama e serve per amor di Dio, signor di cathalochi ! , Othomem, 
figliolo di nostro signor Boabdile Macomet, figliolo di nostro signor Bofers Abdalazize, 
figlolo diBolabez Amet, figlolo di nostri signori grandi trapazati, Dio lo mantegna e 
li dia victoria! a lo alto grande duxe di Zenoa e la soa natione e a lo comune grande, 
e a queli chi ano la signoria e queli chi ano a vedeire la soa signoria, Ydio li acresci 
e li mete in bona via! e Dio la dato piu che non a impromezo. Dapoy di questo, avemo 
scripto questa lettera aprezo de la nostra presentia alta, de la casa nostra antiqua 
othomeme, in Tunici, la guardata, Ydio la goarda e la aza in la fede alzata, che li dia 
la luce in lo moresmo e in tuto lo sno paize, e la bandera de la victoria li copre, e la 
impromeza de la victoria verra! E questo facemo per mantegneire la bona voluntade 
che e infra noy, e fede promisa nom se rompa, e la promiza intra noi se de mante- 
gneire; e quello chi la mantiene sia di Dio; e avemo impromiso di mantegneire le 
carte che vbi e noy debiamo compire. 

Ano facto li vostri chi sono in la paxe, senza vostra voluntade, ne voi lo aveti inteizo, 
quello che sono li capitoli, li quali ve mandamo inclusi, che voy li compiti, quello che 
avemo scripto; e voi li guardati con lo ochio de la justicia como speramo che fareti; 
alora sapiremo che la amicicia dura averra vogla e la verita avera logo. Et nostro 
ambasiatore vi portera questa letera, e sera a la vostra presentia e vi demandera 
quello con viritade. 

Mandiamo e mandemo a lo duce, che Dio lo meta in bona via! duo cavali uno con 
cola e freno di queli che cavalco, e uno gamelo corradore di terra di Nigri, per avi- 
zarve de bona amicicia che intra noy, per la vostra grandeza che e infra li vostri. 
Requeriamo che lo duxe sia in aiuto e favor e a lo nostro ambasiatore, a lo quale amo 
comizo che compera astori 2 e altre cose. E faciati che lo nostro ambasiatore vignia 
contento. Laudato sia Idio sempre! 
■; A di xiiii de la luna de. Maaram dccclvi , zoe a di vi de Februario 1452. 

1 Cathalochi;, calholici, les fideles, les croyants. - 

2 Des autours pour la chasse au vol . ' . 

19 
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II. 

Al nome di Dio, quelo chi dimanda la riposta da lo duxe de Zenoa e la comunitade,' 
che Dio lo converta in la via de la veritade ! Questi sono capitoli, li quali ve diro di zota. 

1. E primo, de la nave que acata Lucheize Spinula, in la quale e parlicipavo per 
lo quarto ; e quando la ano acatada e stato in presentia de lo consolo chi era a quel 
tempo , mese Cipriani , et li merchadanti e, insimo me regorda che con ello non mo 
impagiaze e era* per pacto che lo quarto de lo guadagno aveze; e lo dicto Lucheze ne 

a tradito in la nave e in la roba de Mori, e a fato tanto che a facto supra la ' 

con la quale li Mori stavam seguri; si che questo e grande tradimento. 

2. El segondo capitolo. Mandamo per lo consolo e tuti li mercad'anti zenovexi e 
tuti inzema andano a Lucheize, e parlano con seigo de lo tradimento che fava, e res- 
tano contenti in zonze nolo a la roba de Tripoli, la quale roba deveria portare a Tri- 
poli, e la porta a Tunixe, e contrafece; e fece che li Mori erano contenti de pagare 
piu nolo solamenti per avere le loro robe e perche se spagiezem con bone da loro 2 , lo 
quale comenzia a discarrigar, lo primo jorno in pocho a discarrigare, e post, stava monti 
jorni a discarrigare, degandone parole. E cosi vidando lo consolo con li mercadanti ge 
torna e si ge portam li noli che volze to dicto Lucheze ; e questo chi li portavan per 
nolo nom era in carta de nolizamento, e resta cotento con lo consulo e mercadanti de 
discarrigar presto la roba, e non ne feze niente. E quando li mercadanti ge scrivevan, 
non voleva risponder. E perlongo, per infin che vino corzari e ge intrevene quelo che 
glie intervenuto. E questo e tradimento chiaro. E si vende la nave a Redalagona 3 , 
come amo inteizo, e si preize la parte de la mercadantia. 

3. El terzo, del facto de Luca Balaram, el genoize, lo qua noriza la so naue a li Mori, 
per porta grani a Tripoli, e lo carrigano ; e. tradi, che porta li dicti grani a Zenoa, e se li 
a vendui a Zenoa, e si dice : « Pagero lo che valevan li grani. » Questa e traditoria 
clara, e si semo advizati che non e stato punito per questo, ni repreizo, e questi sunt 
quelli chi rompono la pace. 

4. El quarto, de Juliam de Virdura, lo qua amo inteizo che a preizo Mori e si li a 
tegnui per schiavi; e fo in compagnia de fuste de Gatalani, e sono partimento de lo ; 
aveire e de li Mori a li Catalani. E questo e de lo vostro paize, e ge non e stato punko; 
e questo ancora e quello che rompe la pace. 

5. El quinto. El caito Amet Bensait se lamenta che per lo pasao ge stato preizo una 
naveta, partiendo de Gaita, per Francesco zoe Jacobo 4 Calvo, carrigao de legnami e 
ferro, in la varzna de dicto D. E si fo scripto monte vote de questa cosa, e non ne a 
avuto, salvo d° m. e ge non na mai avuo la risposta. E questo fo per mano de lo con- 
solo, chi era mese Gipriam. E cosi lo mercadante, chi se chiama Macomet Bencelim e 

1 Un mot illisible. 

3 Mots incertains. 

8 Au roi d'Aragon. 

4 Les mots « zoe Jacobo » sont Merits en xnterligne. 
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Sade, tripolino, e altri li quali ano aveire da Lucheize; e non a voluto pagare quello 

che de dare. 

6. El sexto, de uno corzaro zinoeze, lo quale preize una fusta de queli de Bona, e 
tene li Mori per sforza e si averao ricaptato parte de-Mori da Johanne de Nave, catta- 
lano, e questo e stato Juliano Verdura predicto zoe Luclio Negro. E voi sapeti che into 
questo distruge la pace seando tradimenti chiari. E noi ve dim'andemo riposta de questi, 

capitolo in capitolo. 

7. El septimo, de lo facto de Mondino e Franchino, che amo tenuti; li quali er am 
mercadanti a Sfax. Sono fuei da Sfax, e sono vegnuli a trovar Lucheize, e sono preizi, e 
si ne aveivan parlato lo consolo e li mercadanti chi li dovezemo retegnire loro e li soi 
beni; e questo no amo facto salvo quando semo restato con li mercadanti de acordio. 
E de questo facto, Jacobo cle Piroli, lo banche, ve ne a mandato scriptura; e noi ve 
demandemo raxom de le nostre cosse, cosi como voi fe de le vostre. 

8. El octavo. Como ne 1 ... emo, como e stato a Tripoli, e a Sfax li; compagni de 
Constantino de Marino, con moneta de stampa nova, stampata al modo de questa 
terra, zoe nazari 2 . Se questo fazam li nostri, incorrono in pena de aveire taglato la 
mano ; e cosi credemo che voi altri ne fazati. 

Yo, Bartomu Ferades, fasu testimoni, come quista letera es traletata de moriscu in 

latinu. * . ■ - ■ 

Yo, Jachomo Dapetori, torsimano de Jenouese, straletai questa letera.de morischo 

in latino. 

Questa e la letera e li capitoli, zoe la copia, che ve manda lo signor re de Tunice, a 
la illustrissima Signoria vostra, in moi^ischo, tranlatata in latino 3 . 



XIX. 

1456, 5 Janvier. [De Genes.] 

Le doge et le conseil des anciens de la ville de Genes prient le roi de Tunis de fairemettre en liberte, 
conformement au traite existant entre le roi et la republique, dix habitants de File de Corse, sujets 
de la republique, attendu que les habitants de Tile ne peuvent etre responsables des actes d'un 
pirate, leur"concitoyen, nomme Anechino, qui attaque les chretiens aussi bien que les Sarrasins. 

Genes. Archives de la banque de Saint-Georges. Lettere de protetlori di San Giorgio, 

Registr. 1454-1457* Sans pagln. 

Excellentissimo et potentissimo principi et domino, domino regi Tunetis et totius 
Africe, etc. 4 . 

1 Le papier est corrode ici et plus loin. 

* Nazari, chretien. II s'agit de fausse monnaie arabe fabriquee en Europe et introduite par des 
Genois a Tunis. 

3 Au dos est ecrit : a A lo illustro, excelso duxe de Zenoa e la comunitade e li antiani e li grand i 
in la soa generatione e apreciati in la fede loro in la justicia. » Plus bas : « Tunetis. » 

* Ainsi a 1' original. 
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Excellentissime et potentissime princeps et domine. Siamo certi che la Signoria 
vestra non habbia noticia de li damni, injurie et robarie le quale molti patroni de 
galee et fuste, subditi de la Excellentia vestra, sepenumero commetteno contra li sub- 
diti nostri; percioche quando consyderemo cum quanta pace et tranquillita la vestra 
corona governa tutti li soi regni, principalmenti per essere amatrice de justicia, in 
verita manifestamenti intendiamo che se la Signoria vestra havese noticia de quelli 
presumisseno violare la sancta pace la quale est inter la vestra Excellentia et noi, 
asperamenti puniria simili trasgressori. Per le quale caxone, havemo deliberate de fare 
noticia et querela a la Signoria vestra de le injurie facte alii nostri, et quella pregare 
ghe piacia de provedeire in modo che li nostri subditi, li quali facile sono cognoscuti, 
de cetero non siano preixi, captivati, derobati et malmenati, como sono stati in lo 
tempo passato, contra la dispositione de la dicta pace. 

Et percioche havemo noticia decern de li nostri Bonifacini sono imprexonati et male 
tractati per caxone de quello est imputato haveire facto Anechino, Corso, suppli- 
chiamo la Signoria vestra ghe piacia de intendere quanto est indegna et indebita cosa 
li dicti Bonifacini patiscano pena per simile caxone. Primum, lo dicto Anechino, ben- 
che sia Corso, tamen mai non e stato a nostra obedientia, ma piuttosto ha aranato 
fusta et galea extra li nostri loghi, et, seando corsale, ha damnificato cosi li nostri 
como li altri. Verum est che havendo lui preizo una fusta de Catalani, prope Bonifacio, 
in la quale erano captivi alcuni Bonifacini et quinque Mauri, se approxima a lo dicto 
loco de Bonifacio et per denari fo contento de liberare li Bonifacini, et a quelli dede doi 
de li cinque Mauri, li quali volontarie se sono baptezati et facti cristiani. Li altri trei, lo 
dicto Anechino, non habbiandole volsuti comprare li Bonifacini, poscia ha venduto in 
Pisa et in Ligorna, De li quali trei seandone capitato uno in questi paixi, lo magnifico 
officio de Sancto Georgio nostro lo ha ricomperato per lire cento cinque de Zenoa, 
sperando che la Signoria vestra ghe fara restituire questi denari de la elemosina. Et 
cosi como bavemo facto recumperare questo uno, non per debito, ma per compla- 
centia de la Signoria vestra , in verita , se fosse possibile , faremo ricomperare li altri 
doi, li quali sono in Sicilia. 

Pud aduncha manifestamenti intendere la Excellentia vestra quanto est indebito che 
li predicti Bonifacini siano puniti et retegnuti per quello ha facto lo predicto Anechino, 
lo quale, como havemo dicto, numquam e stato ad obedientia nostra, ma piuttosto, 
como perfido corsale, ha damnificato cosi li nostri como li altri. Etla somma prudentia 
vestra bene intende che de quelli doi Mauri se sono volontarie baptezati et facti cris- 
tiani in Bonifacio, non possemo ni devemo disponere aliter. Per la quale cosa, iterum 
atque iterum supplichemo la benignita vestra che, per debito de justitia et per con- 
templazione nostra, se degne de fare liberare senza alchuna dilatione li dicti- decern 
Bonifacini et tuti li altri subditi nostri, como dispone la sancta pace la quale est inter 
la vostra Signoria et noi. 

Et percioche Alfunso de Istria et alcunhi altri Corsi, subditi nostri, non sono ancora 
stati liberati, quoniam se dice sono stati preixi in galee catalane, avvizemo la Signoria 
vestra che lo dicto Alfunso et altri sono subditi nostri, et Vincentello de Istria, fratello 
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de lo dicto Alfunso, est de li piu fideli et cari vasalli nostri habbiamo in Corsica. Verum 
est die lo dicto Alfunso et altri Corsi seando stati preixi da Catalani, postea, per la loro 
probitate, sono stati adoperati da quelli; ma quam primum hano potuto liberarse da 
Catalani, o per denari o per fuga vel aliter, semper sono ritornati a la obedientia nostra, 
como s' e experimentato in tutti quelli hanno potuto. Pregbiamo adunca la benignita de 
la Signoria vostra cbe, sea per debito de justitia, sea per liberalita et per compiaceire a 
noi, li quali como est manifesto havemo havuto et semper baveremo grande venera- 
tione a la Excellentia vestra, se degne de fare liberare etiam lo dicto Alfunso et li altri 
Corsi; la quale cosa accepteremo in loco de singolare beneficio, offereandose sempre 
prompti et appareggiati in tutte quelle cose le quale pertegnano ad bonore et amplitu- 
dine de la vestra Signoria, la quale se degne de rendere et satisfare a lo nobile consolo 
nostro super le riqueste nostre soprascripte. 

Data die v Januarii 1456. Petrus de Campofregoso , dux Januensium et magnificum 
consilium antianorum, etc. 



XX. 

1456, 5 Janvier. [De Genes.] 

Les protectees de la banque de Saint -Georges adressent au consul de la republique a Tunis la 
lettre pr<$c6dente qu'ils adressent au roi de Tunis aunom du doge et du conseil des Anciens; ils 
lui envoient en meme temps Tun des Maures rachet6s par Ieurs soins. 

Genes. Arcliives de la banque de Saint-Georges. Lettere de' protettori cli San Giorgio. 

Registr. 1454-1457. 

Nobili et prestanti viro, Simoni Calvo, consuli Januensium Tunete negociantium , 
concivi nostro dilectissimo. 

Accepimus, vir nobilis et prestans, concivis noster dilectissime , per navem Tadei 
Spinule, litteras vestras, et item postea alias vestras die 18 a Novembris superioris scrip- 
tas; ex eisque intelleximus quam diligens fueritis non solum circa liberationem eorum 
Corsorum et Corsarum quos in dicta nave ad nos transmisistis, sed etiam quantum labo- 
raveritis in tentanda liberatione illorum decern Bonifacinorum et Alfunsi de Istria ac 
aliorum Corsorum quos, propter objectiones in litteris vestris memoratas, ex ilia mise- 
rabili captivitate hactenus eruere non potuistis. Nos, lectis litteris vestris, curavimus, 
sub nomine illustris domini ducis et consilii, scribi litteras illi potentissimo domino regi, 
quas bis annexas mvenietis. Earumque exemplum etiam vobis mittimus, ut vos planius 
intelligatis multiplices rationes in illis declaratas propter quas Bonifacini et Alfonsus ac 
alii jure retineri non debent, non obstantibus oppositionibus vobis factis. Preterea, in 
hac nave Palmaria vobis transmittimus unum ex illis tribus Mauris per Anechinum cor- 
sum venditis, quern summa diligentia perquisitum redemimus pro pretio librarum cen- 
tum et quinque monete Januensis. Rogamus igitur et hortamur diligentiam vestram ut 
exemplum dictarum litterarum serenissimo illi principi scriptaru-m diligentius perlega- 
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tis, et de tota hac materia sermonem habeatis cum viro egregio Johanne Francisco 
Palmario, qui etiam a nobis oretenus super his instructiones habuit; et post hcc, dictas 
litteras illustris domini ducis et consilii excelsi illius potentissimi principis idoneo tem- 
pore presenters et omni studio ac diligentia innitamini a Celsitudine sua impetrare 
liberationem Bonifacinorum et aliorimi prenominatorum qui, ut diximus, nequaquam 
juste retineri possunt; Et si forsitan, ope aut favore mercatorum nostrorum egeritis, 
ilios confidenter deposcite, quoniam eis scripsimus quantum necessarium arbitrati 
sumus 1 . Longiores super his litteras ad vos dedissemus, nisi perspicue intelligeremus 
prudentiam vestram nullis instructionibus, affectum vero in rempublicam nullis cohor- 
tationibus indigere; parati semper in omnia concernentia decus et commoda vestra. 
Data die v Januarii 1456. Protectores. 



XXL 

1456, 6 octobre. [De Genes.] 



Les protecteurs de l'office de Saint-Georges de Genes prient le roi de Tunis de faire mettre en liberte 
les Corses qui pourraient se trouvcr prisonniers dans ses Etats, les habitants de Pile de Corse etant 
sujets de la republique de Gdnes et devant participer aux benefices des traites existants entre la 
republique et ie roi. 

Genes. Archives de la banque de Saint-Georges. Lettere de' proletlori di San Giorgio. 

Registr. 1454-1457. 

Serenissimo et potentissimo principi et domino, domino regi Tunetis et totius Africe. 

Serenissime et potentissime domine rex. Siamo certi cbe la potentissima Segnoria 
vestra est semper disposita observare la sancta pace la quale est inter la Serenita vestra 
et la nostra comunita. Per la qual cosa, supplicbiamo la benignita vestra cbe se degne 
fare liberare tuti li Corsi, cosi masculi come femene, li quali se troveno captivi in le 
citate et terre de la Segnoria vestra, percioche tutti li liabitatori de la insula de Cor- 
sica sono subditi et vassalli nostri et debeno godere la sancta pace. Preghiamo aduncha 
la Serenita vestra se degne de fare liberare subito tuti li dicti Gorsi sono in lq suo regno, 
la quale liberatione , benche se debbia fare in observatione de la pace, tamen noi 
accepteremo in loco de singulare gratia et beneficio. Offeriandosi semper prompt! et 
pparechiati ad ogni cosa pertinente ad honore et amplitudine de la potentissima 
Signoria vestra. 

Data die vi Octobris 1456. Per la Serenita vestra semper appareggiato, lo officio de 
Sancto Georgio, de la citta de Janua. 

1 La copie de la lettre des protecteurs de Saint-Georges aux negotiants genois residant a Tunis, 
du 5 Janvier 1456, se trouve a la suite des pr6c£dentes, ainsi que la copie d'une lettre des protecteurs 
a J. F. Palmari, du 8 Janvier. 
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A. A. 1 1 . 

1465, 15 mars. A Tunis. 



? 



Confirmation , pour trente ans , des traites exisfants entre la republique de Genes et Ie roi de 
Tunis Abou-Omar-Othman , et additions aux traites conclus. par Antoine de Grimaldi, ambas- 
sadeur genois. 

Turin. Archives du royaume. Genova. Trattaii e mhterie politiche. A la suite des traites de 14S3 et 1445. 

1464, die 15 Marcii, in Tunexo. 

Pax cum serenissimo rege Tunecis, refirmata per spectabilem dominum Antonium 
de Grimaldis, oratorem pro parte illustrissimi domini ducis Mediolani, domihi Janue et 
inclitum comune Janue, pro annis triginta proxime futurorum, ad modum Maurorum; 
ad quam adjuncta sunt capitula tria ut infra. 

1. Et primo, quod non liceat alicui patrono fustarum Maurorum capere Januenses, 
nee raubas eoruni; quod si continget, illico in Tunexe liber entur, et restituatur ipsis 
Januensibus raubas quas amixerint, datto juramento amittentibus. Ad quod si non 
stare voluerint Mauri, eo tunc producere debeant dampnificati exclaracionem ab illustri 
dominacione Janue de valore . mercium amisarum, et eo tunc sint patroni fustarum 
obligati ad solvendum et ultra puniri debent ne in tali errore per sever are audeant. 

2. Item, quod omnibus Januensibus liceat espedire omnes raubas et merses de 
dugana, solvendo pro ipsis drictum suum de mercibus in tanta rauba illo tunc et quod 
postea non posint niolestari mercatores ad aliquam racionem fiendam cum scriba et 
testibus dugane, imo inter ipsos Mauros ipsas raciones faciant. 

3. Item, quod de omnibus pannis et ceteris aliis mercibus que venduntur per mer- 
catores cuivis Saraceno, non possint ipsas restituere pro aliquo respectu postquam 
consignate fuerint, sal wo si in ipsis reperiretur aliqua macula que videre non se poset; 
et eo tunc emendo lalsificatum vendea stare non debeat. 



V. 



ROYAUME DES DEUX-SICILES, 



1180-1479. 



i. 

1180-1181. 

Extraits concemant des trails conclus par GuUlaume II, roi de Sicile, avec les rois d'Afrique. 

I. 

. Robert du Mont, Chronic. , ap. Pertz, Monumenta Germanics'. Scriptores, t. VI, p^528, 530. 

1180. 

Rex Marroc, in cujus potestate est tota Affrica et etiam Saraceni qui sunt in His- 

pania, mittebat filiam suam, ut quidam rex.Sarracenorum duceret earn in uxorein. 

Quam stolus et galee regis Sicilie l invenerunt et adduxerunt ad domimim suum ; unde 

rex letus pacificatus est cum patre ejus, ilia reddita; et pater ejus reddidit re gi Sicilie 

duas civitates, scilicet Affricam 2 et Sibiliam % quam Sarraceni abstulerant .Willermo 

regi Sicilie, patri istius regis. 

1181. * 

Mansamuz, rex Malsamitorum 4 , qui fere dominatur totius Affrice, reedificare cepit 
Cartaginem antiquam, adjutus ab omnibus Agarenis, qui terram illam incolunt. 

II. 

Anonyme du Mont-Cassin , ap, Muratori, Scriptores Italics ? t. V, col. 70. 

1181. 

Dominus noster rex fecit treguam apud Panormum cum rege Maxamutorum, usque 
ad decern annos, mense Augusti. 

1 Le roi Guillaume II, dit Ie Bon. 
s El-Mehadia, port de Kairouan. 

3 Sibilia ou Zouila, faubourg- d'El-Mehadia. 

4 Les Almoliades, que les chretiens appelaient les Masmouda* 
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[1231, 19 ou 20 avril.] 

Traite de paix et de commerce conclu pour dix ans entre Fempereur Frederic II, roi de Sicile, 
et Abou-Zakaria-Yahia , roi de Tunis, par Vibald, envoye de Fempereur * . 

Leibniz, Codex juris genu diplom., t. I, p. 13; Lunig, Codex Italics diplom., t. II, p. 878; Dumont, Corps 
diplomatique, t* I, p. 168 ; Huillard-Breholles , Hist, diplom. Frider*, U III, p. 276. 

In nomine Dei misericordis, miseratoris. Incipimus cum laude Dei maximi et, invo- 
catione illius prelaudata, petimus prosperitatem. Laus Deo, scienti abscondita, ftttura, 
extantia, qui est eternus, post finem omnis viventis. 

Tandem, hoc est diploma pads benedicte, si voluerit Deus excelsus at pretiosus, que 
est inita per benedictionem Dei, cujus toga est picta gemmis observationis jurisjurandi, 
et rami illius penetrarunt usque ad celum felicitatis, quam senior, excellens, magni- 
ficus, reverendus, fidelis preeminence , benedictus et fortunatus Abbuissac, filius 
senioris, honorandi, reverendi defuncti Abiebrahim, filii senioris, sanctificati, legis Dei 
militis et defensoris Abihafri; de quibus Deus sibi complacuit, et duxit illos ad rectitu- 
dineni consilii et electionis, quemadmodum fecit eos arbitros consiliorum et secundum 
voluntatem suam sic fieri vel non, ordinavit, mediante Vibaldo, Christiano equite, fideli 
legato regis Celebris, maximi Romanorum Friderici, Cesaris, imperatoris Rome et regis 
Sicilie et Saxonie, concordet eum Deus et ducat ad rectitudinem et prosperitatem, 
secundum optimam intentionem! cum in potestate sua hoc posuisset, quern miserat 
predictus rex, cum quo contraxit fedus per manus legati sui Yibaldi, equitis fidelis, 
secundum conventiones, quarum postea sequetur declaratio in hoc diplomate. 

Inter quas est ut dimittantur illis omnes qui sunt in Africa ex captivis Christianorum, 
qui capti fuerunt in tempore pacis, sive mares sive femine, sive parvi sive magni, ex 
omnibus qui adhuc amplectuntur legem christianismi ; et etiam ut ipsi dimittant omnes 
captivos Mahometanos qui sunt apud eos amplectentes legem mahometismi, sive sint 
mares vel femine, parvi vel magni. 

Et ut tollantur vexationes et exactiones ordinarie et solite exigi a Ghristianis navi- 
gantibus ad provincias Africe, a mercatoribus insule Sicilie, Calabrie, Principatus et 
Apulie. Et ut ipsi etiam tollant omnes exactiones solitas exigi secundum morem et 
ordinem a navigantibus Africanis ad predictas regiones predicti regis, de quibus dixi- 
mus, ut sint lib ere. 

Et etiam detur illis dimidium tributi insule Cosire 2 , signatum et ordinarium tempore 

1 Ce document, d'une redaction si differente des traites ordinaires conclus par les princes chretiens 
avec les emirs d'Afrique, parait etre une traduction moderne et tres-n%%ee d'un ancien texte arabe 
perdu. 

a L'ile de Pentellaria, entre la Sicile et FAfrique, a peu pres inbabitee aujourd'hui, Les Arabes 
Fappellent Cossura. Ibn-Bekri, DescrlpL de tJfrique, trad., p. 110. 

20 
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messis solite; neque habeant Ghristiani in predicta insula Cosire jurisdiction em super 
ullum Mahometanum, preter prefectum Mahometanum, missum a predicto rege Sicilie, 
nomine suo, ad regendos tantummodo populos Unitatis *, et sit occupatus in negotiis 
populi Unitatis, quern Deus honorifieet ! 

Omne hoc prestatur illis hoc pacto, ut ipsi etiam se obligent et habeant curam resti- 
tuendi omne quod in hoc mari depredatur a piratis Christianis, qui subsunt imperio 
dicti regis et qui sunt sub sua juris dictione, subjecti suo dominio et potentie, ex omni- 
bus jurisdictionibus suis, preter Genuam, Pisam, Marsiliam et Venetias, cum jam 
declaratum sit quod isti predicti populi, pro personis et statu, jam pacem inierint cum 
domino nostro califa, sacerdote, imperatore fidelium. 

Qui rex predictus se obligat restaurare et satisfacere omne quod usurpatur ab uno- 
quoque ex omnibus gentibus subditis sue ditioni, sive sint mercatores et milites in 
omnibus regionibus Africe, ut persolvatur omnibus euntibus et venientibus per earn ex 
incolis suis, et ut etiam satisfaciat omnibus euntibus ab Africa ex incolis suis usque ad 
provinciam Egypti, et qui ad alias regiones sint navigantes et iter facientes cum cara- 
valis euntibus ad Africam. 

Et ut etiam reddant secura omnia littora Africe, oppida, regiones et provincias cum 
presidiis, portibus et limitibus. 

Et ut etiam si aliquis introiverit in portum aliquem ex portibus Africe, vel refugerit 
ad aliquod littus ex littoribus suis, sive sit habitatum vel desertum, jam sit securus ab 
incolis Africe et ab omnibus Mahometanis, Egyptiis et aliis, ut si aliquis refugerit ad 
aliquod littus ex littoribus Africe et receperit damnum et molestiam ab aliquo subdito 
regi predicto, obligabuntur ipsi ad resarciendum damnum. 

Et ut etiam ne[que] irritent neque provocent aliquem ex illius incolis, spe vel timore ; 
neque conculcent partem aliquam in ilia sponte sua damnifaciendi causa; neque auxi- 
lium prestent aliis gentibus ad id faciendum, et se obligent restaurare omne quod amit- 
tetur et auferetur ex ilia regione ab omnibus Christianis, subditis predicto regi et sub- 
ditis imperio illius, ut antea dictum fuitj secundum has conditiones et pacta contra eos 
et cum ipsis cum quibus inita est pax in spatium continuorum decern annorum, quorum 
principium incipit ab initio et inscriptione ipsius diplomatis. 

Et sic statutum est ut omnia adimplerentur, de quo se obligavit sic fore pro parte 
regis, imperatoris Home et insule Sicilie et Saxonie, illius legatus et obses Vibaldus, 
eques predictus, qui dixit se ab ipso accepisse mandatum et negotium pacis pro ipso, 
et ut statuat negotia loco imperatoris, secundum quod declaravit epistola sua et pro- 
misit verba illius se servaturum. Sic senior, honorandus, reverendus et excellens 
Abbuissac cum ipso conditiones composuit, Deus concordet auxilia illorum et corro- 
boret intentiones suas ! secundum ordinem predictum ; cum illi dedisset judicium acer- 
rimum ad hoc ordinandum et mittendum ad eum. Benedicat eum Deus, qui perducat 
ilium ad rectitudinem consilii, qui est ejus custos et dignus protector! Hec contraxit 
inter illos fore servata, secundum pactum Dei inter ipsos actum quo se obligavit; et 

1 Les Almohades. 
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quicumque illud amplectitur prosper evadit et lucratur; et qui ad eura refugit libera- 
liter et qui ad illud recurrit, securus re ddituiv Factum est diploma hoc juramento ad 
confirmanda que in eo sunt, et in Deo est spes authore mundi et creatore. 

Hec pax predieta fuit contracta cum predicto legato christiano, in presentia illorum, 
quorum Beus misereatur, Mahometanorum et Christianorum. Et testes intellcxerunt 
omne hoc quod presentatum est ad omne quod diximus, et illorum quos vocavit senior, 
magnificus, honorandus et benedictus et corroborate virtute Dei, Abbuissac predictus, 
Deus perpetuet altitudinem eoimm et prosperitatem illorum! quod ipsis attinet de hoc 
et de testimonio interpretum infradictorum et quod ipsis attinet, quod declararunt et 
intellexerunt quod Christianis predictus omne hoc confirmasset accepisse et testimonia 
dedisse de toto, dimidio mensis Jamadalacheri, anno DCXXVIH. 

Et ex pactis quibus hec pax contracta fuit, expleta et perfecta est quod nemo ex 
mercatoribus Mahometanorum qui navigat eundo et redeundo ad regiones et provincias 
predicti regis ad merces tantum impediatur, secundum confederationes predictas, et 
persolvat decimam. Et hoc diploma est cerium, verum et utile, ut petierunt illud • et est 
clarum et perfectum. 

Hametes Mahometis filius, filii Geber Alceroani et Hametes Omar filii Omar Hametis 
filii Albilbal et Abduzerami Abdalla filius Alcorasci et Mahometes Benabilcazin Brin 
Balbin Alcorasci, Hascan Abdalla, filius Binalchaim Athami. 

In eo sunt etiam scripta testimonia litteris latinis testium et magni Romanorum regis. 



III. 

1240, 23 Janvier. De Givita Castellana. 

Frederic II, ecrivanta Nicolas Spinola, amiral du royaume de Sicile, lui annonce qu'il approuve 
son projet d'armer quatre navires et quatre galeres pour courir sur la caravane des marchands 
genois et venitiens, ses ennemis, lorsqu'elle viendra de Terre sainte au mois de mai; il lui recom- 
mande de ne rien entreprendre jusqu'a nouvel avis contre le roi de Tunis, qui, nonobstant la 
trSve, accueille et favorise les Genois et Ies Venitiens. — Extrait d'une lettre ayant trait a diverses 
affaires. 

Carcano, Reg. imp. Freder., p. 324;-Huillard-BrehoIles, Hist. dipt. Frid., t. V, p, 686-687. 

Nicolino Spinule, ammirato regni. Quod vero nobis de carobana mercatorum Januen- 
sium et Venetorum significasti, qui de ultramarinis partibus circa mensem Madii soliti 
sunt venire, et nunc quia tregua inter Christianos et Saracenos rupta est in partibus 
illis, providisti quod si venirent facile possent capi, si quatuor naves et totidem galeas 
nostras armari contra eos et bene mandaremus muniri; placet nobis et volumus ut hoc 
studeas ordinare et mictere contra eos, sicut honori et commodis nostris melius videris 
expedire. De facto autem regis Tunnisi, ut scripsisti, cui ad certum tempus treguam de 
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gratia nostra concessimus, et ipse in partibus suis Januenses et Venetos, infideles nos- 
tros, recipit atque fovet, noveris nos speciales nuncios nostros ad eundem in proximo 
directuros, post quorum reditum procedes sicut te instrui faciemus. Interim super hoc 
in aliquo non procedas. 



IV. 

[Vers 1268.] 

Extrait des registres de la chancellerie de Charles d'Anjou concernant l'arriere du tribut du par le 

roi de Tunis au roi de Sicile. 

Tutini, Discorsi de* sette officii overo de' seite grandi del regno di Napoli. Rome, in-4°, 1666. 

Degli ammiranti, p. 64. Extf. du reg. 1267, 1, fol. '224. 

Tributum Tunesi debitum regi Siciliae anno quolibet est bisantiorum triginta qua- 
tuor * milia tercentum triginta tribus ; quorum bisantiorum quolibet valet tarenos auri 
duos et dimidium; et sic reductis ipsis bisantiis ad tarenum aureum, sunt tarenorum 
triginta tria milia viginta tribus 2 , quibus tarenis reductis in uncias auri sunt uncise duo 
millia, octuaginta triginta tribus. Collecta igitur bisantiorum dictorum summa per tribus 
annis, pro quibus tributum ipsum debetur dicto regi, ascendit ad bisantiorum centum 
milia. 

Summa dictorum tarenorum , pro eisdem tribus annis, unciarum octo milia trecenta 
tribus unum. 



V. 

1270, 5 novembre. Au camp pres de Carthage. 

Rescrit de Charles d'Anjou, roi des Deux-Siciles , defendant l'extraction des vivres de ses fitats et 
exemptant de tous droits de sortie les provisions que Ton transporterait dans Pile de Sicile, ou 
l'armee chr&ienne devait prochainement se rend re. 

Naples. Anciennes Archives du royaume, Fascicoli t t. IX, n°6. 

r 

Karolus, Dei gratia, etc. Secreto Apulie, etc. Gum nos, cum excellent! magnifico 
principe karissimo domino et nepote nostro Philippo, Dei gratia, rege Francorum illus- 
tri, ac toto exercitu Christiano, concedente domino, ad partes Sicilie e vestigio reverta- 
mur, volumus et fidelitati tue precipiendo mandamus quatenus victualia, bladum, seu 
merces alias extrahi et extra regnum Sicilie, preterquam ad partes Sicilie, ubi merca- 

1 Dans la quittance de Charles d'Anjou, cfu 5 mai 1273, le chiffre du tribut est de 33,333 besants. 
8 Ce nombre est inexact. Ce serait 85,832 taris. 
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toribus ilia deferre volentibus plenam sine jure aliquo exiture concedimus tenore pre- 
sentium potestatem, absque speciali mandato nostri culminis aliquatenus non permittas. 
Data in castris prope Cartaginem, quinto Novembris, quartedecime indictionis, regni 
nostri anno sexto * . 



VI. 

1272, 15 septembre. A Melfi. 

Charles d'Anjou charge les maitres de l'hotel des rnonnaies de Messine de designer, pour accompagner 
a Tunis Famiral de Sicile, un homme capable de verifier la qualite de l'br et de Fargent qui doit 
§tre remis au nom de Femir. — Extrait. 

Naples. Archives du royaume. Regisi. cancellar. regice. Carolus I, 127&* A. 

Scriptum est siclariis side 2 Messane, etc. Cum nobilem virum Philippum de Tus- 
siaco, regni Sicilie amiratum, dilectum consanguineumque nostrum, pro petendo et 
recipiendo a rege Tunisii biis in quibus nobis tenetur specialiter destinemus, fidelitati 
vestre (mandamus) quatenus aliquem bonum virum providum et fidelem, qui aurum et 
aliam monetam ab ipso rege recipiendam eligere ac approbare plene noveritis et repro- 
bare,.... assignetis amirato predicto cum eo ad predictum regem Tunisii propterea pro 
facto curie nostre de vestibus et expensis necessariis ad iter de pecunia curie nostre.... 
providere curetis. Datum Melfie, anno Domini, etc., xv° Septembris, XV a indictione. 



VII. 

1273, 8 mai. A Tram, 

Charles d'Anjou reconnait avoir recu de la part du roi de Tunis, Abd-allah Mohammed Mostanser 
Billah , les sommes qui lui revenaient pour son tiers de Findemnite de guerre convenue lors de la 
levee du siege de Tunis, et pour les arrerages du tribut du a la Sicile. 

Forges Davanzati, Dissert, sopra la secunda moglie delve Manfred, Naples, 1791, in-4°, p. L, n° 50; 

Bibl. de I'Ecole des chartes, ¥ serie, t. V, p. 226. 

Karolus, etc. Notum facimus universis quod religiosus vir Jacobus de Taxo, pro- 
curator Hospitalis Sancti Johannis Jerosolimitani in Messana, Johannes de Lentino, 

3 Ce rescrit est insere dans une declaration du juge de Barlette, en date du 13 Janvier 1271, con- 
statant F expedition de certaines quantity de viandes salees, d'huile et de fromages', faite de Barlette 
pour la Sicile, sans qu'il eut ete percu les droits habituels de sortie. Charles d'Anjou avait 
etendu la meme faveur aux vivres apportes directement du royaume de Naples a Carthage , ou il 
campait encore avec le roi Philippe III son neveu. Le 22 octobre 1271, le juge royal d'Otrante con- 
statait que divers marchands, en vertu des ordres du roi Charles d'Anjou, avaient ete autorises a 
exporter des vins destines a Farmee de Tunis, sans payer des droits de sortie. {Bibl. de I'Ecole des 
chartes, 4 e serie, t. V, p. 224.) 

2 La zeccha. 
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Matheus de Riso, milites et fideles nostri, missi olim cum Roberto infante, justitiario 
Sicilie ultra flumen Salsum, et Nicolao de Ladomonia de Panormo, fidelibus nostris, 
per excellentiam nostram ad magnificum virum, liemir Emominium , Macbumettum, 
regem Tunisii et dominum Africe, pro petendo et recipiendo ab eo, vel a camerario 
suo, toto auro quod idem rex nobis solvere tenebatur, secundum pacta et conventiones 
que fecimus cum eodem, tarn ex eo quod ipse ac sui antecessores consueverant mic- 
tere regibus Sicilie et Frederico, quondam Romanorum imperatore, quod debemus 
recipere duplicatum; quam etiam tertia parte nos contingente de quantitate debita per 
regem eumdem magnifico principi domino Pbilippo, regi Francorum, karissimo domino 
et nepoti nostro, nobis, aliisque nobilibus ac baronibus, qui cum ipso rege in obsidione 
Tunisii extiterunt; assignaverunt in camera nostra, die lune primo et sequenfi die 
martis presentis mensis Madii, bujus prime indictionis, apud Tranum ' ; tarn pro parte 
sua quam predictorum sociorum suorum de curia nostra tunc absentium, magistro 
Nicolao Bucelli, dilecto clerico, tbesaurario, consiliario et familiari nostro, ac magne 
curie nostre magistro rational*, nomine et pro parte dicti regis Tunisii, de predicta 
tertia parte nobis contingente , certam quantitatem milliarisiorum et plattarum de 
argento 2 , pro unciarum auri decern et septem millibus et quingentis , ad generate 
pondus regni nostri Sicilie, ad rationem videlicet de quinquaginta turnensibus grossis 
de argento in pondere pro uncia auri una^ ejusdem ponderis ; nee non et in milliarisiis 
de argento' bisanciorum triginta tria millia trecentos triginta tres et tertiam partem 
unius bisancii, missa nobis ab eodem rege, ad rationem de milliarisiis decern pro uno 
bisancio , pro tributo presentis anni dicte prime indictionis , ut dixerunt nuncii supra- 
dicti. In cujus rei memoriam et ipsorum nunciorum cautelam, presentes tibi de pre- 
dicta pecunia in nostra camera, sicut superius distinguitur, assignata fuerit, nostre 
Majestatis sigillo jussimus communiri. 

Datum Trani , per Jobannem de Masnelio , arcbidiaconum Panormitanum , regni 
Sicilie vicecancellarium, anno Domini mgglxxiii, v Madii, prime indictionis. 



VIII. 

1285 environ. 

Extrait de la decharge donnee par le roi Charles d'Anjou au chevalier Barthelemy de la Porte de ses 
fonctions de justicier de Sicile au dela du fleuve Salso. Article concernant les depenses faites par 
le justicier pour prevenir le roi des intelligences que paraissaient avoir les revoltes de Sicile avec 
le roi de Tunis. • 

Naples. Archives du royaume. Reg. cancel/, reg., 1268, O. fol. 75. 

Item, auctoritate officii sui, Nicolo Marchisano, nuncio suo, misso per eundem 
Bartholomeum, predicto tempore officii sui, ad presenciam nostram, ad significandum 

1 Trani, sur l'Adriatique. 

2 Lingots d'argent. 
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nova de processibus regis Tunissi, qui dicebatur tunc temporis in Siciliam, in subsi- 
dium nostrorum rebellium accessurus; de quibus inquirendis et inctimandis diversa 
mandata receperat, pro expensissuis eidemviagii, unciam unam; et Laurencio de Tra- 
paiiOj pro naulo cujusdam barce sue, que detulit eundem nuncium per mare a Panormo 
usque ad partes Principatus, ut celerius mitterentur pro eo quod non recipiebat ipsum 
negocium tarditatem, pro expensis suis ejusdem viagii, uncias quatuor. 



IX. 

1319, 27 fevrier. De Catane. 

Le conseil de 1'infant Pierre, vicaire general de Sidle., fils du-roi Frederic de Sicile, sur Jes plaintes 
d'^tienne de Branciforte , capitaine et chatelain des ties de Gerba et Kerkeni, prie les jures de la 
ville de Syracuse de lever les difficult^ qui empe^chaient F envoi de vivres a la Jamison royale de 
File de Gerba. 

Rosario Gregorio, Considerationi soprala storia diSicilia^ 2 e edit., Palerme, 1831, in-12, t. II, p. 566. 

Dipl. ann. 1319 in Arch. civ. Syracus., p. 53. 

Inclyti infantis domini Petri, serenissimi domini regis Friderici primogeniti et vicarii 
generalis consilium, juratis civitatis Syracusarum, amicis suis, salutem. 

Stephanus de Brachiisfortibus, miles, capitaneus et castellanus insularum Gerbarum 
et Gerbinarum, coram domino dicto infante prsesens, nuper exposuit quod vos, ea 
occasione dumtaxat quod in civitate ipsa quo ad praesens ut asseritur victualia ven- 
duntur pretio plus solito carioii, eidem nuncio suo in oneratione certae quantitatis vic- 
tualium onerandorum per ejus nuntium in quodam vassello ferendorum apud insulam 
Gerbarum, pro usu et sustentatione regiorum fidelium in eadem insula degentium, 
impedimenta preestatis hujusmodi victualium quantitatem in vasellum ipsum onerari 
nullatenus permittis ; et supplicavit super hoc sibi per dictum dominum infantem 
opportuno remedio provided. Cujus supplicatione admissa, vobis ex parte dicti domini 
infantis mandamus quatenus praedictam quantitatem victualium per dictum nuntium 
dicti Stephani de dicta civitate extrahi et ferendi abinde ad dictam insulam sine mo- 
lestia permittatis. 

Datum Cataniae, xxvif Februarii, H indictione- 
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1364, 31 De Messine. 

Frederic III, roi de Sicile, nomme Jean de Clermont, seigneur de Clermont et de Bibona, chatelain 
des iles de Gerba et Kerkeni, avec droit de juger les causes civiles et criminelles, pour le cas ou, 
grace a ses efforts , Jean de Clermont parviendrait a soumettre de nouveau ces deux iles a la cou- 
ronne de Sicile. 

Rosario Gregorio, Considerazioni sopra la storia di Sicilia, t. Ill, p. 360. 
Ex regest. reg. cancell. aim. 1364, fol. &0. 

Fridericus, etc. 

Nobili Johanni de Glaromonte, comitatus Glaromontis et terrae Bibonae domino, 
consiliari, familiari et fi deli suo, etc. 

De fide, strenuitate, sufficientia et legalitate vestris nostra excellentia confidente, vos 
in capitaneum insularura Gerbarum et Quercinarum , ac castelianum castri ejusdem 
insulae GerbaFum et turns dictae insulae Quercinarum, cum cognitione causarum crimi- 
nalium et civilium in eisdem insulis movendarum, a primo Septembris, proximae futurae 
indictionis, in antea, usque adbeneplacitum nostras Majestatis et mandatum, quocumque 
seu quibuscumque insulas ipsas occupatas tenentibus, quas sicut veridice credimus 
vestri strenuitate, industria atque potentia ad mandatum et dominium nostrum devol- 
ventur, inde amotis etiam et ejectis, recepto a vobis fidelitatis et ipsius capitaniae officio 
bene et legaliter exercendo corporali et debito, ad sancta Dei evangelia juramento, 
duximus fiducialiter statuendum. Ea propter, fidelitati vestrae mandamus, [quod], ad 
praedictas insulas vos praesentialiter conferentes , dicta offlcia capitaniae et castellaniae 
in eisdem insulis, castro et turri, ad honorem et fidelitatem nostii culminis nostraeque 
curiae commodum, a dicto primo Septembris v indictionis in antea, dicto nostro bene- 
placito per durante, studeatis prudenter, sollicite, diligenter et fideliter exercere. 

Datum Messanae, 31 *, quartae indictionis. 

1 Le nom du mois manque. 
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XI. 

1392, 25 fevrier. De Catane. 

1, Lettre de don Martin le Vieux, due de Montblanc, pere de Martin I er , dit le Jeune, roi de Sicile, 
a Aboul-Abbas, roi de Tunis, en 3ui envoyant corame ambassadeurs Guillaume de Talamanca et 
Vito de Malcondignis. — 2. Instructions pour les ambassadeurs, charges de demander au roi de Tunis 
la restitution de File de Gerba, comme ayant appartenu de tout temps a la couronne de Sicile K 

Rosario Gregorio, Considerazioni sopra la storia di Sicilia > t. Ill, p. 360, 361. 
Ex reg. officii protonotarii , anni 1392, lit. E, fol. 117 verso. 



'I. 

Al molt alt prencep , Abulahambet , rey de Tunis , de nos en Marti , del molt alt 
senyor en Pere, de bona memoria, rey d'Arago, fill, e, per la gratia de Deu, due de 
Munt Blanch, comte de Luna, e senyor del marquesat e de la ciutat de Sorgerb, salut 
com a rey, per qui volriem honor e molta bona ventura. 

Sapiats que nos, sobre alguns affers por los amats consellers nostres mossen Guillem 
de Talamancha, majordom del rey de Sicilia, nostre fill, e mossen Vito de Malcondi- 
gnis, los quals a vos tremetem per aquesta raho dehidors a vos de part nostra, haviem 
los dits cavaliers de nostra intentio informats plenariament sobre aquello, pregants vos 
affectuosament que a tot co quells dits cavaliers ous diran da parte nostra sobre los 
affers desus dites, donets fe e creenca plenaria axi com si nos de paraula vos dihem. 

Dada en Gathania, sots nostre segell secret, a xxv dies de Febrer, del any de la 
Incarnatio de nostre Senyor M ccc xcu, primae indictionis. — Lo Duch 9 . 

Memoria sia a mossen Guillelm Talamancha e mossen Vito, de co que ha[n] a fer ab 
lo rey de Dunic, de part de senyor Duch e del rey de Sicilia. 

1. Primo, que, feta al dit rey deguda reverentia e dites las salutationes acostum- 
brades, li diguen de part del dits senyors com la ilia de Gerba es estada del rey de 
Sicilia de tant temps enca que no es memoria en contrari; et com han posseyda Ion- 
gament aquella; et com V amirall 8 , lo qual diretament* cobra la dita ilia, axi meteix 
ha tenguda o posseyda per lonch temps aquella; per que requirem lo dit rey que la 

1 Martin le Vieux ou Martin II, due de Montblanc, gouvernait la Sicile au nom du roi son ills 
Martin I er , ou Martin le Jeune, et au nom de son frere Jean I cr , roi d'Aragon. II succeda a son frere 
Jean dans le royaume d'Aragon en 1395, et a son fils dans le royaume de Sicile en 1409. 

2 A la suite est ecrit dans le registre : « Dominus dux mandavit Raymundo de Giunbis. Dirigi'tur 
» regi de Tunic. Item alia similis fuit missa eidem regi, ex parte domini regis. » 

s L'amiral de Sicile, Mainfroy de Clermont. 

* Dans le texte des instructions renouvelees en 1393 : « derrament. » 

21 
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dita ilia les facta restituir et tornar ab tots ses drets e pertinenties segons que ab antich 

es acostumat. 

2. Apres, demanen restitucio des totes les rendes e drets per lo dit rey rehebudes 
del temps enca que la dita ilia han tenguda occupada; pero da co fahen aquella millor 
composicion que poran. 

8. Item, facen tant com poran que hajen ! tots los catius Christians, los quals son en 
poder del dit rey, axi Sicilians com Cathalans. Et si tots no les poram haver, que 
almeyns haiens los Sicilians ; com en negun cas nols poguessen haver, facen ne ab ell la 
millor havinenca que poran, axi quen puxen exir per via de reseat, si en altra manera 
nols poden haver. 

4. Item, que se lo dit rey no volia restituir la dita ilia, dient o allegant que saria 
rebellada contra ell 2 e que no es a sa obedientia, facen en lo dis cas quel dit rey liure 
als dits senyors lo castell, si es en son poder, fornit de vituales earmes; et que pro- 
meta et jure al alquible 3 , que no dara favor ni ajuda a aquell qui vues te la 4 dita ilia, 
ans 8 per son poder fara que los dits senyors la haien ; et que sobre la recuperacio da 
quelles dara tota favor e ajuda que pora al stol dels dits senyors e a lur gent. E per co 
com lo dit rey, sens alguna raho, se occupa la dita ilia, e sia rah on able que ell la 
hajud 6 a cobrar als dits senyors, facen ab ell que per la dita raho en ajuda de cobrar 
aquella don alguna suma de diners, com sia stada perduda per so colpe. 

5. Item, que en cas que lo dit rey denegas que la dita ilia no es d 1 aquest regne, sia 
respost que molt, axi [por] Christians com Moros, se pot provar clarament que la dita 
ilia es estada et es del dit regne de Sicilia, de tant de temps enca que no es memoria 
de homes en contrari, e axi mateix per les obres que son estades faces en la dita ilia per 

los reyes. 

6. Item, si lo dit rey [fa] e complex les dites coses, plau als dits senyors que formen 
pau per part lur ab lo dit rey, axi que los Moros de tot son regne puxan venir merca- 
dejar, esser e estar en lo dit regne de Sicilia. 

7. Et si lo dit rey de Tunic faya dupte, dien que vol pau e amistat ab lo rey de 
Arago, poden en lo dit cas appuntar ab ell lo feyt dell trahut, que es tengut de fer al dit 

rey d 1 Arago. 

8. Et poden li offerir que si, sobre aco ques convendram sobre lo dit feyt, lo 
dit rey de Tunic vol tremetre missagers al dit rey d' Arago, que los dits senyors axi 
mateix hi tremetran lurs missagers. Et faran per lur poder quel dit rey de Arago com- 
plesca 7 co que ells acordaran ab lo dit rey. 

1 Au texte : « comparan que hacen. » 

2 « Contra ell », en 1393; « que ell », en 1392. 

3 Au texte : « ab alquile »; en 1393 : « al alquible »; vers la direction du Midi, vers la Mecque. 

4 Au texte : « cela » . 

5 En 1393 : « ni ajuda a quell qui vuis te la dita ilia ans » . 

6 Au texte : « la havid » ; en 1393 : « la ains » . 

7 a Gompleca » , en 1393 ; « complcsco » , en 1392. 
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A.11. 

1393, 22 avril. De Gatane. 

Martin le Jeune, roi de Sicile, assiste de Martin le Yieux , due de Montblanc , son pere, donne plein 
pouvoir a Guillaume cle Talamanca et Hugues de Santa Paz de prendre possession de File de Gerba 
et de ]a gouverner en son nom. — Extrait. 

Rosario Gregorio, Considerazioni sopra la storia di Sicilia, t. Ill, p. 363. 
Ex registr. protonotar., aim. 1393, fol. 9. 

En el nombre de Dios, amen. Nos, D. Martin, e duenya Marya, per la gratia di 
Dios, roy e reyna de Ssicilia, e de los ducados de Athenes e de Neop atria duque e 
duquessa, e nos infante don Martin, del mult alto D. Pedro, de buena memoria, roy 
d'Aragon fillo, e per la gracia di Dios duque de Monblanc, conte de Luna e senyor del 
marquesado de la ciutat de Sagorbe, governador general per lo mult alt senior D. Jean, 
rey d'Aragon, ermano e senyor nostro muyt car, en tut sus regnos e terras, coadjutor 
de la dicha reyna en lo regimento del regno e ducados sopredichos, e padre e legitimo 
administrador del dicho rey. 

Con tenor de la present, constituimos, creamos e ordinamos vostros, noble mosser 
Hue de Sancta Pau e mosser Guglielm Talamanca, conselleros nostros muit amados, 
de los quales muyto confiamos, yes saper ademandar, haver e receber, per nos e parte 
nostra, la insula de Gerba, laqualye di pertinincies del regno nuestro subredicho, e todos 
los castellos, terras, villas e lugares, losquales syen en la dicha insula, todes e quales- 
quera otras insulas, terras, villas, lugares a nos pertenescentes o pertenecer devientes, 
o qui a nos o nostra senyoria e juridicion sequteren en la dicha insula subjugar, sobs- 
meter o domar, por qualquiera rason e manera ; e haun demandar qualesquieras tra- 
budos a nos devidos por qualesquiera persones que haien tenidala dicha insula, [etc.]; 
e qualesquera promissiones en nombre nostro, e por nos a qualesquera persones fazer j 
de qualesquera hombres , publados o habitantes en la dicha insula o otras qualesquera 
juras fidelitates e homenatges en nombre nostro, e por nos recebir e accettar; todos e 
qualesquera privilejos, franquezes, libertades e immunitades a los hombres e universi- 
tades de los lugares de la dicha insula e otros losquales a.nos-se querran donar, con- 
firmar, o si a vos otros sera bien visto de nuevo atorgar, [etc.]; e de todas las sobre- 
dichas coses, carte e cartas en nombre nostro e per nos faczer e atorgar con todas 
clausoles, [etc.]. Vos accomandamos todas nostras vezes con la present, por laqual 
promettemos haver por firmo todo, [etc.]. 

Dada en la ciudad de Cathania, a 22 dias de April, de la I. indicion, del anno de la 
Incarnacion M CCC xcni. — Lo Duch '. 

1 A la suite : « Dominus dux mandavit mi hi Raymundo de Cumbis. n 
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XIII. 

1393, 24 avril. De Catane. 

Lettre de creance et instructions de Martin le Vieux, due de Montblanc, pour Hugues de Santa Paz 
et Guillaume de Talamanca, envoyes aupres du roi de Tunis et du seigneur de Tripoli, a Foccasion 
des affaires de Gerba. 

Rosario Gregorio, Considerazioni , t. Ill, p. 366. Ex registro officii protonotarii, anni 1393, fol. 34 et,35. 

I. 

Anno 1393, 24 Aprilis, primse indictionis. 

Sepades que nos sobre algunos afferes por el noble mosser Hue de Sancta Pau y 
mosser Guillelm Talamancha, conselleros nuestros muyt amados, a vos parte nuestra 
dizidores havomos los sobredichos de nuestra intencione plenamente informados. Por- 
que vos rogamos que a todo aquello que los dichos mosses [Hue e] Guillelm vos diran 
pro parte nuestra sobre los dichos afferes, dedes fe y creenca, assiu como si nos vos lo 
diziamos de palaura. Dada in Gathania, con nuestro sigillo secreto, a xxiv dias de Abril, 
de la primera indicion, del anno de nuestro Senyor 1393. — Lo Duch ' . 

H- 

Capitula ambaxiatse regis Tunisii. Memoria al noble mosser Hue de Santa Pau y 
mosser Guillielm Talamanca, de zo que ban a fer por lo senyor rey y por la senyora 
reyna de Sicilia et por lo senyor ducb , al lo 2 rey de Tuniz e al lo senyor de Tripol de 
Barbaria e altres, por vigor del poder que sen porten. 

1 . Primierament, iran a Tripol et diran de part dellos dichos senyores al senyor de 
Tripol como a los dichos senyores es estat offert por q. Juheu a ellos lermes ab 3 letra 
de creenca por parte sua que si li volien far 4 valenza contre lo dit rey de Tuniz o altros 
sus enemichos, que ell liuraria a los dichos senyores lo casteli y villa de Gerba, laqual 
pertayn a los dichos senyores por certos justos titolos ; e enquare darien trahut al dits 
seniors, e los catius Christians que tenen. 

2. Item, com los dits senyors, no contrastant que ja haguesen deliberat de trametre 
al dits rey de Tunis por requerir lo quels liurassen la dita ilia, laqual pertayn a ell 
segons dit es, e quells donassen lo trahut de que entesa la creenca a ells esplicada por 
lodit Juheu, han apres deliberat de trametre al dit senyor de Tripol lurs missatgers por 
la raho sobre dita. 

3. Sabut ab lo dit senyor de Tripol quina valenca vol quels dits senyors li facen, 
plau als dits senyors que concorden ab ell de zo que deman axi com mils e pus profi- 

1 A la suite de la lettre de creance est ecrit dans le registre : « Similis litera fuit missa, sub eadem 
» data, mandato et signo, pro chadi Ali Benamar Bensebet et pro cayt Gatem Benchalk alia. » 

2 Pour : « ab lo » . 

3 Au texte : « al » . 
* Au texte : « for » . 
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tesament poran far * als dits senyors, e facen en tot cas que lo dit senyor liure enconti- 
nent lo dit castell e ilia de Gerba en ma e poder dels dits missatgers, reebents aquella 
por lo dits senyors. 

4. Item, que possen en seguratat que de aqui avant lo dit senyor de Tripol respon- 
gesen als dits senyors del trahut ques concordaran. 

5. Item, que haien dels aquella major suma de diners que poran. 

6. Item, que demanen et haien tots los catius Christians que son en lur poder. 

7. Item, que sublesquen poderosament lo castell de Gerba; et si per ventura no li 
podien ben proveher, facats que haien tals rahenes por la dita raho daquells als quals lo 
comanaran que los dits lo puxen haver a lur ma toda vegada quel 2 . 

8. Item, que provesquen ab los de Gerba que trameten als dits senyors lurs missat- 
gers axi com ja ha vie n acordat. 

9. Item, que si por los de Gerba e lo dit senyor de Tripol era demanada ajuda de 

galeas, que plau als dits senyors quells en profiren 3 a quellas que demanaran ells 

a quellas. 

10. Item, que apres que saran Concordes ..♦ abans axi com mills los prega tin- 

guen manans si fer se pora que lo dit senyor de Tripol facen prestech al dit senyor 

dal suma de diners, laqual li sia assignada sobre les rendes de la dita ilia o lo 

trahut por ell feader. 

11. Et si ab lo dit senyor de Tripol nos poran concordar, vajen tantost al rey de 
Tunis, et facen al dit rey sedeguda reverencia, et dints les salutacions acostumades, 
digue n de part dels dits senyors, [etc.] 4 . 



XIV. 

1393, 13 et 16 mai. De Catane. 

Lettres de don Martin le Vieux annoncant que les habitants de l'ile de Gerba ont reconnu 

la souverainete et recti les officiers du roi de Sicile. 

Rosario Gregorio, Considerazioni , t. Ill, p. 370, 371. Ex regist. offic. protonotarii , anni 1393, fol. 48; 

aim. 1393-1397, fol. 273. 

I. 

A la dudhesse de Montblanc, Marie Lopez de Luna, sa femme. 

Anno 1393, 13 die Maii, primae indietionis. 

Duquessa. Por tal com sabem quen havrets plaer, vos informamos que nos y lo rey 
vostre fill y la reyna som ben sans, merce de Deu. Pregamos vos quens scrivats sovre 
del stament de la terra e del passatge de Gerdenna. Nos havemos hauts letres de Tripol 

' j Au texte : a por » . — ■ Art. 5, au texte : « quae » pour « que » ; Art. 6 : « haren » pour » haien n . 
9 Cette lacune et les suivantes sont dans le texte de Gregorio. 

3 Profiten? 

4 Suivent les instructions remises des le 25 fevrier 1392. Voy. ci-dessus p. 161. 
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y de la ilia de Gerba, fahent nos assaber queis tramettesen, car ells reclamavent tot 
jorn nostra senyoria y nostro nom. Tripol stava assagat por mar y por terra por lo rey 
de Tunis, por que nos hi havem tremes lo noble mosser Hue de Sancta Pau, lo prom, 
e mosser Guillelm Talamanca; losquals nos ham tremesa una letra de laqual vos tra- 
metem traslat. Missatgers y datores des altres ciutats son vangut a nps por ordenar del 
stament de la terra, etc. '... — Lo Due 2 . 

II. 

A Bernard Incabrera, conseiller de la couronne. 
Anno 1393, 16 Mali, primse indictionis. 

Consanguinee, consiliaris, familiaris et fidelis noster. 

Richiputi novamenti per la nostra Excellentia et intisi li vostri Iitri, rispundimu chi 
lu animu nostru tantu di hi vostru applicari cum saluti quantu di lu bonu et amorusu 
ascuntra chi vi annu factu la bona genti di Bacilona, havi riciputu singulari plachiri e 
bona voglia. Insuper vi significamu comu, dapoi chi vui partistivu diza, su vinuti a la 
nostra Majestati arnbaxiaturi di Tripoli et isula di Gerbi, facenduni a sapiri per loru 
litri speciali, li quali per una majur chiaritia vi mandamu praesentibus alligati, cpmu li 
ditti lochi hannu alzatu li banderi e chiamatu lu nostru regali nomu, supplicanduni 
expresse chi mandassimu per fari prindiri la possessioni et dominiu di Tripuli et isula di 
Gerba preditti; per laqual cosa la nostra Excellentia ci havi mandatu una galea cum lu 
nobili misser Ugho di Santa Pace e misser Guglielmu Talamanca. E cum li novi ni suc- 
cedirannu, e di quistu e di altri vindi, scrivirimu particularimenti, notificanduvi comu e 
provistu in Dei nomine a lu dictu segiu in la settimana proxima ventura. 

Datum Cathaniae, anno Dominicae Incarnationis m ccc xc in, die xvi Maii, primse 
indictionis. — Lo Duch 3 . 



XV. 

1398, 3 mars. De Palerme. 



JLettre de Martin le Jeune, roi de Sicile, a Abou-Fares Abd-el-Aziz, roi de Tunis, -au sujet de la 
negotiation d'un traite entre le royaume de Tunis d'une part, la Sicile et FAragon d' autre part. 

Rosario Gregorio, Considerazioni , t. Ill, p. 372. Ex registr. regiae cancellaria;, 

ann. 1399, foL 109 v°. 

Anno 1398 , 3 Martii , vn hid. 

Martinus, [Dei gratia] , rex Siciliae, et Athenarum et Neopatriae dux, et illustrissimi et 
invictissimi principis domini, domini regis Martini, regis Aragonum, Valentiae, Majoricae, 

1 Ainsi dans Gregorio ; et precedemment : « trametem traslat missatgers, y datores les altret ciutats 
» son vangut. w 

2 La lettre est en Catalan, la suivante en sicilien. 

3 A la suite, est ecrit dans le registre : « Dominus dux mandavit mihi notario. Dirigitur : Dilecto 
» consanguineo et caro nostro, Bernardo Incabrera, » 
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Sardinia et Corsica, comitisque Barchinonae, Rossilionis et (Jaretaniae primogenitus, 
dictorumque suorum regnorum gubernator generalis, Abbadeb Hatii, regi excellenti in 
sua supradicta l et magno inter gentes suas , regi Tuneti , cum dilectione salutem. 

Litteras vestras gratanter recepimus ; earumque serie intellecta, vos duximus prae- 
sentibus declaranda quod a praefato illustrissimo Aragonum rege, nostro genitore reve- 
rendo, de his qua? sua- scripsimus Majestati, super pace a nobis per vos requisita, nullum 
hue usque habuimus responsum.; sed, ipso obtento, vobis illico rescribemus cum clau- 
sulis necessariis; interea vero de tregua per vos jam inita ac vestri eomplacentiam ac 
salutem navigantium quamplurimum contemplantium quam per regnum nostrum et 
nostros subditos mandavimus et facimus observari per totum mensem Aprilis, ut in ves- 
tris literis continetur. Deus, protector omnium, nos 2 proteget, prosperet et conserved 

Datum in urbe nostra Panormi, die tertia Martii, vii ind. — Rex Martinus 8 . 



XVI. 

1409, 10 mai. De Cagliari. 

Martin I er , dit Martin le Jcune, roi de Sicile, repondant aux lettres qu'il avait recues de Samuel 
Sala, juif de Trapani, charge conjointement avec son frere filie de negocier un traite de paix avec 
le roi de Tunis, dit a Samuel que le traite ne peut etre conclu defmitivement sans le consentement 
du roi Martin II, roi d'Aragon, son pere; il ajoute qu'on peut cependant ■ convenir d'une treve 
avec le roi de Tunis, et qu'en attendant rien n'empeche de terminer Faffaire du rach'at de certains 
Maures, donfc la somme a ete fixee a trente mille doubles. 

Rosario Gregorio, Consideration* 3 t. Ill, p. 37% Ex reg. officii protonotarii , ann. 1408, fol. 237. 

1409, 10 Mail, II indict. 

Rex Sicilian, etc., Xamueli. 

Ricippimu li toi littri, intissu lu memoriali chi ni mandasti, e zo chi to frati ni havi 
expostu di tua parti. Breviter ti respondimu chi la pachi, di la quali tu scrivi farisi intra 
lu re di Tunisi et la nostra Majestati, comu tu sai, non si po ben fari ne trattari senza 
cunsensu di lu serenissimu signuri re di Araguna, nostru cam patri et signuri; ne per 
lu trattamentu di la ditta pachi si divi impacciari lu riscaptu di li Mori, si lu dittu re 
di Tunisi indi avi voglia. Pero ti dichimu chi havendu lu riscattu di li ditti Mori cum 
effectu, zo esti videlicet trenta mila dubli, sicunduchi illi hannu scriptu et trattatu cum 
la nostra Excellentia, simu cuntenti chi sia firmata treva intru nui dui, la quali duri ad 
beneplacitu di Tuna et di l'autra; infra lu quali tempu si purria trattari la pachi et 
mandari a lu dittu signuri re di Araguna. Ita quod, quandu aicuna di li parti la voglia 
rumpiri, sia tinutu, pri nunciu certu, denunciarilu et a la persuna certa; et poi denun- 

1 Sic. 

2 Vos? 

3 A la suite est ecrit : « Dominus rex mandavit mihi J. de Aritio, protonotario regio. » 
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ciatu, la diita treva duri per dui misi, comu vidirai per Iii dittu memoriali, lu quali ti 
mandamu praesentibus interclusu; intendendu sempri chi hagiamu prima lu riscaptu di 
li ditti Mori, et poi si fermi la treva; et lu riscaptu sia tuttu in dinari comu e predittu 
di supra. 

Datum in Castro Called, X Maii, secundae indicionis. — Rex Martinus l . 



XVII. 

1409, 10 mai. De Cagliari. 

Instructions du roi Martin le Jeune a Samuel Sala pour la conclusion d'un traits de paix 

avec le roi de Tunis. 

Rosario Gregorio, Considerazioni , etc., t. IV, p. 373. Ex registro officii protonotarii , ami. 1408, fol. 237 v°. 

Responsioni fatti per lu serenissimu signuri re di Sicliilia ad Xamueli Sala, judeu di 
Trapani, supra quillu chi illu scripsi a lu dittu signuri re, di lu trattamentu di la pachi 
chi fu toccatu lu dittu Xamueli per lu illustri re di Tuniz. 

1 . In primis, lu dittu Xamueli purra respundiri et diri a lu dittu re di Tuniz comu, per 
firmamentu di la ditta pachi, e necessariu chi [a]nchi sia lu consensu et voluntati di lu 
serenissimu signuri re di Araguna, patri di lu dittu signuri re di Sichilia; et pero, intra- 
taritu si pur lu dittu signuri re di Tuniz ha voglia di la ditta pachi, mentri chi la ditta 
pachi si tratta, et alcunu vaya et vegna da lu dittu signuri re di Tuniz e contentu si po 
trattari et flrmari interim treva intra lu dittu signuri re di Sichilia et lu prefatu re di 
Tuniz per lu modu infrascriptu, videlicet. 

2. Chi la ditta treva sia firmata intra ipsi dui princhipi ad beneplacitu duratura di 
Tunu e di l'autru re; ita quod quillu chi non la vurra plui tiniri, sia tinutu restituirila et 
notificarila per nunciu ceitu al autru princhipi, videlicet a la sua persuna propria; et 
poi di la noticia preditta, durioy servisi illesa la ditta treva per dm misi; infra lu quali 
nulla si faci novitati, immo tutti quilli persuni mercanti oy altri chi vayanu di Tuna 
parti air autra, per viguri e spiranza di la treva preditta, pozanu ricogliri li loru mer- 
cancii et debiti, et tornarisindi a li loru paisi. 

3. La quali treva esti cuntentu lu dittu signuri re firmari per lu modu supradittu; 
ita tamen chi primu hagia lu dittu signuri re di Sichilia trenta mila dubli in dinari per 
lu riscattu di li Mori, sicundu ipsu havi fraatu cum la sua Majestati. Et havendu li ditti 
dinari, lu dittu signuri firmira la ditta treva, infra la quali si purra procediri a lu trat- 
tamentu di la pachi, 

4. Et si, per avventura, lu dittu Xamueli non purra affiniri et obtiniri li supraditti 
cosi secundu li suprapositi maneri et modi, intantu sindi torni. 

Datum in Castro Calleri, die 10 mensis Maii, secundse indictionis, anno 1409. 

1 A la suite est emt dans le registre : « Dominus rex mandavit mihi, Jacobo de Oravina. Dirigitur 
» Xamueli Sala. » 
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XVIII. 

1409, 10 mai. De Cagliari. 

Lettres patentee du roi Martin le Jeune en faveur de Samuel et ISlie Sala, juifs de Trapani, 

charges par lui d'une negociation en Afrique. 

Rosario Gregorio, Consider -azioni , t. Ill, p. 375. Ex. reg. offic. protonot. arm. 1408, fol. 237 verso. 

Rex Martinus, Dei gratia, etc. 

Universis et singulis officialibus regni nostri Sicilise tarn praesentibus quam futuris ad 
quos spectat, fidelibus nostris, gratiam, etc. Universis et singulis officialibus et aliquibus 
suis servitiis Xamuelem Salam et Eliam ejus fratrem, de Trapano, Judeos, servos nos- 
tras camerae, ob quod nos et illustris regina Sicilise, nostra carissima consors, eisdem 
Xamueli et Eliae, vel alteri eorum, aliquas litteras specific e concesserimus, quas volu- 
mus ipsis degentibus nostris serviciis inviolabiliter observari; et propterea fidelitati 
vestrse et cuilibet vestrum, de certa nostra scientia praecipiendo, mandamus quatenus 
omnes et quascumque litteras per nos aut dictam reginam, nostram carissimam con- 
sortem, dictis Xamueli et Elise, vel ipsorum alteri, in eorum favoribus factas, juxta 
earum tenorem penitus observetis et per quoscumque observari integre faciatis. 

Datum in Castro Galleri, decimo Maii, secundee indictionis. 



.A.1A.. 

1438-1451. 

Extraits de la Chronique de Saint-Martin des Echelles, pres de Palerme, relatifs aux missions et aux 
ambassades que remplit en Afrique le frere Julien Mayali, au nom du roi d'Aragon et du vice-roi 
de Sicile. 

Bibliotheque de VEcole des chartes, 4 e serie, t. V, p. 233. 

Ann. 1438. 

Alfonsus rex fratrem Julianum Mayali, nostrum monachum, legatum suum apud 
regem Tuneti, pro tractanda pace vel treva ad certum tempus, sicut ipse rex Maurus 
requisierat, prout ipsi fratri Juliano bene visus fuerit, regia aucthoritate destinavit, 
Apparet ejus privilegium, sub tenore sequenti : 

it D. Alfonso, per la gratia di Deu, re d'Aragona, di Sicilia dieza e dilla di lu Faru, 
« di Yalenlia, di Hungaria, di Hierusalem, di Majorca, di Sardigna e Corciga, conti di 
» Barsilona, ducha d' Atbenas e di Neopatria, et ancora conti di Rosilio, ni e di Ceri- 
« tania, a mui venerabili e religiusu homu frai Julianu, di Y ordini di Y observantia di 
» San Binidittu, nostra oraturi, devotu e dilettu, nostra gratia e bona volontati costu- 

» mata e la nostra regali prudentia in li ardui e necessarii negotii concern ent 

22 
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» maximi ac primu lu servitiu di nostru signori Deu appressu di la nostra Majestati, e 
» ancora di la bona e pacifica statu e sincera tranquil! it ati di li nostri fidili sudditi e 
» vassalli per buon complimentu di quilli statuiti e eligiti homini, [etc.]. Per tantu, 
» havendu nui determinatu in la menti nostra mandari a li inclitu re di Tunisi per fir- 
» mari li negotii subscritti, di liquali ipsu re fu promotori, mandanduni primu com littri 
» diversi et finaliter missagi a la nostra Majestati. [etc.] . Adunca, havendu nui perfetta 
» fiducia di la vostra discretioni, maturitati, prudentia, authoritati, aptitudini et indus- 
» tria , per li presenti nostri literi vi costituimu et fachimu e ordinamu embaxiaturi e 
» nunciu nostru a lu dittu re de Thunesi, [etc.]. Supra li quali cosi connexi e emer- 
» genti da quilli, vi damu tuttu quillu putistati, authoritati, unchi e vichendi ki nui 
» havimu e putriamu usari, si fussimu presenti in la nostra sidi regali, e cum obligationi 
» di tutti nostri beni presenti e futuri, ki observisimu e tinirimu tuttu zo ki per vui circa 
» la ditta pachi oy treva serra cum lu dittu re capitulatu, trattatu, promisu, firmatu e 
» conclusu oy juratu di nostra parti; non contravinirimu in alcuna cosa per alcuna via, 
» condition! oy causa manifesta oy occulta. In testimoniu di liquali cosi, comandamu 
» essiri fatta la presenti carta, cum nostru sigillu pendenti sigillata et subsignata di la 
» nostra manu. 

»-Dati in la chitati di Cayta, lu primu jornu di Dichembru, di la secunda inditioni, 
» in lu annu di la Nativitati di lu nostru Signuri Jesu Christu milli quattru centu trentu 
» ottu; di lu nostru regimentu, di quistu regnu di Sichilia dieza di Faru, anni quattru, 
» e di li altri nostri regni vinti tri. Rex Alphonsus. Registrata. » 

Rex Thuneti, cum audisset per litteras sibi directas a fratre Juliano Mayali quod 
in maritimis suis applicuisset ambassiator regis Alfonsi, rescripsit ipsi fratri Juliano 
ambassiatori arabica lingua ut securo accederet in sua civitate Thuneti, sub tenore 
sequenti : 

« Laudato un Solo senza moglie, ne figli. Sapera il frate della fe, Gristiano, e eremita 
■» desviato del mondo, Julian, Dio lo consegli e lo auventuri e complisca in gratia, e li 
complisca la promesa ! Qui arrivo vostra carta per manu dell 1 alcaide delli cavaleri 

> Gbristiani, dechiarandoci la causa della vostra venuta, e bavemu inteso la bona 
volunta. Havemu spedito il ditto alcaide per voi venire alia nostra sitta di Thunisi, 

> che Idio la conservi! e intendere de voi a bocca. Noi comandamo il vostro venire 
con la forza di questa carta, potente, securo, senza dubio publico, senza inganno ni 
fe, fassari secondo in letto di questo securamente. Salve. Scritta al mese di Moba- 

) ram, a xxjjj. giorno. » 

Ann. 1443. 

Alfonsus rex commisit fratri Juliano Mayali, nostro monacho, suo ambasciatori, dum 
esset in civitate Thuneti quatenus deberet se operari cum Octumen x , rege Tuneti, ut 
restitueret Michaeli Lorres , mercatori in Siracusis , navilium onustum frumenti quod 
Mauri indebite occupaverant. Apparent ejus litterae, anni 1443. 

1 Abou-Omar-Othman, qui avail succede en 1-435 sur le trone de Tunis a son frere Abou-Abd-Allah, 
petit-fils et successeur d'Abou-Fares. 
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Ann. 1^43. 



Lop Ximen Durrea, prorex in Sicilia, fratri Juliano Mayali, nostro monacho, regio 
ambasciatori , per suas Iiteras direttas in civitate Tuneti significavit quatenus deberet 
eum de regiis negotiis advisare, nam post ejus recessum a Sicilia. nihil novi de eo 
habtierat. Apparent ejus litterse sub ultimo Maii 1443. 

Ann. 1451. 

Nicolaus, Papa quintus, attendens quod multi ex Ghristi fidelibus in regno Thunisi 
constitutis et inter Saracenos viventibus, proxime preterito anno Jubilei ad Almam 
Urbem pro consequendis indulgentiis, causantibus viarum discriminibus et aliis impe- 
dimentis, ire nequiverant, ac cupiens eorum animarum saluti consulere, ipsis fidelibus 
utriusque sexus in regno Tunicis incolis, seu quavis causa ibi constitutis, neve peniten- 
tibus et confessis idoneo sacerdoti per eos eligendo, dummodo per quindecim dies 
visitaverint ecclesiam aut oratorium, ad quam seu quod pro divinis audiendis accedere 
consueverant, ac quintam partem expensarum quas si ad Almam Urbem, preterito 
anno Jubilei, pro ipsis consequendis indulgentiis accessissent, in eundo, stando et 
redeundo, juxta qualitates personarum, verisimiliter fecissent, pro redemptione fide- 
lium captivorum ab infidelibus detemptorum, in fratris Juliani Mayali monachi sancti 
Martini de Fanhormi, seu alicujus ad hoc per eum constituendi manibus, in pecunia 
numerata vel equivalentibus rebus, deposuerint, seu persolverint, concessit plenariam 
remissionem peccatorum ipsorum, ac plenissimam indulgentiam , sicut si accessissent 
personaliter ad Urbem pro consequendo Jubileo, ac ipsi sacerdoti authoritatem eos 
absolvendi tribuit, ita quod ipse confessor laborem personalem quern quilibet eorum si 
propterea ad ipsam Urbem venisset passus fuisset, commuttet prout sibi videbitur in 
alia opera pietatis. Apparet ejus bulla, sub kalendis Decembris, anni 1451. 



.A.A.. 

1470, 10 mai. A Palerme. 

Instructions de Lop Ximenes Durrea, vice-roi de Sidle, a Pierre-Antoine de Foligno, envoye" en 
ambassade aupres du roi de Tunis pour trailer de la; paix an nom de Ferdinand d'Aragon, roi de 
Naples, et de Jean II d'Aragon, son oncle, roi d'Aragon, de Navarre et de Sicile. 

Palerme. Archives royales. Registr. de la chancellerie royale, ami. 1469-1470. Indict, m, fol. 126 verso. 

Memorials , instrucione et capituli dati a vui magnifico Pietroanton di Fuligno , di 
quillo haviti affari per lo illustri vicere di Sichilia, con lo altissimo signuri re di TunisL 

Avendo lo dicto illustri signuri noticia, et per lettre del serenissimo signuri re Fer- 
rando, et ancora per exposicion vostra, chi vuy andati al dicto re di Thunisi, per prati- 
cari la pace infra lu dicto serenissimo re Ferrando et il dicto re di Thunisi, in la quali 
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lu dicto excellenti re Ferrando , come bon figlio e nepote de la Magesta del signor re. 
don Joan, vorria interdudiri lo dicto so cio et soy vassalli; et per quisto haiate voluto 
sapere dal dicto illustri vicere se volia la pace se firmasse infra lu dicto re di Thunisi 
et la Magesta del signor re, secundo la forma di uno memoriali a vui dato a lo dicto 
illustri vicere; per ipso, vi si rispundi chi nulla potesta, ne commissione ha de la 
Magesta del signor re iirmare et concludere dicta pace; ma perchi ha opinione chi lo 
signor re sarra contento firmare la pace secundo firmera et concludera el dicto sere- 
nissimo re Ferrando, so nepote et figlio, lo qual lo dicto vicere e certissimo procura 
l'utili et lo beneficio di li regni et vassalli di so cio, como li soi proprii, si conlenta chi 
vui firmate dicta pace con condicione si a lo signore piachera, et quella ratificare 
vorra, de la cui ratificacione lo dicto vicere fara resposta inclusiva o exclusiva infra 
quattro mese, da correre dal jorno chi per vui, 6 per altro per vostra parte, 6 d'altro 
per parte del dicto re di Tunisi, li sarra denunciato et notificato la pace essere fir- 
mata, con reservacione de la ratificacione et sequuto pracimento de la Magesta de] 
signor re. 

Firmata dicta pace, ut supra, domanda il dicto illustri vicere chi inter dicti tem- 
poris, zoe dal jorno chi dicta pace sarra firmata et denunciata, sino siano passati li dicti 
quattro misi domandati a fari risposta di la ratificacione et prachimento de la Magesta 
del signor re don Joanni, si levi onni offesa da tutti li vassalli del dicto re di Thunisi 
et li homini regnicoli et habitaturi di quisto regno; ita ut interea ne quisti ne quilli non 
si possano luno all'altro offendere, predare, ne captivare, ne receptare a cui predasse 
li regnicoli et habitaturi di quisto regno. Et e contra, quisti non possano, ne debiano 
receptare quilli chi predassiru, offindissira, oy captivassiru li vassalli del dicto re di 
Tunisi. Et piachendo al dicto re di Tunisi firmare la pace con li condicione et pacti 
dicti de sopra, e contento lo dicto illustre vicere firmare la dicta pace, di la quali pro- 
mette fare tutti quilli sicuritati chi in tal materia et pace sono consueti fare ; et e contra, 
cosi digia fare lo dicto excellente re di Thunisi. 

Datum in urbe felici Panormi, die xi mensis Madii, m e indictionis MCCCCLXX. — Lop 
Ximenez Durrea ] . 

1. Chi lo re di Tunisi e contento dare tutti li captivi del reame de Napoli et de soi 
figlioli, zoe di li figlioli del re di Tunisi. 

2. Chi lo signor re debia liberare tutti li captivi chi sua Magesta tene del reame di 
Tunisi, zoe di Tunisi et di li terri de lo reame. 

3. Et li altri Christiani, chi tene le cortisani del re et soy Mori, a Tunisi et tutto lo 
so reame, de li captivi che so in lo reame di Napoli, fimini, masculi, grandi et pichioli, 
ciascheduno di esso sia rescapti quaranta dubli. In quisto se intenda quelli chi so di 
eta; li altri vanno in conto de li patri et de li matri. 

4. Et quelli chi non hanno patri ne matri, et su di eta, si rescaptinu vinti dobli; et 
cossi se faze de quelli Mori chi sono in lo reame. 

5. Chi li navili chi vanno traversi, siano franchi de parte a parte. 

1 A la suite : « Dominus vicerex mandavit mihi Gerardo Aglata, protonotario. » 
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6. Chi li mercante del reame chi andiranno in Tunisi non pageno, sino come le 
altre nacioni chi so in pace. 

7. Chi qualcuna nacione navigara con li navili del signore re sia secura in Tunisi; 
et chi siano comprisi in la pace tutti li habitaturi del reame, et cossi Mazara et Lipari '. 

8. Chi la pace se fazi a xxx anni, dal di chi si fermara. 

9. Chi non sia licito offendere, ne li mari de dicti parte, ne portare preda havendo 
presa, ne li mari di li altri dominii; et portandola, sia lecito retorla. 

10. Chi lo re di Tunisi recepa lu consolo mandara re Ferrando, de la Magesta del 
signor re don Joan [e] del Papa. 

11* Chi a quilli serranno liberati, sia licito portare con seco ogni cosa chi avessero. 



A..A.1. 

1470, 16 juillet. A Palerme. 

Lettre de Lop Ximenes Durrea, vice-roi de Sicile, an roi de Tunis, remise a Andre Navarre, charge 
de negocier la paix entre le roi de Tunis et Jean II, roi d'Aragon, de Navarre et de Sicile. 

Palermo. Bibl. du senat. Mss. de Rosario di Gregorio, 2, 2, G. 10, d'apres un registre de la chancell. royale 

de Luc Pullastra, aim. 1470, n° 49, fol. 58 verso. 

Illustrissime et potentissime princeps et domine. 

Nui di presenti destinamo a la regali persona vostra lo magnifico misser Andrea 
Navarro, ambaxiaturi ordinato per la Majestati de lo serenissimo signuri re nostro 
signuri, per trattare de la pace tra sua Majestati et essa vostra regali persuna, como 
piu extensamente potra la excellentissima persuna vostra intendiri, per esso ambaxia- 
turi. Et per quanto la pace et concordia e cosa digna et da laudare da ogni persuna, 
per li sengularissimi effetti continuamento soccedino per quilla, ni pari la Signoria 
vostra abraziria et condescendera facilmenti a la conclusione, in la quali confortamo et 
pregamo, majormente che possiamo, la Regalita vostra, la quali per essere amaturi di 
essa pace ne reportera da tutto il mondo non mediocre laude; et li subditi di vostra 
Signoria per quella sentiranno singolari commoditati et beneficio, offerendone dal canto 
nostro quanto possamo operare et servire la regali persuna vostra in quisto regno. 

Datum Panormi, xvi Julii, m indictionis, mcccclxx 2 . — Dominus vicerex, pro sere- 
nissimo principe et domino rege Joanne, Dei gratia, rege Aragonie, Sicilie, Navarre, 
Valentie, Majoricarum et Corsice, comite Barchinone, Rossilionis et Ceritanie. Regni 
Sicilie vicerex, Lop Ximenez Durrea 3 . 

1 Le val de Mazzara est toute la partie occidentale de la Sicile ou se trouve la ville de Palerme f a 
l'ouest des lies Lipari. 

2 A la suite : « Dominus dux mandavit mihi Lucae Pullastra. » 

3 A la suite, on lit sur le registre : « Similes facte fuerunt directe Sidanachyamur, dohanerio regis 
» Tunisi; nee non Sidachiamet, et altera primogenito ejusdem regis. » 
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A. A. 11. 
1472, 20 novembre. A Palerme. 

Lop Ximenes Durrea, vice-roi de Sicile, accorde mille salmes de ble a Raphael Vives et Emmanuel 
Bon, ambassadeurs charges de negocier un traits entre le roi de Tunis et le roi Jean II d'Aragon, 
roi d'Aragon, de Navarre et de Sicile. 

Palerme. Archives roy ales. Reg. de la cliancellerie royale, ann. 1472-1473, indict, vi, fol, 171 verso. 

Joannes, etc., vicerex, etc., magnificis viris, Raphaeli Vives et Manueli Bon, orato- 
ribus destinatis per sacram regiam Majestatem serenissimi regis predicti ad serenissi- 
mum regem Tunisii, regiis fidelibus dilectis, salutem. 

Cum zo sia chi nui, considerando vui andando ambaxiaturi a lo dicto serenissimo re 
di Tunisi, per firmari et concludiri la treuga infra lo serenissimo predicto re nostro et 
lo re di Tunisi, secundo la forma di li instmctioni et capituli a vui per nui dati, vi sarra 
necessario fari multa dispisa, la quali haviti offerto de propriis pecuniis fari, vi hagiamo 
promiso et offerto, cussi como per tenuri di la presenti nostra provisioni deliberate et 
consulte in regia et nostra bona fidi per la consideracioni predicta, promettimo et offe- 
rimo dari a vui predicti magnifici, oy a cui vui per vostra parti vurriti, turnati chi sariti 
di la ditta ambaxiata, et havendo concluso et accordato la dicta treuga, secundo, ut pre- 
dicitur, la forma et continencia di li dicti capituli et istructioni, salmi di formento di la 
misura generali milli, in qualsivogla portu oy carricaturi di lo regno a vui benvisto, et 
carricati supra quillo oy quilli navilii chi vui vurriti, franchi di omni dispisa fino chi 
sarranno carricati supra li dicti navilii. In cujus rei testimonium, presentem fieri jus- 
simus, parvo regio sigillo in dorso munitam. 

Datum Panormi, die xx. mensis Novembris, vi. indictionis. MGCCGLXXII. — Lop 
Ximenez Durrea l . 



XXIII. 

1472, 20 novembre. A Palerme. 

Lop Ximenes Durrea, vice-roi de Sicile, promet a Raphael Vives, ambassadeur du roi de Portugal, 
de lui faire compter la somme de soixante mille doubles d'or sur le produit de la bulle de la croi- 
sadc, apres la conclusion de la paix qui doit se negocier, par ses soins, entre le roi d'Aragon et de 
Sicile et le roi de Naples d'une part, et le roi de Tunis d'autre part, et apres la delivrance de cinq 
cents captifs Chretiens retenus dans les Etats du roi de Tunis. 

Palerme. Archives royales. Reg. de la chancellerie royale, ann. 1472-1473, indict, vi, fol. 171. 

Nos, don Lop Ximenes Durrea, regni Sicilie vicerex. 

Promictimo, per nomo et parti da la Majestati di lo segnor re, a vui, magnifico 
messer Raffaeli Vives, ambaxiaturi di lo serenissimo re di Portugallo, chi di li primi 

1 A la suite : « Dominus vicerex mandavit mihi Gerardo Aglata, protonotario. » 
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dinari chi nixiranno di la bulla si ha ad haviri da lo Santo Patre, concordata tamen chi 
sarra la pachi infra li serenissimi re di Aragona et di Sicilia et la majestati di re Fer- 
rando, si intrari chi vorra, di Tuna parte et lo serenissimo re di Tunisi de 1' altra, dari et 
consignari dubli sessantamilia, valenti reale d'oro sessantamilia, oy luiri sessantamilia 
di monita reali di Valencia, di li quali vi donamo commission! chi fazati a tutta vostra 
voluntali, per zoe pozati dari, permettiri, lanzari, insinezari et qualsivoglia altra cosa 
chi a vui sarra benvista fari, per modo et forma chi la pachi sia conclusa, et li captivi 
chi teni lu dictu re di Tunisi siano liberation summa di chinco chento. Et vulimo chi, 
di li dicti sexantamiha dubli chi richiputo aviriti, in la forma predicta, per la redemptioni 
di li chinco chento captivi chi nexiranno per la pachi accordata infra li dicti serenissimi 
rei, non vi poza essiri domandato compto per niximo di li officiali di la Majestati di lo 
segnor re, ne per altra via nixuna; per -chi nostra incommutabili voluntati e chi non vi 
poza essiri domandato compto cussi como quilli may havissivo richiputo. Et tutto quisto 
vi promettimo per nomo et parti di lo segnori re, et juramo, in nostra bona fide et verbo 
regio, di tiniri et compliri tutti li cosi supradicti, et in nullo quilli con[tra] veniri, et essiri 
temito a tutto damno chi per tali contravencioni vui putissivo patiri. In cujus rey testi- 
monium, presentes fieri jussimus, magno regio sigillo in dorso munitas. 

Datum Panormi, die XX. mensis Novembris, vi. indicionis, millesimo quatricente- 
simo septuagesimo secundo. — Lop Ximenes Durrea 1 . 



XXIV. ... 

1473 ; 19 decembre. A Palerme. 

Ban du vice-roi de Sicile portant proclamation dela treve conchie pour deux ans entre le roi d'Aragon, 
de Navarre et de Sicile et le roi de Tunis , et ordonnant d'observer ndelement la paix dans les lies 
de Sicile, Malte, Gozzo et Pentellaria. 

Palerme. Archives royales. Registr. de la cliancellerie royale. Antoine Monaeho, chanc, 

ann. 1473-1474, indict, vn, fol. 128 et 174. 

Die xvmi Decembris, vil indicionis. Magister Simon de Perino, publicus preco 
Panormi, retulit se de mandato illustris domini viceregis, emisisse et publicasse , alta 
voce, per loca publica et consueta Panormi, infrascriptum bannum, videlicet : 

Sia manifestu ad omni persuna di qualsivogla statu, gradu et condicioni sia, comu, 
infra la Majestati di lu signuri re et lu serenissimu re di Tunisi, e stata accordata, pac- 
tata et firmata treva, per anni dui continui et compliti, da incomenzari da lu primu 
jornu di Gennaro di lu presenti anno, vn a indictione; infra li quali dui anni, si ha di 
praticari e tractari la paci infra la predicta Majestati di lu sigauri re et lu predictu 
serenissimu re di Thunisi. La quali treva duranti, li vassalli et subditi di la dicta regia 

1 A la suite : « Dominus vicerex mandavit mihi Gerardo Aglata, protonotario. » 
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Majestati non ponnu, ne divinu offendiri, ne dampnificari, in persuna ne in beni, in 
man, ne in terra, li vassalli et subditi di lu dictu serenissimu re di Thunisi, ne loro mer- 
cancii, robbi, cosi et beni di qualsivogla specia et generacioni, dinari, joii, auru et 
argentu, navi, galeri, fusti, ne altri maritimi vasselli, ne qualsivogla altra loru cosa, 
directe ne indirecte. Et similmente li vassalli et subditi di lu dictu serenissimu re di 
Thunisi, in mari ne in terra, nun ponnu ne divinu offendiri, ne dampnificari, directe vel" 
indirecte, in persuna ne in beni, li vassalli et subditi di la dicta regia Majestati, ne loru 
mercancii, robbi, cosi et beni, di qualsivogla specia et generacioni, dinari, joii, auru 
et argentu, navi, galeri, fusti, ne altri maritimi vasselli, ne qualsivogla altra loru cosa. 
Immo, Tuna et 1' altra parti pozanu liberamenti praticari, andari, stari et tornari al loru 
voluntati insembla in la terra et signuria di Tuna et di F altra parti, liberi et securi, 
comu si infra ipsi flissi bona amicicia et pachi, duranti li dicti dui anni di la dicta treva. 
Et pertantu, lu illustri et potenti signuri vicere dichi et comanda a tutti et singuli chi- 
tadini, incoli et habitaturi di quistu regnu, Maltisi et Gozitani et di la Pantillaria, chi, 
sub pena di la vita et publicacioni di loru beni, digianu teniri, actendiri et servari ad 
unguem la treva predicta, duranti li dicti dui anni. 



XXV. 

1473, 23 decembre. A Palerme. 

Lop Ximenes Durrea, vice-roi de Sicile, nommc Jacques Bonanno consul dans Ie royaume de Tunis, 
avec le droit d'instituer des vice-consuls, au nom des rois d'Aragon et de Naples, pour Ies deux 
annees de la treve r<§cemment arretee et pour la suite, si le traite de paix dont on s'occupe est 
d^finitivement conclu. 

Palerme. Archives royales. Reg. de la chancellerie royale, ann. 1473-1474, indict, vn, fol. 108. 

Joannes, etc., vicerex, etc., magnifico viro Jacobo Bonanno, utriusque juris doctori, 
et ejusdem regni Sicilie magistro rationali, regio consiliario diiecto, salntem. Cum fir- 
mata noviter treuga inter nos , nomine et pro parte serenissimorum dominorum nos- 
trorum regum patris et filii, etmagnificum Sidibuta Zaralchardum , alcai di Tunisi, ut 
ambaxiatorem, ac nomine et pro parte serenissimi regis Tunisii, Mule Obtumen, pro 
dictis regibus et eorum subditis et vassallis, duratura per annos duos, a primo mensis 
Januarii proxime venturi in antea continue numerandos, nos, pro conservacione dicte 
treugue, ad ipsius ambaxiatoris supplicacionem , sibi licenciam et facuitatem conces- 
simus nominandi consulem in hoc regno suisque insulis coadjacentibus predictis sub- 
ditis et vassallis regis Tunisii; ipseque de consensu et ordinacione nostra elegerit et 
nominaverit in consulem vos, eumdem magnificum Jacobum, supplicando ut, super 
his, opportunas provisiones faceremus exercendi et administrandi dictum consulatus 
officium per totum regnum Sicilie et insulas coadjacentes, cum juribus, jurisdictio- 
nibus, auctoritatibus et ceteris aliis ad hujusmodi officium spectantibus, sicuti et prout 
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consules aliarum nacionum in eodem regno exercent et administrant; propterea nos, 
aeceptantes et eonfirmantes dictam nominacionem, vos, eumdem Jacobum, in eon- 
sulem dictorum omnium vassallorum et subditorum confluencium de cetero et commo- 
rancium sive transeuncium , durante treuga predicta et deinceps, si pacem que trac- 
tatur. firmari contingent^ inter dictos sefenissimos dominos reges et eorum subditos et 
dicti serenissimi regis Tunisia in dicto toto regno et insulis coadjacentibus, creamus, 
faeimus et ordinamus; disponentesque quod vos, prefatus Jacobus, dictum consulates 
officium et nominacionem prefatam, nonobstante quod sitis regius officials et consi- 
liarius, possitis acceptare et exercere, cum facultate substituendi nomine vestro, in 
omnibus et singulis civitatibus et terris dicti regni vobis berievisis, substitutum et 
substitutes, qui, nomine et loco vestri, dictum consulatus officium exerceant et admi- 
nistrent, durante treuga prenominata et deinceps, si pacem que tractatur firmari con- 
tingent inter dictos dominos reges et eorum subditos, ac cum omnibus juribus, prehe- 
minenciis, lucris, emoluments, prerogativis , auctoritatibus et jurisdicione ad dictum 
consulatus officium spectantibus et pertinentibus , prout et sicut alii consules in dicto 
regno exercere et administrare melius et plenius consueverunt. Mandantes propterea 
universis et singulis dicti regni et insularum coadjacentium officialibus , quacumque 
dignitate fungentibus, et personis tarn presentibus quam futuris, quatenus vos, pre- 
fatum Jacobum, in consulem modo premisso et enarrato, habeant, reputent atque 
tractent, et ab aliis faciant observari, prestantes vobis eidem Jacobo tamquani consuli 
in occurrentibus circa administracionem vestri consulatus officii, auxilium omne et 
favorem, prout ad unumquemque ipsorum spectabit officium, observantes prefatam 
nostram provisionem ad unguem, si gratia regia eis cara est, et penam unciarum mille 
pro quolibet cupiunt evitare. 

Datum in urbe felici Panormi, die xxm mensis Decembris, vn indicionis, MCCCCLXxm. 
— Lop Ximenez Durrea \ 



l4f5 , 8 juin. De Catane, 

JLettre de Lop Ximenes Durrea , vice-roi de Sidle,- au roi de Tunis, lui annoncant l'envoi a Tunis de 
Guillaume de Peralta, comme ambassadeur des rois de Castille et de Sicile, charge de s'entendre 
avec lui au sujet de la prorogation de la treve et de la conclusion definitive d'un traite\ Instructions 
du vice-roi a Peralta pour son ambassade* 

Palerme. Bibl. du senat, Mss. de Rosario di Gregorio, 2,2, G. 10. Diplom, et bullce , 1416-1587. 



Serenissime et potentissime domine, post recommeiidationem. 
Per alcuni facendi di non piccola importanza , concernenti lo servizio di la Maestati 
di lo serenissimo signore re di Gastella et di Sicilia, suo figlio, et di la Serenita vostra, 

] A la suite : « Dominus vicerex mandavit mini Gerardo Aglata, protonotario. » 

23 
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i 

et lo comuni et universali servitio di li regni et vassalli di li ditti Maestati et di vostra 
regali persuna, tramittimo a quillo, per nostro ambaxiaturi, lo magnifico misser Guil- 
lelmo di Peralta, thesoreri generali di la prefata Maestati, cum nostri istruttioni, et per 
trattari de allongamento de la treva, et possirisi pluy commodamenti seguiri la paci; 
supplicamo la Regalita vostra li plaza a lo dicto magnifico thesoreri generali, nostro 
ambaxiaturi, donari in dubia fidi et credenza, como a la persuna propria nostra. Et si 
da nui li plazera fazamo per suo servitio cosa alcuna, lo farrimo volentieri et di optimo 

animo et volontati. 

Datum in civitate Cathanie, VIII, Junii, vm. indictionis, MCCGCLXXV. 

Pro sacra regia Majestate serenissimi et cbristianissimi domini, domini nostri regis 
Aragonum, Sicilie, Navarre, etc. — Regni Sicilie vicerex, Lop Ximenez Durrea 1 . 



II. 



Memoriali et instruttioni commisi et commendati a vui, magnifico misser GuillelmO 
di Peralta, thesoreri generali di la Maestati di lo serenissimo signor re di Aragona, di 
Sicilia, etc., di quillo haviti di trattari cum lo serenissimo signor re di Tunisi, per parte 
di lo illustre signor vicere di quisto regno, don Lop Ximenez Durrea. 

1. Primieramenti, ricomandiriti lo ditto signuri vicere in gratia di lo dicto serenis- 
simo, et offeriti di parti nostra di quanto poterimo fari et operari per sua Serenitati lu 

farimu cum prompto animo. 

2. Appresso, explicati a la dicta Serenitati la bona et singulari voluntati teni la 
Maestati di lu signuri re et nui verso la paci tra sua Maestati et esso serenissimo, per 
lu generali et comuni beneficio et commodita di li genti et vassalli di li dicti signuri, li 
quali senza dubio havendo bona paci, et possendo securamenti traficari, trattari et 
negotiari, consequiteranno grandi utilitati, non senza beneficio et avantagio di li cabelli, 
dohani et dritti di la Maestati, et ancbi di esso serenissimo re di Tunisi. 

3. Et perchi, per assai facendi d'importantia, et per la guerra di la dicta Maestati ha 
havuto con lo re di Fransia, fin' ora non e stato possibili tramettiri imbaxaturi a lo ditto 
serenissimo per trattari la pace, farriti la excusationi di la Maestati di lo signor re et 
nostra; et dirriti non e restato per la volontati, ma solum per li occupationi di la 
guerra. Pero, a lo presenti, chi al grandi et immortali Dio ha piaciuto exaltari et subli- 
mari la sacratissima casa di Aragona di gloriosissima gloria et triumpho, et fari et ordi- 
nari re di li regni di Castella la Maestati di lu serenissimo signor re di Sicilia, figlio di 
la ditta Maestati, la quali senza alcuno dubio hogi si po diri essiri lu majuri re et piu 
alto di la Christianity, per commissione di la ditta Maestati, havimo deliberato donari 
carico a vui, ditto magnifico, chi habeati a trattari et concludiri cum lo dicto serenis- 
simo re treva, per altri due anni, per putiri piu comodamenti trattari et pratticari di la 
pace et concordia tra la ditta Maestati et esso serenissimo re di Tunisi. 

4. Et per quisto, per farsi la conditione di la pace megliu per Tuna parte et per 
Taltra, essendo vui ditto magnifico con lo ditto serenissimo re di Tunisi, per nostra 

1 A la suite : « Dominus vicerex mandavit mihi Luce Pullastra. Dirigitur regi Tunisii. » 
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parti, proponiriti per ogni modo, et cum quilla diligentia sia possibili, di fari allongari 
et extendiri la treva tra li ditti signori re et soi vassalli, et maxime di quisto regno, per 
altri anni dui, computandi dal tempo chi sarra finita et terminata la treva chi e a lu 
presenti. Et piacendo a lu ditto serenissimo, farriti et firmiriti da nostra parti quilli 
scripturi saranno necessari, et talchi li possamo fari intimari et publicari, et quilla si 
possa inviolabilmenti observari da tutti subditi et vassalli di la ditta Maestati , et pre- 
sertim di quisto regno. Danduvi in quisto ampla et sufficient! ssima potestati, auctoritati 
et facultati cum li dipendenti et emergent!; et constituimmuvi imbaxiaturi per nostra 
parti, como vicere di quisto regno, et habenti expressa licentia di la dicta Maestati, et 
ogni cosa pertinenti a la conclusioni di la dicta treva per anni dui, possati concludiri et 
trattari et firmari como farria la persuna nostra, et si nui personalmenti trattassimo la 
ditta treva et fussimo presenti cum lo dicto serenissimo re di Tunisi, per la causa 
preditta. 

Datum in charissima civitate Gathanie, die vni. Junii, anno a Nativitate Domini 
MCCGCLXXV. — Lop Ximenez Durrea 1 . 



XXVII. 

1476, 7 fevrier. De Palerme. 

Lettre de Guillaume de Peralta et de Guillaume Pujades, ambassadeurs des rois d'Aragon et de Sicile 
aupres da roi de Tunis, adressee a un membre de la famille royale de Tunis, pour le remercier de 
l'interet qu'il avait apporte a la conclusion de la paix. 

Palerme. Archives royales. Reg. de la chancellei'ie royale, ann. 1475-1476, ind. is, fol. 194. 

Magnifice vir regie, dilecte et amice noster carissime. 

Richippimo una vostra littera, scritta in Tunisi a xxv di Novembre. Et intiso quanto 
ne screvete supra lo facto di la pachi infra li serenissimi signuri nostri re di Aragona et 
di Sicilia, e lo alto re di Tunisi, vi respundimo chi havimo havuto multo cara la opera 
et fatiga haviti portato per concludiri la dicta pachi, di la qual cosa vi laudamo et res- 
tamo contentissimi. Undi ni scriviti chi interea chi vui sarriti iza per referirndi 2 lu 
appuntamento haviti preso con lo dicto alto re di Tunisi, ancorchi espirassi lo tempo di 
la treva, non volissimo consentiri si fazi novitati alcuna alii vassalli di lo dicto alto re, 
ne chi si armino fusti contra ipsi, et si alcuna cosa si fachissi contra nostra voluntati, 
quilla fachissimo refari et satisfari a cui toccara interesso, cussi como vui dichiti haviri 
provisto dal loco lo dicto serenissimo re di Tunisi; vi respundimo chi nui, di la parti 
nostra, providirimo chi non si farra novitati alcuna, ne consentiremo si armino fasti 



1 A la suite : « Dominus vicerex mandavit mihi Luce Pullastre. » 

2 Une copie porte : « riferirmi. w 
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contra li dicti vassalli; et tutto damno si fachissi al loro, farrimo satisfari, cussi vi 
incarricamo vugliati fari providiri per lo dicto serenissimo re di Tunisi, cumu nui 
ancora li scrivimo. 

Ex Panormo, die vii Februarii, vim indictionis. A vostro honori, 

Guillelmo de Peralta, Guillelmo Pujades. 



XXVIII. 

1479, 8 decembre. A Palerme. 

Votes du conseil des notables de la ville de Palerme relatife au traite de paix qu'il s'agissait 

de conclure avec le roi de Tunis. 

Palerme. Archives royales. Registre d'Artale de Mignia, secretaire, de l'an 1479, ix ind,, fol. 5S v°. 

Die mercurii, vm Decembv., xm indictionis, mcccclxxix. 

Fuit propositum per illustrem dominum viceregem de facto treuge seu pacis cum 
rege Tunesiorum, seu Saracenorum. 

Illustris dominus Marchio est in voto quod detur licentia biremibus, que sunt ad 
presens armate, seu armande de proximo, quod possint accedere in Barbariam, cum 
fidejussionibus licitis et consuetis. 

Illustris dominus magister Justiciarius est in voto quod fiat pax cum dicto rege 
Tunisii. 

Illustris dominus comes Calatabellotte concurrit cum illustri domino Marchione. 

Dominus Locumtenens concurrit cum illustri domino magistro Justiciario. 

Illustris dompnus Petrus de Luna concurrit cum illustri domino magistro Justiciario. 

Dominus Angelus Maza, unus ex judicibus magne regie curie, concurrit cum illustri 
domino magistro Justiciario. 

Illustris dominus comes Sclafani, cum illustri domino magistro Justiciario. 

Dominus Mossumeli, seu Manfrede, est in voto quod fiat pax, et quod provideatur 
de ambaxiatore sufficienti. 

Dominus Raynaldus Subtili, unus ex judicibus magne curie, est in voto quod non 
fiat pax. 

Dominus Jacobus de Bonanno, magister rationalis, concurrit cum illustri D. magistro 
Justiciario. 

Dominus Joannes de Ansalono, alter ex judicibus magne curie, est in voto quod non 
tractetur pax nisi cum honore regio ; verum si petitur pax ex parte regis Tunisii, et ipse 
offert restituere que accepit seu habet a vassallis regis, tunc fiat pax. 

Dominus Prothonotarius est in voto, si pax potest fieri cum honore regio, quod fiat, 
quia videtur profigua. 

Dominus Nicolaus de Sabia, judex magne regie curie, est in voto dicti magistri Jus- 
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ticiarii ; verum tractetur cum honore regio , et sic etiam restituerint alii concurrentes 
cum dicto voto. 

Dominus Ghiminne concurrit cum illustri magistro Justiciario. 

Dominus Pretor felicis urbis Panormi dixit quod vult conferre cum consilio Univer- 
sitatis urbis, seu aliquoram officialium. 

Nobilis Petrus Antonius de Imperatore, juratus Panormi, concurrit cum dicto 
domino Pretore. 

Dominus Lucas Bellacera, magister rationalis, concurrit cum illustri domino ma- 
gistro Justiciario. 

Dominus Gibilline concurrit cum illustri domino magistro Justiciario, et aliis sequen- 
tibus votum. 

Dominus Gamarate est in voto quod fiat pax. 

Dominus Advocatus fiscalis est in voto quod fiat pax, quia profigua. 

Dominus Joannes de Villaragut, magister rationalis, est in voto quod fiat pax, verum 
tractetur cum honore regio. 

Dominus Joannes de Valguarnera, films primogenitus domini Asari, concurrit cum 
illustri domino magistro Justiciario. 

Dominus Guido de Grapona, judex magne regie curie rationum, concurrit cum 
illustri magistro Justiciario. 

Dominus Cbifale est in voto quod tractetur pax. 

Dominus Galiani concurrit cum illustri magistro Justiciario. 

Regius Locumtenens in officio Conservators est in voto quod tractetur pax, verum 
cum honore regio. 

Dominus Careni concurrit cum D. Gamarate. 

Dominus Jacobus de Ghirco concurrit cum illis qui votarunt quod fiat pax; verum 
cum honore regio tractetur. 

Dominus Scalette, dominus Aule, et dominus Rahalmutium, cum illustri domino 
magistro Justiciario. 

Dominus Gilbertus Valguarnera et dominus Geronimus de ' concurrunt cum 

illustri domino magistro Justiciario. 

Dominus Petrus Bonacolta concurrit cum illustri domino Marchione. 

Dominus Nicolaus Sollima, cum illustri domino magistro Justiciario. 

Dominus Petrus de Speciali, quod tractetur pax cum regio honore. 

Dominus Rainerius Agliata, cum illustri magistro Justiciario. 

Reliqui jurati Panormi concurrerunt cum domino Pretore. 

Dominus Secretus Panormi, cum illustri magistro Justiciario. 

Et post, illustris dominus Vicerex, auditis dictis votis, dixit quod alia die de his 
habebitur colloquium seu congregabit consilium. 

1 Lacune au registre. 



VI. 

t 

ROYAUME DE MAJORQUE 

1231-1339. 



I. 

1231, 17 Juin. Cap de Perra, dans l'ile de Majorque? 

Traits en vertu duquel les Arabes du royaume de Majorque se soumettent a la domination de 
Jacques I er , roi d'Aragon, comte de Barcelone, seigneur de Montpellier. 

Paris. Bibl. imper., depart, des Mss. Carton de Majorque. Aujourd'hui Mss. latin n° 9261, charte n° 1. 

Expedition origin ale de Tan 1281. 

Hoc est translatum sumptum fideliter a quodam instrumento sigillato sigillo depen- 
denti illustrissimi domini Jacobi, Dei gratia, regis Aragonum, bone memorie quondam, 
tenor cujus talis est ; 

l 1 . In nomine Creatoris, ego alfaqui 2 Aboabdille Mafomet, films domini alfaqui 
Abolanca Aly Abineixem, alcady et alcaid insule Minoricarum, per me et per omnes 
senes et sapient es, et per totum populum et habitatores insule supradicte, presentes et 
futuros, habito consilio et voluntate omnium, et presentibus alfaqui Abolacan Aly, 
fratre meo, et alfaqui Aboacmen Abenhacam, et alfaqui Aboabdille Abenmomanna, 
et alcaid Abemodien Abnalbacan, et alfaqui Aboaly Abenmoanna, et Aboabdille Aben- 
ucacic, et Abealbec Ibnap Abdulcarim, et Abulabez Ibnabenxerim , et Abuasmen 
Abenxeraicon, et Haron Abenrescb, et Mucatrif Abingacen, et Mabomad Abincaquen, 
et Mahomad Abenbacar, et Hucayn Ibnalfi, et Mahomad Abencaida, et Aly Abenyahex, 
concedimus et recipimus in dominum naturalem et proprium vos dominum Jacobum, 
regem Aragonum et regni Mayoricarum , comitem Barchinonis et dominum Montis- 
pessulani, et heredes vestros tenentes regnum Mayoricarum; et nos facientes vobis 
homagia, fidelitates et juramenta, defeximus nos et renunciamus omnibus dominacio- 
nibus, convenienciis et fidelitatibus et juramentis que usque in hunc diem fecerimus 
alicui persone. Et per recognicionem dominacionis vestre et fidelitatis qua vobis tene- 
mur et tenebimur, damus, concedimus et liberamus vobis in presenti potestatem castri 

1 Les numeros ni les alineas ne sont a l'original de ce traite, ni aux originaux des traites suivants. 
9 - Voyez ci-dessus p. 109, note 2. 
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de Majoricis; ita quod signum vestrum sive vexillum ponatur per manus quinque per- 
sonarum vestrarum in sumitate castri, et clametur alta voce ab ipsis personis vestris 
nomen et dominium vestrum, et hoc facto reddatur castrum alfaqui qui modo est ibi, 
vel illi qui ibi erit substitutus, per nos et per vos confirmatus. Quam potestatem pro- 
mittimus vobis dare et liberare, vel mandatario vestro, sine contradicto, singulis annis, 
semelinanno, quandocumque vos volueritis; set ille persone, reddito castro alfaqui^ 
ut dictum est, statim repatriare teneantur. 

2. Ad mayorem etiam recognicionem vestre dominacionis , promittimus vobis et 
heredibus vestris, vel mandatarnV vestris , dare singulis annis nongentos almudinos 
ordei et centum tritici. In unoquoque scilicet almudino contineatur centum almudinos 
de mut abohac, quos persolvemus in festo sancti Johannis mensis Junii, de collecta 
uniuscujusque anni; et centum cabecas inter boves et vacas qui sint de duobus annis 
usque ad sex, et trescentas cabecas inter capras et capronos, et ducentas cabecas inter 
moltones etoves; et duo quintaria de mantega, et habeat in quolibet quintario quatuor 
pesas; et bestiarium detur nuncio vestro singulis annis in mense Marcii, in littore 
maris, ante almudainam de portu Minoricarum. Quibus traditis mandatario vestro, ipse 
de cetero suis sumptibus et expensis custodiat supradicta. 

3. Item, promittimus vos et homines vestros et res eorum juvare et deffendere bona 
fide, toto posse, contra omnes homines, et facere pro vobis et pro mandato vestro 
pacem et guerram, infra insulam nostram tamen; nee recipiemus aliquem cursarium 
vel inimicum vestrum in terra vel mari. 

4. Item, si aliquid lignum Ghristianorum incurreret naufragium in insula Minori- 
carum, promittimus omnia bona ilia colligere et servare et reddere domino suo vero, 
vel vobis, nisi dominus verus inveniretur. Et si forte esset lignum Sarracenomm, bona 
ilia possimus requirere, et ilia ponere in opere castri. Et eodem modo fiat, si lignum 
nostrum de Minoricis deveniret in aliquo loco dominacionis vestre. 

5. Item, promittimus quod si captivus aliquis exiret vel fugeret de regno Majori- 
carum et veniret ad Minoricas, quod reddamus ilium, nisi erit specialiter de insula 
Minoricarum; set de alio loco non teneamur. 

6. Item, omnes quintas lignorum hominum terre vestre concedimus vobis quod eas 
habeatis. Set de aliis hominibus qui non fuerint de dominacione vestra, habeatis vos 
medietatem, et nos aliam medietatem ad opus castri. Que quinte colligantur per 
manum alfaqui qui est ibi modo et erit post ipsum. 

7. Et nos, Jacobus, rex predictus, per nos et nostros heredes et nostros homines, 
promittimus vos omnes habitat ores Minoricarum et singulos defender e et salvare et 
omnia bona vestra in terra et mari. Et per gratiam specialem et honorem quam vobis 
volumus facere , concedimus vobis quod nullus Christianus vel Judeus possit habitare 
continue in insula Minoricarum, nisi esset de voluntate vestra. Et propter hoc conce- 
dimus et confirmamus pro alfaqui super vos, in nostro loco, venerabilem et legalem 
alfaqui qui modo est ibi, nomine Aboabdille Abenixem, ut sit alfaqui in tota vita sua. 
Et post obitum ejus, liceat vobis eligere alfaqui de vobis aliis quern volueritis. Et sint 
semper alfaqui et alcayd et alcadi et almoxariff de vobis. Et quando elegeritis alfaqui, 
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faciatis nobis scire per vestram nuncium et litteras, causa ut confirmemus ipsum; et 
nos debemus mitiere nuncium nostrum tunc, qui accipiat juramentum ab illo, ut servet 
vobis omnia supradicta. Et si forte inter vos non concordabitis de eleccione, nos pos^ 
simus eligere pro alcayd unum de vobis et constituere cum consilio senium vestrorum. 

8. Item, concedimus et donamus vobis quod quandocumque aliquis vel aliqui ves- 
trum venire volueritis in loco quolibet terre nostre causa negociandi, sitis salvi et securi, 
et franqui et liberi de pedatico et de lecda et de omni demanda que possit fieri causa 
mercantie. 

9. Item, concedimus vobis quod quandocumque ligna Sarracenorum causa nego- 
ciandi venerint ad Minoricas, dum ibi in terra vel in portu fuerint, non capiantur a 
nobis vel graventur nee ab hominibus nostrisj sed, exito de portu, non teneamur inde. 

10. Item, concedimus quod quilibet habitator Minoricaram, cum voluntate de alfa- 
qui qui ibi fuerit, possit se transferre ad morandum ubi voluerit in terra Sarracenorum 
vel Christianorum. Et si venerit ad Mayoricas, quod sit de furo aliorum Sarracenorum 
qui fuerint de ilia partida in qua venerit. 

11. Item, promittimus quod si, eventu gencium vel inimicorum, auxilium vobis 
fuerit necessarium, quod, quando vestrum nuncium babebimus, succuremus vobis et 
faciemus vobis auxilium et deffendemus vos sicut nostros homines proprios ; et quando- 
cumque ilium nuncium vos destinare oportuerit pro succursu exigendo et fuerit apud 
Mayoricas, quod ill e qui teneat nostrum locum guidet ilium et ducat ilium ad nos 
salvum et securum. 

12. Denique, promittimus quod si aliquis hominum nostrorum ceperit Sarracenum 
habitatorem Minoricarum, vel in loco aliquo terre nostre de cetero fuerit captivatus, 
reddemus ilium absolutum et liberum cum omnibus rebus suis. 

Datum apud Gapud Petre, xv kalendas Julii,. anno Domini millesimo GC° tricesimo 
primo. 

Signum f Jacobi, Dei gratia, regis Aragonum et regni Mayoricarum, comitis Bar- 
cbinonis et domini Montispessulani. 

Hujus rei testes sunt : F. prep o situs Tarrachonensis. Frater R. de Serra, commen- 
dator domus Templi Mayoricarum. Frater R. de Pelarrava. Frater Bn, de Altaripa. 
B. de Sancta Eugenia. B. de Foxa. Cainarius. G. R. de Pavo. Assalim de Gual. Sancius 
de Orta. P. Maca. Garcia de Orta. Dompnus Ladro. Lupus Ex. de Lucia. 

Signum Guillelmi, scribe, qui, mandate domini regis et predictorum Sarracenorum, 
hanc cartam scribi fecit, loco, die et anno prefixis. 

Signum Petri Mercerii, notarii public! Mayoricarum, testis. Signum Miehaelis Rot- 
landi, notarii publici Mayoricarum, testis. 

Nos, Poncius, Dei gratia, Majoricensis episcopus, notum facimus universis hoc 
presens transcriptum sive transumptum fuisse sumptum per manum Jacobi Mercerii, 
publici Majoricarum notarii, de quodam instrumento sigillato sigillo dependenti, bone 
memorie, domini Jacobi, Dei gratia, regis Aragonum, et secundum morem et formam 
qui et que consuevit servari in civitate Majoricarum in transcribendis instrumentis de 
suis origenalibus ; et quod tanta fides consuevit adhiberi sumptis seu transcriptis sicut 
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«rigin«Uhre suis, dum tamen mit sumpta et transcripts secundum dictum morem et 
£e*m»dum soUempnitatem per qu#m ipre&ens fegu&erjp&m est tensmnptaa de diet© 
Wgmali; -et xpod Befcrus Mereerii et Mk&ael Botkndi, de qmbns in present! carta 
fit snencAo et in ipsa snbsignarunt, et etiam Jacobus Merc erii^ qui hoc transcripton 
scripsit et etiam subsignavit, erant et fuerunt notarii public! Majoricarum et officio 
.raotarie publice Htebantun, anno et die xpiibus subscripaerpot et subsigaavemmt. In 
apionnn testimonium, nostrum sigilum cereum presenti carte seu tran&eripto duximus 
^apendjendum, 

Signum Jacobi Mercerii, notarii publici JMayoricarum, cpai lioc transktum scripsit et 
eum originali instrumento comprobayit et clausit, xiir Lalendas Marcii , anno Domini 
anillesimo eg lxxx° paimo. 

;Gum *aso «t ememdato in ilimea xnn% ubi dicitur fro et m Inea xvn% ubi dicitur 
Minoricas l . 



II, 

1235, 10 septembre. A Ivica. 

Pierre, infant de Portugal, seigneur du royaume de Majorque, donne a moitie fruit a des Sarrasins 

d'lvica di verses fermes et hameaux lui appartenant. 

Paris. Bibl. imper. Depart, des Mss. Carton de Majorque. AujWd'hui Mss. latin n° 9261 , charte n<> 2. Original. 

Hoc est transktum fideliter translatatum a quodam instrumento [sigillato] sigillo 
imajori pendenti domini infantis, cujus tenor talis est ; : 

Wotum sit omnibus quod nos P., Dei gratia, regni Majoricarum dominus, per nos et 
omnes beredes et successores nostros, damus, concedimus et laudamus vobis Ablon et 
Mucatil, Zahale, Abdelle, Abenduet, et Mahomet, Ahenbaten, et omnibus aliis Sara- 
cenis nostris de Balasia, qui fuerunt de Eviza, et successoribus vestris, in proprium, 
alcherias Gebiklqueren, et Bemmaymon, et rafal Benimarzut, que omnia sunt in por- 
tione nostra, in loco qui dicitur Exarq.; ita quod de cetero predictas alquerias L et pre- 
dictum rafal, cum domibus ejusdem et cum omnibus pertinentiis suis, cum terminis, 
terris, pratis, paschuis, berbis, aquis, lignis, vineis, arboribus diversorum generum, et 
cum omnibus ibi pertinentibus et pertinere debentibus ad predicta omnia de abisso 
usque ad celum, habeatis vos et vestri, teneatis, possideatis et expletetis in proprium ; 
tali conditione quod non eligatis vel prockmetis ibi alium dominum nisi nos et succes- 
sores nostros. Et tarn vos quam vestri dabitis nobis, vel successoribus nostris, bona 
fide, sine engano, medietatem omnium fructuum, panis, vini, olei et canabi et omnium 
inventionum, venationum et lucrorum terre seu maris que Deus vobis dederit. Et etiam 
dabitis bajulo nostro, quern vobis assignaverimus , pro labore suo ? de quolibet pare 

1 Nous avons imprime ces mots en italicpie dans notre texte, aux pages 183, et 184, 

24 
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bovum duas quarterias panis de eo quern dederit vobis Deus; et servietis nobis, cum 
opus fuerit; et faciemus vobis expensas dum in nostro servitio faeritis. Promittimus 
vobis hec omnia supradicta facere, habere et tenere contra omnes personas in pace, 
absque aliquo contradictu. Datum apud Evizam, nil ydus Setembris, anno Domini 

M° CC° XXX V°. 

Signum P., Dei gratia, regni Majoricarum domini. Hujus rey testes : Domnus P. 
Alcala; M. Burgi Sancti Vincentii ; P. Romeu; P. Ortiz; Garcia Lopiz; Domnus Monio; 
Menendus Garsie; P. Cervera; G. Exemeniz; Gilus Sal viz; Michael Nuniz; Menendus 
Garsia; P; Eveyra; P. Giluz; Magister Bs.; Fernandus Organiz; Jacobus de Afarigio; 

Willelmus scriba; Gil Peleriz. 

Signum Petri Iheris, notarii domini infantis, qui hanc cartam scripsit, cum litteris 
suprascriptis , in penultima linea ubi dicitur : « Et servietis nobis cum opus fuerit; et 
» faciemus vobis expensas dum in nostro servitio fueritis » ; et earn propria manu clausit, 
loco, die et anno prefixis. 

Signum Bernardi de Rupe, testis. Signum B testis. 

Signum Guillelmi de Vilaselato, notario d'Eviza', pro magistro Johanne, qui hoc 
translatum de originali fideliter translatavit , VI kalendas Setembris, anno Domini 
M° CC° L° quarto. 



III. 

1237, 9 juillet. De Viterbe. 

Gregoire IX charge Raymond de Pennafort, de l'ordre des freres Precheurs, son chapelain et son 
penitencier *, d'instituer un eveque dans le royaume de Majorque, nouvellement reconquis par le 
roi d'Aragon sur les Sarrasins. — Extrait. 

Rinaldi, Annal. eccles., 1237, § 27, t. XXI, p. 167. Ex lib. XI, ep. 159. 

Gratias agentes gratiarum omnium largitori, qui, per charissimi in Christo filii nostri 
illustris regis Aragonum et aliorum Christi fidelium ministerium, propriam causam 
gerens, regnum Majoricamm dudum a Sarracenis invasum cultui restituit Christiano, 
ac volentes ecclesia? Majoricanse pastore carenti, quae ad nos nullo medio pertinet, de 
persona idonea providere, per quam commissus sibi populus coelesti irrigui foveatur 
homore , circumspectioni vestra* , de qua plenam fiduciam obtinemus , provisionem 
ipsius ecclesise duximus committendam. Quocirca, mandamus quatenus talem eidem 
ecclesise proficiatis in episcopum et pastorem qui tanto congruat oneri et honori ; ac 
faciatis ei a suis subditis obedientiam et reverentiam debitam exhiberi , cui vos, fratres 

episcopi, etc. 

Dat. Viterbii, vii idus Julii, [anno xi]. 

1 II fut cree en 1238 grand maitre de l'ordre de Saint-Dominique. 
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1278, 13 juin. A Tunis. 

Confirmation pour cinq ans, entre Yahia-el-Ouathec-Billah-el-Makloue, roi de Tunis, et Jacques l er , 
roi de Majorque, comte de Roussillon et de Cerdagne, seigneur de MontpelJier, du traite conclu 
en 1271 entre Jacques l er , roi d'Aragon, son pere, et le roi de Tunis *.. 

MM. Champollion et Reinaud, Doc. hist, extraits de la Bibl. royale , U I, p. 87. Collect, de doc. ine'dits 

concemant Uhist t de France* Kevu sur l'original de la JBibl. imperiale de Paris. Ancien carton 

de Majorque. Aujourd'lmi Mss. latin n° 9261, ckarte n° 8. 

In nomine Domini, amen. Venit tempore hujus carte ad honorabilem curiam et 
excellentissimam Elluetich Bille Elmoad, gracia Dei, domini Elmiromomemni Ebola- 
crie filio Elmiremomemni , quern Deus foveat et crescat! Bernardus de Ulmis, miles, 
ambaxiator et nuncius domini Jacobi regis Majoricarum, comitis Rossilionis et Ceri- 
tanie, et domini Montispessulani, qui dixit et locutus fuit de pace quam fecerat pater 
ejus cum curia Tunicii supradicta, pro se et filiis suis, domino Petroet domino Jacobo, 
et pro suis magnatibus et aliis omnibus hominibus sue terre, pro observandis et com- 
plendis omnibus que continentur in presenti instrumento ipsius pacis, ut continetur in 
alia parte hujus carte. Et ipse ambaxiator locutus fuit ex parte dicti domini sui de 
dicta et pro dicta pace ;• et dominus rex Tunicii Elmiromomemni, maximus et honora- 
bilis, autenticavit et voluit tali modo et forma quod debeat fieri et observari totum 
illud quod in dicta pace continetur. 

1. Et ita quod omnes amici curie Tunicii sint ejus et suorum amici, et quod omnes 
inimici curie Tunicii sint ejus et suorum similiter inimici. 

2. Item, quod si stolus honorabilis curie Tunicii fugaret aliquod lignum quod intraret 
in aliquem portum sive locum sue terre, quod ipsi non debeant illud deffenderej et 
quod si homines illius ligni descenderent in terram, quod debeat de eis fieri sicut in 
altera parte presentis instrumenti continetur. 

3. Item, quod si aliqua navis vel aliquod lignum, magnum vel parvum, de gentibus 
dicti domini Elmiromomemni, vel ejus stolus, intraret in aliquem portum sive locum de 
suis terris, quod homines illius loci debeant eum deffendere et salvare. 

4. Item, quod si aliquis stolus vel aliqua navis sive lignum, magnum vel parvum, 
intraverit in aliquem portum vel locum de suis terris pro colligendo aut accipiendo 
aquam vel victualia, vel aliquod infrisc amentum, seu pro aptando aut reparando ipsam 
navem vel lignum, quod homines illius loci debeant eis dare et permittere accipere 
predicta, et libere emere res eis necessarias pro predictis; et quod sint salvi et securi 
in avere et persona. 

5. Item, quod non permittent aliquos inimicos curie Tunicii emere vel vendere vel 
partem tenere cum eis, nee eos recipient vel mittent in eorum navibus sive lignis;. 

1 Cette confirmation est ecrite au bas de Texpedition authentique du traite de 1271. 
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et'si facerent vel inveniretur quod facerent contra predicta, quod persona et avere 
eorum sit ad mandatum doane curie Tunicii, et ipsa doana possit inde facere quie- 

quid velit. 

6. Item, quod dictus dominus Jacobus debeat attendere et complere totum et quic- 
quid comprehenditur et dicitur in dicta pace, quam fecit pater ejus, et in hac pace 
cum eo facta, sive fuerit amicus sive inimicus dicti sui fratris. 

7. Item, quod omnes ejus mercatores debeant esse in tota terra dicti domini Elmire- 
momemni salvi et securi in avere et persona eorum. Et quod possint vendere merca- 
tiones eorum, et emere postea quas emere voluerint et portare. Et quod possint vendere 
et naulisare eorum naves et Iigna. Et quod de directu et medio directu doane debeant 
facere sicut est actenus consuetum. 

8. Et bee pax facta et firmata est per annos quinque. 

Que omnia dictus ambaxiator et nuncius dicti domini Jacobi regis, pro parte ejua> 
firmavit et fecit, sicut habuit in mandatum a dicto domino suo. 

Et etiam firmavit earn servus excellentissimi domini Elmiremomemni Ya-Ya Ebni 

Abidel Malech. 

Et bee fuerunt diebus decern et octo primi mensis anni Sarracenorum , qui vocatur 
Moarron, sub annis DC. lxx. vir. Actum est hoc in domo dicti moxeriffi Tunicii, idus 
Junii, anno Domini M° CG° lxx vm°. Presentibus fratre Arnaldo de Furno et fratre Bn» 
de Sala de ordine Sancti Ffrancisci. Testes sunt Geraldus de Rivis, Raynerius Scorcia- 
lupi, Jacobus de Monte Acuto. Ego, frater Arnaldus de Furno, qui predictis interffui> 
pro me et fratre Bn. de Sala, subscribo. 

Raynerius, films quondam Scorcialupi, Pisani, imperiali auctoritate notarius publi- 
cus, predictis omnibus interffui et pro teste subscripsi. Signum Guillelmi de Bonastre, 
notarius publicus per dominum regem Aragonum in Tunicio, qui hoc scripsit et clausit 
locoy die et anno prefixis. 



1313, au mois de Janvier. A Tunis. 

Traits de paix et de commerce conclu pour douze annees solaires entre don Sanche, roi de Majorque, 
comte de Roussillon et de Cerdagne, seigneur de Montpellier, et Abou-Yahia Zakaria-el-Lihyan 
roi de Tunis, par Gregoire Salembe, ambassadeur du roi de Majorque. 

MM. Cbampollion et Remand, Doe. hist., t. 1, p. 300. Revu sur 1'expedition originale existant a la fcibl. inipetiaie. 

Carton de Majorq ue. Aujourd'hui Mss. latin n° 9261, charte n° 29. 

Hoc est translatum, sumptum fideliter et factum a quodam instrumento arabico 
treugue, pacis et amicicie, facte et firmate per illustrem dominum Aboyabiam £acba- 
riam, regem Tunicii, et per bonorabilem Gregorium Salembe, missum sive nuncium > 
sindicum et procuratorem excellentissimi domini Sancii, Dei altissimi gratia, regis Majo- 
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ricarum, comitis Rossilionis et Ceritanie, et domini Montispessulani. Cujus instrument!, 
transumpti et conversi de arabico in linguam sive loquelam catalanam, sive catala^ 
niscam, legente, interpretante et explanante Johanne Egidii, interprete sive turci~ 
manno, qui linguam sive loquelam et litteram arabicam satis apte et perfeete scit et 
intelligit ac cognoscit, in omnibus et per omnia talis est : 

En nom de Deu, piados et misericordios. Oratio fassa Deu sobr'el senyor nostre, 
Mabomet e als seus parents e companyons, e saludem lo ab salutatio complida! 

Aquesta es carta de pau benahuyrada, e es fermada per manament del senyor 
senyor nostre, lochtenent de Deu e princep nostre, l'exalcat per manament de Deu, 
el victorios per gratia de Deu, el Miramomeni Aboyahia Qacharia, fil del senyor nostre 
al-amir Abolabec, fil dels amirs Artexedi, mantenga'ls Deus ab sa victoria! els alonch 
la sua bona ajuda et aj'a perdurabletat son regne, e mantenga a la universitat de la 
Morisma la lur gracia! Con sapiats quel alcayt honrat Gregori Salembe ar'es en 
Tunic, guard la Deus! demanan la pau, que la volia fermar ab la alta senyoria, asse- 
gurla Deus! per aquel quiT trames, Texalssat rey e de gran n omen ada , en Sanxo, fil 
d'el exalcat rey e de gran nomenada, en Jaeme rey de Malorcha, e de les altres (ilas) 
a aquela sotsjaens, e sots son regne e sots la sua obediencia, que fermas ab el sobre 
adobar los estaments e que anassen ab goig les lurs voluntats! segons quels mostra 
d'asso per proeuratio publica de part: d' aquel quiT tramet d'amunt dit; e que sia 
aquesta dita pau per temps de deu ans solars. E asso es vengut en lo mes de Febrer r 
en la primeria, lo comencament del mes de Xuviel, de Fan de setcents e dotee, e& 
recontat en asso les covinences que d'aval s[on escrit ! ]es, que sia : 

1. Que tots aquels qui venran de la gent de Malorcha e de la sua senyoria, sien 
segurs de seguretat de Deu alt,; en persona e en aver, en Testament que sera vengut, 
e que estara; e comprant e venent en la ciutat de Tunic, la qua! Deus alt salvu! e en 
les altres terres, que ela guarde! ne anant a ela o vinent. 

2. Ea els no sia estesa ma, ne a els no sia negun greuge, per negun d' aquels de 
la Ciutat Alfa d'amunt dita, ni per neguns altres lochs seus, losquals son, sots ela, ni 
sots la sua obediencia, nid'aqui avant conquistaran , ab voluntat de nostre senyor. 

3. £ auran fondech en la Ciutat Alta d'amunt dita, e en Bona 5 , a lur estar apro- 
priat a els. E a els, en aquel, no sera negun companyo sino a lur voluntat. 

4. £ auran consol, loqual sera jutge entr'eyls. 
5* E auran forn en lo dit fondech . 

6. E quan apparran en la [Ciutat Altamal g]ens o malfeytors, de gents de Malorcha 
o de les sues partides, que no o sapie lo rey de Malorcha, no sia res dit ne demanat 
a negun dels seus mercaders en la Ciutat d'amunt dita per rahon d'aquela cosa. 

7. £ no daran als bastays qui portaran la lur mercaderia, la qual pervenia a els de 
la [marina 3 ?], lo quart del loguer del careu qui aura aportada la sua mercaderia de la 
Ooleta. 

1 La piece a souffert en quelques endroits, ou Pecriture est aujourd'hui illisible. 

s A Tunis et a Bone. 

3 Gf. Fart. 19 du traite de Tunis avec FAragon, du 21 fevrier 1314. 
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8. E si sera atrobada a negun dels mercaders neguna cosa amagada, a aquel no sia 
pres negun altre dret sino 90 que acostumat es [de dee e de] feyt, e per asso negun 
altre greuge no li fos feyt 1 . E que no sia cercatlo fondech per neguna d'aquestes rahons. 

9. Et tot 90 que aduran de mercaderia a la Ciutat Alta, e a les altres terres sues, no 
paguen sino solament lo dee [en co que vendran] de mercaderia; [e] mig dee d' argent 
e d'or 2 , E no li sia pres de sso que adura de forment e d 1 ordi[.... feyt] loqual es 



acostumat a , 



10. E sia abatut a els de les mercaderies que aportaran lo dret del rotol, qui era 
acostumat de dar en lo pes 4 . 

11. E quan alcu vendra- alcuna mercaderia, e lo comprador la aura regoneguda, no 
la puga tornar, sino era encamarada e falsa. 

12. fi tot co que vendran de lurs mercaderies en lassoch 5 , de que agen pagat dret, 
no li sie pres megsen 6 ni s-neguna altra cosa. 

13. E sia vedat a aquels qui volran ixir de la Ciutat Alta per corssejar en mar, 
sobre hommes de Malorcha e les altres gents sotsmeses a ela, en leyn gran poch, de 
qualque maneria sia, vedament complit; e que sia tornat tot sso que aurien pres, 
daver e de pressones. 

14. fi axi deia vedar lo rey de Malorcha tots ceyls qui- volguessen corssejar per 
mar sobre neguna de les gents- de la Ciutat Alta, laqual Deus salvu! en leyn gran o 
poch, de qualque altra maneria fos. E si negun n ixia meyns de sa sabiduria, sia a el 
que li o vet, e que fees satisfer a aquels tot co que aurien pres d'aver, ni d'ommes ni 

de fembres, e que negu no [ 7 ] en leyn de corssaris, fins quen sien levades les 

coses que sien de cors. 

15. E que negu no compre de les gents de Malorcha ne de les altres terres, de la 
dom qui corssejas sobre la Ciutat d'amunt dita, homens ne fembres, ne altres coses. 

16. E atretal, la Ciutat Alta no compre homens ne fembres qui fossen preses, ni 
altres coses que fossen de Malorcha ne de les altres terres sues. 

17. E tota nau que fos en lo port de la Ciutat Alta, en altre port de les terres sues, 
a tots las gents de la Ciutat Alta altres , sarrayns fossen o christians , qui anassen 
venguessen , en neguna guisa, no'ls contrast negu a les gents de Malorcha en demanar 
viandes ni altres coses. 

18. £ atretal, tota nau que fos en lo port de Malorcha en altres ports d'aqueles 
terres, en neguna guisa, no'ls contrasten a negun de la Ciutat Alta qui demanassen 
viandes altres coses. 

1 .Cf. Traite de Venise de 1438, art. 4, etc. 

a Gf. les traites de FAragon avec Tunis : 1271, art. 23; 1314, art. 12. 

3 Gf. les traites de TAragon : 1271, art. 25; 1314, art. 13, 

4 Gf. Fart. 21 du traite d'Aragon de 1314. 

5 MM. Gbampollion et Reinaud : « en Pestols. » 

Megzen, maczem, probablement droit de magasinage. Gf. ci-apres, p. 194, art. 4, et le traits 
d'Aragon de 1314, art. 23. 

7 MM. Champollion et Reinaud suppleent ici : « no puxc renegar » ; nous prefererions : « no goze anar.« 
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19. £ no fos fet a negu greuge de la dita Ciutat per negun horn de Malorcha ni per 

negun altre; e si o fos, Jo rey de Malorcha li fassa satisfaction d'aquel.. 

a de Malorcha, o que la doana lui fassa satisfactio d'aquel '. 

20. £ que sien tenguts que no devalaron en les terres en que no a doanes, sino per 
necessitat d'exartia o de viandes, o per altres estruments que aguessen mester; 
[ mas que aqui no] venen res, ne y compren 2 . 

21 . £ quan falira alcun leyn de les gents de Malorcha en la rib era de la Ciutat Alta> 

o en la ribera de les yles sues, o en riberes de les [terres sues], sien tengudes les 

e que sio reten totes les coses que la mar gitas en terra e tota la lur fusta 3 . 

22. £ tots aquels de Malorcha qui fossen en leyns de Sarrayns, que los fos fet atretal. 

23. £ axi sia a tot leyn de la Ciutat Alta 4 . 

24. E tota mercaderia que els aportassen e no la poguessen vendre ni espeegar, 
qu'els sia legut de tornar la en qualque terra se vulian, meyns de pagar al[cun..* 
delme. E tot sso que conpraran? les patrons? ] non pagaran dret ni mig dret\ 

25. £ que no sia demanat a negu mercader sarray qui vaja a la Ciutat Alta o venga 
d'aquela, neguna cosa d'asso con novelament los demanen, sso es los dos e mig per 
centenar. 

£ asso fon testimoni sobr'el missatge Gregori Salembe de Malorcha d'amunt dit, 
procurador ab plen poder sobre sso que li era comes en aquesta carta, e el era en san 
estament, e en franch albitre. E horn qui era latinat en lengua sarraynesca, segons que 
oym d'aquel per qui corren los honrats manaments per les sues mans, guard lo Deus 
el fassa benahuyrat! dona licentia en testimoniejar aquesta pau beneyta. 

£ fo present a aquesta pau : frare Nycholau d'Amyon , e frare Romeu de Falchs, e 
en Bernat de Fonts, e en Jacme Rostaygn consol del rey d'Arago, e n' Orsset Testu- 
dinis, e en Lemo notari Escortxalupo, e Bernat de Bel-vey notari, e en Lorenc de 
Berga, escriva dels cavaliers christians, e en Johan Gil turcimayn, qui sobreveeren 
sobre la carta de la procuracio que avie aportada aquel Gregori missatge d'amunt dit, 
nomena en ela, el segel de cera que y era en ela penjant; e ligiren lo segel, e digueren 
e, significaren que era verdader; aquels qml veeren digueren que era trames del rey 
de Malorcha, en Sanxo d'amunt dit, e certificaren la procuratio esser complida. 

E de tot asso testimoniejaren al canelar de vint e tres dies de la quaresma axelsade 
en Ian de set cents e dotce, sapie Deus la sua benedictio ! E asso turcimanya turcimayn 
per los frares. 

Fon testimoni de la carta, Mahomet hi de Abdelhach fil de Hissa, e l'altre testimoni 

1 Gf. les dispositions de Fart. 4 du traits d'Aragon de 1314. 

2 Gf. le second alinea de Part 18 du traite de 1271 entre les rois de Tunis et d'Aragxm. 

3 Gf. Fart. 21 du traite de 1271 , et Fart. 9 du traits du 21 fevrier 1314, entre Tunis et FAragon, 

4 C'est probablement 3a disposition des articles 6 du traite de 1271 et 5 du traite de 1314, conclus 
entre Tunis et FAragon, disposition qui assure 3a reciprocite de la protection a tout vaisseau musulman 
naufrage" sur les cotes chretiennes. 

5 Cf. Fart. 24 du traite d'Aragon de 1271 et Fart. 12 du traite de 1314. La reexportation en fran- 
chise des marcliandises non vendues etait assuree par tous les trailers. 
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Abd^lla fil de Mahommet el Corexi, e I'altre testimoni Mohamet £1 de Hassen B. de 
•A-sme&'fil d'En Aly Ellachliami* 

Ego, Bonanatus de Turribus, presbiter, pro teste, snbscribo. Ego, Bernardus de 
Ultzina, scriptor juratus fundici domini regis Aragonum in Tunicio, pro teste, subscribo. 

Sipnum Bernardi de Pulcro-Vicino,notarii publici, auctoritate excellentissimi domini 
regis Aragonum in Tunicio, qui hoc translatum fideliter translatavit et fecit., et cum 
suo originali instrumento,:legente et explanante dicto turcimanno, de verbo ad verbum 
legahter comprobavit et clausit, Tunicii, sexto kalendas Febroarii,, anno ab Incarna- 
tione Domini millesimo trescentesimo duodecimo. 

Dt postea , dixit dictus turcimannus quod illud quod superius dieitur de furno l non 
erat in dicto instrument© arabico, set hoc dixit dietus tnrcimannus de mandato dicti 
regis Tunicii et dicti alfaquini, qui precipiendo dixerunt quod illud quod dieitur de 
iurno adderetur in dicto in&trumento . 



VI. 

1339, 15 avril. A Tlemcen. 

Traite de paix et de commerce,, conclu pour dix ans, entre Jacques II, roi de Majorque, comte de 
Roussillon et de Cerdagne, seigneur de Montpellier, et Aboul-Hassan-Ali , roi de Maroc, paries 
soins d'Amalric de Narbonne et autres envoyes du roi de Majorque. 

MM. Champollion et Reinaud, Doc. hist, extracts de la Bibl. royale, in-4°, :t. I, p. 112. 

D'apres i'original Catalan et arabe. Bibl. imperials Carton de Majorque. 

Aujourd'hui Mss. latin 9261, charte n° 37. 

Nota. Les deux textes originaux de ce traite sont ecrits en deux colonnes sur la meme feuille de 
parchemin. Le texte Catalan, les signatures et les sceaux des contractants et temoins chretiens sur la 
premiere colonne a. gauche; le texte arabe, avec les signatures et les sceaux qui s'y referent, a droite. 



TEXTE ORIGINAL CATALAN. 

En nom de Deu, sia a totz manifest qui 
aquesta carta veuran ni ausiran , co aquesta 
carta es assessegament de pau que es for- 
mada devant e per lo seyor don Abol-Chacen 
Ali, per la gracia de Deu, rey dels Sarrains, 
fil del seyor rey dels Sarrains don Abu-Zayd, 
fil del senyor rey dels Sarrains don Abu- 
Juzeff Jacop, fil d'Abdelach, eyxals Deus son 
poder! e per sa voluntat atorgat entre eyl 



TRADUCTION PAR M. REINAUD D U TEXTE 
ORIGINAL ARABE. 

Au nom du Dieu clement et misericordieux, 
que Dieu soit propice a notre sei- 
gneur et notre maitre Mahomet, ainsi qu'a sa 
famille, et qu'il leur accorde le salut! 

Savoir faisons a quiconque lira cet ecrit 
noble, ou en entendra parler, que e'est un 
traite de treve, d'amitie, d' alliance et de paix; 
ce traite a ete fait en presence, par ordre et 
avec la permission de notre maitre le sultan , 



1 G'est la phrase formant notre article 5. 
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e'ls nobles n'Almarich vescomte de Narbona, 
en Amalrich de Narbona, seyor de Talayra, 
«n Dalmau de Castelnou, el honrat n' Uget de 
Totzo, missagers trameses abplen poder per 
lo molt alt e molt poderos e vertader seyor 
en Jacme, per la gracia de Deu, rey de 
Malorcha, comte de Rosseylo et de Gerda- 
nya, e senyor de Montpellier. Los quals 
demonditz missagers an poder conplit per 
fermar pau , segons qu'es contengut en una 
letra de cresensa que vench dins sagel de 
cera, e per lo poder donat a els per una 
carta scrita en pargami , bolada ab la bola 
del plom. 



1 . $> esta carta e pau quel atorga e l'affer- 
ma lo seyor rey don Abol-Chacen demondit , 
a terns de deu ayns , e ques comten a 
comte cristianesch, ecomensa lo primers die 
de Mayg de Tayn d'avaylscrit primer venens, 
sotz les conditions d'avayl scrites, sos a saber. 



2. Qu'els sotzmeses de quascuna part d'els 
demonditz seyors rey s, quels navegassen 
d'abdos partz , sien sals e segurs en bens e 
en persones , en nevelis , anant e venent , en 
mar e en terra, en portz e en totz altres 
Iocs e marines d'els demonditz seyors reys; 
e que d'asso demondit sia feta crida per los 
portz, e marines, e terres de quascun d'els 
ditz seyors reys, manan cascun d'els ditz 
seyors a Iurs officials que la dita pau dejen 
servar e abtener per lo demondit temps. 

3. Encara, que si per aventura negun 



par la grace de Dieu, emir des musulmans, 
Aboul-Hassan-Ali , fils de notre maitre l'emir 
des musulmans, Abou-Sayd, fils de notre 
maitre Femir des musulmans Abou-Youssouf- 
Yacoub , fils de Abd-Albacc , que Dieu eleve 
son Etat comme il a eleve son pouvoir; de 
concert avec les commissaires nommes ci- 
dessous, asavoir, Amalric (Nemalryc), vicomte 
(biscond) de Narbonne, Amalric de Narbonne, 
prince de Thaleyra , Dalmaou de Gastelnau , 
et Uguet de Totzo, investis des pleins pouvoirs, 
et envoyes par le sultan noble, genereux et 
loyal, don Jacques (Djacme), par la grace de 
Dieu sultan de Mayorque, comte de Roussillon 
et de Cerdagne, et seigneur de Montpellier 
( Monbescblyer) ; ces commissaires represen- 
taient le sultan de Mayorque , en vertu d'un 
ecrit emane de buret d'un acte de delega- 
tion, l'un et P autre ecrits portant l'empreinte 
d'usage. 

1. Le traite a ete ratine par le sultan Aboul- 
Hassan susnomme, et celui-ci s'est oblige a 
F observer comme les deputes susnommes se 
sont obliges au nom de leur sultan susnomme 
don Jacques : ce traite sera d' obligation pour 
les Etats de cbacun des deux sultans susnom- 
mes, pour ses sujets et pour tout ce qui se 
trouve sous son autorite, pendant un intervalie 
de dix annees solaires , dont la premiere com- 
mencera au l er du mois de Mai prochain, 
d'apres la date du present ecrit, et aux condi- 
tions suivantes. 

2. Les voyageurs pourront aller et venir 
des Etats de cbacune des deux parties dans les 
Etats del' autre, charges de toutesorte d'objets, 
et garantis en leur personne, dans leurs biens, 
dans leurs navires et dans tout ce qui les inte- 
resse , et cela par terre et par mer , dans les 
ports et ailleurs. Aucun homme de l'un des deux 
cdtes ne pourra nuire aux hommes de F autre , 
ni les inquieter, soit al'arrivee, soit au depart. 



3. Si un navire de l'un des deux Etats, de 

25 
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naveli def la una part ho de l'altra d'elsditz 
seyors reys ho venia irteyns en qualque loch 
de les terres ho marines delsditz seyors reys, 
ho prenia terra per forsa de mar, que tot so 
quen restaurassen , ho restaurar pogessen, 
fos toriiat ad aquel de qui seria , axi robes 
con person es, e totes attres coses, e asso 
engualment a quascuna de les partz. 

4. Item , qu'els mercaders del seyor rey 
de Malorcha no traguen de la terra del seyor 
rey don Abol-Chacen cavayls, ni armes, ni 
Mat, ni cuyrs salatz ni adobatz, sos a saber : 
cuyrs de bous e de bachs; et totes altres 
coses hie pugen trar, que mercadaries sien, 
pagan les mercaders los dretz e matzems ! , 
segons costuma corrent en les terres del 
demondit seyor rey don Abol-Chacen i 



5. B'altra part, que a totz los corsaris sia 
defifes per los ditz seyors reys que no deyen 
dapnificar la una part ni Taltra. £ si per 
aventura s'esdevenia qu'el dit manament 
delsditz seyors reys negun corsari trenquas 
e dan donava, que del dan don at deyen 2 
los ditz seyors reys als malsfaytors fer fer 
esmena ; e part Tesmena , deyen fer fer dels 
persones justicia, per tal que bona pau e 
ferma s'ensegesca entre los demonditz seyors 
reys de tot lo temps demon dit entre eyls e 
hirs sOtzmeses. 



1 Ou : maczem. Voyez ci-dessus, p. 190, note 6. 

2 A l'original : it deyen fer los ditz seyors reys 
als malfeytors fer fer. » 



quelque espece qu'il soit, fait naufrage, ou s'il 
est entraine, soit par le vent, soit par la mer, 
sur les cotes de P autre Etat, il y aura surety 
complete pour le navire, pour Fe'quipage, et 
pour les richesses, les marchandises et les ap~ 
provisionnements qui se trou vent sur le navire. 
Tout Cela sera remis au proprie'taire , et on ne 
retiendra rien de ce qui lui appartient. 

4.. Les chretiens des £tats de don Jacques 
ne pourront emporter des pays musuhnans 
susindiques , ni hie , ni armes , ni chevaux , ni 
peaux salees et tannees, provenant soit de 
vaches, soit de chevres. Mais toutes les autres 
marchandises seront a la libre disposition des 
chretiens, sous reserve toutefois des usages 
precedents, tels que peages convenables et 
droits etablis, et cela pour toute l'etendue des 
Etats de notremaitre W le sultan Aboul-Hassan, 
conformement a ce qui s'y est observe dans les 
temps passes. Aucune des marchandises expor- 
ters ne sera passible d'une augmentation de 
droits j et les Chretiens n'auront isien a donner 
de plus que ce qu'autorisent les usages. 

5. IDe part et d'autre , on veillera a ce que 
ce traite n'eprouve pas de violation , ni qu'on 
ne s'eloigne d'aucune de ses dispositions , 
comme de donner lieu a quelque desordre 
dans les ports, de faire peur aux voyageurs, ou 
de se permettre un degat quelconque. Si quel- 
qu'un se porte a un acte de ce genre, son 
souverain fera faire les poursuites necessaires, 
et obligera le coup able a reparer le mal qu'il 

W Ces expressions notre maitre pourraient faire 
croire que le roi de Majorque reebnnaissait en 
quelque sorte la suzerainete" du roide Ufaroej 
mais ce serait une erreur. 11 faut Savoir aju'au 
moyen age., dans ces sortes de negotiations, cha- 
que partie contractante s'attachait de preference 
a la version redig^e dans sa langue, et faisait peu 
d'attention a F autre version. L'expression notre 
maitre se trouve aussi dans la version arabe des 
traite^ feiits entre le sultan d'^gypte et la repu- 
bliqtie de GSties, qui certes n* eta it pas disposes 
a sacrifier son independance. Voyez a cet egard 
mes Extraits des histoiiens arabes relatifs aux 
gueives des croisades. Paris, 1829. {W. Reinaud.) 



6. E totes les coses e les raons demondites 
e scrites, ferma e lausa e aproa e promet de 
fer tener et servarlodemondit seyor rey don 
Abol-Chacen, elos ditzmissagersper lo poder 
a els donat per lo molt alt e molt poderos 
seyor rey de Malorcha demondit, eprometen 
la pau e les coses desus dites fer tener e 
observar al demondit seyor rey de Malorcha. 

E a may or fermetat, lo seyor rey don Abol- 
Ghacen hi a scrit de sa ma e a y posat son 
sagel de cera; els demonditz missagers del 
demondit seyor rey de Malorcha hipossen 
lurs sagels. fi qui scriure sap;, scrisca son 
nom. 

Ffeyt fo asso a la vila de Tremice, al palu 
del dit seyor rey don Abol-Chacen, digous, 
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a fait, et a rendre ce qu'il a pris. De plus, le 
coup able recevra sur sa personne la peine qui 
aura ete determinee , et ce chatiment, qui ser- 
vira de lecon aux autres, les empechera de 
faire du mal et de nuire. 

6. De part et d° autre, les magistrats des pays 
de cotes appoileront une attention extreme a 
ee traite , et ils veilleront a son execution. Le 
traite sera notifie des deux cotes , de maniere 
a reeevoir sa plus grande publicite ; en sorte 
que, par un effet de la puissance du Dieu tres- 
haut, les dispositions en soient parfaitement 
connues et observees. 



a quinze jorns del mes d'Abril, Tayn de xespondant an 15 du mois d'AvriV style etran- 



M. ccc. treiita nou. 

ISFos, en Dal. de Castelnou, a mager ferme- 
tat de les razons demont dites , hi ^scrivem 
de nostra man e y pozam nostre segel. 

Nos, Amalric de Narhaona et de Talaira. 

{Au has, quatre sceaux de cire plaques, 
a ujourd'hui dptruits . ) 



En foi de quoi notre maitre le sultan Aboul- 
Hassan a ecrit son elame W ordinaire, et a 
ordonne d'apposer son cachet. De leur cote , 
les deputes et plenipotentiaires chretiens sus- 
nommes ont appose leurs sceaux (% et ceux 
d'entre eux qui savaient ecrire, ont ecrit leurs 
noms. 

Tout cela a 4t4 conclu le jour du jeudi, 
5 du mois de Schoual beni deFannee 739, cor- 



ger, de Pannee 1339 (de. J. G-)* 



Ecrit a la date ci-dessus. 

(Au has, un sceau plaque 1 sur papier el cire.) 

W ElarnS ou atama, sorte de paraphe renfer- 
mant une sentence pieuse. Voye? M. J&einaud, 
Monuments arabes, per sans et tares du mtisde 
Blacas, t. I , p. 107 et suiv. 

(*); he cachet du sultan existe encore ; malheu- 
reusement il est trpp fruste pour qu'on en puisse 
lire .les legendes, (M; B.einaud,) 
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REPUBLIQUE DE VENISE. 

1231-1S40. 



.1. .■';■ 

1231, 5 octobre. A Tunis. 

Traits de paix et de commerce negocie" pour quarante ans par Pierre Delfino entre la : republique 

de Venise et le roi de Tunis. 

MM. Tafel et Thomas, Fontes rerum Austriacarum -> t. XIII. Documents de Venise) t. II, p. 303. Vieirae 1856. 

D'apres le Mss. de Saint-Marc. Latin, n« ccxxx, fol. 64. 

In nomine [Dei] pii et misericordis. Oretur ad Deum per dominum regem nostrum 
et prophetam Macumetum et genus stiumet soccios ejus, [et] salvatione salventur. 

1 ! . Hoc con instnimento paccis et hoc quod per contratum est confirmation con 
Moradinis 2 per totum regnum Barbarie et inter Christian os Veneticos, pro infrascriptis 
pactis continetur, et hoc per manum et tratamentum legat[i] eorum Petri Delphini, 
missi ab eis; et quodVenetici concesserunt et firmaverunt quod idem tractaret per eos, 
et religaverunt ea que ipse religavit pro[p]tter eos, ut genus Veneticorum sit salvum 
quando pervenerit in regnum Barbarie, hoc est Barbarem ; et securitatem [habeat] tarn 
in terra quam im mare, in rebus et personis, secundum quod consuetum est consuetu- 
dinis pacis. 

2. Et quando noceret eis aiiquis de mercatoribus Saracenis vel de merchatoribus 
Ghristianis qui pacem haberent con Mordinis, et acciperent et caperent aliquid de 
eorum havere, in aliquo portu de portubus regni Barbarie, quod doana expediat eos 
jure et restituat predictam rem Veneticis. 

3. Et habeant clibanum ad coquendum panem; et locetur eis balneum, quando- 
cunque eis opus fuerit, secundum cursum consuetudinis eorum. 

4. Et quod non accipiantur ab eis nisi decimum in mercibus venundatis, et medium 

1 Nous ajoutons les nume"ros aux articles de ce traits et des traites suivants. 

3 Moradini, et plus loin, art. % 9 et 13, Mordini et Moardinl, est la traduction latine d'Almohades. 
On remarquera Textreme incorrection du seul texte que nous ayons de ce traite\ 
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decimum auri et argenti, ad quod consuetum est. Et non pertineat eis 1 aliquod aliud 
in doana, nisi quod constitutum [est] ad tursumanum 2 et [quod] certum [et usitatum 

est 3 ] ab aliis Christianis. 

5. Item, quod habeantur consules existentes in fontico eorum. Et quod quantum 4 
contingent jus aliquorum 6 Christianorum [ad] Venet[icum], transmitantur ad consules 
Venetficorum] . Et similiter, [quando] Yeneticus habebit aliquid jus ad aliquem Chris- 
tianorum, transmittatur ad consules Christianorum. 

6. Item, [quando] emergeret aliqua petitio inter mercatores Saracenos et Veneticos, 
-non debet aliquis capi, nisi in quern pertinebat jure in proprio nomine. Et nullus eorum 

capiatur pro altero, nisi quando fuerit fidejussor rei.'Et quando alliquis fuge[ri]t mer- 
cator con havere Saraceni, ut dux Jacobus Teuphulo Venetiarum expediat illud ab eis, 
con omni solennitate juris, quando inveniret et haberet habere quod a suo habere 

faciet rex emendari. 

7. Item, quod de omnibus mercimoniis que vendiderint Venetici in caliga et extra 
per manum [de] trucimanis 6 , quod fiat sub fidejussione doane, Et quod ad 15 dies fiat 
solutio eorum, ex quo vendiccio facta fuerit. Et quod non impediatur in vendicione 
que fecerint de rebus ejus; vel si voluerint illas res reddere, nullatenus eis aliquid 
dicatur, nisi per voluntatem eorum. 

8. Item, quod nabullum de navibus quod possint tra here sine dando dricti de abere 

quod naulizabuntur 7 . _ - 

9. Similiter, de navibus suis, quando vendiderint Christianis habentibus paccem cum 
Moardinis, non debent inde dare drictum. Et quando preparaverint se profisciscendi 
con suis navibus, non impediantur in aliquo, occasione navium Saracenorum. 

10. Et quando mortuus fuerit aliquis de suis mercatoribus, ipsi Veneti in rebus met- 
ipsis quas dimiserit, nullatenus impediantur, et faciant in totum quitquid volunt, 

11. Quantum aliquis de Saracenis aliquid jus in eo haberet, quod inde suppleatur 
ei jus. Si vero aliquid eorum non esset totum suum habere, fiat in custodia doane, 
donee specialle mandatum veniat a rege eorum. 

12. Et quando aliqua navis de suis naufragium fecerit in terram regni Barbarie, fiat 
salvum totum quod inventum fuerit, et quod nemo impediat de eis in aliquo. Et si forte 
major pars hominum mortui fuerint, totum suum habere salvetur et dimittatur, et non 
impediatur in aliquo. Et si forte omnes morerentur, quod totum illiid habere fiat sub 
custodia doane, donee venerint litere regis eorum, cui tribuantur. 

13. Item, quod quando contigerint eis necessitas caristie per singulum annum vel 

1 Eh, s'entend ici des officiers et -proposes de la douane arabe. 

^ Et mieux ad tursumaniam, ou trucimaniam, torcimaniam , le droit des drogmans ou interpretes, 
3 Le Ms. porte : « nisi qui constitutes Turcumanum et certus ab aliis Christianis ». Voyez pour le 
sens de cette disposition i'art. 10 du traite suivant de 1251. 
A Pour a quando » , comme a Particle 11. 

5 Pour « alicui » . 

6 Au Ms. « trucinis » . 

* Gf. Part. 14 du traite de 1251; l'art. 13 du traite de 1271; Fart. 13 des traites de 1305 

et 1317, etc. 
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[plares] annos, et certum fuerit quod famefm] babuerint, quod tradat[ur] eis per annum 
cancftm [de] gran* vel victuarias octo naviuin per annum famis, dum invenireturgranum 
ad tres bizantios de miliarensibus l usque ad tres et dimidium singuhW cafifaum et 
[de] eaffisis moardinis; quod si forte ultra hoc pretium fuisset, non licet eis caricum, Et 
quando eis [dabitur] predictum carieuin, quod non pertineat aliquid curie nee familia- 
ribus, sed sine alique preefo et servicio eis largiantur. 

14. Et quando voluerint mercatores Veneti discari[ca]mentum rerum suarum, et 
habere earicia 2 et vastassos% quod valeant habere; et nullomodo contradicatur eis. 
Et quod valeant. habere scribanum Christianum suum in doana, ad eorum voluntatem. 

15, Et quando venerit navis de eurso vel gallea ex civitate Venetiarum, et noceret 
aUcui Saracenorum, quod non impediatur Veneticus occasione cursariorum, in personis 
et rebus, Et quando exiverint cursarii de Venetiis, navis vel galea sive aliquod lignum 
aliud, vel de propinquis partibus ejus regni, et nocebit alicui Saracenorum de regno 
Barbarie, in terra sive in mari, quod rex eorum expediat eos a nocentibus, si inveniret 
vel re$piceret ut baberet aliquod habere quod ab eo emendaretur, 

16, Et quando pervenerit genus Veneticorum ad vendicionem faciendam et ctimpa- 
randum 4 in locis ubi fuerit doana, in regno Barbarie, quod non impediantur ad hoc. 

17. Item, quod de fontico quod est a nome 5 eorum non introeat in illud aliquifs] ad 
habitandum, nisi de heorum voluntate* 

18 * H 99 tptum religatum est pactum paeis, ad hec omnia suprascripta, usque ad ter- 
minum quadraginta annorum, a termino hujus et presentis privilegii. 

Ad hec testificavit omnia et testatus est senex felicissimus, altus, benedictus, trium- 

phator, gloriosus, benignus et gratiosus, fortunatus, laudabilis et sapiens vir, Himina 

Hamedus, films senioris, benigni, bone memorie, et benedieti, virtudiosi, quando sanc- 

tificati, saltet Deus altitudinefm] ejus et prosperet ac permaneat eorum generosum! 

con testimonio ejus ad hec, et ad christianum Petrum Delphinum, predicta que in hoc 

dicta sunt per intra..,. 6 et per turcimanum Saracenorum, ad confermationem et ad 

raccionem obedientie ejus Petrus, quod hec omnia concessit. 

In termino decimo dierum Metromacharum \ de anno vigessimo nono sexcentessimo 
Macumeti prophete. 

' Au Ms. : « misiensibus ». Gf. 1W. 21 du traits venitien de 1251 et l'art. 13 du traits genofe 
de 1250, pour la restitution du mot miliarenstbm et pour le sens general de l'article. 

2 Des canots pour d6barquer les merchandises. 

3 Yastassi, ou bastasi, bastasu, bastaxi, des portefaix. Gf. les trails suivants de 1251, art. 25; 
de 1271, art. 23; de 1305 et 1317, art. 25; de 1356, art. 4 et suiv.; de 1392, art. 24; et les traites 
pisans, imprimis ci-dessus, p. 33, 81. 

* Gf. le traits venitien de 1251 i art. 19. Au Ms. « <mmparanda » . 

5 Forme vulgaire, pour « ad nomen. » 

6 Sans doute : « interpretem » . — A la seconde Jigne au-dessus : « eorum generosum ! » , est pour : 
<c eorum genus! » 

7 II est probable qu'il s'agit ici du mois de Moharrem, premier mois de l'annee arabe, et qu'au 
lieu de metromacharum on doit lire mensis Moharrem. Mais il resterait a expliquer une difficult. 
D'apres les tables de YArt de v drifter les dates, Fan 629 de l'hegire commenca le 29 octobre, et la 
date chretienne indiquee a la fin du traite porte que Pacte fut conclu le 5 octobre. 
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Testes : Abdissalle et Benassa et Lueursa Abdirame et Delinadessare et Bembu- 
chasse et So ami Abdella et Herisissim et Termini Larchati Maehumeti et Beni et 
Delumona et Ben Scienctile. 

Actum est hoc in civitate Tunixi ', anno Nativitatis Domini IUGCXXX primo, inxlkione 
quarta, quinta die in proeunte mensse Octobri. 



II. 

1251, 1 OT avril. A Tunis. 



? 



Traite de paix et de commerce pour quarante ans entre Marin IMforosirii, doge de Y^enise , «t Abou- 
Abd-Allah el-Mostancer-Billah , roi de Tunis et de Tripoli, negoci6 a Tunis par Philippe Giuljanj, 
ambassadeur v^nitien. 

A^enise. Archives ^euerales. Libr* Paet&rtim f I, fob €64 v°; et lAbr, II, £ol. 3* Tublie par nous 3ans 

la Nouvvlle Jievue eneyelopgdiywe ? %. II, aim.. 1 847, p. 130^ 
publie par MM. Tafel et Thomas, Font. iter. Austr. ? t.,XJII. Doe. de Venise, t. 11^ £>. 450. 

In nomine Dei pii et misericordis. 

Hec est pagina bene fortunate pacis, formate inter dominum mirum Boabdilem, sol- 
danum Barbarie, filium alti et potentis miri, Buccacharium, bone memorie, filii alti et 
potentis ac sapientis seni Boaomet, filii alti et potentis ac sapientis seni Ebenebiafes, ex 
parte una, et inter magnifieum seu inclitum dominum Marinum jVEaurocenum, dueem 
Veneciarum, ex altera, per manum yidelicet Bochomem, gaytan doane, et mandato 
ejusdem soldani miri Boabdile, etper manum nobitis ac sapientis viri Phylippi Juliani, 
legati ejusdem domini Marini Mauroceni, ducis Veneciarum, qui ad hec destinatus fuit 
Tunissum ab ipso domiuo duce, pro requirenda sen reformanda pace atque firmanda 
secum usque ad terminum annorum XL, ab incarnatione 2 anni quo presens pactum con- 
scriptum fuit. Per cujus pacis vinculum 3 universum genus Venetorum salvum atque 
securum fore debet ubique per totan dominium regni ejus, prout infra per capitula 
sequentia plenius demonstratur. 

1. Hoc est, quod homines Veneciarum in mari et in terra, jubet prefatus soldanus 
per totum suum regnum quod debeant esse, tarn a Barbaris quam ab aliis gentibus 
cujuscunque generationis sint, salvi et securi, in personis et rebus suis; et eos et res 
ipsorum in sua soldanus recipit protectione.. Et quando nocebit ipsis Veneris aliquis 
ex mercatoribus Sarracenis^ vel de mercatoribus Christianis qui pacem habebunt cum 
Moadinis, et accipient eis aliquid de ipsorum avere, vel capient aliquem ipsorum in ali- 
quo portu de partibus regni Barbarie, doana debeat eos expedire jure, atque restituere 
sibi perdita et ablata. 

1 Au Ms. : « Tuxim ». 
Pluto t : u ab inchoatione. » 
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2. Et habere debent clibanum ad coquendum panem in suis fundigis. 

3. Et fundiga habere libere debent deputata ad suum nomen, et pro suo habitare. 
Et nemo ausus sit intrare in ipsa fundiga ubicumque fuerint per totum suum regnum, 
nisi cum sua voluntate ad habitandum. Que quidem fundiga, doana quotiens fuerit 
oportunum facere debeat reaptari. 

4. Et dominus dux Veneciarum per suam voluntatem constituere suos consules in 
eisdem fundigis debet, ad faciendam rationem et justitiam inter homines Veneciarum, 
et eos regendum. 

5. Item, habere debent scribanum Christianum ubicumque fuerit doana, in ipsa 
existentem ad suam voluntatem. 

6. Item, balneus concedatur seu preparetur hominibus Veneciarum, quandocumque 
eis oportuerit, absque precio. 

7. Et de rebus seu mercationibus ab eisdem venditis non debet eis tolli de dricto, 
nisi decimum. 

8. Et de auro et de argento quod homines Veneciarum ad cecham vendiderint, 
nullum datium solvere debeant curie vel doane, nee in venditipne nee in emptione. 

9. Et de perlis atque lapidibus preciosis aut aliis zois omnibus quas Veneti soldano 
vendiderint, simili modo nullum datium aut drictum persolvere debent, nee in ven- 
dendo nee in comparando. 

10. Et dona vel datium aliud non debent tollere nee habere ab hominibus Vene- 
ciarum, nisi quia turcimanni habere debent ab ipsis id quod soliti sunt, et quod certum 
et usitatum est ab aliis Christian! s ' . 

11. Item, quando aliqua petitio seu questio emergeret inter mere atores Sarracenos 
et Venetos, non debet aliquis capi pro eo ex Venetis, nisi ipse qui ei pertinebat jure in 
proprio nomine. Et nullus eorum capiatur pro altero, nisi quando fuerit fidejussor ei. 

12. Et quando aliquis merchator Veneciarum fugerit cum avere Sarraceni, dux 
Veneciarum, dominus Marinus Maurocenus, expedire debeat illos ab eis cum omni 
sollempnitate juris, quando inveniet et habebit de ipsorum avere de quo faciet eis 
dictam emendam. 

13; Et de omnibus mercimoniis quas vendiderint Veneti in caligo 2 seu extra, per 
manus de turcimanis, usque ad quindecim dies fieri solutio debet suprascriptarum 
mercimoniarum , postquam venditio facta fuerit; et esse debent fidejussores doane 3 , 
ita quod non inpediantur in venditione quam fecerint de dictis rebus suis ; quas si 
noluerint vendere quod sibi restituantur; et nullatenus eis aliquid dicatur ex inde aliquo 
modo vel occasione, nisi cum sua voluntate. 

14. Item, similiter, homines Veneciarum possint et debeant extrahere nabulum 
suarum navium absque datio seu dricto de avere quod naulizabunt. 

1 Cf. 1'art. 4 du traite de 1231. 

2 Pour caliga, a l'enchere. Art. 7 de 1231. 

3 G'est-a-dire que la douane arabe repondait aux Chretiens du prix des march and ises qu'ils avaient 
vendues par son intermediaire, ainsi qu'il est plus clairement exprimedans les trail es genoisde 1236, 
art. 7, et de 1250, art. 6. 
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15. Item, similiter quando vendiderint homines Veneciarum naves suas Christianis 
habentibus pacem cum Moadinis, non debeant ex inde dare drictum. 

16. Et quando preparaverint se ad proficiscendum cum suis navibus non impe- 
diantur in aliquo, occasione navium Sarracenorum. 

17. Et quando mortuus fuerit aliquis de mercatoribus Veneciarum, ipsi Veneti qui 
presentes fuerint ad ipsius obitum intromittant ipsa bona que demiserit idem defunctus; 
et ea omnia dominentur; et nullatenus impediantur, et faciant inde totum et quicquid 
voluerint; salvo tantum quantum aliquis Sarracenus jus habebit in illis de quibus ipsum 
jus eidem suppleatur. Si vero aliquis cum ipso defuncto non fuerit \ totum suum avere 
fiat in custodia doane, donee speciale mandatum veniat a duce eorum quid inde debeat 

fieri. 

18. Et quando veniret navis de cursu vel galea extra civitatem Veneciarum, et 
noceret alicui Sarracenorum, homines Veneciarum non impediantur occasione corsa- 
riorum in personis nee rebus. Et quando exirent corsarii de Veneciis cum nave vel galea 
sive aliquo alio ligno, vel de propinquis partibus sibi subjectis, et nocebit alicui Sar- 
racenorum de regno Barbarie in terra seu in mari, quod dux eorum expedire debeat 
ipsos Sarracenos a nocentibus si inveniet, et habebit de illorum avere unde possit 

satisfacere eis. 

19. Et quando pervenerit genus hominum Veneciarum ad venditionem faciendam 
et comparandum in locis quibus fuerit doana, in regno Barbarie, quod non impediantur 

ad hec. 

20. Et quando aliqua navis hominum Veneciarum naufragium passa fuerit in terra 
regni Barbarie, debet esse salvum totum et quicquid de suis rebus evaserit de mari ; et 
nemo impedire debeat eos in aliquo. Et si forte major pars hominum navis ejusdem 
mortua fuerit et aliquis eorum salvabitur, totum et quidquid salvabitur de avere et 
rebus omnibus dicte navis ei dimittantur et non inpediantur in aliquo. Et si forte omnes 
morerentur, totum illud avere seu res fiat sub custodia doane, donee litteras mandet 
dominus dux Veneciarum significans cui ea tribuantur. 

21. Item, quando contingent quod apud dictos Venetos erit karistia frumenti pro 
quolibet anno seu annis dummodo certum fuerit quod karistiam habeant, libertatem 
habere debent homines Veneciarum caricandi duodecim naves ubicumque voluerint 
per totum regnum Barbarie jam dicti soldani, de frumento seu quocumque alio vic- 
tuals aut blado, donee invenietur granum ad bisantia tria de milliarensibus, vel usque 
ad tria et dimidium, pro quolibet gasiffo 2 de gasiffis moadinis. Quod si forte ultra hoc 
precium ascendent, non licebit eisdem Venetis habere dictum frumentum seu bladum. 
Et quando dabitur eis libertas tollendi predictum frumentum, non pertinebit inde 
aliquid curie nee familiaribus ejus, sed sine aliquo precio 3 et servicio eis concedi 
debet. 

1 C'est-a-dire, si le marchaud mourait en un lieu ou il n'y eut pas d'autres Yenitiens. Gf. Tart. 16 
du traitede 1271. 

a Gasiffurn, alteration chr&ienne du mot cafisium, le Cafis, mesure arabe. 

3 En sus du prix d'achat. Cf. sur la disposition generate ci-dessus, p. 118, note 3. 

26 
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22. Mandat similiter atque precipit suis subditis civitatum et locorum sui regni, et 
specialiter in Tripuli et in Buzea, ut homines Veneciarum sint salvi et securi in per- 
sonis et rebus; et non compellantur ad solvendum in ipsis terris de rebus et mercatio- 
nibus suis et pecunia, nisi tantum quantum solvitur in Tunixio. 

23. Et quando contingent quod aliquis Christianorum habebit jus super Veneticum, 
convenire seu vocare ipsum debet ante consulem Venetiarum. Et quando similiter 
Venetus habebit aliquod jus contra aliquem Christianorum, transmittatur ad consules 
Christianorum. 

24. Item, quando mercatores Veneti suas res et mercimonia vendiderint ubique per 
regnum Barbarie, et solverint ex inde drictum in doana, ipsa doana litteras eis con- 
cedet ut, absque datio amplius solvendo seu dricto, acceptam pecuniam de venditione 
ab ipsis facta, secum possint libere deportare ac implicare seu investire apud quem- 
cumque locum voluerint regni ejus. 

25. Et quando mercatores Veneciarum voluerint facere discaricamentum et carica- 
mentum rerum suarum et avere charabos et bastasios, habere debent ad suam como- 
ditatem; et nullo modo contradicetur eis. 

26. Item, plumbum extra gabellam esse debet pro hominibus Veneciarum, et libere 
comparare debent ubique dictum plumbum, per totum suum regnum. 

27. Et ecclesia de fundico quod est deputatum ad nomen hominum Veneciarum 
apud Tunissum pro sue voluntatis arbitrio aggrandari et reformari debet. 

Hec capitula sunt pacti et bene fortunate pacis que petit vir nobilis atque sapiens 
Phylippus Julianus, legatus incliti ducis Veneciarum, magnifico seu potenti domino 
miro Boabdile, soldano Tunissi. 

Que quidem pax de mandato ipsius soldani tractata et firmata est per manum 
Bechomem, gayti doane, et per manum nobilis antedicti Phylippi Juliani, legati prefati 
domini Marini Mauroceni , potentis atque magnifici Veneciarum ducis , ad hec trans- 
missi ad presentiam ipsius soldani, ad terminum annorum XL. primorum; in presentia 
Moabdorum subs crib endorum, qui dicta omnia et singula contestantur super jam dic- 
tum gaytum et super dictum legatum domini ducis Veneciarum antedictum, ex volun- 
tate et conscientia utriusque, die primo mensis Aprilis, percurrente anno quingentesimo ! 
XL vim. Maumeti prophete. 

Testes : Abderamen filius archiepiscopi , Boabidile Ebenziet Elle, Boabdile Susi, 
Bolcasse Benbara, Boatmet, Eben Erasse, Bolcassen El Moreisse, Bollabesse Elorbosi, 
Bellasen Ebenemiame, Boabidile Ebenerasse. 

Actum est apud Tunissum presens pactum, in aula regia, percurente anno ab Incar- 
natione Domini nostri Jhesu Christi, millesimo ducentesimo, quinquagesimo primo, 
mense Aprilis, die primo, per indiccionem nonam. 

1 Lisez ; sexcentestmo. 
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III. 

1271, au mois de juin. [A Tunis.] 

Traits nSgocie par Jean Dandolo, ambassadeur v^nitien, renouvelant pour quarante ans le traite 
de 1251. Lettre d'Abou-Abd-Allali-Mahommedel-Mostancer-Billah , roi de Tunis, a Laurent Tiepolo, 
doge de Venise , precedant le traite i . 

Venise. Archives generales. Libri Pactorum, I, fol. 165 v°, lib. II, fol. k v°. MM. Tafel et Thomas, Pontes rerum 

Austriacarum.) t. XIV. Doc. de Venise } t. Ill, p. 118. 

I. 

In nomine Dei et sui missi Machometi. Et laudem Dei et benedictionem ejus 
habeamus. 

Ex parte servi Dei, Macbometi et Mirimamoni, quern Deus adjuvet in victoriis suis 
et eum manuteneat per potentiam suam! Ista Iittera venit judici civitatis Veneciarum, 
et illi qui est pro regere proficuum terre, videlicet Laurentio Teupulo, quem Deus 
manuteneat in altitudine sua et compleat status suos ! Mittimus quidem vobis litteram 
nostram de statu nostro Tunixi, quem Deus manuteneat per suam sanctissimam poten- 
ciam! et regraciamus Domino Deo de potentia boni quod habemus; et facimus vobis 
notum quod vester nuntius, Joannes Dandulus nomine, juncxit ad nos et nobis dixit 
secundum quod vos dixeratis eidem, cui nos diximus ea que volumus quod vobis dicat 
cum gratia Dei soli. Facta fuit ista Iittera xxn. mensis Sauel 2 , qui est mensis Sarace- 
norum, tempore Mahometi currente DC. lx, vim 3 , secundum cursum Saracenorum, et 
currente secundum cursum Gbristianorum M° cc° lxxi , mensis Junii 4 . 

II. 

In nomine Dei pii de pietosis in laudem Dei, Macbometi, propbete bumilis, super 
omnes societates suas Sarracenorum. Ista Iittera est ad renovandum pacem que erat 
ligata per preceptum domini nostri calipbe , qui se regit cum Deo , Miramamoni Abo 
Abdale Ebnolomera Rasidin, quem Deus manuteneat in victoria sua et salvet per suam 
potenciam, et manuteneat benedictionem Dei super Sarracenos! Et pactum quod olim 
fuit factum duraturum usque ad annos XL, quod factum fuit die vi. intrante Maaram, 
annis DC. xlviiii. 5 de Macbomet, cum Yenetis, renovamus et affirmamus usque ad 

1 Les deux documents formaient une seule et meme piece. lis sont precedes de la note suivante 
dans le livre des Pactes : « Hoc est pactum regis Tunixi, quod fecit domino Johanni Dandulo, 
» ambaxatori domini ducis, quod fuit translatum de saraceno in latino apud Venecias. » 

2 Le mois de Schoual. 

3 Ainsi au registre l er des Pactes, ce qui est la bonne date. Au registre II et a l'edition de Vienne, 

DC. LX. VIII. 

4 Au registre I er des Pactes : « m° cc° lxxi , primo mensis Junii ; » ce qui parait une erreur. 

5 Marin a lu 640. 
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complementum deXL. annis Sarracineschis, sicutin alio pacto olim facto continetur in 
millesimo CC.XLi[x.] quod recordavimus antea, pro ampliare eorum voias omnes et pro 
complere suas sperancias; ita quod current per proficuum suum pro ligatione scripta 
in ista carta. Et hoc erit pro mercatoribus terre Veneciarum in temporibus in quibus 
descendent ad terrain Tunixi, quam Deus manuteneat! et ad alias terras ad quas habe- 
bunt licentiam eundi. 

1. Et erunt salvi et securi in personis et havere. Et si veniret eis aliquod nocu- 
mentum vel enganum a Saracenis vel a Christianis, qui stant in pace Tunixi, erit facta 
ratio et vindicta bene et complete. Et si quid ipsis acceptum fuerit, erit bene red- 
ditum; ita quod nihil amittent. 

2. Et ubicumque homines Veneciarum venient in terris in quibus erit eis licitum 
ire, habebunt furnum ad coquendum panem suum et fonticum pro suos hospitare, ita 
quod nullus cum eis stabit, si ipsi noluerint; et eis fient que fuerint necessaria bene 
et complete. 

3. Item, conducent secum consules pro justicia reddenda inter eos in omnibus 
terris ad quas fuerit eis licitum ire. Et conducent unum scribanum per omnes terras 
dominii mei ad quas ibunt pro facere eorum rationes de eo quod dare et recipere 
deberent ad doanas et pro custodire bona ipsorum. 

4. Item, licentiam habeant eundi ad balnea, quandocumque voluerint, secundum 
quod antea consuetum erat per consuetudinem veterem. 

5. Et de omnibus mercationibus quas Veneti comparabunt et vendent, non solvent 
nisi decimum, secundum usancam propriam. 

6. Item, de auro et de argento quod adducent et vendent ad cecam, quam Deus 
manuteneat! non solvent aliquod datium, sicut stetit usanca. 

7. Et si adducent perlas, rubinos, petrarias * aut alias coias, occasione presentandi, 
similiter nihil solvent. 

8. Et facta eorum current secundum consuetudinem doane et sicut alii Christian^ 
sine alio adjun pimento. 

9. Item, quod nullus Venetus, occasione aliqua, compelli debeat ad solvendum ali- 
quid pro aliquo alio per fraudem quam fecisset doane vel alicui Sarraceno , nisi forte 
antea fecisset securitatem pro eo. 

10. Et si quis Venetus remanebit debitor doane vel alicui Sarraceno et fugerit, 
consul faciet rationem pro eo et solvet pro eo. 

11. Item, omnes mercatores qui vendent suas mercationes in caligam, vel per 
manus de missetis 2 recipient solutionem a die qua vendent usque ad quindecim dies. 

12. Et nullus mercator astringetur vendere mercationes suas; sed vendere possit id 
quod voluerit et retinere etiam id quod voluerit. 

13. Item, domini lignorum de eo quod naulicabunt ligna sua possint emere merca- 
tiones ad tantum quantum ascendet id quod habebunt de naulo, non solvendo aliquod 
decimum vel dacium. 

1 Pierreries. Au Ms. « predarias. » — 2 Intermediaires , courtiers. 
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14. Item, si aliquis Christians, qui sit in pace, vendet lignum suum alicui homini 
qui sit in pace nobiscum, nullum datium solvet de ipsa venditione. 

15. Item, quando ligna sua parata erunt ad recedendum, non habebunt aliquod 

impedimentum a nobis. 

16. Insuper, si aliquis Venetus mercator obierit et dimittet aliquid havere, si in pre- 
sentia mortis sue fuerit aliquis Venetus, recommendabitur illud havere illi Veneto in 
sua fide usquequo adjunget preceptum sui domini quod voluerit quod faciat de ipso 
havere. Tamen, si defunctus fuerit debitor aliquibus, solvantur de havere suo debita 
ejus. Et si quis Venetus non erit in presentia mortis ejus, havere quod remanebit 
ponatur in dohana in salvamento, usquequo dominus ejus mittet ad accipiendum 
ipsum havere, et tunc dabitur. 

17. Item, si aliquod lignum propter fortunam maris ruperit prope terras dominii 
nostri, bona que erunt in ligno recomendabuntur illis de ligno qui evadent. Et si forte 
aliqui non evadent de ligno, bona ligni erunt in custodia et salvamenti nostri dominii. 

18. Et si qua caristia esset in terris Veneciarum, et scietur per certum quod duret 
per unum annum vel plus, possint Veneti de provinciis nostris honerari ligna XII. de 
frumento, ad rationem bicantiorum in. pro modio Tunixi, de bicantiis ceche, de quo 
frumento nullum datium solvere debent, sive presens ' . 

19. Item, si apparebit aliqua navis in mari in cursum que sit de Veneds, et ipsi 
Veneti Saracenis dampnum non fecerint, eorum adventus nobis non displicebit, nee 
eos astringemus. Sed si ipsi Veneti facerent aliquod dampnum in toto dominio Tunixi, 
vel alicui Sarraceno aut Christiano qui sit in pace^nobiscum, dominus suus debet inqui- 
rere factum navis qualiter fuerit, ita quod recuperetur havere Sarraceni. 

20. Item, nullus debet poni ad martirium pro aliquo facto 2 - 

21. Insuper, dominatio Tunixi mittet litteras per omnes suos districtus et dominia 
sua, recomenda'ndo quod sint custoditi et salvi sicut sunt in propria terra Tunixi, quam 
salvet Deusl Et similiter, in omnibus locis que nos aquistabimus , a Levante usque in 
Ponentem, erunt Veneti salvi et securi; et facere poterunt consules in omnibus terris 

sicut voluerint. 

22. Item, Veneti solvent barchas sicut consuetum est. 

23. Insuper, si quis exiverit Tunixum et ibit ad alias terras nostras, et habebit cartam 
continentem quod persolutum habeat decimum, ibit salvus et securus sine impedi- 
mento, nee aliquid ab eo requiretur amplius. Et quandocunque necesse fuerit onerare 
et dishonerare ligna vestra, eritis adjuti cum barchis et primiaciis, sicut est con- 
suetum. 

24. Item, si invenietur plumbum in terra, habebitis libertatem ipsum emendi. 

25. Insuper, omnes Sarraceni qui Venecias venient, erunt salvi in personis et 
havere. 

* C'est-a-dire que les Venitiens nMtaient tenus, dans le cas prevu, ni de payer les droits de sortie ni 
de dormer des presents aux officiers de la douane pour l'extraction du ble. 

^ Le traite de 1251 ne renfermait pas cette disposition, que Ton crut inutile de reproduce dans les 
trait 6s suivants. 
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' Testes quidem qurfuerunt presentes alteri paci sunt presented etiam in ista pace, 
que facta est in testimonio Alius qui misit requirendo pacem, sicut firmatum est in istl 



litt 



era. 



Facta fiiit hec presens carta anno de Machomet DC. LXVim, in testimonio Helcasem, 
filii Aly, filii Albara Tenachi Seet, filii Abraham, filii Eicmar, Erami Emi. Laudatus sit 
JDommus Deus de ista carta, que est bene firmata in testimonianca Machometi, filii 
Daly, filii Abrayn. 



IV, 

1274-1281. 

Deliberations du grand eonseil de Venise relatives au commerce et aux consuls des Venitiem a Tunis 
et aux reclamations que divers marchauds de Venise avaient a feire valoir contre le tresor roval 
de Tunis. J 

Venise. Archives generates. Maggior Consilio. Regist. 1. Liber communis, 

I. 

De life qui vadunt Clarenciam et ad fflas partes l et Tunixum, quod solvant pro bizanto et ypperpero *. 

MiUesimo ducentesimo septuagesimo quarto. Indictione tercia. Die xi° exeunte 
Decembre. Capta fait pars quod omnes iffi qui nunc iverunt Glarenciam, Choronem et 
in Moream, et illi qui venerint de cetero de dictis partibus in Veneciam,^t de cetero 
ad dictas partes ibunt, debeant hie in Venecia solvere ad racionem soldorum xxvi. pro 
ypperpero; et illi eciam qui iverunt nunc et ibunt de cetero Tunixum, solvere debeant 
hie in Venecia ad racionem soldorum x. pro bizanto. Et si consilium est contra, sit revo- 
oatum quantum in hoc. Pars de XX. 

II. 

De consule misso Tunixum 3. 

MiUesimo ducentesimo octuagesimo primo. Indictione nona. Die xxvn Aprilis. Fuit 
€apta pars quod mittatur Tunixium quidam sapiens homo, qui sit consul ibi per unum 
annum. Et debeat esse nuncius ad dictum regem Tunixii cum commissione infrascripta; 
et habeat unum presbiterum secum et quatuor famulos et duos equos in Tunisio. Et 
debeat habere pro suo salario omnes redditus quos habet comune Venecie in Tunisio 
per ilium annum; et possit portare secum mercatum, et ducere et mittere sicut ei pla- 
cuerit per ilium annum. 

1 La More> et toute Ja Romanie. 

2 Fol. 20, num. lxxxiii. 

3 Fol. 95, num. vir. 
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III. 

Pro consule misso Tunixum *. 

Millesimo ducentesimo octuagesimo primo. Indictione nona. Die XXVII Aprilis. Pars 
capta fuit quod ille qui vadit consul sive nuncius exponere debeat coram ipso domino 
rege, ex parte domini ducis, sicut ei melius videbitur expedire, qualiter quidam nostri 
Veneti recipere debent a curia ipsius domini regis, tempore sui predecessoris, certam 
pecunie quantitatem, sicut satis est manifestum, dicendo quod si hoc facit, mercatores 
Veneti qui consueverant in suo regno venire in magna quantitate illuc venient, quod 
esset magna utilitas hominibus sui regni, et in parvo tempore plus esset ejus utilitas 
quam illud quod recipere debeant Veneti ; rogans ipsum dominum regem , ex parte 
ipsius domini ducis, tarn pro eo quod est justum et racionabile, quam ipsius domini 
ducis amoris intuitu et per gratiam, quod dicta solutio debeat fieri ipsi ambaxatori 
pro illis qui recipere debent cicius quod fieri poterit ad eorum utilitatem, qui debent 
recipere secundum quod ipse melius poterit operam exhibere pro facto predicto. 

IV. 

De salario consulis Tunixii et intrate comunis 2 . 

Millesimo ducentesimo octuagesimo primo. Indictione vinT. Die xvn Maii. Capta 
fuit pars quod consul Tunixii accipiatur ad duos annos sicut erat ad unum annum, et 
habeat duas partes introituum fonticorum et furni et taberne, et tercia pars sit comunis 
pro aptacione fontici. Et debeat tenere tres famulos, unus quorum sciat scribere, et duos 
equos. Et illos denarios quos habebit de condempnacionibus , ipse mittat in aptacione 
fontici sicut ei bene videbitur simul cum illo quod superest. Et habeat forum. Et si 
consilium est contra, sit revocatum quantum in hoc. 



V. 

[Vers 1300.] Entre les mois de fevrier et de septembre. 

Instructions de Pierre Gradenigo, doge de Venise, a Marin de Molino, charg£ de se rendre a Tunis 
pour se plaindre au roi des dommages et denis de justice eprouv£s par divers Venitiens dans 

ses Etats. 

Marin, Storia civile e politico- del commerrio de' Veneziani^ t. VI, p. 322; Ex quadam commissione in pergamena, 
in rotulo. MM. Tafel et Thomas, Doc. de Venise, t. Ill, p. 392, d'apres une copie de la Bibl. Saint-Marc. 

1 3 . Nos, Petrus Gradonicus, etc., vobis, Marino de Molino, committimus quod 
ire debeatis in nostrum nuncium ad serenissimum dominum regem 4 ...... Tunixi. Sed 

i Fol. 95, num. vin. 
3 Fol. 95, num. vim. 

3 Les paragrapnes existent a 1'original; nous y ajoutons les numeros d'ordre. 

4 En blanc. 
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volumus quod antequam loquamini cum eo, loqui debeatis cum viro nobili Angelo 
Marcello, consuli nostro illic, et aliis nostris fidelibus, etc.; et, sumpta informatione , 
postea, quando vobis videbitur, accedatis ad regem, et salutato, et expositis verbis 
benevolentie , decenter significate ei quod facta sint sub suo dominio contra nostros 
fideles molesta et gravia que illi displacitura firmiter credimus, et convenit etiam quod 
amicitiam inter ipsos et nos diminuet, etc. 

2. Nam vir nobilis Marcus Carosus emit olim gabellam vini Tunisii a domino rege 
predicto pro bisantiis 34 millia, per unum annum, cum conditione, sicut accepimus, 
quod non debebat ei accipi dicta gabella per totum annum predictum et quod tot non 
erat quasi vinum in mari, etc.; et procuravit vinum conduci in copia, et a sex mensibus 
ultra, quibus modium vini fuerat ibi, ita quod dicit se perdidisse in dictis sex mensibus 
de gabella circa bizantios 6 millia. Fecit tantum vinum conduci quod securus erat, 
quod restauraretur de eo quod prius amiserat, et etiam de lucrari, si earn tenuisset 
pro anno, bizantios 20 millia. Verum, quando scitum fuit per dominum regem tantum 
vinum esse in Tunisio, ad sugestionem alicujus voluit quod gabella auferet, et dedit 
earn cuidam Pisano per bizantios 10 millia ultra illud quod dedit ei de ilia Marcus 
predictus. Et nos, per nobilem virum Marinum Michaelem, [tunc 1 ] consulem nos- 
trum in Tunisio, misimus litteras dicto regi; qui respondit consuli nostro quod com- 
misit cuidam officials suo, qui dicitur Ben Mechim, quod satisfaceret ei. Et consul fuit 
sepius cum dicto Ben Mechim, qui ita produxit factum in longum quod dictus consul 
complevit suum consulatum. Quare, nomine nostro, rogabitis regem ut satisfaciat de 
bizantiis 20 millia domino Marco. Sed si intelligeritis in Tunisio aliqua per que vide- 
retur vobis dictam quantitatem maximam esse, diminuite petitionem, ut vobis videbitur. 

3. Item, discretus vir Clemens Bondeminus, fidelis noster, fuit in portu Tunisii per 
Pisanos derobatus, et notum est regi et aliis de Tunisio et de modo; et damnificatus 
de ligno combusto per eos et de mercationibus suis in ligno et de arnesiis et marinariis 
solutis pro tempore non servito, usque ad summam bizantiorum 7 millia et 26 ; et per 
consules sententiatum est in Tunisii doana. Verum, per dictum regem satisfactum est 
ei de bizantiis 2 millia et 200, et non permittebatur discedere nisi faceret quietationem 
de toto damno predicto. Unde, cum contineatur in pactis quod alta sua potentia debet 
satisfied facere de damnis et injuria nostris facta a Saracenis et a Ghristianis qui sunt 
in sua pace, requiretis et rogabitis ut faciat satisfacere de toto quod restat. Tamen, si 
plus obtinere nequibitis, sitis contentus in fine de eo quod restat de sententia consulum. 
Sed si dictus Clemens vellet facere quietationem de minore quantitate, debeatis esse 
contentus. 

4. Item, cum nobilis vir Nicolaus Contarenus, fidelis noster, de proximo mense 
Septembris elapsi , cum quadam sua nave onerata frumenti , ivisset de Sicilia in portu 
Tunisii, et vendidisset ipsum frumentum in Tunisio, et de parte recepisset solutionem 
et deberet recipere de integro, commisit nobili viro Michaeli, tunc consuli, quod dic- 
tum reliquum exigeret a debitoribus, et de eo solveret debitum suum de lana quam 
emeret valentem pretium dicti frumenti non soluti; et, cum fecisset onerari in dicta 

1 Tafel et Thomas. Marin : « quern consulem. » 
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navi lanam dictam, dohanerii regis dixcrunt quod solveret medium drictum curie regis. 
Et ipse respondit quod non debeat' solvere, quia'lana erat empta de denariis frumenti 
quod est franchum in introitu efc exitu; et consul nolebat quod solveret. Sed dohanerii 
retinuerunt dictum Nicolaum per dies tres et ultra, et coegerunt eum solvere bizan- 
tios 377 et miliarisios septem. Unde dicatis quod nostri debent esse salvi in habere et 
personis et honorati in suo dominio, et quod grave habemus et quod satisfied faciat de 
dicta summa dicto nostro fideli et reprehendere dictos dohanerios et ordinare quod de 
cetero similia non contingant. Sed, si dictus Nicolaus vellet facere quietationem de 
minori quantitate; sitis contentus. 

5. Item, cum, die primo Februarii nuper elapsi, tarida Simeonis Boni et Petri Vic- 
tim, fidelium nostrorum, existeret in portu Tunisii, due gallee et unus galeonus quorum 
armatores fuerant Guilielmns Rondello et Jacobus Vincentius de Finari et Venturinus 
de Plumbino \ accedentes ad dictam taridam, dederunt ei plura prelia, in quibus dictus 
Simeon fuit occisus; et ascendentes tandem ipsam taridam, occiderunt pedotam ipsius 
et vulneraverunt ambos pennenses et sex ex marinariis, derubantes omnia que invene- 
runt, frangendo capsellas et spoliando omnes de fortia omnibus bonis suis, et nudos 
expellentes de ipsa, ita quod damnificati fuere in bizantiis 7695, et pro damno quo 
dicta tarida navigare non potuit tempore congruo z. [bizantiis?] 1000 ad gross, ut 
habetis in nota sigillati. 

6. Eodem modo, ut consul qui nunc est ibi ad nos scripsit, dum tarida quedam 
nobilium virorum Joannis Superantii et illorum de ca' da Pesaro, de qua erat patronus 
Blasius Danti, foret in dicto portu Tunisii, quidam de Castello de Castro 2 , cum quadam 
navi et cum quadam galea et cum quodam galeone armatis, damnificaverunt earn in 
mercationibus et rebus pro valore bizantiorum 1520 et milliaresiorum 6. 

7. Item, cum Marinus de Magneto, de Ragusio, fidelis noster, venisset in portu 
Tunisii, cum quadam sua tarida, onerata vino greco et aliis rebus, due naves de Sicilia, 
quarum una vocabatur Aquila, et alia S. Salvator, ceperunt dictam taridam cum rebus 
que erant in ipsa ; et quamvis dictus rex quemdam ambasciatorem regis Sicilie qui erat 
Tunisii et consulem CateJanorum ad dictam taridam mitterent per facere earn relaxari 
cum rebus deintus, respondemnt illi de duabus navibus quod earn non redderent, sed 
earn conducerent in Siciliam cum rebus. Et est possibile quod earn illuc conduxerint. 
Sed, sive in Siciliam sive alio conduxerint, noster fidelis nihil habere potuit, cujus 
damnum fuit, sine naulo, quod habere debebat de mercatoribus forinsecis de rebus 
que intus erant, uncie auri mille. Unde, placeat domino regi satisfacere juxta pacta. 

8. Preterea, eo tempore quo fidelis dominus Michael fuit consul in Tunisio, fuit 
vendita per regem gabella vini cuidam Pisano, dicto Raynerio Martello, que pro nescia 
qua occasione postea rex detinuit et abstulit gabellam; et per dictam cappar am dictus 
consul noster non potuit habere per illos sex menses 50 bizantios quos dare debent 
consuliVenetorum pro quolibet mense illi qui emunt dictam gabellam, pro eo quod non 
debeat facere vendi vinum in fontico Veneto; de quibus sex mensibus debet habere 

* Be Finale, sur le golfe de G6nes, et de Piombino, dans 1'ile d'Elbe. 
1 Cagjliari. 

27 
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bizantios CCC. Et ideo, rogabitis eum quod heredibus dicti Dominici Michael satisfaciat 
illud quod poteritis fideli nostro. 

9. Item, nobilis vir Franciscus Julianus stetit in servitio dicti regis cum equis et 
armis per menses 44, et debebat habere in diem bizantios 3, quod ascendit bizan- 
tios 3860 K Be quibus recepit in pluribus vicibus bizantios 1800. Restat habere 2160. 
Et pro honore regis, ipse tenuit plures equos et majorem familiam quam alii ejusdem 
conditionis, ut scire potest per Christianos et Saracenos, ita quod tota dicta pecunia 
rait expensa. Rogabitis ut satisfaciat. 

10. Item, cum discretus vir Joanninus Magistri Petri, gestor negx>tiorum nobilium 
virorum Marini et Joannis Superantii in Tunisio , magnas exercuerit ibi mercationes 
pro illis nobilibus, tarn cum officialibus curie quam cum aliis, et vellet de Tunisio dis- 
cedere , ipse fecit ante discessum rationem et quietationem cum omnibus creditoribus 
suis; et etiam Hie qui erat messeruffus, nomine Fachim Boamiram, fecit dicto Joannino 
quoddam scriptum continens quod ipse Joanninus plene rationem omnibus fecerat et 
omnibus satisfecerat quod debebat et quod nullo tempore molestari posset; et dictus 
Fachinus messeruffus promisit solvere Philippo Bono bisantios 2241 et milliare- 

sios 2 et dicebat personaliter se soluturum dictam pecuniam ducendo de die in 

diem usque per annum et ultra; et in fine se excusabat, dicendo quod dictus Joanninus 
habebat de rationibus curie circa quantitatem predictam, et non solvit. Sed dicti 
nobiles miserunt dictum Joanninum adhuc Tumsium pro faciendo omnes rationes dicto 
messeruffo, et incontinenti fecit eum detineri et constrinxit eum solvere sibi dictam 
quantitatem, licet dictus Joanninus se offerat semper protestans se paratum facere 
adhuc omnes rationes a capite usque in finera. Sed nihil ei valuit, immo oportuit eum 
solvere. Et ideo, rogabitis dictum regem quod faciat sibi restitui dictam pecuniam, et 
intelligetis dictam responsionem regis faciendo id boni quod poteritis. 

11. Preterea, debeatis eidem exponere alia damna et injurias quas per eonsulem 
nostrum dictum vel per alios intelligetis esse factas nostris fidelibus , ut melius vobis 
videbitur convenire honori nostro, reqnirendo de omnibus emendam. Et si satisfaciat, 
facietis quietationem si a vobis petit. Si vero denegaverit satisfactionem ac duceret in 
longum, aggravetis negotium regi et aliis qui habent locum; et intra alia gravamenta, 
dicatis quod, si per eum non satisfiet, nos non poterimus pati quod nostri eant in terras 
suas. Et hide, dicatis nostris quod ita se parent de eorum negotiis ut quandocumque 
precipiemus eis discessum, ipsi ilico discedant, sub penis quibus nobis videbitur. 

12. Debetis habere pro vestro salario hujus ambasciarie z. [bizantios?] 400, et 
habere sex servitores de quibus unus sit coquus, et quilibet x grossos pro una robba, 
salvo quod coquus et dispensator habebunt singuli y/ [yperperos?] 15 gross. 

13. Item, debetis habere sacerdotem et 4 tubatores, quos debetis accipere sicut 
melius poteritis. Debetis ire et stare ad expensas comunis Veneti quousque vestram 
faciatis ambasciatam. Sed, ipsa facta, habebitis a commie y/40 gross, pro expensis in 
mense, et insuper naulum si redibitis per mare. Si vero rediretis per terram, debetis 

' Ou 3960. 

2 Tafel et Thomas : « Meraneserios. » Le nombre manque a la suite. 
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habere y/40 grossos pro mense pro expensis, et insuper vecturas 8 inquirendum, et 
non aliud. Et si plus expenderitis, expendetis de vestro ; et si minus, illud quod super- 
fuerit deveniat in c-omune. 

14. Dona que nos mittimus domino regi presentabitis ei ex parte nostra, salvo quod 
e&ipsis donis possitis dare quibus vobis videbitur de curia sua usque ad z. 400. Dona 
vero que recipietis, adducetis ad nostram presentiam. 

15. Et in vestro discessu, si discedatis ab eo cum obtentu vestre intentionis, reco- 
mendabitis altitudini sue consulem nostrum et alios nostras qui erunt in terris suis. Et 
si aliqui de nostris fidelibus essent in suis earceribus, rogabitis eum pro parte nostra 
ut eos vobis donet. 

16. Observabitis omnia vobis commissa bona fide, et observabitis formas consi- 
liorum de donis et gratiis non recipiendis , nisi pro nostro comuni, ei de ratione red- 
denda sicut ipsa consilia continent de seripturis curie nostre reddendis. 

17. Jurastis proficuum et bonorem Venetorum, stando, eundo et redeundo. Et 
volumus quod debeatis inquirer e de omnibus nostris qui iverunt ad Castellum de 
Castro, post nostram inhibitionem, et nobis adducatis in seriptis, aut omnes finit l 



VI. 

1305, 3 aout. A Tunis, 

Traits de paix et de commerce conclu pour dix ans entre Pierre Gradenigo, doge de Venise, au 
nom de la republique, et Abou-Acida Mohammed, fils d'Yahya El-Ouathec El-Makloue, roi de 
Tunis, par les soins de Marc Garoso, ambassadeur venitien. 

Venise. Archives generales. Lihr. Pactorum^ I, fol. 56* 

In nomine Dei pii et misericordis. Hec est pagina pacis perfecte nodate. Laudavit 
ipsam, etfirmavit judicium suum, exlicentia dominatoris nostri et domini nostri el-Imen 
Emuiistanserii Bile, auxiliante virtute Dei, Emiramomini Eboabdilei, filii dominatoris 
nostri et domini nostri el-calife el-lmen Elque Ebiqui Bilei, roborati virtute Dei, et Buza- 
charie, filii dominatoris nostri et domini nostri al-calife el-Imen Emunstanserii Bile, 
atixiliati virtute Dei, Emiramomini Eboabdile Iben Elomarai Rasidi, roboret ipsos 
Deus cum auxilio suo et aminiculetur cum ajutorio suo et substineat universitates Sara- 
zenorum cum sua gratia! et eorum proprium anticum et novum, ipso prefulgente veriora 
in consiliorum, per quern meritum et gratiam et dignitates sibi conveniunt, senis, 
magnificentioris, altioris, carioris, excelsioris, fidelioris, felicioris, colocati, preferendi, 
magnificat! , appropinquati , puri Ebu-Iaie, filii proprii eorum et proprii eorum anteces- 
sorum, senis, magnificentioris, altioris Ebulabes, manuteneat Deus honorem suum et 
prelaturam suam ! cum nobili et sapiente viro domino Marco Caroso, Veneto, veniente 

* Les derniers mots mantjuent. 
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tempore presentis instrumenti ad altam presentiam , custodiat earn Deus et conservet 
ipsam! nunctio sive legato ex parte domini Petri Gradonici, magnifici seu incliti dncis 
Venecie, Dalmatie at Chroatie, et domini quarte partis et dimidie tocius imperii Roma- 
nic, petente nodari pacem genti Venecie et sui districtus, cum qua extendatur suum 
desiderium et status eorum in utilitatem discurrat, ad spacium annorum decern sola- 
rium, quod incipit a tempore bujus instrumenti. Goncessa fuit ei voluntas ejus in pactis 
in carta ista subscribendis. 

1. Hoc est quod sint omnes mercatores de Venecia et sui districtus et homines sui > 
ubicumque applicuerint in terris alte presentie, ubicumque doane fuerint, salvi et 
securi in personis et rebus suis; et custoditi et honorati in omnibus portubus terrarum, 
ubi fuerint doane et in Rassazibili 1 , ab omni gente sua et qui sunt sub obedientia sua. 
Et si aliquis ipsorum substinuerit dampnum aut injuriam a dictis Sarazenis, quod alta 
presentia faciet eis satisfieri de injuria et de dampno. 

2. Item, quod possideant fonticum quod cognitum est pro eorum habitare in alta 
presentia Tunisis, custodiat earn Deus! cum suo oratorio, id est ecclesia et furno, in 
omnibus eorum utilitatibus , sicut actenus consuetum est eis. Quod fonticus aptetur 
quandocumque oportunum fuerit, nee in ipso aliquid portetur nisi cum voluntate 
eorum j nee liabitet aliquis cum ipsis, nisi cum voluntate eorum. Et erit habitatio 
eorum in omnibus terris alte presentie et in omnibus terris que aquirentur in 
futurum, cum adjutorio Dei, secundum quod gratia facta fuit super eos in alta pre- 
sentia, Tunisio. 

3. Item, quod ponant consules pro se ad jus et justitiam faciendi inter eos in omnibus 
dictis terris. Et quod ponant 2 etiam pro se scribas in omnibus dictis terris, ad facien- 
dum eorum rationes in doana, et certificandum quod dare et recipere debent. Et si 
aliquis Sarazenorum vel aliquis Christianorum qui non esset de suis haberet aliquam 
petitionem super aliquem eorum, quod consul eos expediat; et si consul eos non expe- 
dient, doana judicet et expediat eos. 

4. Item, quod solvant de eis que vendent de mercatantiis quas aportant decimam^ 
boc est ad rationem de bizantis decern pro centenario de bizantis. Et dimittantur eis a 
tempore hujus instrumenti in futuro tempore ea que rogavit eis dimitti, que sunt : milia- 
risii quinqueper centenarium de bizantis, etrotulumunumperpesum, et quarts de milia- 
risio per zaram olei , et mediam zaram per centenarium de zaris, et macium unum de 
lino per saccum, et sacci HI. per lignum, et zara una de oleo per lignum et miliarizii vm. 
per centenarium de bizantis cum quibus emunt. Et de rebus que invenirentur de eis 
que abscondunt, solvere debeant nisi drictum. 

5. Item, quando aliquis eorum vendet aliquam de mercantiis suis, et emptor earn 

4 Rassazibilis 3 Rasacibilis } en arabe Ras-as-Sebil, Ras-es-Silsiia , V entree du Chemin ou du Canal. 
On designait ainsi l'entree du canal de la Goulette fermee par une cliaine, le Caput Guleti de 
l'art. 35, Voyez le traite de Pise, 1313, art. 17; le traite d'Aragon du 21 fevrier 1314, art. 19. Que]- 
quefois, comme aux articles 1 et 22, Rassazibilis parait avoir le sens general de port ou de lieu de 
debarquement quclconque. 

2 Au Ms. : « ponantur » . 
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scrutatus fuerit, et firmata erit venditio ipsius, non debet re vocariipsum forum, salvo 
si in ipsa esset falsitas vel magagna. 

6. Item, quando aliquis Venetorum emerit mercantiam ab aliquo officialium cum 
carta testificata, et alius officialis erit in loco illius, ipse officialis non revocet illud quod 
emerit a primo, salvo si in ipsa venditione videretur falsitas vel vitium. 

7. Item, quando aliquis eorum vendiderit mercatantiam , et solvent ex ipsa drictum 
in aliqua terrarum alte presentie, et vellit emptionem facere cum ipsa pecunia in alia 
terra quam in ilia, fiat sibi lictera in doana ipsius di'cte terre quod emat cum ipsa ubi- 
cumque voluerit de predictis terris, sine solvere de ipsa aliquod drictum. 

8. Item, quod solvant de eo quod aportant de auro et de argento mediam decimam. 
Et de eo quod vendent de ipso in cecha, vel in doana, pro curia altissima, non debet sol- 
vere aliquod drictum, nee in venditione, nee in emptione , cum ipso precio. 

9. Item, de eo quod aportant de pulchritudinibus et perlis ac lapidibus preciosis, et 
vendent curie altissime, non debent aliquid solvere. Et si vendiderint alteri quam curie 
altissime, quod ipsi solvant secundum cursum cpnsuetum. 

10. Item , quando aliquis eorum fugerit et dare debeat havere doane vel alicui Sara- 
zenorum vel Christian or um , quod illud non petatur alicui Venetorum, nisi suus steterit 
fidejussor; set consul teneatur inquirere ilium et res suas, et satisfacere de eo quod illi 
invenietur de rebus suis. Et si consul non possit satisfactionem facere, quod duxVene- 
cie sit satisfactor illius, et solvat pro ipso de eo quod illi invenietur. 

11. Item, de eo quod vendent per manus trucimanorum cum testificatione testium 
doane, doana sit fidejussor; et de eo quod vendent in calica, doana sit etiam fidejussor. 
Et debet eis fieri solutio infra dies quindecim, Et de eo quod emitur ab ipsis pro curia 
altissima, exaltet earn Deus! dabitur eis precium ejus usque ad dies xv, si venditio 
fuerit sine termino. 

12. Item, non cogatur aliquis Venetorum vendere aliquam de suis mercantiis, sed 
in sua voluntate consistat vendere illud quod vult et redire illud quod vult; et de eo 
quod redibit non debet aliquid solvere. 

13. Item, quod emant cum naulis suarum navium mercantias absque solvere de 
ipsis drictum. 

14. Item, si aliquis eorum vendiderit lignum suum alicui Ghristiano, de eis qui 
sunt in pace Moadinorum, glorificet eos Deus! non debet exinde solvere aliquod dric- 
tum. Et si emerit cum ipso precio aliquas mercationes, non debet solvere de eo quod 
emet cum illo precio aliquod drictum. 

15. Item, quando aliquis ipsorum voluerit navigare cum suo ligno et preparatus 
est, non debet ei contradici, aliqua occasione, quando expeditus est a doana, et solvent 
id quod solvere debuerit, et acceperit albara 1 . 

16. Item, non debet eis accipi aliquod de suis lignis nomine curie altissime, quando 
eis 2 oportunum est, nisi cum voluntate sui patroni, 

17. Item, quando aliquod de lignis Venetorum pateretur naufragium circa aliquam 

1 Le Bdrat, ou son compte acquitte par la douane. 

2 Au traite de 1317 : « quando ei » . 
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terrarum alte presentie, tranquillet earn Deus! illi qui de ipso ligno evaserint eruut 
securi in personis et rebus suis. Et quicquid ejecerit in mare de rebus suis et de ipso 
lignamine postquam junxerit ad terram, etsi non evaderit aliquis ex eis qui essent in 
ipso ligno, erit totum illud quod mare ejecerit de eo postquam junxerit ad terram in 
custodia alte presentie, quousque veniat ex parte domini ducis Venecie quod inde fieri 
debeat. Et secundum quod in litteris domini ducis continebitur, sic iiet. 

18. Item, quod scribantur ex parte alte presentie, tranquillet earn Deus! littere ad 
omnes terras suas pro faciendo tenorem hujus pacis. 

19. Item, si aliquis Venetus ascenderit super aliquod aliud lignum quam in suis 
lignis, quod lignum non sit armatum, et pateretur naufragium, quod ipse sit in tali 
ratione quali si esset in suo ligno. 

20. Item , si aliquis Venetus decesserit in aliqua terrarum alte presentie et fecerit 
testamentum, commissarius habeat bona ejus, Et si inordinate decesserit, erunt ea que 
remanebunt in manu consulis. Et si super eum erit aliqua petitio a Saraceno vel Christiano, 
satisfiet petenti de eis que remanebunt. Et si ipsi debebitur ab aliquo, satisfiet ab illo, et 
dabitur comissario vel consuli. Et si consul non esset ad presens, erunt ea que remane- 
bunt in custodia doane, quousque veniant lictere a domino duce Venecie quid de ipsis 
fieri debeat. 

21. Item, quando aliquis eorum armaret lignum de cursu, vel aliud lignum quam de 
cursu, et dampnificaret aliquem Saracenorum dictorum, ubicum^jue esset, vel aliquem 
mercatorum Saracenorum in aliquo dictorum portuum qui sunt in pace alte presentie, 
quod mercatoribus qui erunt in alta presentia non debeat ea contradici de eausa, nee 
in personis nee in rebus suis ; sed dominus dux Venecie teneatur facere inquiri ilium 
et omnia bona ejus in omnibus terris suis, et vendere illud, et mittere pretium suum in 
manibus Moadinorum, axaltet eos Deus! 

22. Item, si aliquis Venetorum invenerit aliquem Saracenorum qui sunt in pace alte 
presentie, tranquillet earn Deus! in aliquo suorum portuum predictorum, vel in Rassa- 
zibili ' , non dampnificabit eum in persona nee in rebus suis ; et erunt salvi et securi ab 
ipsis. Et si eum dampnificaret, quod dominus dux Venecie tenetur facere inquiri ipsum 
dictum lignum et omnia bona illius qui armaverit, et vendere illud, et mittere precium 
magazeno Moadinorum, exaltet eos Deus! sicut fit de cursariis 2 . Et non debet contra- 
dici alicui eorum pro eo quod aliquis faciei in alta presentia, tranquillet earn Deus! in 
omnibus portubus suis 3 , nee in persona^ nee in rebus suis. 

23. Item, si ligna alte presentie, tranquillet earn Deus! invenerit aliquem Veneto- 
rum, non contradicet ei in persona, nee in rebus suis. 

24. Item, si in terra eorum erit caristia, dummodo palam fuerit et certum, tarn si 
esset per unum annum quam per plures , dabitur eis licentiam caricandi duodecim 
naves de frumento in terris alte presentie; hoc est cum pacto quod precium unius cafesii 
sit ad rationem de bizantis tribus et dimidio, vel minus. Et de eo quod eis conceditur 

1 Voycz art. 1 . 

2 Au traite de 1317 : « si sit de cursariis ». 

3 Au Ms. : « nee in omnibus portubus suis in persona ». 
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non solvent alicui dacium nee exenium, ad hoc quod dominus dux mittat litteras suas 
de hoc, quas consul apresentabit. 

25. Item, quod [non] possint petere bastasii nee caravarii ultra cousuetum cursum, 

26. Item ? quod licitum sit Venetis intrare balneum quando oportunum eis est, sicut 
consuetudo fuit. 

27. Item, quando plumbum inventum fuerit, quod licitum eis sit emere, absque 
solvere hide aliquod drictum. 

28. Item, conceditur eis de gratia quod consul eorum possit osculari amplum tape- 
turn regis, perpetuet eum Deus! semel in mense. 

29. Item, si aliquis eorum petit faeere rationem suam in doana, non prolongetur 
expeditio sua ultra dies octo. 

30. Item, quod exeant ad eorum ligna in horis consuetis, cum precepto domini 
doane. 

31. Item, quod possint emere pro eorum lignis quicquid eis necesse est pro 
panatica. 

32. Item, quod [non] permittatur aliquis officialium de doanis nee de aliis faeere 
Venetis novitates. 

33. Item, de eo quod vendent inter se non debet venditor solvere decimam quando 
vendit, sed debet illud scribi super emptorem in discaricamento suo. Et non debet de 
eo peti drictum, donee vendet. 

34. Item, quicumque Sarazenus applicuerit de terris alte presentie ad terras eorum, 
erit securus in persona et rebus suis, custoditus et honoratus. 

35. Item, quando concedetur alicui generatoni de generatonibus Christianbrum ire 
et venire ad caput Guilete l cum barchis eorum, concedetur etiam Venetis* 

Testificantur infrascripti super testificationem magnificentioris, senis, altioris, carioris, 
fidelioris, felicioris, magnificati et propinquati Abo-Iaie, conservet eum Deus! de hiis 
que per ipsum dicta sunt in presenti instrumento, et est in statu complement testificatio- 
nem faeere; et super testificationem nobilis viri, domini Marci Caroso, nuntii predicti, 
sicut nodavit hanc pacem, et est in statu obedientie et confessionis et voluntatis, hoc 
est cum interpretatione illius qui consuetus est interpretationem faeere. Et turcimanavit 
cum ipsis Vanni Buscetus, Pisanus, in die Martis, tertio mensis qui appellatur sarace- 
nica lingua Maaran, anno septingentesimo quinto, secundum cursum Saracenorum, 
que dies concordantur cum die tercio intrantis mensis Augusti, qui est sub anno Incar- 
nationis Domini nostri Jesu Ghristi millesimo CCG° quinto, indictione tertia. 

Presentes hiis fuerunt frater Guilielmus Bonselli et Bellingerius Catellanus, de ordine 
Miuorum; atque nobiles viri Niccholaus de Stella, Michaeletus Michael, Marcus 
Baroz*, Victor Garoso, Veneti, qui fuerunt omnes contenti de pace ista, et quod audie- 
rant a dicto nuntio quod de hoc contentus erat. 

Nomina testium Sarazenorum qui hiis interfuerunt et de saracenica carta pacis testi- 
ficati fuerunt, et in ipsa de propriis manibus scripserunt, sunt hec : Habrajm Eben- 

1 Gf. art. 34 du traite venitien de 1392; art. 37 du traite de 1437. 
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Easam, Eben-Caii Rabaiobclala , Eben-Maomet El-Corasi. Est etiam alia subscriptio 
saracenica in eadem carta, que hoc mode- interpretatur : Ad laudem Dei, signavit con- 
firmationem instrumenti s'uprascripti Abdoram E Eben Asben Eben Dalame Elbeloi. 

Et die tertio ejusdem mensis Augusti, idem nobilis vir Marcus Carosus, ambaxator 
diet! domini ducis Venecie, secum euntibus infrascriptis, videlicet Nicolaus de Stella, 
Michaletus Michael, Marcus Barozi, Victor Caroso, comparuit ante suprascriptum 
regem; et ibidem confirmavit ipse rex quicquid factum erat per dictum secam l . 

Actum est hoc in regali palatio Tunisii. 

Ego, Nicolaus Stella, his omnibus interim, manu mea subsciipsi. 

Ego, Victor Caroso, id. 

Ego, Michaletus Michael, id. 

Ego, Marcus Barozi, id. 

Ego, Marcus Cio, presbiter Sancti Hermajore, et notarius, videns et audiens hec 
omnia in saracenica lingua per assenem, qui dicitur Abraim Secali, interpretatorem 
dicti regis, et ab eodem assene fore in latinum reducta, in presentia suprascriptorum 
nobilium Venetorum, in publicam fo'rmam redegi, nihil addens vel miuueiis quod sen- 
tentiam mutet, complevi et roboravi. 



VII. 

1317, 12 mai. A Tunis. 



•> 



Traite de commerce entre Jean Soranzo, doge de Venise an nom de la'republique, et l'emir Abou- 
Yaliya Zakaria EI-Lihyani, roi de Tunis, conclu pour quinze ans par Michclet Michel i, ambassadeur 
venitien 9 . 

Venise. Archives generales. Libr. Pactorum, III, fol. 1*7. 

In nomine Dei pii et misericordis. Hec est pagina pacis perfecte nodate. Laudavit 
ipsam, et firmavit judicium suum ex licencia dominatoris et domini nostri principis el- 
califa el-Imen Gayn, auxiliante virtute Dei, Emiramoni Ebo-Iaie Zacharie filii, directus 
dominator, roboret ipsos Deus, cum auxilio Dei, et aminiculetur cum adjutorio suo, et 
substineat universitates Saracenorum cum gratia sua! tanquam ad ilium qui est in loco 
filii ejus, cui pertinet habere hereditatem post sui decessum, el-emir magmficioris , 
aitioris, carioris, excelssioris , fidelioris, existentis loco regis Boabdile , manuteneat 
Deus honorem suum et prelaturam suam ! cum nobili ac sapiente viro domino Michaleto 
Michaeli, Veneto, veniente tempore presentis instrumenti ad altam presentiam, tran- 
quilet earn Deus et conservet ipsam ! nuncio sive legato ex parte domini Johannis 
Superantio, magnifici seu incliti ducis Veneciarum , Dalmatie atque Chroatie, et domini 

* Par le scbeik ou emir arabe, charge de la negoeiation. 

3 Ce traite est la confirmation presquc litterale du traite de 1305. 
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quarte partis et dimidie totius imperii romani, petente nodari pacem genti Veneciarum, 
et sui districtus, cumqua extendatur suum desiderium et status eorum in utilitatem 
discurat, ad spacium annorum quindecim solarium, quod incipit a tempore hujus 
instrumenti. Goncessa fuit ei voluntas ejus in pactis in carta ista subscribendis. 

1. Hoc est, quod sint 1 omnes mercatores de Veneciis et sui districtus, cum quo 
extendant suum desiderium % et homines sui, ubicunque aplicuerint in terris alte pre- 
senile ubicunque doane fuerint, salvi et securi in personis et rebus suis, et custoditi 
ac honorati in omnibus portubus terrarum ubi fuerint doane et in Rasacibili ab omni 
gente sua, et qui sunt sub obedientia sua. Et si aliquis ipsorum substinuerit dampnum 
aut injuriam a dictis Saracenis, quod alta presentia faciet ei satisfieri de injuria et 
dampno. 

2. Item, quod possideant fonticum quod cognitum est pro eorum habitare in alta 
presentia Tunixii, custodiat earn Deus! cum suo oratorio, id est ecclesia et furno et 
omnibus eorum utilitatibus , sicut actenus consuetum est. Et quod fonticus aptetur 
quandocumque oportunum fuerit; nee in ipso aliquid ponatur, nisi cum voluntate 
eorum. Et erit habitatio eorum in omnibus terris alte presentie, et in omnibus terris 
que acquirerentur in futuro, cum adjuctorio Dei, secundum quod gratia facta fuit super 
eos in alta presentia, Tunixio. 

3. Item, quod ponant consules pro se ad jus et justitiam faciendam inter eos in 
omnibus dictis terris. Et quod ponant pro se scribas in omnibus dictis terris ad facien- 
dum eorum rationes in doana, et certificandum quod dare et recipere debent. Et si 
aliquis Saracenorum vel aliquis Christianorum , qui non esset de suis, haberet aliquam 
petitionem super aliquem eorum, quod consul eos expediat; et si consul eos non expe- 
dient, doana videlicet expediat eos. 

4. Item, quod solvant de eis que vendent de mercanciis quas aportant decimam; 
hoc est ad rationem de bisantiis decern pro centenario de bicantiis. Et dimittatur eis a 
tempore hujus instrumenti in futuro tempore ea que rogaverunt eis dimitti, que sunt : 
miliaressii quinque pro centenario de bisanciis; et rotolum unum per pessum- et quar- 
tam de miliaressio per zarram oley et mediam zaram per centenarium de caris, et 
macium unum de lino per sacum; saci tres per lignum, et zara una de oleo per lignum , 
et miliaressii octo per centenarium de bisanciis cum quibus emunt. Et de rebus que 
invenirentur de eis que abscondunt, solvere debeant nisi drictum 3 . 

1 « Sint », comme aux traitds de 1305 et de 1427; et non « sicut >?, r6pete au traite de 1392. 

2 « Cum quo extendant suum desiderium ». Ges mots, reproduits de la fin du preambule prece- 
dent, semblent avoir ete alteres dans les transcriptions des registres des Pactes. lis ne sont pas a 
Particle l* r du traite de 1305. Dans Particle 1" du traite de 1392, le passage correspondant est ainsi : 
« Gum quibus extendatur suum dexiderium. » Les copistes paraissent avoir mis a desiderium » pour 

-« dominium ». L'article l er du traite de 1438, en dialecte venitien, est en effet ainsi concu : u Che 
j) tuti i marcadanti da Yeniexia et del suo destreto, cum i quali se destende el suo doraimo. » A la 
fin du preambule du traite de 1392, on lit egalement : « Gum quibus extendantur suum 
j? dominium* » 

3 G'est-a-dire que ces marcbandises ne devaient pas etre confisquees, et que le proprietaire 6tait. 
tenu seulement d'en payer les droits. 
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5. Item, quando aliquis eorum vendet aliquid de mercanciis suis, et emptor earn 
scrutatus fuerit, firmata erit venditio ipsa; non debet revocari ipsum forum, salvo si 
[in] ipsa esset falsitas vel magagna. 

6. Item, quando aliquis Venetus emerit mercanciam ab aliquo officialium cum carta 
testificata, et alius officialis erit loco illius, ipse officialis non revocet illud quod emerit 
a primo, salvo si [in] ipsa venditione videretur falsitas vel vitium. 

7. Item, quando aliquis eorum vendiderit mercantiam, et solverit ex ipsa drictum 
in aliqua terrarum alte presencie, et velit emptionem facere cum ipsa peccunia in alia 
terra quam in ilia, fiat sibi littera in doana ipsius dicte terre, quod emat cum ipsa ubi- 
cumque voluerit de predictis terris, sine solvere de ipsa aliquod drictum. 

8. Item, solvant de eo quod aportant de auro et de argento mediam decimam. Et 
de eo quod vendent de ipso in ceca, vel in doana, pro curia altissima, non debent sol- 
vere aliquod drictum , nee in vendicione , nee in emptione , cum ipso precio . 

9. Item, de eo quod aportant de pulcritudinibus et perlis et lapidibus preciosis, et 
vendent curie altissime, non debent solvere. Et si vendiderint alteri quam curie altis- 
sime, quod ipsi solvant secundum cursum consuetum. 

10. Item, quando aliquis ipsorum fugerit et dare debeat bavere doane vel alicui 
Saracenorum vel Christianorum , quod illud non petatur alicui Venetorum, nisi suus 
steterit fidejussor; sed consul teneatur inquirere ilium et res suas, et satisfacere de eo 
quod iUi invenietur ei de rebus suis. Et si consul non possit satisfactionem facere, quod 
dux Veneciarum sit satisfactor illius, et solvat pro ipso de eo quod inveniretur ei de 
rebus suis. 

11. Item, de eo quod vendent per manum de turcimanis cum testificatione testium 
doane, doana sit fidejussor; et de eo quod vendent in caliga, doana sit etiam fide- 
jussor. Et debet eis fieri solutio infra dies XV. Et de eo quod emitur ab ipsis pro curia 
altissima, exaltet earn Deus! dabitur eis precium [infra] dies quindecim, si venditio 
fuerit sine termino. 

12. Item, non cogatur aliquis Venetorum aliquam de suis mercanciis [vendere]; sed 
in sua voluntate consistat vendere illud quod vult, [et redire illud quod vult]; et de eo 
quod reddibit non debet aliquid solvere. 

13. Item, quod em-ant cum naulis suarum navium mercancias absque solvere de 
ipsis drictum. 

14. Item, si aliquis Venetorum vendiderit lignum suum alicui Christiano, de eis qui 
sunt in pace Moadinorum , giorificet eos Deus ! non debet ex inde solvere aliquod dric- 
tum. Et si emerit cum ipso precio aliquas mercationes, non debet solvere de eo quod 
emerit cum illo precio aliquod drictum. 

15. Item, quando aliquis ipsorum voluerit navigare cum suo ligno et preparatus 
erit, non debet ei contradici, aliqua occasione, quando expeditus erit a doana, et sol- 
vent quod solvere debuerit, eir ace ep erit albara. 

16. Item, non debet eis accipi aliquod de suis lignis nomine curie altissime, quando 
ei 1 oportunum est, nisi cum voluntate sui patrdni. 

1 An traits de 1305 : « quando eis ». 
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17. Item, quando aliquod de lignis Venetorum pateretur naufragium circa aliquam 
terrarum alte presentie, tranquillet illam Deus! illi qui de ipso evaserint erunt securi 
in personis et rebus suis. Et quidquid ejecerit mare de rebus suis et de ipso lignamine 
postquam junxerit ad terram, etsi non evaderet alkpiis ex eis qui essent in dicto ligno, 
erit totum illud quod mare ejecerit de eo postquam junxerit ad terrain in custodia alte 
presentie, quousque venerit ex parte domini ducis Veneciarum quod inde fieri debeat. 
Et secundum quod in litteris domini ducis continebitur, sic fiet, 

18. Item, quod scribantur 1 ex parte alte presentie, tranquillet earn Deus! littere 
ad omnes terras suas pro faciendo tenorem hujus pacis. 

19. Item, si aliquis Venetus ascenderit super aliquod aliud lignum quam in lignis 
suis> quod lignum non sit arniatum , et pateretur naufragium , quod ipse sit in tali ratione 
quali esset in suo ligno. 

20. Item, si aliquis Venetus decesserit in aliqua terrarum alte presentie et fecerit 
testamentum, comissarius habeat bona ejus, Et si inordinate decesserit, erunt ea que 
remanebunt in manu consulis. Et si supere venerit 2 aliqua petitio a Saraceno vel Chris- 
tiano, satisfiet petenti de eis que remanebunt. Et si ipsi debebitur ab aliquo, satisfiet 
ab illo, et dabitur commissario vel consuli. Et si consul non esset ad presens, erunt ea 
que remanebunt in custodia doane , quousque veniant littere a domino duce Venecia- 
rum quid de ipsis fieri debeat. 

21. Item, si aliquis ipsoram armaret lignum de cursu, vel aliud lignum quam de 
cursu, et dampnificaret aliquem dictorum Saracinorum, ubicumque essent, vel aliquem 
mercatorum Saracinorum, in aliquo dictorum portuum, quod mercatoribus qui erunt 
in alta presentia non debeat contradici, eadem causa, nee in personis, nee in rebus 
suis j sed dominus dux Veneciarum tenetur facere inquiri ilium et omnia bona ejus in 
omnibus terris suis, et vendere illud, et mittere precium suum in manibus Moabdino- 
rum, exaltet eos Deus! 

22. Item, si aliquis Venetorum invenerit aliquem Saracenorum in aliquo dictorum 
portuum suorum, vel in Rassacibili, non dampnificabit eum nee in persona, nee in 
rebus suis; et erunt salvi et securi ab ipsis. Et si eum dampnificaret, quod dominus 
dux Veneciarum tenetur facere inquiri ipsum dictum lignum et omnia bona illius qui 
armavit, et vendere illud, et mittere precium magaceno Moabdinorum, exaltet eos 
Deus! si sitde cursariis 3 . Et non debet contradici alicui eorum pro eo quod alius facit 
in alta presentia, tranquillet earn Deus! in omnibus portubus suis 4 , nee in persona, nee 

in rebus suis * 

23. Item, si ligna alte presentie, tranquillet earn Deus! inveniret aliquem Veneto- 
rum, non eontradicet ei in persona, nee in rebus suis 5 . 

24. Item, si in terra eorum esset caristia, dummodo palam et certum fuerit, tarn si 

1 Au Ms. : « scribatis » . 

a Au traite de 1305 : « Et si super eum erit » . 

'* Au traite de 1305 : « sicut fit de cursariis » . 

■* Au Ms. : « nee in omnibus portubus suis in persona nee in rebus suis >j. 

* Cet article a ete" omis, comme superflu, dans le traite de 1392 et les trails posterieurs. 
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esset per unum annum quam per plures, dabitur eis licencia caricandi duodecim naves 
de frumento in terris alte presentie ; hoc est cum pacto unius cafesii, quod precium sit 
ad rationem de bisanciis tribus et dimidio, vel minus. Et de eo quod eis conceditur, non 
solvent alicui datium nee examen \ ad hoc quod dominus dux mittat litteras suas de hoc, 
quas consul appresentabit. 

25. Item, quod non possint petere bastaii nee caravarii ultra consuetum cursum. 

26. Item, quod licitum sit Venetis intrare balneum quando oportunum erit eis, sicut 
consuetudo fuit. 

27. Item, quando plumbum inventum fuerit, quod licitum sit eis emere, absque sol- 
vere inde aliquod drictum. 

28. Item, conceditur eis, de gratia, quod consul [osculari possit] amplum tapedium 
regis, perpetuet eum Deus! semel in mense. 

29. Item, si aliquis eorum petit facere rationem in doana, non prolongetur expe- 
ditio sua ultra dies octo. 

30. Item, quod exeant ad eorum ligna in oris consuetis, cum precepto domino doane. 

31. Item, quod possint emere pro eorum lignis quicquid eis necesse erit pro 
panatica. 

32. Item, quod non permittatur aliquis officialium de doanis nee de aliis facere 
Venetis novitates. 

33. Item, de eo quod vendent inter se non debet solvere venditor decimam quando 
vendit, sed debet illud scribi super emptorem in discalcamento suo. Et non debet peti 
de eo drictum, donee vendet. 

34. Item, quicumque Saracenus aplicuerit de terris alte presentie ad terras eorum, 
erit securus in persona et rebus suis, custoditus ac honoratus. 

35. Item, quando conceditur alicui generationi de generationibus Christianorum ire 
et venire ad caput Guleti cum barchis eorum, conceditur et Venetis. 

Testmcantur infrascripti super testificationem el-emir nobilis, altioris, carioris, cel- 
sioris, fidelioris, felitioris, permanentis in loco regis Boabdala, conservet eum Deus! 
de hiis que per ipsum dicta sunt in present! instrumento, et est in statu complement 
testificationem facere; et super testificationem nobilis viri domini Michaleti Michaeli, 
nuncii predicti, sicut nodavit hanc pacem, et est in statu obedientie et confessionis et 
voluntatis, hoc est cum interpret atione illius qui consuetum est interpretationem facere. 
Et turcimanavit cum ipsis Moagus Saracenus, turcimanus doane, in die Jovis, [in mense] 
qui appellator in lingua saracenica Safar, septingentesimo septimo decimo, secundum 
cursum Saracenorum, qui dies [et annus] concordantur cum die duodecimo intrante 
mense Maii, qui est sub anno Incarnationis Domini nostri Jhesu Christi, millesimo 
trecentesimo septimo decimo, indictione quinta decima 2 . 

1 Au traits de 1305 : « exenium ». Gf. art. 23 de 1438. 

2 Le mois de mai 1317 de Pere chr^tienne concorde et avec le mois de Safar 717 de Phegire, et 
avec le regne de Jean Soranzo, doge de Venise. Marin, qui n'a jamais fait la difference des annees 
lunaires aux annees solaires, n'est done pas fond6 a ajouter ici : Vepoca non si accorda col tempo del 
doge Soranzo, ni con Canno de I'egira, do poco importa, t. VI, p. 335. 
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Presentes hiis fuerunt : frater Fetrus Guardianus, frater Michael de Renal, Gatellanus, 
ordine Minorum, Andriolus Imbriago consul Janue, Jacobus Michael consul Catalla- 
norum, Orseus Seudini consul Majolice, Vido Pisanus consul Sicilie; mercatores Chris- 
tianorum : Robertus Spinola Januensis, Rernardus Gibo Januensis, Lemo scriba Pisa- 
norum, Petrus Gaxela scriba Janue, Bernardus scriba Catellanorum , atque Nicolaus 
presbiter, Thomasinus Justinianus et Angelus Alberengo, Veneti, qui fuerunt omnes 
contenti de pace ista, quod audierant a dicto nuncio quod de hoc contentus erat. 

Nomina testium Saracenorum qui iis interfuerunt et de saracenica carta pacis testifi- 
cati fuerunt, et in ipsa propriis manibus subs crips erunt, sunt hec : Maometo filius Ali, 
filius Ase, Elaemir Abdala, filius Maomet Gurasi, Moamet filius Sumail, filius Maxoris 
Ebesbai. 

Et die eodem dicti mensis Maii, nobilis vir dominus Michaletus Michael, arabaxiator 
dicti domini ducis Veneciarum , cum sequent ibus infrascriptifs], videlicet dominus 
Thomasinus Justinianus, atque Angelus Alberengo, Veneti, comparuerunt ante supra- 
scriptum regem; et ibidem confirmavit ipse rex, existens loco regis 1 , quicquid factum 
erat per dictum secam 2 . 

Actum est hoc in regali palacio Tunixii. 

Ego, Thomasinus Justinianus, hiis omnibus interfui et subscripsi. 

Ego, Angelus Berengo, hiis omnibus interfui et subscripsi. 

Ego, Nicolaus Rustego, presbiter Sancti Johannis decollati, et notarius, videns et 
audiens hec omnia in saracenica lingua per Moagum, saracenum turcimanum doane, 
interpretatorem dicti regis et ab eodem Moago fore in latinum reducta in presentia 
suprascriptorum nobilium Venetorum, in publica forma redegi, nichil addens vel 
minuens quod sententia mutet, complevi et roboravi. 



VIII. 

1321, 3 mars. A Venise. 

Prix et condition du sel de Pile d'lvica et de l'Afrique a Venise. 
Venise. Archives generales. Commemoriali , lib. II, fol, 96, 

m. ccc. xxi°, indictione mi*, die tercio Martii. 
Ordo salis, consultus per Dominum, mi or consiliarios et omnes tres salinarum. 

Quod detur ordo sali de Eviza tenenti colorem rubeum, quod sit bonus et mercadante 
ad libras vn. denar. ad grossum pro modio quolibet dicti salis. 

Item, quod detur ordo sali de Raxababese 3 , seu de Li Qerbi 4 , tenenti colorem 
rubeum, quod sit bonus et mercadante de libris vi. denar. ad grossum pro modio quo- 

1 Lies mots : « existens loco regis » ont ete ecrits par erreur dans la transcription des Pactes. 

2 Par le negociateur arabe. 

* Lacs sales du royaume de Tripoli. Voyez ci-apres, p. 224, art. 4. 

* L'ile de Gerba. 
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libet dicti sails adducendo de illis partibus Venecias cum navigio Venetorum, et inde 
movendo, causa veniendi Venecias, cum ipso sale bine, ad festum sancti Andree proxime 
venturum, indictione v% incipiendo solutionem pro ipso sale, secundum usum camere 
salis maris. 



IX. 

1356, 9 juin. A Tripoli. 

Traits perpetuel de paix et de commerce entre Ahmed Ibn-Mekki, seigneur de Tripoli et des lies 
de Gerba, et Jean Gradenigo, doge de Venise, conelu par Bernabo Gicaldo, envoye" venitien. 

Venise. Archives generates. En original dans la serie des pieces detachees. Doc. turcs et arabes; 

en copie dans les Commemoriali 9 lib. V, fol. 77. 

In Christi nomine, amen. Anno ejusdem Nativitatis millesimo trecentesimo quin- 
quagesimo sexto, indictione nona, die nono mensis Junii, quod in lingua saracena 
dicitur anno septingentesimo quinquagesimo septimo, mensis Junii, die nono, 

Serenissimus et excelsus dominus, dominus Johannes Gradonico, Dei gratia Veneciarum, 
Dalmacie atque Crobacie dux, inclitus dominus quarte partis et dimidie tocius imperii 
Romanie, ac universitas et cc-mune Veneciarum, cum consiliis ad bujusmodi oppor- 
tunis, et ipsa consilia cum prefatis domino duce et comuni, ex una parte; ac magnificus 
et potens dominus, dominus Ametb Beinicbin, de Caps et de Facx, et insule Zerborum, 
et Cbercbene ac Tripolis et districtus dominus generate, ex altera parte; conside- 
rantes, quanta ex nunc possit eis ac eorum mercatoribus, civibus, subditis et fidelibus 
utilitas et commodum provenire, ac intendentes simul amorem perpetuum et benivo- 
lentiam conservare, ydoneo inter eos tractatu prehabito, unanimiter pervenerunt ad 
infrascriptam concordiam declaratam, super subsequentibus pactis et conventionibus 
initis et iirmatis ac comoditer celebratis inter eos, tarn super facto securitatis et salva- 
tionis personarum, bonorum, mercationum et rerum omnium, et singulorum merca- 
torum, civium et fidelium ac districtualium et subditorum prefati serenissimi domini 
ducis et comunis Venetiarum , intendentium conversari in partibus , terris et locis 
dominio dicti domini Ameth suppositis et subjectis, quam super facto concordandi 
cum eo de pretio salis partium suarum et aconcii ! et reformationis comerciorum 2 , 
doanarum seu datiorum, franchitatum et libertatum mercatorum ipsorum, volentium, 
ut premittitur, conversari et frequentare terras et loca submissa dictioni predicti 
domini, quam etiam super multis aliis infra denotatis, per ordinem tractatis, fideliter et 
instanter, et, Christi gratia, penes dictum dominum Ametb, ex procuratione et vigilli 
solicitudine prudentis viri seris 3 Bernabe Giraldo, fidelis tractatoris et nuncii domi- 

1 De 1' italien : « acconciare » , reviser, regler . 

s II y a au texte original : « comerelorum » , et mieux a la copie des Commemomux : « comermorum » a 

3 De l'italien : « ser » . 
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nationis ducalis , per earn transmissi ad dominum antedictum , occasione conveniendi 
et paciscendi cum eo super omnibus et singulis infrascriptis, in hunc modum lauda- 
biliter pro complectis, videlicet. 

1 * . In primis , quod omnes et singuli mercatores , cives et fideles ac districtuales et 
subditi prefati domini ducis et comunis Venetiarum possint et valeant, omni impedi- 
mento cessante, ire, re dire, venire et stare securiter et quiete, cum salvatione et tutela 
personarum, averis, mercationum et bonorum suorum, in omnibus et. singulis partibus, 
terris et locis presentialiter subjacentibus et subjectis dominio prefati Ameth, scilicet 
a Facx usque Mesuratam, et consimiliter in omnibus terris et locis que per eum de 
cetero aquirerentur, solvendo doanam et drittum, sicut solvi debet. 

2. Item, quod omne navigium Venetorum mercatorum, civium et fidelium, ac dis- 
trictualium et subditorum dicti domini ducis et comunis Venetiarum, possit et valeat 
ire, venire et stare, cum salvatione et securitate sua, in omnibus terris et locis, dominio 
prefati domini subjacentibus, et similiter quod per eum de cetero aquirerentur. Et si, 
occasione adversi temporis, vel fortune, vel male gentis, videlicet pirratarum vel cur- 
sariorum , vel sinistri alterius cujuscumque , navigium aliquod Venetorum civium et 
fidelium predictor urn periret, sen naufragium pateretur, quod Deus advertat! in terra, 
vel in mari, quod omnes existentes super dicto navigio, realiter et personaliter sint 
securi. Et quod dictus dominus Ametb utatur tali provisione et ordine, per suas terras 
et loca , quod ab aliquibus gentibus dicti boni homines in eorum personis et rebus 
molestari nequeant, vel offendi, ita et taliter quod securi permaneant et a periculo 
defendantur; et consimiliter quicquid mare rejiceret in terram de rebus et mercatio- 
nibus eorum et lignamine dicti navigii postquam ad terram applicuerint et pervenerint. 
Et si, quod Deus advertat! nullus eorum, qui super dicto navigio forent, evaderet, 
omne id, et totum quod mare de dicto navigio ejiecisset postquam terram attigerit, et 
totum districtum domini supradicti, in custodia et protectione remanebit ipsius, donee 
per ducale dominium ordinabitur et scribeatur quod fieri debeat de premissis. Et in 
ipso facto, secundum continentiam litterarum ducalium procedatur. Et ad similem con- 
ditionem teneantur, ac in omnibus et per omnia que in presenti capitulo sunt inscripta, 
prefatus dominus dux et comune Venetiarum equaliter sint astricti. 

3. Item, quod detur et consignetur consuli Venetorum qui per ducale dominium 
mitteretur in Tripolim unum fonticum, in quo stare et habitare possit cum mercato- 
ribus Venetis, civibus et fidelibus domini ducis et comunis Venetiarum; in quo fontico 
reponere et gubernare omnes res et mereimonia sua, et facere sua facta possint et 
mercationes eorum. Et possit dictus consul compellere et intromittere unumquemque 
Venetum et iidelem ducalis dominii ; et de Veneto ad Venetum rationem et justitiam 
reddere, ac tenere de peticione, placito, questione, ratione, causa, vel alio quovis 
facto, quod unus cum alio haberet, faceret, vel tractaret, vel peteret coram dicto eon- 
sule terminari. Et quod ipse consul habeat libertatem mittendi unum vice-consulem in 
qualibus terrarum et locorum prefato domino subje^torum. 

1 Les paragraphes et les numeros ne sont ni a l'original , ni a la transcription des Comixi^mQriaux. 
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4. Item, quod dictus dominus Ameth teneatur et debeat dare, pro quolibet caffisio 
salis Rassamabesii ' mensuras tres pro caffisio , mensuratas cum mensura que noviter 
de Veneciis ad has partes per ducale dominium est transmissa, bullata et sigillata cum 
bulla comunis Veneciarum, que mensura stare debet in manibus consulis Venetorum. 
Et debet recipere et habere dictus dominus pro quolibet caffisio salis predicti, milia- 
resios duos. Et pro arabis salinarum 2 , pro quolibet caffisio salis miliaresios duos; et 
pro illis de camellis, qui salem ad mare defferunt 3 , pro quolibet caffisio salis, milia- 
resios duos; et pro illis de carabis qui ad navem salem deportant, pro quolibet caffisio 
s^alis miliaresium unum et quartam unara miliaresii; quod totum ascendit ad summam 
miliaresiorum septem et quarte miliaresii. Et debent habere arabi saline, secundum 
consuetudinem, barile unum vini pro quolibet centenario caffisiorum. Et debent habere 
arabi pro toto carico navis, saccos quatuor biscati unius cantarii pro quolibet sacco, et 
mtulos viginti quinque casei, qui dividentur secundum beneplacitum et mandatum 
patroni, de die in diem, donee navis complecte fuerit onerata. Et habere debent ilii 
de carabis pro quolibet viagio, quo vadunt caricati ad navem, rotulum unum panis, 
pro quolibet, et rotulos tres casei pro omnibus illis de carabis. 

5. Item, quod quilibet mercatorum, civium et fidelium ac districtualium et subdi- 
torum prefati domini ducis et comunis Venetiarum teneantur et debeant solvere pro 
doana quarumlibet mercationum et lignaminis de abbete 4 et larice 6 , decern pro 
centenario. 

6. Item, pro omni ligamine rotondo et remigio et lanceis, viginti quinque pro 
centenario. 

7. Item, pro omni navigio onerato planchonis, debet habere prefatus dominus tres 
planconos. 

8. Item, pro quolibet navigio caricato lignamine rotondo, debet habere predictus 
dominus petias viginti. 

9. Item, pro quolibet navigio onerato ferro, si ascenderit a quadraginta canthariis 
supra, debet habere prefatus dominus virgas quatuordecim. Et si mercator vellet reti- 
nere ferrum pro se in magazeno, tunc teneatur et debeat solvere pro quolibet cantario 
bisantios duos, quos emptor solvere teneatur. 

10. Item, quod in omnibus terris et locis prefato domino subditis et subjectis, tarn 
in facto salis quam in facto quarumlibet aliarum mercationum, debeat compensari et 
computari dobra bisantios sex, de mercatore ad mercatorem; et bisantius computari 
et compensari sive cunctari debeat miliaresios decern ad aurum. 

11. Item, quod omnes Veneti mercatores et subditi prescripti domini ducis et 
comunis Venetiarum, si ponent in terris et locis domini sepedicti aurum vel argentum, 
non debeant aliquid solvere pro intrata, salvo quod dictum argentum doane debeat 
presentari. 

1 Les sebka ou lacs sales du territoire tie Tripoli. 

2 Les ouvriers , porteurs et chargeurs qui travaillaient a la saline irveme. 

3 Ceux qui transportaient le sel a dos de chameau des lacs sales au rivage de la mer. 

4 Sapin. 

5 Meleze. 



AU MOYEN AGE. 225 

12. Item, si aliquis predictorum mercatorum, civium, districtualium et subditorum 
premissi domini ducis et comunis Venetiarum haberet aurum vel argentum, et ipsum 
vellet ponere in zecha, oecasione faciendi exinde monetam, dobras vel miliaresios de 
cunio domini supradicti, solvere debet pro cuniatura cujuslibet dobre miliaresios quin- 
que ad aurum, et pro cuniatura cujuslibet rotuli argenti bisantios quatuor ad aurum. 

13. Item, si aliquis predictorum mercatorum et civium ponetur in aliqua dictarum 
terrarum et locorum predicto domino subjectorum aliquas merces seu mercationes, et 
non posset eas vendere et expedire, et vellet ipsas de dictis locis et terris extrahere, 
quod possit et valeat dietas mercationes extrahere, solvendo medium drictum. Et si 
mercationes easdem portare vellet ad aliquam aliarum terrarum et locorum predicto 
domino subjectorum, teneatur et debeat ibi medium drictum solvere similiter, acci- 
piendo a do ana albara, in qua contineatur et declaretur qualiter ipse mercator solvit 
medium drictum pro mercationibus antedictis, portando etiam illas secum ad terram 
et locum ilium ad quern dicta mercimonia voluerit deportare. 

14. Item , quod prefatus dominus teneatur et debeat ponere doanarios qui manu- 
teneant, et rationem et justiciam reddant inter mercatores Ghristianos et Saracenos, ut 
administrentur eorum cuilibet jura sua, ita et taliter quod nullus mercatorum ipsorum 
gravatum se reputet vel deceptum. 

15. Item, quod predictus dominus teneatur et debeat ponere unum pessatorem ad 
doanam, legalem et justum, qui ponderet mercationes quas mercatores ement et ven- 
dent. Et si, modo aliquo vel ingenio, aliquis mercatorum ipsorum eum in fallo sive 
fraude aliqua reperiret, videlicet quod non ponderaret juste et legaliter ut tenetur, 
quod statim ab officio suo cassari debeat, nee ad ipsum amplius reassumi; sed loco 
ejusdem , alius qui sit legalis et bonus per antedictum dominum debeat subrogari ; et 
quod mercationes de novo debeant ponderari. 

16. Item, quod quilibet mercatorum Venetorum fidelium et subditorum ejusdem 
domini ducis et comunis Venetiarum portare et ponere valeat, in dictis terris et locis 
prefato domino subditis et subjectis, tantum vinum quod pro se ac familia sua sufficiat, 
absque solutione doane. 

17. Item, quod quilibet mercator qui emet aliquam ex mercationibus que vendentur 
ad caricam, tarn ponderis quam numeri, quam etiam cujuscumque alterius maneriei, 
non debeat facere amoveri de fontico, nisi prius facta solutione. 

18. Item, si aliquis mercator Saracenus daret in credentia alicui mercatori Veneto 
mercationem aliquam vel imprestitum vel aliquod aliud oecasione debiti, et dictus 
mercator Venetus faleret vel moriretur, quod non possit recurri nee regressus habere 
contra aliquem alium mercatorem dicta de causa, salvo quod per dominum Tripolis 
scribatur ducali dominio quod intromitti debeat de bonis mercatoris predicti morientis, 
ut predicitur, vel falentis, per satisf actionem debiti supradicti. 

19. Item, quod providus vir ser Mansus Mansi, civis Pisarum, esse debeat truci- 

manus in doana, et coram presentia domini prelibati, quando aliquis mercator fidehs 

vel subditus ducalis dominii vellet habere introytum et loqui domino suprascripto de 

aliquo negotio vel servitio ; quoniam dictus Mansus insimul fuit tractator cum predicto 

29 
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sere Bernaba Girardo et perquisitor promovendi, inveniendi et generandi concordiam 
et federa hujusmodi, inter predictum dominum ducem et comune Venetiarum ac domi- 
num Tripolis antedictum, 

20. Item, quod quando patroni et mercatores ducalis dominii volunt pro expeditione 
navium doanam facere, de presenti expediantur sine aliquo intervallo, ne viagium suum 
perdant; et quod, expeditis navibus, non possint modo aliquo vel ingenio retineri, 
quando viagium suum prosequantur. Et si, aliqua ratione vel causa, retineretur aliqua 
navium predictarum, quod omne damnum et interesse subsecutum exinde intelligatur 
incurrere dominus Tripolis antedictus. Et quod themones, neque vella dictarum navium 
non possint modo aliquo retineri, omni novitate cessante, dantibus nihilominus pleza- 
riam vel signum patronis dictarum navium pro arboragio et anchoragio sicut debent. 

21. Item, quod quilibet mercatorum subditorum et fidelium domini ducis et comunis 
Venetiarum debeat solvere pro qualibet bota vini quam ipse ponet dobras quatuor et 
quartam unam dobre ; et pro quolibet barile vini , miliaresios quinque ; quorum dic- 
torum denariorum, dobre tres sint curie domini supradicti, et una dobra et una quarta 
dobra, aliis officialibus aplicetur. 

22. Item, quod quilibet mercator fidelis et subditus ducalis dominii debeat solvere 
ad extrahendum de terra lanam sucidam 1 thominos quinque pro bisantio. 

23. Item, debet solvere pro quolibet cantbario lane gratuse unum bisantium, et de 
precio quo constabit dicta lana unum thominum pro bisantio , et pro turcimanaria 
thominum unum pro bisantio. 

24. Item, quod pro tracta cujuscumque speciarie solvantur duo pro centenario. 

25. Item, de precio quo constabunt bechine, duo pro centenario. 

26. Item, pro quolibet corio bovino et camellino, thomini quinque. 

27. Item, de precio quo costabunt agnine, tbomini quinque pro bisantio. 

28. Item, de precio quo costabunt boldroni 2 , thomini quinque pro bisantio. 

29. Item, pro quolibet canthario dictorum boldronorum, miliaresii quinque. 

30. Item, quod pro tracta tapetorum, bocharanorum et aliorum omnium que labo- 
rantur in terra, aliquid non solvatur. 

31. Et quod quilibet mercator libere possit extrahere suam capselam, absque solu- 
tione alicujus doane; et quod non possit nee debeat aliquatenus aperiri. 

32. Item, quod pro tracta cujuslibet cantharii dactilorum 3 et basesiorum \ solvatur 
quarta miliaresii pro bisantio de eo quod costant. 

33. Item, quod pro tracta cujuslibet zare olei, solvantur miliaresii quinque. 

34. Item, quod pro biscocto et omnibus aliis victualibus necessariis pro viagio 
navium, nicbil solvi debeat ullo modo. 

Et propterea, conventiones et pacta jamdicta cum memorato domino Ametb habita 
et firmata per dictum ser Bernabam Girardo, factorem, tractatorem et nuntium prefati 
domini ducis et comunis Venetiarum, pro eis et eorum nomine facientem, et omnia alia 

1 a Lana sucida », laine noil nettoy^e. « Lana gratusa » , bourre, ou laine de demiere quality. 
3 Des toisons. — 3 Des dattes. — 4 Des bananes? 
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et singula in eisdem comprehensa et declarata, ac in presentia suprascripti Aineth 
Benickin vulgata, lecta et exposita per me Bonifatium, notarium infrascriptum , ex 
interpretatione et explanation discreti viri ser Mansi Mansi, civis Pisarum, jamdicti 
trucimani, ac domestici curie antedicte domini antedicti, ipse dominus Ameth, per se 
ac successores suos, cum eodem domino duce et comuni Venetiarum ac successoribus 
domini ducis predict!, voluit et habere perpetuo se obtulit et intereedit, ac omni effectu 
et plenitudine, sub pena sue iidei atque legis, inviolabiliter habere et efficaciter atten- 
dere, ac toto suo posse, solempniter observare prefato domino duci et comuni Vene- 
tiarum et successoribus antedictis, et per ejus mercatores iideles et fideles et subditos 
facere firmiter adimpleri, promisit mihi notario infrascripto , tamquam publice persone 
stipulanti et recipient!, vice et nomine prefati domini ducis et comunis Venetiarum, ac 
successorum et aliorum quorum interesse posset; [non] contrafaciendo predictis vel 
alicui predictorum, per se vel alios, de jure vel de facto, aliqua ratione vel causa, sed 
firma potius grata et rata habendo ac tenendo quecumque in suprascriptis pactis et 
conventionibus sunt inscripta, auctoritate domino inter dictas partes, continue ac invio- 
labiliter duratura, Et e converso, et simili modo, ipse dominus dux et comune Vene- 
tiarum, per se et successores, sub eorum fide et sacramento, prefato domino Ameth et 
successoribus suis, quecumque per dictum eorum tractatorem, faetorem et nuntium, 
in premissis et circa facta et operata fuerint, plenius efficere et pro posse promiserunt 
efficialiter observare, et per eorum mercatores, fideles et subditos effectualiter facere 
adimpleri uberius et attendi. Et convenientes insimul partes predicte per stipulationem 
solemnem, in singulis antedictis, hinc me intervenientem ad predicta pacta et c.oncor- 
diam, et in eis contenta, videlicet, una pars cum altera et altera cum altera, ut supra 
tangitur, eoncorditer et amicabiliter devenerunt, assentierunt ac pro complemento et 
pleniori efficatia omnium premissorum firmiter promiserunt se cum omni studio et 
promptitudine taliter curaturos et facturos quod quidquid in premissorum capitulorum 
tenore colligitur, pro se vel alio uilo tempore infringere non temptabunt; sed pocius, per 
se ac successores suos, observabunt de cetero, et observari et [adjimpleri facient suo 
posse; remotis exceptionibus, cavilationibus et oppositionibus quibuscumque, et omni- 
bus aliis inventionibus, coloribus et cavillis, per quas jamdicte partes vel earum aliqua 
possent contra predicta vel aliquod eorumdem, quovis modo, pretextu vel ingenio, 
provenire . 

Actum in Tripoli Barbarie , in palatio habitationis prefati magnifici domini Ameth, 
presentibus nobilibus viris dominis Johanne Fuscareno , filio quondam viri nobilis 
domini Petri Fuscareni, de contracta Sancti Pauli, de Veneciis; Stephano Quirino 
filio viri nobilis domini Nicolai Quirino Boetio, de dicta contracta; ser Francisco Moyse, 
de contracta Sancti Barnabe de Veneciis; ser Sabastiano Spirito, de contracta Sancti 
Yeremie, de Veneciis, et Petro ser Seraphini, de contracta Sancte Sophie, de Vene- 
ciis, omnibus civibus Venetiarum, testibus ad premissa vocatis specialiter et rogatis, 
et aliis. 

Ego, Bonifacius de Garpo, publicus imperiali auctoritate notarius et ducatus Vene- 
ciarum scriba, premissis omnibus et singulis presens fui, et ea in presentia domini 
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supradicti, cum exemplo alterius instrumenti , tenoris hujusmodi scripti et roborati in 
lingua et littera saracena per manum Mahometh Benchasim Benmerise, Tripolis notarii 
publici, ac laudati et subscripti per manum Casim Benachie Beneissem Helimcerisse , 
et per manum Habetheramen, Heben Abdel Salem, Heben Abdel Gafar, Helmalcarim, 
notariorum publicorum terre predicte, in sententia et effectu concorditer ascultata, de 
voluntate et consensu partium predictarum, scripsi et in premissam formam redegi, et 
signum meum consuetum apposui l . 



X. 

1358, 26 juin. A Tripoli. 

Protestation et declaration de represailles de Marc Venier, armateur venitien, contre Ahmed Ibn- 
Mekki, seigneur de Tripoli et des ties voisines, qui avait fait saisir les biens et marchandises de 
Marc Venier, a Farrivee d'un navire arabe, monte par des Genois, venant d' Alexandrie , tous 
pactes et traites g£neraux conclus entre la republique de Venise et le seigneur de Tripoli demeurant 
fermes et respectes 2 . 

Venise. Archives generales. Commemoriali P lib. VI, fob 95, 

In Christi nomine, amen. Anno Nativitatis ejusdem miilesimo trecentesimo quinqua- 
gesimo octavo, indictione undecima, die vigesimo sexto mensis Junii, in Tripoli, in 
castro magnifici domini domini Daffer, caydi, vicarii et locumtenentis pro excelso et 
magnifico domino domino Ameth Beinichin, de Caps et de Facx, et insularum Zerborum 
et Chercheni, ac Tripolis domino generali. Quoniam, de anno preterito de MCCCLVH, 
indictione decima, die xxviii. mensis Maii, dum in Tripoli reperisset se sapiens vir 
dominus Marcus Venerius, civis Veneciarum, de contrata sancte Crucis, cum suis 
nonnullis mercatoribus , rebus et denariis et aliquorum nobilium Venetorum et merca- 
torum, quedam chocha Saracenorum de Tonixtu, caricata mercibus et speciebus die- 
torum Saracenorum, veniens de partibus Alexandrie, applicuisset in portu Tripolis, 
cuius choche erat patronus quidam dominus Otavianus Cravie , Januensis , cum multis 
Januensibus mercatoribus et marinariis dicte choche, dictus dominus Octavianus scrip- 
sisset per suas litteras patentes mercatoribus Christianis existentibus in Tripoli, et spe- 
cialiter dicto domino Marcho Venerio, quatinus sibi placeret ascendere dictam chocham, 
cum multum affectarent ipse patronus et merchatores Januenses sentire de novis par- 
tium Ponentis et Janue , ac etiam si placebit eisdem mercatoribus christianis qui 
ascendent emere poterunt de mercibus et speciebus suis euntibus in dicta chocha; 
quam litteram recepit dictus ser Marcus , hostendens et legens ipsam magnifico domino 

1 La ratification du present traite par la republique de Venise est transcrite dans le meme volume 
des Commemoriaux, fol. 79. 

2 Le document est intitule dans le registre : « Protestatio contra dominum Tripolis, pro bonis 
nostrorum. » 
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Ameth, domino general! Tripolis, asserens quod, si sibi placeret, ipse ser Marcus 
ascenderet dictam chocham et aliter non ; qui dominus tribuit liceutiam plenariam 
ascendendi et eundi , precipiens cuidam Angelo Bonbochier, trucimano , quod deberet 
ascendere simul cum dicto ser Marco; qui Angelus noluit ascendere, et dictus ser 
Marcus ascendit absque ipso ; et dum foret in predicta chocha, quidam de suprascriptis 
marinariis Januensibus ipsius choche, substractivo et iniquo modo, exclamantes dicebant 
manu armata et invadentes : « Incidamus oranes istos canes et proditores, quare volunt 
» nos vendere! » Et ceperunt ipsum patronum et dictum ser Marcum ac et omnes alios 
mercatores Saracenos, et ipsos posuerunt infra in duabus copertis, ducentes se et 
extrahentes dictam chocham de dicto portu Tripolis, conduxerunt ipsam Rodum, 
dimittentes ipsum ser Marcum super quodam scholeo, apud Candidam. Et dum supra- 
scriptus dominus Ameth hoc persentiret, intromitti et sequestrari ac accipi fecit cuncta 
mercimonia, res et bona ac denarios ipsius ser Marci, ipsaque bona rettinendo apud 
se, putans quod ipse dominus Ameth predictum ser Marchum hoc fieri fecisse. Et dum 
ad noticiam ipsius domini Ameth pervenisset suprascriptum ser Marcum npn fuisse 
participem, sed sine culpa aliqua suprascripti damni et dispendii illati et facti per dictos 
.Tanuenses ipsis Saracenis mercatoribus , scripsit per suas litteras efficaces excelso et 
magnifico domino duci quatenus, si dictus Marcus, per se vel suum certum nuntium 
specialem compareret, sibi fieri faceret integralem satisf actionem et restitutionem ipso- 
rum denariorum et bonorum ; accessit Tripolim coram suprascripto domino Daiffer, 
caido et vicario pro ipso domino Ameth in Tripoli, hostendens *et presentans ipsas lit- 
teras ducales tanquam persone representanti magnificentiam ipsius domini Ameth, 
requirens et rogans suprascriptum dominum caydum pro parte ipsius excelsi domini 
ducis quatenus sibi placeret fieri facere restitutionem et satisfactionem suorum bonorum 
et denariorum acceptorum et detentorum per suprascriptum dominum Tripolis. Cui 
caydus respondit quod nichil habebat in preceptis seu mandatis a suo domino de aliqua 

restitutione seu satisfactione fienda dicto ser Marco 1 Cui caydus semper respon- 

debat ut prefertur Tandem, suprascriptus dominus Marcus, videns et cognoscens 

intentionem suam, protestatus fuit et denuntiavit protestando ipsi domino caydo et 
vicario suprascripto, representanti personam ipsius domini Ameth jamdicti, quod omne 
damnum, interesse, expense sequute et que imposterum sequerentur, occasione dena- 
riorum et bonorum eidem ser Marco retentorum per suprascriptum Ameth , essent et 
intelligerentur esse super sepedictum dominum Ameth et suos cives subditos et fideles, 
et quod in quibuscumque partibus, terris et locis in quibus reperirentur bona, merci- 
monia, res sive denarii ipsius domini, suorum fidelium et subditorum, ipse ser Marcus 
possit sibi solvere et facere solvi et fieri integram solutionem et satisfactionem omnium 
suorum bonorum et denariorum sibi ablatorum et retentorum per predictum dominum 
Ameth, ascendentium ad suprascriptam summam duplarum M. v c ., salvis et reservatis 
pactis, conventionibus et capitulis pactorum que dominus dux et commune Veneciarum 
habent cum prelibato domino Ameth, domino Tripolis generali. 

1 Nous omettons ici le detail des instances reiter^es de Marc Venier, pour obtenir satisfaction tlu 
seigneur de Tripoli ou de son ca'id. 
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Cui protestationi et denuntiationi fuerunt presentes, in dicto castro et loco, providi 
viri Franciscus Formarinus quondam Thome, contrate Sancti Viti, [etc.] omnes cives 
Veneti et alii ad predicta vocati et rogati. Ego, Leonardus de Anzoletto, etc. \ 



XL 

1362, 4 et 11 mai. De Venise. 

Lettre de creance et commission de Laurent Celsi, do#e de Venise, a Pierre Santi, notaire ducal, 
charge de se rendre a Tripoli, pour se plaindre des vexations exercees contre les marchands veni- 
tiens et pour rachetcr ceux de ses nationaux qui etaicnt retenus captifs, 

Venise. Archives generates. Serie a classer, intitulee : Document! arabi c turchi. Original scelle. 



I. 



Magnifico et potenti viro, Ameth Benichim de Caps et de Facx et insule Zerborum 
et Cherchene ac Tripolis et districtus domino generali, amico dilecto, Laurentius 
Celsi, Dei gratia dux Veneciarum , etc. 2 , salutem et sincere dilectionis affectum. Gum 
virum providum Petrum Sancto , notarium et fidelem nostrum ad Magnitudims vestre 
presenciam pro aliquibus nostris agendis dirigamus , rogamus eamdem quatinus eidem 
in dicendis parte nostra fidem placeat credulam adhibere. Data in nostro ducali palacio, 
die iiii Maii, xv e indictionis. 



II. 



Nos, Laurentius Celsi, Dei gratia dux Veneciarum, etc. Committimus tibi, provido 
viro Petro Sancto, notario et fideli nostro, quod vadas ad nobilem virum Johannem 
Bembo, vicecapitaneum galearum culphy 3 , cui expones quod, sicut ipse scit, nos dedi- 
mus in mandatis nobili viro Petro Baseio, capitaneo culphy, quod omnes litteras et 
mandata sibi missa et facta per nos pro capitanaria culphy deberet eidem Johanni assi- 
gnare et quod ipse Johannes ea observare et implere deberet quemadmodum debuisset 
idem Petrus. Cum igitur, inter alia mandata, ipse habuit a nobis litteras eundi si posset 
ad partes Tripolis, ad procurandum relaxationem quorumdam nostrorum fidelium olim 
captorum per homines dicte terre, cum choca de cha Paruta 4 , et ad petendum restitu- 
tionem et emendam coche et rerum ablatarum, et emendam plurinm aliorum damnorum 
illatorum nobis et nostris per homines dicti loci, sicut in pluribus litteris et mandatis 
assignatis dicto capitaneo et que nunc assignate sunt per dictum capitaneum eidem 
Johanni plenius continetur; licet non dubitemus ipsum esse solicitum suo posse ad 



1 Sic. G'est le notaire, redacteur de la protestation; 
a Sic. 



3 



Du golfe de Venise. 
* Avec le navire de la maison Paruta. 
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executionem mandatorum nostrorum, tamen, habentes singulariter cordi relaxationem 
predictorum captivorum, qui jam duobus annis fuerunt in magna miseria et stant in 
periculo perditionis amine et corporis, misimus te ad eum, ad replicandum sibi man- 
datum prefatum et hortandum et inducehdum eum quo cicius poterit, sine manifesto 
periculo galearum sibi commissarum et gentis nostre ac navigiorum nostrorum, ire 
debeat ad dictas partes Tripolis, et ibi procurare et facere ea que in dictis nostris litte- 
ris et mandatis plenius continetur, ita quod exinde apud Demn et nos possit merito 
commendari. 

Et si dictus vicecapitaneus' erit in actu eundi, tunc vadas simul cum eo, et postea 
cum eo quod erit factum et secutum per via sua redibis Venecias et relationem de 
gestis nobis facies. 

Si autem ipse non esset in actu eundi vel ire possendi, tunc dicas ei pro parte nostra 
quod deponat vel deponi faciat te in aliqua parte insule Scicilie, unde tu possis comode 
ire ad partes Tripolis predictas, ad quas ibis quo cicius poteris cum litteris nostris ad 
domimmi dicte terre- et eidem expones injurias, gravitates et damna facta per suos 
contra nostros indebite et injuste; et aggravabis factum cum verbis decentibus, et petes 
relaxationem et libertatem nostrorum fidelium captorum et restitutionem navigii et 
rerum et emenda damnorum; et super hoc kistabis et facies totum posse tuum. Et si 
non posses obtinere totaliter intentionem nostram, procures saltern quod nostri fideles 
predicti relaxentur, et de restitutione rerum et emenda damnorum facies quam melius 
poteris. Et cum eo quod habueris et feceris, Venetias revertaris, et de receptis. possis 
facere finem et remissionem dicto domino. 

Et si dominus Tripolis conquireret vel diceret quod aliquid deberet recipere ab ali- 
quibus nostris fidelibus, dicas quod nos fecimus 1 et essemus semper parati cuicumque 
nuncio suo quern ad nos miserit facere sic plenam rationem et justitiam quod ipse 
habebit quicquid de jure debuerit. 

In casu quo tu vadas sine nostris galeis et compleas nostram intentionem de relaxa- 
tion dictorum captivorum, habere debes a nostro communi ducatos auri cc tos , de 
quibus dari tibi fecimus G. In casu autem quo non compleas dictam nostram intentio- 
nem, vel in casu quo capitaneus iret cum nostris galeis illuc, habere debes solum 
ducatos centum, eundo, stando et redeundo omnibus tuis expensis. 

Fecimus tibi dari copiam mandati alias facti capitaneo nostro culphy et copiam dam- 
norum, que omnia, et etiam tuam commissionem presentem, ostendere debeas eidem 
vicecapitaneo, ut sit de omnibus informatus. 

Concedimus etiam tibi quod de bonis nostrorum damnificatorum que recuperare 
debes in Tripoli, possis sub venire illis nostris fidelibus carceratis, pro expensis etredditu 
eorum, de ducatis CL. per viam mutui dividendis inter eos, secundum necessitates 
eorum, quos postea ipsi teneantur restituere illis ad quos spectabunt. 
Jurasti proficuum et honorem Veneciarum, eundo., stando et redeundo. 
Data, in nostro ducali palatio, die undecimo Maii, xv e indictionis. 

* Sic, pour : « fuimus >j . 



232 TRAITES ENTRE CHRETIENS ET ARABES 



XII. 

[1392, 4 juillet. A Tunis.] 

Traite de paix et de commerce conclu pour dix ans, entre Abou-1-Abbas- Ahmed , roi de Tunis, et 
Antoine Venier, doge de Venise, par Jacques Valaresso, envoye comme ambassadeur et consul de 
Venise a Tunis. 

Venise. Archives generates. Commemoriali , lib. VIII, fob 163 v° i . 

la nomine Dei pii et misericordis. Hec est pagina perfeete pads nodate 2 . Laudavit 
ipsam et firmavit suum judicium ex licentia dominatoris et domini nostri principis 
[el-] calife, el-Iman Chayn, auxiliante Dei virtute, emir Elmomenin, Ebul-Abes Amet, films 
quondam dilectorum virorum dominorum regum, roburet ipsum Deus cum Dei auxilio 
et aminiculetur cum adjutorio suo et substineat universitates Saracenorum cum gratia 
sua! el-emir magnificioris , altioris, carioris, excelsioris, fidelioris existentis loco regis 
Boabdile Maumet Bem-Buiel, manuteneat Deus honorem suum et prelaturam suam! 
cum sapiente et nobili viro domino Jacobo Vallaresso , Veneto , veniente tempore pre- 
sentis instrumenti ad altam regis presentiam, tranquiiet earn Deus et conservet ipsam 
Deus! nuncio sive legato ex parte domini Antonii Venerio, magnifici seu incliti ducis 
Venetiarum et cetera, petente nodari pacem genti Venetiarum et suorum districtuum, 
cum quibus extendantur suum dominium et status eorum in utilitatem discurat, ad 
spacium decern annorum solarium, quod incipit a tempore bujus instrumenti. Concessa 
fuit ei voluntas ejus, ut in carta ista subscribuntur. 

I 3 . Hoc est, quod sint 4 omnes mercatores de Venetiis et sui districtus, cum quibus 
extendatur suum dexiderium 5 , et homines sui, ubicumque applicuerint in terris alte 
presentie, ubicumque dohane fuerint, salvi et securi% in personis et rebus suis, et cus- 
toditi ac honorati in omnibus portibus terrarum ubi fuerunt doane et in Rassabili % 

* On a inscrit ce titre dans le registre, en tete du traite : « Exemplum pactomm initorum inter serenis- 
» simum dominum dominum ducem et comune Venetiarum ex una parte, et dominum regem Tunisii 
» ex altera, de verbo ad verbum, ut jacet. » Ce traite, qui reproduisait ceux de 1305 et 1317, fut 
renouvele presque litteralement en 1427. 

2 Au renouvellement de 1427 : « notate », 

* Le traite est divise en paragraphes non numerates; mais la numerotation que nous ajoutons 
au texte repond bien a l'ordre et aux divisions etablis originairement par les negociateurs merae, 
comme Ton voit par les details de quelques discussions rappeles dans la lettre du consul venitien 
du 5 juillet, imprimee ci-apres, p. 238, 

* A 1' original, mais par erreur : « sicut ». Voyez le traite de 1317, art. 1, note 1. 

5 Voyez le traite venitien de 1317, art. 1, ci-dessus, p. 217, note. 2. 

6 a Fuerint » , repete ici par erreur. 

7 Au renouvellement de 1427 : « et meapacibili » pour : « et in Rassacibili ». Voyez le trait6 
de 1305, art. 1. Ci-dessus, p. 212, note 1. 
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ab omni gente sua et qui sunt sub obedientia. Et si aliquis ipsorum substinuerit danum 
aut injuriam a dictis Saracenis, quod alta presentia faciet ei satisiieri de injuria 
et damno *. 

2. Item, quod possideant fonticum quod cognitum est pro eorum habitare in alta 
presentia Tunixii, custodiat earn Deus! cum oratorio suo, una ecclesia, cum uno furno 
et omnibus eorum utilitatibus , sicut actenus consuetum est. Quod fonticum aptetur, 
quomodocumque opportunum fuerit; nee in ipso aiiquid ponatur, nisi cum voluntate 
eorum. Et erit babitatio eorum in omnibus terris alte presentie et in omnibus terris que 
aquirerentur in futuro, cum adjutorio Dei, secundum quod gratia facta fuit super eos 
in alta presentia Tunisii. 

3. Item, quod ponant consules pro se ad jus et justitiam faciendam inter eos in 
omnibus dictis terris. [Et quod ponant etiam pro se s crib as in omnibus dictis terris 2 ], 
ad faciendum eorum rationes in dohana et certificandum quod dare et recipere debent. 
Et si aliquis Saracenorum vel aliquis Cbristianorum qui non essent de suis baberet 
aliquam peticionem super aliquem eorum, quod consul eos expediat; et si consul eos 
non expedient, doana videlicet expediat eos. 

4. Item , quod solvant de eis que vendent de mereantiis quas aportant decimam , 
boc est, ad rationem de bisanciis decern pro centenario de bisanciis. Et dimittantur 
eis, a tempore bujus instrumenti in futuro tempore, ea que rogavit eis dimitti : rottu- 
lum unum per pesum, et quartam de miliaresio per zaram olei, et mediam zaram pro 
centenario de zaris, et zara una pro quolibet navigio, et miliaresii octo pro centenario 
de bisantiis cum quibus emunt. Et de rebus que invenirentur de eis que ascondunt, 
solvere debeant duos drictus 3 . Et dimittantur eis quinque miliaresii pro quolibet cente- 
nario de introytu qui vocatur mursuruf. Et conventum fuit inter eos dominos, quare erat 
differencia 4 inter predictos de quinque miliaresiis qui vocantur mursuruf, quod instru- 
mentum saracenicum quod Veneti habent hie mittetur, et secundum quod in predicto 
instrumento presens capitulum sonaret , ita fieret ; quare predictus ambaxiator asserebat 
sibi dimitti de decima quinque milliaresios pro quolibet centenario de bisanciis; et pre- 
dictus dominus tenens locum regis asserebat quod sibi non debebant dimitti de decimo 
aiiquid, sed quinque miliaresii qui debebat sibi dimitti erant quinque miliaresii qui 
vocantur mursuruf quod reliqui Ghristiani preter Venetos solvere tenentur 5 . 

5. Item, quando aliquis eorum venderit aliquam de mercanciis suis, et emptor earn 
scrutatns fuerit, firmata erit venditio ipsius; [et] non debet revocari ipsum forum, 
salvo si [in] ipsa [venditione] esset falsitas vel magagna. 

6. Item, quando aliquis Venetus em erit mercanciam ab aliquo officiaii cum carta 

1 Voyez l'art. 1 du traits de 1438. 

* Les mots que nous ajoutbns ici entre crochets se trouvent dans la copie du renouvellement de 
ce traite - , conclu en 1427. Voyez aussi les traites anterieurs. 

s Legere aggravation des anciens traites venitiens. Voyez art. 4 du traite de 1438, p. 251. 
4 An Ms. u difjferentiam » . 

* Voyez ci-apres, p. 241 et 242, la leltre du consul venitien du 5 juillet 1392. Tout cet article fut 
conserve dans le renouvellement de 1427. 

30 
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testificationis , et alius officialis erit loco illius, ipse officialis non revocet illud quod 
emerit a primo, salvo si in ipsa venditione videretur falsitas vel vicium. 

7. Item, quando aliquis eorum vendiderit mercanciam, et solvent ab ipsa drietum 
in aliqua terrarum alte presentie, et vellit emptionem facere cum ipsa pecunia in alia 
terra quam in ilia, fiat sibi littera in doana ipsius dicte terre quod emat cum ipsa 
ubicumque voluerit de predictis terris, sine solvere de ipsa aliquod drietum. 

8. Item, quod solvant de eo quod aportant de auro et argento mediam decimam. Et 
de eo quod vendent de ipso, in cecha vel in doana, pro curia a.ltissima, non debent solvere 
drietum aliquod, nee in venditione, nee in emptione, cum ipso precio. 

9. Item, de eo quod portant de pulcritudinibus et perlis et lapidibus preciosis, et 
venderetur curie altissime, non debent solvere. Et si vendiderint alteri quam curie altis- 
sime, quod ipsi solvant secundum cursum consuetum. 

10. Item, quando aliquis ipsorum fugerit et dare debeat havere doane, vel alicui 
Saracenorum et Cbristianorum , quod illud non petatur alicui Venetorum , nisi suus 
steterit fidejussor; sed consul teneatur inquirere ilium et res siias, et satisfacere de eo 
quod illi invenientur de bonis suis, 

11. Item, de eo quod vendent per manus de trucimanis cum testificatione testium 
doane , doana sit fidejussor ; et de eo quod vendent in caliga , doana sit etiam fide- 
jussor. Et debet eis fieri solutio infra dies quindecim. Et de eo quod emitur ab ipsis 
pro curia altissima, exaltet earn Deusl dabitur eis precium [infra] dies quindecim, si 
venditio fuerit sine termino. 

12. Item, non cogatur aliquis Venetorum aliquam de suis mercanciis [vendere 1 ], 
sed in sua voluntate consistat vendere illud quod vult; et de eo quod reddibit, non 
debet aliquid solvere. 

13. Item, quod emant cum naulis suarum navium mercancias absque solvere de 
ipsis drictiim. 

14. Item, quod si aliquis Venetorum vendiderit lignum suum alicui Ghristiano, de 
eis qui sunt [in pace 2 ] Moadinorum, glorificet eos Deus! non debet exinde solvere ali- 
quod drietum. Et si emerit cum ipso precio aliquas mercancias, non debet solvere de 
eo quod emerit cum illo aliquod drietum precio. 

15. Item, quando aliquis ipsorum voluerit navigare cum suo ligno, et preparatus 
esset, non debet ei contradici, aliqua occasione, quando expeditus est a doana, et 
solvent id quod debuerit et ace ep erit albara. 

16. Item, non debet eis accipi aliquid de suis lignis, nomine curie altissime, quando 
ei opportunum est, nisi cum voluntate sui patroni. Ut discordia non oriatur ex hoc 
capitulo, consuetum est ab antiquo tempore citra quod quodlibet navigium solvat tres 
dublas auri et unam squarcinam. Et boc notificamus vobis, quod dominus rex petivit 
in hoc consuetudinem antiquam conservare. 

17. Item, quando aliquod de lignis Venetorum pateretur naufragium circa aliquam 

1 Cf. le traite de 1305, le renouvellement de 1427, et le traite de 1438, art. 13, 

2 a In pace » . Ces mots indispensables sont omis dans Ies textes de 1392 et de 1427. . 
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terrarum alte presentie, tranquilet earn Deus! illi qui de ligno ipso evaserint, erunt 
securi in personis et rebus. Et quicquid ejiciet mare de rebus suis, et de ipso ligna- 
mine, postquam junserit ad terram, etsi non evaderetur aliquis ex eis qui essent in dicto 
ligno, erit totum illud quod mare ejecerit de eo, postquam junserit ad terram, in cus- 
todia alte presentie, quousque venerit ex parte domini ducis Venetorum quid fieri 
debeat. Et secundum quod in lilteris domini ducis continebitur, sic fiet. 

18, Item, quod scribantur 1 ex parte alte presentie, tranquilet earn Deus! littere ad 
omnes terras suas pro faciendo tenorem hujus pacis. 

19, Item, si aliquis Venetus. ascendent super aliquod aliud lignum quam in suis 
lignis, quod lignum non sit armatum, et pateretur naufragium, quod sit ipse in tali 
ratione quali esset in suo ligno. 

20, Item, quod si aliquis Venetus decesserit in aliqua terrarum alte presentie, et 
fecerit testamentum 2 , commissarius habeat bona ejus. Et si inordinate decesserit, erunt 
ea que remanebunt in manu consulis. Et si super eum erit aliqua peticio a Saraceno 
vel Ghristiano, satisfiat petenti de eis que remanebunt. Et si ipsi debebitur ab aliquo, 
satisfiet ab illo, et dabitur commissario vel consuli. Et si consul non esset ad presens, 
erunt ea que remanebunt in custodia doane , quousque veniant littere a domino duce 
Venetorum, quid de ipsis fieri debeat. 

21: Item, si aliquis ipsorum ar mar et lignum de cursu, vel aliud lignum quam de 
cursu , et danificaret aliquem dictorum Saracenorum ubicumque essent , vel aliquem 
mercatorem Saracenorum, in aliquo dictorum portuum, quod mercatoribus qui erunt 
in alta presentia non debeat contradici eadem causa, nee in personis, nee in rebus 
suis, sed dominus dux Venetorum tenetur facere inquiri ilium et omnia bona ejus in 
omnibus terris suis , et vendere illud et mittere precium suum [in manibus] Moahdino- 
rum , exaltet eos Deus ! 

22. Item, si aliquis Venetorum invenerit aliquem Saracenorum in aliquo dictorum 
portuum suorum, vel in Rassacibili, non dannificabit eum in persona, nee in rebus suis; 
et erunt salvi et securi ab ipsis. Et si eum dannificaret, quod dominus dux Venetiarum 
tenetur facere inquiri illud dictum lignum et omnia bona illius qui armaverit et venderit 
illud, et mittere precium magaceno Moabdinorum, exaltet eos Deus! si [sit] de cursa- 
riis s . Et non debet contradici alicui pro eo quod alius facit in alta presentia, tranquilet 
earn Deus! nee in omnibus por tubus suis, in persona nee in rebus suis 4 . 

23; Item, si in terra eorum esset carestia, dummodo pallam et certum fuerit, tarn 
si esset per unum annum 5 quam per plures, dabitur eis licentiam caricandi duodecim 
naves de frumento in terris alte presentie, hoc est cum pacto unius cafexii quod pre- 

1 ^'original porte « scribatis », comme en 1 317, art. 18. Le renouvellement de 1427 retablit « scribantur ». 

2 Traites de 1305, 1317, 1438. Au texte de 1392 ; « secesserit testatum »; au renouvellement 
<Je 1427 : « secesserit testamentum » . 

1 Gf. le traite de 1317. Au renouvellement de 1427 : « sicut de cursaria ». 

* On n'a pas reproduit, en 1392, 1'article 23 des traites precedents, ce qui detruit la correlation 
des articles suivants. 

5 « Unum annum », au renouvellement de 1427. En 1392 : « unam man am ».. 
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cium sit ad rationem de bisanciis tribus et dimidio, vel minus. Et de eo quod eis con- 
ceditur, non solvent alicui dacium, nee examen 1 , adhuc quod dominus dux mittat lit— 
teras suas de hoc, quas consul aprexentabit. 

24. Item, quod non possint petere bastaxii nee caravarii ultra consuetum cursum. 

25. Item, quod licitum sit Venetis intrare balneum quando opportunum est eis, sicut 
consuetudo fuit. 

26. Item, quando plumbum inventum fuerit, quod licitum sit eis emere absque sol- 
vere inde aliquod drictum. 

27. Item, conceditur eis de gratia quod consul [osculari possit 2 ] amplum tapedum 
regis, perpetuet eum Deus! semel in mense. 

28. Item, si aliquis eorum petit facere rationem in doana, non prorogetur expedictio 
sua ultra dies octo. 

29. Item, quod exeant ad eorum ligna in boris consuetis, cum precepto domini 

doane. 

30. Item , quod possint emere pro eorum . %nis quidquid eis necesse est pro 

panaticha. 

31. Item, quod non permittatur aliquis officialis de doanis nee de aliis facere Venetis 

novitates. 

32. Item, de eo quod vendent inter se, non debet solvere venditor decimam quando 
vendit, sed debet illud scribi super emptorem, in discalamento suo. Et non debet peti 
de eo drictum donee vendet. 

33. Item, quicumque Saracenus applicuerit de terris alte presentie ad terras eorum, 
erit securus in persona et rebus suis, custoditus ac honoratus. 

34. Item, quando conceditur alicui generationi de generationibus Ghristianorum ire 
et venire ad caput Cfaleti 3 cum barchis eorum, conceditur etiam Venetis. 

Hoc pacis instrumentum fuit transvectum de lingua arabica in latinam, et turcima- 
natum per turcimanum doane, de quodam instrumento saracenico, testificato per pre- 
dicte doane testes, scilicet venerabilem virum dominum doane Tunisii civitatis vocatum 
Ebu-Abdile Maumet Bencasip, et venerabilem virum Ebu-Adile Maumet Bemberinoson, 
e $ venerabilem virum Abdeluat Huarien , et venerabilem virum Amet Benicanile, et 
confirmatum per reverendum dominum dominum Abdu-Adile Maumet Bem-Builel, regis 
tenenslocum, cum volunfate, precepto regis domini. Et transvectum pacis presentis 
prelectum fuit reverendis dominis fratri Placito, ordinis Sancti Benedicti, nunc eccle- 
siam Christianorum Tunisii regenti, Michaeli quondam Francisci Zusii de Florentia, 
Petro quondam Laurencii Bidaco de Pisis, Thome quondam Nicolai de Cicavera* de 
Janua, Beltramo Leonardi de Senis, Johanni Mauro quondam domini Laurencii Mauro 
de Venetiis, Petro quondam Paganucii de Pisis, Phylippo Baxadonna, mercatoribus 

1 « Exemum »,en 1305 et 1317, art. 24. « Examen », en 1392, comme au renouvellement de 1427. 

2 Ces mots, omis aux traites de 1317 et de 1392, ainsi qu'au renouvellement de 1427, sont fournis 
par le traite de 1305. Cf. art. 28 de 1438. 

* Galeti, pour Guleti, la Goulette. Au renouvellement : Galeote. Cf. art. 37 du traite de 1438. 
4 Ou Licavera pour Licavela. Thomas Lecavello, qui signe plus bas. 
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ad hoc specialiter vocatis, in predicte civitatis Tunisii doana; qui presenti prelecture et 
scripture interfuerunt , et in signum veritatis testimonii suis propriis manibus sub- 
scripserunt. 

Ego, frater Placitus, ordinis Sancti Benedicti, ad presens regens ecclesiam Sancti 
Francisci terre Tunisii, ad omnia supradicta interim, vidi et audivi, et ita testor. Et 
signum meum pono. Et signum meum est tale l . 

Io, Michel de Francesco Giosi, de Fiorenza, sono testimone delle predecte cose; per 
piu chiareza, mi soscrivo de niia mano propria. 

Ego, Petrus Bindachi de Pisis, de predictis sum testis; et per majorem cautelam 
pono signum meum, tale. 

Ego, Thomas Lecavillum, quondam Nicoiai, civis Jaime, de predictis sum testis; et 
per majorem cautelam pono signum meum, tale. 

Ego, Johaneto Mauro, testis, subscripsi. 

Ego, Beltramus Leonardi, de Senis, sum testis de predictis; et per majorem cautelam 
pono signum meum, tale. 

Io, Piero di Paganino, di Pise, sono testemonio a le soprascripte cosse; e per majore 
chiareza, io scrivo de mia mano propria, e meto et lo mio segno, dele. 

Ego, Phylippus Baxadona, de Venetiis, testis, subscripsi. 

(Locus sigilli.) Ego presbiter, Franciscus Paulo, ecclesie Sancti Cassiani, et notarius 
Venetiarum, audiens et videns hec omnia in saracenicha lingua, per trucimanum doane 
interpretatorem dicti regis, et ab eodem Morag fore in latino reducta, in presentia 
nobilium virorum testium suprascriptorum , in publicani formam redegi, nichil addens 
Tel minuens, quod sententia mutet, complevi et roboravi 2 . 



XIII. 

[1392], 4 juillet. De Turns. 

Lettre du roi de Tunis au doge de Venise au sujet de la paix de ce jour. 
Veni'se. Archives generates. Commemoriali , lib. VIII, fol. 166 3 . 

Servus Dei, confidens in Deo, rex credentium, Bulabes Amet, lilius quondam Bua- 
dile, quondam filii Buycia Bubequer, regis Tunisii, suo amico, Anthonio Venerio, Vene- 
ciarum duci, in eo per quern regnant principes , salutem. Vestre Nobilitatis litteras per 
dilectum ambaxatorem vestrum Jacobum Vallaresso nobis presentatas intelleximus, et 

1 A la suite de chacun de ces articles se trouve le seing du temoin. 

2 A la fin est ecrit : « Nota quod dictum instrumentum , tarn in lingua latina quam saracenicha, et 
)> alique littere domini regis et consulis Tunisii sunt in bancho .statu torum. » 

3 En t6te est ecrit : « Translatio litterarum domini regis Tunisii dncali dominio, pro pace secum 
» firmata missarum. » 
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vestrum encennium amicabiliter ut decet recepimus, et cum predicto pacem ad spa- 
cium decern annorum duraturam firmavimus. Et tit melius prefata pax observetur, 
orancs captivos Venetos sibi libentissime dedimus; et omnes cum nostris pecuniis emi- 
mus a nostre dominationis subditis, illos quoque qui in terris nostri dominii propinquis 
erant per presens nostrum navigium vestre amicicie mittimus. Illos vero qui in terris 
longinquis sunt, nostris snbditis locum nostrum ibidem teuentibus in scriptis expresse 
mandavimus quod omnes Venetos in eorum terris detentos quam cicius hie vestro am- 
baxatori et consuli libere mitterent. Quod et ita fiet. Valeat nostra amicicia per tem- 
porum curicula longiora. 

Data in nostro regali palatio, quarto die mensis Julii, anni presentis. 



XIV. 

1392, 5 juillet. De Tunis. 

Lettre du consul, Jacques Vallareso, au doge de Venise, sur la ne^ociation du traits arrete la veille 

entre la repnblique et le roi de Tunis. 

Venise. Archives generales. CommemoriaU P lib. VIII, fob 166 i . 

Serenissime et excellentissime domine, mi domine. Die sexto Junii, adjunsimus ad 
portum Tunisii, et ibi invenimus unam galeam armatam Januensium, cum qua venerat 
dominus Oliverius de Marino pro suo ambaxiatore ad dominum regem; et erant dies 
decern et septem quod dictus descenderat in terram; et scivimus de aliis novis. Deter- 
minavimus adherere Marine 2 , causa sciendi nova illius terre; et statim illi amataverunt 
nos, et statim fecimus projicere barcam in mare, et missimus trucimanum, facientes 
scire qualiter eramus galea Venetorum. Et cito, caput Marine venit in galeam, et dixit 
quod dominus rex, quum sciret quod ista galea aplicuerit, habebit magnam consola- 
tionem, dicens michi quod facerem sibi unam litteram quam apportaret domino regi; 
et illam dedi, et statim recessit. 

Die septimo, circha horam sextam diei, venit dictus et dixit quod invenit dominum 
regem in viridario, et quum vidit litteram multum gavisus fuit; et cito in mane venit in 
civitatem et precepit uni suo barono quod veniret ad Marinam per me. Et circha hora 
octo diei, applicuit dictus cum multis equis et apportavit secum salvum conductum, 
dicens quod descenderem cum illis hominibus quos vellem. Et infra dominum Jacobum 
Civrano et me, propter honorem Vestre Serenitatis, determinavimus quod descenderem 
cum decern hominibus apud me. 

1 En t6te est 6crit dans le registre : a Gopia litterarum missarum serenissimo ducali dominio 
» Venetiarum per nobilem virum ser Jacobum Vallaresso, arabaxatorem et cons.ulem Tunisii. Nota 
» quod fuit exemplata de verbo ad veibum , ut in ea continentur. »* 

9 Au rivage , a la Goulette. 
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Et descendens in terram, dictus baronus dixit michi : « Ambaxiator, bene veneris, » 
Et dixit per partem domini regis qualiter manebat Vestra Serenitas, et quod michi pla- 
ceret ascendere ad equum, quia dominus dux volebat quod essem hodie ante suam 
presentiam. Et propter causam munemm, volui conferre cum domino Johanne Mauro 
et cum aliquibus mercatoribus qui venerant ad recipiendum me; qui dixerunt quod 
deberem ilia facere descendi in terram; et sic feci. Et illo tunc, dicti mercatores dixe- 
runt quod ponerent mentem faciendi pulcerima munera fratri domini regis quam alicui 
alio, quia ipse est totus istius civitatis; et cum istis verbis, ascendimus ad equum. Et in 
bona hora, circha hora viginti diei, fuimus Tunisio. Et intravimus in castram domini 
regis, et, facta salutatione, secundum quod michi apparuit convenire propter honorem 
Vestre Serenitatis, apresentavi pro parte Vestre Magnitudinis duos ziffalchos, vellutum 
unum grane et octo paria panorum; quas dominus rex accepit gratanter, et dixit michi : 
« Ambaxiator, tu bene veneris. » Et interogavit me qualiter manebat Vestra Serenitas, 
et quod erat sibi de carum illos ziffalchos n a [duo millia] duble auri. Et dixit michi 
quod facerem apresentare illud quod volebam dare fratri suo, et ita feci; et interogavit 
me de multis novis que essent longiora narandi Vestre Dominacioni, Et postea dixit 
michi : « Vade ad videndum fratrem meum »; et ego rogans suam dominacionem 
expedimenti, notificans magnitudini sue temporis quo galea debebat hie manere; et 
recedens ab eo, fui sociatus ad domum sui fratris. 

Et statim sicut vidit me, fecit me sedere apud eum, et faciens salutationem per 
partem Vestre Serenitatis , secundum michi apparuit convenire , presentans ei unum 
zifalchum vivum et unum mortuum, et unum vellutum, et paria quatuor panorum pro 
parte Vestre Magnitudinis. De quibus rebus accepit magnam consolationem , et dixit 
michi : « Gaudeas te, quod meus frater dominus rex [et] ego scivimus quod Veneti 
» sunt boni homines, et quod promittunt ipsi observant semper. » Et rogans eum quod 
rogaret dominum regem quod daret michi audientiam, et cum ipsis verbis recessi ab 
eo. Ipse fecit me associare uni pulcro viridario, in quo erat una pulchra stancia; et 
statim sicut ibi fui, fuerunt michi apresentate multi fmctus et multe alie vivande, pro 
parte domini regis, et similiter pro parte sui fratris. 

Et preteritis diebus quatuor, secundum consuetudinem istius regis, videns quod non 
mittebat pro me, fui consultus quod scriberem sibi unam litteram, et illam mittere 
fratri suo, qui apresentaret earn domino regi- et feci illam facere,, .et.misi earn pro 
meo trucimano, rogans quod sibi essem reccomandatus, qui respondit : « Die ambaxia- 
» tori quod gaudeat, ego ero cum meo fratre, et faciemus quod ipse habebit audien- 
» ciam. » Et die sequente, dominus rex misit michi unum medicum ad visitandum me, 
dicens quod dominus rex habuerat unam meam litteram in qua ego rogabam quod ipse 
daret michi audientiam, conquerenti de diebus preteritis; et ipse dixit quod dominus 
rex fecerat unum festum; et, factum illud, ipse audiret me; cum multis aliis verbis, 
michi offerens. Et fecit dicere michi quod ipse poterat multum prodesse michi. Et 
propter hoc, ego determinavi facere ei unum munus dublorum quinquaginta auri, tarn 
cito habuissem meos captivos ; et cum istis verbis ipse recessit. 

Et in isto die, secretarius Mulle Zacharie, fratris domini regis, venit ad me cum 
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multis verbis, dicens quod major pars captivorum erat in manibus suis domini, et quod 
pax et guerra manebat in ipso. Et ego respondidi quod ego intelhgebam tenere suum 
dominum pro meo patre, et ipse pro meo fratre, omni bono suo placiter; et ipse dicens 
trucimano : « Credis quod meus dominus vellet dimittere omnes captivos sine aliqua 
» re » ; et dictis bis verbis , pro trucimano monstravi agrevari , et dixi : « Dominus rex 
» scripsit mee dominacioni quod ipse volebat bonam pacem cum comune Venetiarum. 
» Que pax esset ista, si deberet emere meos captivos? Istud numquam faceret comune 
»Venetiarum. » Et cum ' istis verbis recessit. Et factum festum domini regis, rogans 
quod daret expedimentum michi, et ipse respondit ei libenter, et quod ipse esset cum 
domino rege ut exponeret meam ambasiatam. 

Die xhii istius, adhuc venit secret arius fratris domini regis, monstrans tenere socie- 
tatem meam, et inquirere de meis confettionibus et de meo vino, cum multis suis aliis 
verbis ; et in conclusione dixit trucimano : « Si ego non facerem aliquod pulcrum munus 
» domino suo, quod haberem magnam brigam habendi meam intencionem. » Et videns 
quod consultum fuerat michi pro omnibus quod ipse non recederet a me sine aliqua 
promissione, determinavi dicere ei, sicut haberem meos captivos Barbarie in mea 
libertate, facerem unum munus doplorum auri quinquaginta et suo domino doplorum 
ducentorum. Et istud faciebam de meo, ut istud bonum non remaneret; et ipse fecit 
michi respondere uni qui locutus fuerat cum ambaxatore Januensi quod proferte fue- 
runt sibi dublas quingentas; et ego feci dicere quod mirabar de illo quod ipse dicebat : 
u Tu bene scis quod Veneti non fecerunt aliquod danum tuo domino, nee petant du- 
» centos sexaginta captivos, » cum multis aliis' verbis, quibus non essent narandi Vestre 
Dominationi. Et in ultimo, dixit pro parte fratris domini regis, quod quum ero ad pre- 
sentiam domini regis, debeam laudare, seu magnificare eum, et petere captivos per 
gratiam, quia cogitabat facere sic, quod habebo meam intentionem; et cum isto 
recessit. 

Die XVJ, circha horas XX diei, dominus rex misit pro me unum suum baronum cum 
multis equis, et associavit me ante presentiam regis; et facta salutazione fecit me 
sedere, et exposui meam ambaxiatam secundum formam mee commissionis. Dominus 
rex fecit michi dicere : « Ego scivi quod Yeneti sunt homines legates, et dicunt semper 
» veritatem, et id quod promittunt ipsi attendunt, et unquam nobis non fecerunt ali- 
» quod dannum ; et ideo volo bonam et veram pacem cum comune Venetiarum amodo 
» in antea. Ego precipiam omnibus subditis meis et fidelibus, et in omnibus meis terris, 
» quod quilibet Venetus , et qui pro Veneto reputatur, ita in mare sicut in terra sint 
»tractati sicut amicos et fideles nostros. Ad factum captivorum, ego dico quod sum 
» dispositus emere omnes captivos de meis denariis et designare eos tibi. Ad factum 
» pactorum antiquoi um , tu dicis quod confirmam tibi ; da michi copiam illorum quod 
» vollo ea examinare; et cum examinavero, faciam tibi iliud quod placebit. » Et preter 
causam quam jam feceram illam accopiare, dixi : « Magnifice domine, habeo hie. Si 
» vobis placet, ego dimittam copiam. » Et cum accepit, statim fecit ea legere et dixit 
michi : « Hora est tarda, vade in bona hora, quod una alia die mittamus pro te. ■> Et 
ego dixi : « Domine , fac michi hoc gaudium quod die crastina in mane videam cap- 
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» tivos in sua libertate. » Et ipse respondit : « Frater meus et isti alii dicunt quod tu es 
» bonus homo; vade in bona hora, quia faciam de rebus que placebunt tibi. » 

Et cum recesserim, veni ad meum viridarium ubi morabar. Et statim sicut fui in 
viridario, venerunt aliqui familiares domini regis, et apresentaverunt micbi captivos et 
dixerunt : « Facias de istis sicut tibi placet. » Et statim feci eis* extrahere ferros , et 
dictis familiaribus domini regis et sui fratris largiyi dublas decern et septem auri, 
secundum consuetudinem suam. 

Et propter honorem Vestre Majestatis, die decimo octavo, dominus rex misit pro 
me. Et cum essem ad sui presentiam, et salutato eo, dixit michi quod aliqua istorum 
capitulorum non sunt scripta sicut sunt nostra, dicens : « Habes ilia in littera mores- 
» cha? » Et ego dixi : « Non » ; sed cogitabam quod ipsa sint Venetiis in littera morescha. 
Et isto instanti, precepit talibus suis baronis qui esseht mecum ad aptandum ista capi- 
tula non minus longe, qui dixerunt michi quod quatuor capitula ex illis triginta quinque 
que sibi dederam non stabant sicut debebant; et ego sustinebam quod ita dicens quod 
non habebam libertatem ea aliter aptari, cum multis rationibus. Et transacto multo 
tempore , illi dixerunt michi differentias que erant in capitulo quarto * : « In isto tu 
» dicis de decern pro centenario quod debes solvere de introitu , nos debemus tibi 
» dimittere quinque miliaresios pro centenario de bisantiis. Hoc non faceret unquam 
« tibi rex, quare non fecit unquam ad aliquem Christianum, sed quinque miliaresios 
» quos vis dicere sunt illi qui vocantur mursuruf y qui dimissi fuerunt illo tempore ves- 
« tro ambaxatori, et ita vult facere dominus rex tibi, Adhuc dicimus tibi, quod in hoc 
» capitulo, ubi dicis quod de macio uno lini et saci tres per lignum non debet solvere 
» aliquid; nos dicimus tibi quod dominus rex aliquo modo non assentiret ad aliquos 
» Christianos. Hoc adhuc in ultimo istius capituli, quod tu dicis de rebus que inveni- 
» rentur de hiis que abscondunt, non debent solvere aliquod drictum, videtur tibi quod 
»bene dicas! Omnes dicunt quod Veneti sunt boni homines, videretur quod velles 
» quod illi qui facerent malum haberent bonum? Videretur tibi hoc conveniens? Certe 
» non. Sed inquirerent bene ut nullus haberet occasionem malefaciendi. » Et isti res- 
ponderunt : « Vis tu quod omnes illi qui asportabunt aliquid furtim, quod dominus rex 
» accipiat totum illud, vel vis facere sicut faciunt omnes alii, qui solvunt duplum dric- 
» turn? » In istis differenciis stetimus usque ad diem XXI hujus. 

Et in isto die, dominus rex misit pro me. Et cum essem ad sui presentiam, precepit 
illis tribus baronis et dixit illis quod nos deberemus ire in illo loco ubi eramus consueti 
stare, et illinc non recedere donee deberemus mittere finem nostris differenciis. Et cum 
nos sederimus, unus illorum dixit; meo trucimano : « Dicas ambaxiatori quod dominus 
» rex dicit quod hodie sit bonus dies, et vult quod hodie ista pacta sint scripta. » Et 
dedit nobis in notam totum id quod vult facere comuni Venetiarum, et accepit unam 
scripturam in manu et illam fecit legere, et dixit continebat xxxir capitulis, sed volebat 
quod de tribus deberent facere sicut ipse volebat. Et turn fecit michi ilia legere super 
differenciis vigesimi primi 9 capituli, quod loquitur de illis qui vadunt in cursuj et dictis 

1 Voy. ci-dessus, p. 233, art. 4. 
9 Voy. ci-dessus, p. 235, art. 21. 
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multis rationibus, unus illorum fuit-ad dominum regem, et retrocessit, et fuit contentus 
aptare dictum capitulum sicut stabat. — Differencie decimi sexti capituli *, ubi dicit quod 
non debet nobis accipi aliquid de nostris lignis nomine regis, quum ei opportunum 
fuerit, nisi cum voluntate sui patroni; ad hoc dixerunt, ut discordia non horiatuf ex hoc 
capitulo, consuetum est ab antiquo tempore citra quod quodlibet navigium solvit tres 
dublas auri et unam squarcinam. Et hoc notifico Dominacioni Vestre, quod dominus rex 
petivit in hoc consuetudinem antiquam conservare. — Differenciis quarti capituli fac- 
tum fuit multas experiencias. Videns quod ipsi nolebant omnimode Concludere, ut tanto 
bono non restaret, examinatam meam commissionem, in bona gratia concludinius in 
hac forma, videlicet quod solvant de eis que vendent de mercanciis quas aportant 
decimum, hoc est ad rationem de bisanciis decern pro centenario de bisanciis ; et dimit- 
tantur eis a tempore hujus infrascripti in futuro tempore ea que rogavit eis dimitti, rotu- 
lum unum per pesum, et quartam de miliaresiis per zaram olei, et mediam zaram pro 
cento de zarris, et zara una pro quolibet navigio, et miliaresii octo pro centenario de 
bisantiis cum quibus emunt; et de rebus que invenietur [de eis] que abscondunt, solvere 
debeant duos drictus; et dimittantur eis quinque miliaresii pro cento de introitu qui 
vocatur mursuruf. Et conventum'fiiit inter predictos dominos, quia erat differentia 
inter nos de quinque miliaresiis qui vocantur mursuruf, quod instrumentum sarace- 
nicum antiquum quod Veneti habent hie mitteretur, et secundum quod in predicto 
instrumento presens capitulum sonaret, ita iieret; quare predictus ambaxiator asse- 
rebat sibi dimitti de decimo quinque miliaresios pro quolibet cento de bisanciis; et 
predictus dominus tenens locum regis asserebat quod non debebat sibi dimitti de 
decimo aliquod, sed quinque miliaresios quos debebant sibi dimitti erant quinque milia- 
resii qui vocantur mursuruf, quod reliqui Christiani preter Vertetos solvere tenentm\ 

Et cum essent scripte predicte res, volens facere scribi testes, dixi quod volebam 
esse ad presentiam magnifici regis, et dixerunt quod erant contenti. Et omnes insimul 
ivimus ad presentiam sui; et, cum debita reverentia, dixi quod eram contentus de 
rebus scriptis, cum ista condicione quod non tenerer jurare hec pacta, si primo, per 
dominum regem, non fuissent michi assignati captivos omnes Bone, quos mittere possem 
cum nostra galea Veneciis. Quibus rebus, dominus rex fecit michi dicere quod esset 
certus quod per totum mensem Junii haberem captivos Bone Tunisio, et quod placebat 
ei id quod dixeram postquam non poterat facere aliter. 

Die sequenti, ivi ad domum Mulle Zacharie, fratris domini regis, ad rengratiandum 
ei de illo quod ipse dixerat domino regi, ita de magnitudine Vestre Dominacionis sicut 
etiam in mea spicialitate. Et ibi fuerunt dicte multe res que essent longius harare; et 
in conclusione, pro suo secretario dictum fuit meo trucimano quod michi diceret quod 
esset magnum gaudium ei quod scriberem Vestre Dominacioni ut Vestra Magnitudo 
stabat ei aliquid de suo bono opere quod ipse fecit; que umiliter rogo non remaneat^ 
quare erit juvabile multum illis qui debebunt uti hinc postquam. 

Circa duos dies, venit ad me medicus domini regis, ostendens veniret ad visitandum 
me; et salutavit me pro parte domini regis, et fecit michi multas interogaciones que 

1 Voy. ci-dessus, p. 234, art. 16. 
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essent tediose narare Vestre Dominacioni; sed in conclusione dixit : « Dominus rex 
» velet libenter scire si tu habes libertatem tue dominationis emendi aliquam rem. » 
Et ego respondidi : « Non, sed si dominus rex vellet vendere aliquam rem que fieret 
» pro mea dominacione, et ipse dieeret michi, quam rem melius scireni responderefm] 
» ei. » Et ipse respondit : « Dominus rex habet oleum, frumentum, segetem, corros et 
» boldronos. » Quibus rebus respondidi, quod noster comunis non faciebat mercan- 
ciam, nisi de-duobus rebus, id est sale et segete. 

Et dictis multis rebus super istis factis, interrogavit me si ego poteram facere venire 
iinam magnam navem que recepisset viagium Alexandrie, quia erant multi Saraceni 
hie qui darent magnum naulum suarum mercium, et caricarentur olei, curaminis 1 et 
boldronis. Quibus rebus respondidi : « Gum adjutorio Altissimi Dei, ista nostra galea 
» transiet bine et portabit nova pacis, ita ego cogito quod nostra navigia veniet hinc, et 
» postea poteritis dare ordinem ad quod tempus veletis navigia et quante magnitudinis. » 
Ad factum frumenti, segetis et salis, ego dixi si ei placeret dare michi precium et mei|- 
suram, et mittere monstram Veneciis, ego scriberem Vestre Dominacioni de istis factis; 
dicatis michi quod ego ero cum domino rege, et postea dicam tibi id quod respondet ipse 
michi. Sed quia Vestra Dominazio sit ex toto pro visa : hie valet granum quatuor duble 
cafessii, quod sunt staria tres Veneciarum; et seges quinque? duble. Salem, dicit quod 
ipsi habent de duabus sortis; sed de isto male possem dicere precium nee bonitatem. 
Postquam recessit, aliquam responsionem istorum factorum non habui; et si aliqua 
mentio ipse fieret, notificabo Serenitati Vestre. 

Diebus quatuor mensis Julii, junxerunt hinc vestri captivi Bone, et cito ivi ad pre- 
sentiam domini regis; qui sicut ibi fui, dessignavit michi illos, quod ego facerem sicut 
vellem de ipsis. Et postea rogavi eum de expedimento, quod ipse faceret fieri instru^ 
menta ut possem mittere ilia ad Vestram Serenitatem cum dicta galea. Et statim com- 
misit suis officialibus quod essent mecum, et videremus ilia notare, et ita fecimns. Que 
pacta sunt scripta unum in littera moresca, alterum in latinum. Que pax est firmata 
per decern annos sicut continetur in illis. 

Per presentem galeam , mitto Vestre Serenitati captivos XXXV, qui erant infra Bonam 
et Tunisium. Alii qui sunt in omnibus partibus Barbarie, tenebo modum illos habendi 
quam cicius potero, sicut promisit michi dominus rex. Et sicut hab^bo, illos mittam 
cicius potero Vestre Serenitati, cui humiliter me recommendo. 

Jacobus Vallaresso, ambaxator et consul Tunisii. 

Data di quinto mensis Julii, in Tunisio 2 . 

1 a Curaminis », du cuir; « boldronis », des toisons. On a du ne pas rectifier les incorrections trop 
nombreuses de ce texte. 

a A la suite, le copiste des Gomm^morianx indique de nouveau le soin qu'il a mis a transcrire 
fidelement la lettre precedente , ou les negligences fourmillent : « Nota quod dicta littera de verbo ad 
a verbum, ut in ea punctual iter continetur, fuit exemplata. » 

Jacques Valaresso, dans une seconde lettre du 5 juillet 1392 {Commemor., lib. VIII, fol. 169), 
rend compte au Senat d'une sorame de quatre cent vingt ducats employee au rachat de divers captifs 
venitiens detenus dans les villes de Tunis, Bone et Bougie; il demande s'il doit racheter un eertairt 
Gerard Fanucci, captif a Bone, qui parait etre citoyen de Lucques et non de Venise. 
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U27. 



Renouvellement du traite de 1392 obtenu par Bertuccio Faliero, ambassadeur venitien, 

d'Abou-Fares-Abd-el-Aziz, roi de Tunis, 

Venise. Archives generates. Commemoriali , lib. XII, fol. 29 v° *. 



In nomine Dei pii et misericordis. Hec est pagina perfecte pacis notate. Laudavit 
ipsam et iirmavit suum judicium ex licentia dominatoris et domini nostri principis 
califer, el-Iman Gain, auxiliante Dei virtute, emir Elmomenin, Ebul-Abes Amet, filius 
quondam dilectorum virorum dominorum regum, roburet ipsum Deus cum Dei auxilio 
et aminiculetur cum adjutorio suo et substineat universitatem Saracenorum cum gratia 
sua! el- emir magnificioris , altioris, carioris, excelsioris, fi deli oris existentis loco regis 
Boabdile Macomet Beim-Buiel, manuteneat Deus honorem suum et prelaturam suamt 
cum sapiente et nobili viro domino Jacobo Valaresso , Veneto , venienti tempore pre- 
sents instrumenti ad altam regis presentiam, tranquilet earn Deus et conservet ipsam 
Deus ! nuncio sive legato ex parte domini Antonii Venerio , magnifici seu incliti ducis 
Venetiarum et cetera, petenti nodari pacem genti Venetiarum et suorum districtuum, 
cum quibus extendantur suum dominium et status quorum in utilitatem discurrat , ad 
spacium decern annorum solarium, quod incipit a tempore hujus instrumenti. Concessa 
fuit ei voluntas ejus, in carta ista subscribenda. 

1. Hoc est, quod sint 2 omnes mercatores de Venetiis et sui districtus, cum quibus 
extendatur suum desiderium, et homines sui, ubicumque applicuerint in terris alte 
presentie, ubicumque dohane fuerint, salvi et securi, in personis et rebus suis, et cus- 
toditi ac honorati in omnibus pbrtibus terrarum ubi fuerunt doane et in Rassacibili % 
ab omni gente sua et qui sunt sub obedientia. Et si aliquis ipsorum substinuerint damnum 
aut injuriam a dictis Saracenis, quod alta presentia faciet eis satisfieii de injuria 
et damno. 

2. Item, quod possideant fonticum quod cognitum est pro eorum habitare in alta 
presentia Tunisii, custodiat earn Deus ! cum oratorio suo, una ecclesia, cum uno furno 

1 En tete du renouvellement du traite est ecrit ce qui suit, dans le registre des Commemoriaux : 
« Dum vir nobilis ser Bertucius Faletro , esset ambassiator ad serenissimum regem Tunisii , cornperit 
» in manibus nostri consulis illic tunc existentis infrascripta pacta, celebrata inter illustre ducale 
m dominium et serenissimum regem Tunisii; que pacta idem ambassiator mandavit accopiari et 
?j exemplari ad litteras prout jacent, per me, Nicolaum Petriani, dominii notarium, tunc secum 
3) existentem. » 

9 Au Ms. : u sicut », par erreur; et « fuerint n repete plus loin, comme dans le texte de 1392. 

1 Au Ms. : « et meapacibili. » Voyez ci-dessus, p. 212, 232, notes. 
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et omnibus eorum utilitatibus , sicut actenus consuetum est. Quod fonticum aptetur, 
quandocumque opportunum fuerit; nee in ipso aliqnid ponatur, nisi cum voluntate 
eorum, Et erit habitatio eorum in omnibus terris alte presentie, et in omnibus terris que 
aquirerentur in futuro, cum adjutorio Dei, secundum quod gratia facta fuit super eos 
in alta presentia Tunisii. 

3. Item, quod ponant consules pro se ad jus et justitiam faciendam inter eos in 
omnibus dictis terris, Et quod ponant etiam pro se scribas ' in omnibus dictis terris, 
ad faciendum eorum rationes in dobana et certificandum quod dare et recipere debeant. 
Et si aliquis Saracenorum vel aliquis Christianorum , qui non essent de suis, haberet 
aliquam peticionem super aliquem eorum, quod consul eos expediat; et si consul eos 
non expedient, doana videlicet expediat eos. 

4. Item, quod solvant de eis que vendent de mercantiis quas ap'portant decimam, 
hoc est, ad rationem de bisanciis X, pro centen.ario de bisanciis. Et dimittantur eis, 
a tempore hujus instrumenti in futuro tempore, ea que rogavit eis dimitti : rotulum 
unum per pesum , et quartam de millaresio per zaram olei , et mediam zaram pro cen- 
tenario de zaris, et zaram unam pro quolibet navigio, et millaresii octo pro centenario 
de bisantiis cum quibus emunt. Et de rebus que invenirentur de eis que ascondunt, 
solvere debeant duos drictus 2 . Et dimittantur eis quinque milliaresii pro quolibet cente- 
nario de introitu quod vocatur mursuruf. Et conyentum fuit inter eos dominos, quia 
erat differentia inter predictos de quinque milliaresiis qui vocantur mursuruf, quod 
instrumentum saracenicum quod Veneti habent hie mitteretur, et secundum quod in 
predicto instrumento presens capitulum sonaret, ita fieret; quia predictus ambassiator 
asserebat sibi dimitti de decima quinque milliaresios pro quolibet centenario de bisan- 
ciis; et predictus dominus tenens locum regis asserebat quod sibi non debebat 
dimitti de decimo aliquid, sed quinque milliaresii qui debebant sibi dimitti erant 
quinque milliaresii quod vocatur mursuruf, quod reliqui Christiani preter Venetos 
solvere tenentur. 

5. Item, quando aliquis eorum vendet aliquam de mercanciis suis, et emptor earn 
scruptatus fuerit, firmata erit venditio ipsius; [et] non debet revocari ipsum forum, 
salvo si [in] ipsa [venditione] esset falsitas vel magagna. 

6. Item, quando aliquis Venetus emerit mercanciam ab aliquo officiali cum carta 
testiiicationis , et alius officialis erit loco illius, ipse officialis non revocet illud quod 
emerit a primo, salvo si in ipsa venditione videretur falsitas vel vicium. 

7. Item, quando aliquis eorum vendiderit mercanciam, et solvent de ipsa drictum 
in aliqua terrarum alte presentie, et velit facere emptionem cum ipsa pecunia in alia 
terra quam in ilia, fiat sibi littera in dohana ipsius dicte terre, quod emat cum ipsa 
ubicumque voluerit de predictis terris, sine solvere de ipsa aliquod drictum. 

8. Item, quod solvant de eo quod aportant de auro et argento mediam decimam. Et 
de eo quod vendent de ipso, in cecha vel in dohana, pro curia altissima, non debent 
solvere drictum aliquod, nee in venditione, nee in emptione, cum ipso precio. 

1 Au Ms. : " scribant. » 

s Voyez ci-dessus, p. 233, note 3. 
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9. Item, de eo quod portant de pulcritudinibus et perlis et lapidibus preciosis, et 
venderetur curie altissime, non debent solvere. Et si vendiderint alteri quam curie altis- 
sime, quod ipsi solvant secundum cursum consuetum. 

10. Item, quando aliquis ipso rum fugerit et dare debeat havere doane, vel alicui 
Saracenorum et Christianorum, quod illud non petatur alicui Venetorum, nisi suus 
steterit fidejussor; sed consul teneatur inquirere ilium et res suas, et satisfacere de eo 
quod ilii invenietur de bonis suis. 

11. Item, de eo quod vendent per manus de trucimanis cum testificatione testium 
dohane, dohana sit fidejussor; et de eo quod vendent in caliga, dohana sit etiam fide- 
jussor. Et debet eis fieri solutio infra dies XV. Et de eo quod emitur ab ipsis pro curia 
altissima, exaltet cam Deus! dabitur eis precium infra dies xv., si venditio fuerit sine 
termino. 

12. Item, non cogatur aliquis Venetorum aliquam de suis mercanciis dare, sed in 
sua vohmtate consistat vendere ilium quod vult; et de eo quod reddibit, non debet 
aliquid solvere. 

13. Item, quod emant cum naulis suarum navium mercancias absque solvere de 
ipsis drictum. 

14. Item, quod si aliquis Venetorum vendiderit lignum suum alicui Gbristiano, de 
eis qui sunt [in pace] Moadinorum , glorificet eos Deus ! non debet exinde solvere ali- 
quod drictum. Et si emerit cum ipso precio aliquas mercancias, non debet solvere de 
eo quod emerit cum illo aliquod drictum precio. 

15. Item, quando aliquis ipsorum voluerit navigare cum suo ligno, et preparatus 
esset, non debet ei contradici, aliqua occasione, quando expeditus est a dohana, et 
solvent id quod debuerit et acceperit albara. 

16. Item, non debet eis accipi aliquid de suis lignis, nomine curie altissime, quando 
ei opportunum est, nisi cum vohmtate sui patroni. Ut discordia non oriatur ex hoc 
capitulo , consuetum est ab antiquo tempore citra quod quodlibet navigium sol vat tres 
dublas auri et unam squarcinam. Et hoc notificamus vobis, quod dominus rex petivit 
in hoc consuetudinem antiquam conservare. 

17. Item, quando aliquod de lignis Venetorum pateretur naiifragium circa aliquam 
terrarum alte presentie, tranquilet earn Deus! illi qui de ligno evaserint, erunt securi 
in personis et rebus. Et quicquid ejiciet mare de rebus suis et de ipso lignamine, 
postquam junserit ad terrain, etsi non evaderetur aliquis ex eis qui essent in dicto 
ligno, erittotum illud quod mare ejecerit de eo, postquam junserit ad terram, in cus- 
todia alte presentie, quousque venerit ex parte domini ducis Venetorum quid fieri 
debeat. Et secundum quod in litteris domini ducis continebitur, sic fiet. 

18. Item, quod scribantur ex parte alte presentie, tranquilet earn Deus! littere ad 
omnes terras suas pro faciendo tenore hujus pacis. 

19. Item, si aliquis Venetus ascendent super aliquod aliud lignum quam in suis 
lignis, quod lignum non sit armatum, et pateretur naufragium, quod sit ipse in taU 
ratione quali esset in suo ligno. 

20. Item, quod si aliquis Venetus decesserit in aliqua terrarum alte presentie, et 
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fecerit 1 testamentum, commissarius habeat bona ejus. Et si inordinate decesserit, erunt 
ea que remanebunt in manu consulis. Et si super eum erit aliqua peticio a Saraceno 
vel Christiano, satisfaciat petenti de eis que remanebunt. Et si ipsi debebitur ab aliquo T 
satisfieri [debeat] ab illo, et dabitur commissario vel consuli. Et si consul non esset ad 
presens, erunt ea que remanebunt in custodia dohane, quousque veniant Iittere a domino 
duce Venetorum, quid de ipsis fieri debeat. 

21. Item, si aliquis ipsorum armaret lignum de cursu, vel aliud lignum quam de 
cursu, et dannificaret aliquem dictorum Saracenorum ubicumque essent, vel aliquem 
mercatorum Saracenorum, in aliquo dictorum portuum, quod mercatoribus qui erunt 
in alta presentia non debeat contradici eadem causa, nee in personis, nee in rebus 
suis ; sed dominus dux Venetorum tenetur facere inquiri ilium et omnia bona ejus in 
omnibus terris suis, et vendere illud et mittere precium suum in manibus Moaldino- 
rura, exaltet eos Deus! 

22. Item, si aliquis Venetorum invenerit aliquem- Saracenorum in aliquo dictorum 
portuum suorum, vel in Rassacibili, non dannificabit eum in persona, nee in rebus suis; 
et erunt salvi et securi ab ipsis : Et si eum dannificaret, quod dominus dux Venetorum 
tenetur facere inquiri illud dictum lignum et omnia bona illius qui armaverit et venderit 
illud, et mittere precium magazeno Moaldinorum, exaltet eos Deus! si sit 2 de cursa- 
ria. Et non debet contradici alicui pro eo quod alius facit in alta presentia, tranquilet 
earn Deus! nee in omnibus portibus suis, in persona nee in rebus suis. 

23. Item, si in terra eorum esset carestia, dummodo palam et cerium fuerit, lani 
si esset per unum annum quam per plures, dabitur eis licentia caricandi xii. naves de 
fromento in terris alte presentie; hoc. est cum pacto unius cafexii quod precium sit ad 
rationem de bisanciis tribus et dimidio, vel minus. Et de eo quod eis conceditur, non 
solvent alicui dacium, nee examen, adliuc quam dominus dux mittat litteras suas de 
hoc , quas consul apresentabit. 

24. Item, quod non possint bastaxii nee caravarii ultra consuetum cursum petere. 

25. Item, quod licitum sit Venetis intrare balneum quando opportunum est eis, sicut 
consuetudo fuit. 

26. Item, quando plumbum inventum fuerit, quod licitum sit eis emere absque sol- 
vere inde aliquod drictum. 

27. Item, conceditur eis de gratia quod consul [osculari possit] amplum tapedum 
regis, perpetuet eum Deus! semel in mense. 

28. Item, si aliquis eorum petit facere rationem in dohana, non prorogetur expedictio 
sua ultra dies octo. 

29. Item, quod exeant ad eorum ligna in horis consuetis, cum precepto domini 
dohane. 

30. Item, quod possint emere pro eorum lignis quidquid eis necesse est pro 
panaticha. 

31. Item, quod non permittatur aliquis officialis de dohanis nee de aliis facere Venetis 
novitates. 

1 Au Ms. : a secesserit. ». — 2 Au Ms. : « si sicut ;>. 
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32. Item, de eo quod vendent inter se, non debet solvere venditor decimam quando 
vendit, sed debet illud scribi super emptorem, in diffalchamento suo. Et non debet peti 
de eo drictum donee vendet. 

33. Item, quicumque Saracenus de terris alte presehtie, quando applicuerit ad terras 
eorum, erit securus in persona et rebus suis, custoditus ac honoratus. 

34. Item, quando conceditur alicui generationi de generationibus Christian or um ire 
et venire ad caput Galeote cum barchis eorum, conceditur etiam Veneris. 

35. Item, precipit et ordinat omnibus terris alte presentie, quod si aliquis Saracenus 
dannificabit aliquem de nostris quod puniatur in havere et persona. Et e converso, si 
aliquis de nostris dannificaret Saracenos, similiter puniatur in havere et persona, 

36. Et si casus daret quod in portu Tunisii reperirentur tres de nostris navibus, et 
dominus rex egeret una ex eis, tunc et eo casu, dominus rex possit accipere unam 
illarum in suis necessitatibus , solvendo nabulum illius. 

Et dicta pax fuit confirmata ad annos maureschos 820 \ quod esset secundum 
Christianos 1427, 

Hoc pacis instmmentum fuit transumptum de lingua arabicha in latinam 2 , et trucima- 
natum per trucimanum doane, de quodam instrumento saracenico, testiiicato per pre- 
dicte dohane testes, scilicet venerabilem virum dominum dohane Tunisii civitatis, vocatum 
Abu-Abdile Maumet Bencasip, et venerabilem virum Ebu-Adile Maumet Bembinoscar, 
et venerabilem virum Abdeluat Huariem , et venerabilem virum Amet Benicalilem , et 
confermatum per reverendum dominum dominum Abdu-Adile Maumet Bem-Buiiel, regis 
tenens locum, cum voluntate, precepto domini regis. Et transumptum pacis presentis 
prelectum fuit reverendis dominis fratri Placito, ordinis Sancti Benedicti, nunc eccle- 
siam Christianorum Tunisii regenti, Michaeli quondam Francisci Zusii de Florentia, 
Petro quondam Laurencii Bindaco de Pisis , Thome quondam Nicolai de Licavera de 
Janua, Beltramo Leonardi de Senis, Johanni Mauro quondam domini Laurencii Mauro 
de Venetiis, Petro de Paganucii de Pisis, Philippo Basadona, mercatoribus, ad hec spe- 
cialiter vocatis, in predicte civitatis Tunisii dohana; qui presenti prelecture et scripture 
interfuerunt , et in signum veritatis testimonii suis propriis manibus subscripserunt. 

Ego, frater Placitus, ordinis Sancti Benedicti, ad presens regens ecclesiam Sancti 
Francisci terre Tunisii, ad omnia supradicta interfui, vidi et audivi, et ita testor. Et 
signum meum pono. Et signum meum est tale. 

Io, Michiel de Francesco Cioso, de Fiorenza, sono testimone de le predette cose; per 
piu chiareza, me o socrito de mia man propria. 

Ego, Petrus Bindachi de Pisis, de predictis sum testis; et per majorem cautellam 
pono signum meum, tale. 

1 Lisez : 830. 

9 La fin du traite est la redaction meme de 1392, avec les memes drogmans et les memes temoins. 
II est done probable que Bertuceio Faliero se borna, en 1427, a faire recopier le traite de 1392, dont 
il trouva une expedition aux archives du consnlat de Tunis, comme Firtdique la note de son notaire 
mise en tete de la transcription des CoiTimemoriaux, et qu'il en obtint du roi le reuouvellement pur et 
simple avec l'addition des derniers articles, numerotes ici 35 ct 36, et la mention de la nouvelle dale 1427- 
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Ego, Thomas Lecavillum, quondam Nicolai, civis Janue, de predictis sum testis; et 
per majorem cautellam pono signum meum, tale. 
Ego, Johannes Mauro, testis, subscripsi. 

Ego, Beltramus Leonard!, de Senis, sum testis de predictis; et per majorem cautellam 
pono signum meum, tale. 

Io, Piero de Paganuzo, da Pisa, son testimonio a le sorascrite cose; e per majore 
chiareza, io scrivo de mia mano propria, e meto et lo mio segno, delo. 

Ego, Philippus Basadona, de Venetiis, testis, subscripsi. 

Ego presbiter, Franciscus Paulo, ecclesie Sancti Cassiani, et notarius Venetus, 
audiens et videns hec omnia in saracenica lingua, per trucimanum dohane interpre- 
tatorem dicti regis, et ab eodem Morag fore ' in latino reducta, in presentia nobilium 
virorum testium suprascriptorum , in publica forma redegi, nichil addens vel minuens, 
quod sententia mutet, complevi et roboravi. 



XVI. 

Avant 1433. 

Lettre de Francois Foscari , doge de Venise , a Abou-Fares , roi de Tunis , en fayeur de Jean de Ganale 
marchand vemtien, a qui la douane arabe detenait quarante-six balles de toile de Bourgogne. 

Venise. Archives general es. DucalL Boite 16. Original. 

Serenissimo et excellentissimo domino Buaffers Abdrasis Ebene Maulene Abulabes 
Hamet, ilbstri regi Tunisii, Franciscus Foscari, Dei gratia, dux Venetiarum, etc., 
salutem et prosperorum successuum incrementa. Quamvis speremus indubie' quod 
honorandissima Vestra Serenitas nobiles et cives nostros mercatores et mercationes ac 
res eorum faceret in regno suo bumaniter tractari et favorabiliter expediri, tamen, co- 
gnoscentes quod intercessiones et preces nostre acquirunt eis magnum favorem apud 
Vestram Serenitatem, decrevimus eidem recommittere ad celerem expeditionem virum 
nobilem Johannem de Ganali, mercatorem et civem nostrum, ut quadraginta sex balle 
telle de Burgondia, de ratione sua existentes in vestra doana, sibi expediantur favora- 
biliter et humane, cum expeditione celeri et votiva, secundum pacis inter nos inite 
continentiam et tenorem; quod licet sit debitum et bonestum, tamen babebimus valde 
gratum. Gujus expeditio quanto celerior tanto acceptior nobis erit, ut supra dicta ilia 
navi que consuli nostro ibidem videbitur valeant onerari, et de ipsis fieri atque disponi, 
juxta commissionem et voluntatem nostri nobilis antedicti 9 . 

* Cf. ci-dessus, p. 221, 237. Voyez aussi la fin du trait<§ de 1305, p. 216. 

2 Le has du parchemin, ou se trouvait la date, est enlev<§. Abou-Fares-Abd-el-Aziz est ihort en 1433. 

32 



250 TRA1TES ENTRE CHRETIENS ET ARABES 



I XVI1 ' 

1438, 30 mai. A Tunis. 

Traite de commerce conclu pour vingt ans entre Francois Foscari, doge de Venise, 
et Abou-Omar-Otliman , roi de Tunis, par Leonard Bembo, ambassadeur venitien. 

Venise. Archives generates. Commemo.riali , lib. XIII, fol. 43 v o1 , 

In nome de Dio, piatoso, gratioso; che domene Dio faci oration per nostro signor 
Mahamet, el profeta honorado! et per i suo compagni assai saludi! Et non e niuna 
forza, ni niuno fato se no cum 1'aiuto de Dio, grande, honorado; e la nostra zentileza 
e da parte del signor Dio, et non ze altro cha lui. E stato presente davanti l'alto signor, 
in el qual e assai rezimento, Elameri Eliottomeni Elmet Ochieli, in lo luogo del signor 
nostro de Mori, che ha poder cum licentia del signor del mondo, che e herede de la 
signoria alta di suo progenitori, Ebi-Amar Ottomen, che Dio mandi in suo secorso 
i angeli del cielo et facil forte cum Y aiuto di suo sancti ! filgio del nostro miser, nostro 
signor sancto, che a habudo bona lege, et quello a fato sempre come comanda la sua 
lege, et* e stado gloria de tutti i Mori reali in tuto el tempo, si per uno come per tuti 
che sta in paradiso, Ebi-Abdile Mahamet El-Monsor, cum la gloria de Dio, fio del 
nostro misser e nostro signor luogotenente de Dio in la sua terra, che a habudo el 
rezimento per la vertu de Dio, et tuto el tempo a tegnudo el rezimento di Mori, lo 
santo emir Elmomenin Ebifers Abdelazis, fio del nostro signor, rezimento del mondo, 
che Dio daga pase a le sue aneme ! 

In lo luogo dove demo audientia, e principal del nostro rezimento de la terra di 
Tunis, che Dio la mantegna! el piui alto del suo par, Y onorado de la sua zente, 
Lunardo Bembo, Veniciano, ambaxador per el signor de Veniexia, lo grando del sua 
puovalo, el piui alto et honorado de la zente, et el piui aprisiado signor Francesco 
Foscari, doxe, che guarda i fati de Viniciani et fa il rezimento de tuto el suo puovolo, 
e stado presente el soradito ambaxador per lui et tuto el comun de Veniexia, et a pre- 
sentado una lettera al signor re de credenza, per refermar la carta de la paxe che e 
fermada fra nui al tempo di nostri avi, lo alto signor Elfersi, soradito, e per Veniciani, 
et quelli che sono soto Veniciani, segondo la costuma che sta fra nui; et la lettera de 
credenza, che la portado cum lettera christianesca et ha el sigillo consueto. Et vedendo 
Falto re che la dita lettera e vera, ha comanda chel se faza segondo la domanda che 
ha fato 1' ambaxador et a comanda al suo luogotenente che provedi de far la domanda 
del dito ambaxador. El qual luogotenente se chiama Abu-Abdile Mahamet, fio del 

i Le traite est precede de ce titre dans le registre des Commemoriaux : « Pax per vigenium confecta 
v cum serenissimo domino Ottomen, Tunisii, etc., rege, per clarissimum virion dominum Leonardum 
» Bembo, oratorem, etc. » 
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vechio, honorado, Ebul-Abes Ahamet BanabiillelEttumelleli, che Dio i faci ben afermar 
la paxe benedeta cum 1' ambassador Lunardo soradito ! affermando questa paxe che sia 
ferma cum gran fermeza, che non possa tornar in driedo, cum grande obligation al 
tempo de Vinitiani seguente dal millesimo scrito nela dita carta benedeta y segondo i 
oapitoli che qui sotto seguira et dichiarira, in questo parlamento. 

1 . Che tuti i marcadanti da Veniexia et del suo destreto , cum i quali se destende 
el suo dominio, et i sui homini in ogni luogo dove razonzerano, nele terre de l'alta pre- 
sentia, dove sera doane, salvi e seguri serano nele persone et nelle cosse soe ; et 
guardadi et honoradi in tuti i porti dele terre dove sera doane, da ogni zente sua, 
et quelli che sono sotto obedientia sua. Et se algun o de quelli sostignera dano over 
inxuria da i diti Sarasinij che l'alta presentia a quelli faci satisfar de inzuria et de 
danno. 

2. Item, che i posiedano el fontego el qual e cognossudo per suo habitar nela alta 
presentia de Tunis, guarda quella Dio 1 cum el suo oratorio, una giesia, cum el suo 
forno, et tute le sue utilitade, come da qui in avanti e sta consueto. El qual fontego 
sia consado ogni fiada che sera de bisogno; mancho alguna cossa sia messo in quello, 
salvo cum sua volunta. Et sara la sua habitation in tute le terre de Falta presentia, 
et in ogni terre sera acquistade ne Tavegnir cum l'aiutorio de Dio, segondo la gratia 
fata a quelli de Tunis. 

3. Item, che i metano consoli per si, che fazano rason et justieia fra loro, et in tute 
le dite terre, et che i metano et per si scrivano in tute le dite terre ad far le sue rason 
in dohana et certifiear quello i deverano dar e recever. Et se algun Sarasin, over 
algun Christian i quali non fosseno di soi, havesse alguna peticion sovra algun de 
quelli j chel consolo spaci quelli. Et se el suo consolo non i spacera, la dohana 
si i spaza. 

4. Item, che i pagano de quello i vendera de le mercadantie le qual i portera diexe 
e meza per centener, zoe a rason de besanti X. per centener de besantL Et sia lasado 
a quelli dal rotolo un per peso et mezo miliarese per zara d 1 oio , et meza zara per cen- 
tener de zare, et una zara per zascadun navilio, et meliaresi oto per centener de 
bisanti cum i quali i comprano. Et de le cosse le qual fosseno trovade contra Fordene 
fosseno intrade, diebano pagar do dreti '. 

5. Item, quando algun de loro vendera alguna de le sue mercadantie, et el com- 
prador Tavern tolta, sia fermada quella vendeda, et non se debia revoear quel mer- 
cado, salvo se la non fosse falsa. 

6. Item, quando algun Venitian comprara marcadantia da algun official cum carta 
de testification, et altro offitial intrera in luogo de quello, quel official non revoca quelo 
el qual Y avera compra dal primo , salvo se in quella vendeda la paresse alguna falsita 
over vicio. 

* Au Ms. detri. Les objets entres en fraude devaient payer double droit. On aVait dit au consul 
venitien, en 1392, que telle etait Ja regie generale. (Voyez p. 241.) Neanmoins, dans quelques 
traites anterieurs (Venise, 1305 et 1317, art. 4; Majorque, 1313, art. 8), ces objets sont seulement 
soumis au simple droit. Dans le traite de 1392, le present article est plus developpe. 
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7. Item, quando algun de loro vendera marcadantia, et havera pagado quella el 
dreto in alguna de le terre de Falta presentia, et cum quei denari fara far alguna com- 
preda in altra terra cha in quella, possa comprar dove el vora de le preditte terre 
senza pagar algun dreto de quella. 

8. Item, che i pagano de oro et arzento, che i portera meza decima. Et de queilo 
i vendera in zecha, over nela dohana, per la corte, non debano pagar dreto alguno, 
manche nel vender, ni nel comprar cum quel priesio '. 

9. Item, che i compra cum i noli dele sue nave mercadantie senza pagar de quei 
datio over dreto 2 . 

10. Item, de queilo che i porta de zoieli, perle, et prie* preciose, et se vendesse a la 
corte, non se debia pagar; ma vendendo ad altri, pagano el corso consueto. 

11. Item, quando algun de loro scampera, et dovesse dar Paver de la dohana, over 
ad altri di Sarasini, over Christiani, queilo non sia domandado ad algun di Viniciani, 
salvo cha a lui; ma sia tegnudo el consolo cercar queilo, et le sue cosse, et satisfar de 
queilo el qual fosse trovado dei suo beni. Et sel non se trovasse di beni del dito, el 
consolo debia scriver al dose, et el dose debia cercar di suo beni et mandar a pagar de 
qua a chi die haver. 

12. Item, de zo che i vendera per man de trucimano cum testemonianza , diese far 
el pagamento in fia zorni xv. Et de quel sera comprado da lor per la corte altissima, 
sera di a quelli el prexio, se la vendeda sera senza termene. 

13. Item, non sia costreto algun Venician dar alguna de le soe mercadantie, ma sia 
in sua liberta a vender queilo lui vora; et de queilo lui ritornera, non debia pagar 
alguna cossa. 

14. Item, se algun Venician vendera algun suo legno ad alguno Christian [che sia 
nella pace 4 ] di Moadini, non debia pagar algun dreto; et se con quel priexio el com- 
prera mercadantie, non debia pagar de queilo el comprera algun dreto. 

15. Item, quando algun de quelli vora navegar cum algun suo legno, et fosse 
apartado, non se possa contradir per algun muodo ni per alguna cason, quando le 
spazado de la dohana, et havera paga queilo chel die et havera tolto l'albara. 

16. Item, non se die tuor ad algun de quei per nome della corte altissima, alcuna 
cossa de i suoi legni, quando lo i se de besogno, noma cum voluntade del suo patron, 
ma solo sia servado Tusanza antiga. 

17. Item, quando algun legno de Veniciani se rompesse a le terre de ¥ alta presentia, 
quelli i quali se scapolera serano seguri nel haver et nele persone, et queilo el qual 
sera butado per el mar in terra. Et se el non scapolasse algun de quei che fosse nel 
dito legno, tuto queilo el qual butera el mar in terra, sia in guardia de ¥ alta presentia, 

1 Art. 8 de 1392. 

2 Art. 13 de 1392. 

3 Art. 9 de 1392. « Prie ?> est du pur v6nitien, pour : « pietre. » 

A Le sens exige que Ton supplee les mots places ici entre crochets, conformement aux disposi- 
tions de tous les traites precedents : 1231, art. 9; 1251, art. 15; 1271, art. 14; 1317, art. 14. Voyez 
Tart. I4de 1392. 
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fin che vignera per parte de misser lo doxe de Veniexia quello se die far. Et segondo 
che nele lettere del dito misser lo doxe se contignera, cosi se clebia far. 

18. Item, chel sia scrito per parte de l'alta presentia letere a tutte le sue terre per 
far el tenor de questa paxe, et nitmo non se debia partir dal tenor de questa carta. 

19. Item, se algun Venician morira in alguna de le terre de l'alta presentia, et 
havera testato , el commessario habia i suo beni; et sel morise desordenado, le cosse 
che romagnera seranno in man del consolo. Et se el fusse alguna domanda da Sarasin, 
over Christian, sia satisfato a colui che domanda de quei beni. Et se lui dovesse haver 
da algun, sia dado al commessario, over al consolo; et se el consolo non fosse, sia dado 
quelle cosse in guarda della dohana, fin che vignera lettere da misser lo doxe; et quello 
se debia far ] . 

20. Item, se algun di loro armase legno de corso, over altro legno cha de corso, et 
danificase algun de diti Sarasini dove i se fosseno, over alcun di marcadanti di Sarasini 
in algun di diti porti, che ai marcadanti che sarano ne Falta presentia non possa essere 
contradito per la dita cason, ni al consolo in persona, ni in haver. Ma el consolo avisi 
misser lo doxe de Veniexia, et sia tegnudo da de cercar, over far cercar quello, et 
tuti i sui beni in tute le sue terre, e quello far vender, et mandar el prexio suo de qua. 

21. Item, se algun Venician trovera algun Saraxin in algun de diti sui porti, non 
dannificera quello ni in persona, ni in aver, et sarano salvi et seguri da quei. Et se el 
dannificase, che miser lo doxe sia tegnudo de far cercar el dito legno, et tuti i beni de 
quelli che havera armado et vendera quello et mandera el priexio di la, et non se die 
contractor ad alguni per lui. 

22. Item, se alguno Moro, sotoposto a la majesta del re, piase alguna fusta de 
Ghristiani, et che li fosse algun Veniciano, sia quello salvo et seguro in persona et haver. 

23. Item, se in la sua terra fosse carestia, si se la fosse per un anno come per 
piui, sera dado licentia a quei de cargar xn. nave de formento ne le terre de Falta pre- 
sentia; e questo he cum pato de un cafisso, el qual priexio sia a rason de besanti tre 
e mezo, over manco. Et de quello i vien concesso, non pagi algun datio, et miser lo 
doxe mandi sue lettere, le qual el consolo ie presenta. > 

24. Item, se algun Venician portera grano, over altre vitualie nele terre sotoposte a 
Falta presentia, non pagi noma cinque per cento. 

25. Item, che non possa i bastasi, ni cargieri, oltra Fusanza domandar. 

26. Item, chel sia licito a Veniciani intrar in bagno quando li besognera, come e 
consueto. 

27. Item, quando el fosse trovado terra de piombo, sia licito a quelli comprar senza 
pagar algun datio. 

28. Item, sia concesso a quei chel consolo possi intrar a la presentia del re et dir 
tuto quelo la de besogno. 

29. Item, se alguno de loro domanda i sia fato rason in dohana, non sia prolonpando 
el termene del suo spazamento oltra zorni oto. 

1 Art. 20 de 1392. Les autres articles, a Fexeeption des 33% 36 e et 38% ont leur correspondant en 1392. 
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30. Item, che i siano ai suo legni a le hore consuete, cum comandamento del signor 
de dohana. 

31. Item, che i possano comprar per i suo navilii quello sia de besogno, pan et 
altre cosse. 

32. Item, chel non sia lasado ad algun official de le dohane mancho ad altri far a 
Veneciani novita ! . 

33. Item, chel sia dechiarido ai Veniciani, che ogni fiada che algun de lor fesse 
algun dano a Moro, over a altri c' a Mori, o in persona, o in haver, over in marchadantia 
che Tavesse noliza cum queHi, et in ogni altra cossa, chel non sia per questo tegnudo el 
consolo, ni i marcadanti; et non sia fato a lor algun oltrazo, ni in persona, ni in haver, 
ma solo sia tegnudo et obligado colui che fa el dano, over el suo piezo 2 . 

34. Item, de quello i vendera tra loro, non die pagar el vendador decima quando el 
vende, ma diese quello scriver sovra el comprador in suo desfalcamento, et non se die 
domandar da quello dreto fin chel vendera 3 . 

35. Item, che zascadun Sarasin de le terre de Falta presentia, quando la zonzera a 
le sue terre, el sera seguro in haver etin persona et sera guardado et honorado 4 . 

36. Item, comanda et ordena a tute le terre de Falta presentia che se algun Sarasin 
dannifichera algun de nostri, chel sia punido in haver et in persona. Et per el simele, 
se algun de nostri dannifichera Sarasini, sia punido in haver et in persona 5 . 

37. Item, quando el vien concesso ad alguna generation de Christiani andar etvenir 
al cavo de la Goleta cum le sue barche, sia concesso a Veniciani ancor 6 . 

38. Et se caso desse che nel porto de Tunis, tre nave de le nostre se trovasse, et la 
majesta del re havesse besogno de una de quelle, in quel caso, miser lo re ne possi 
tuor una de quelle ne le sue necessitade, pagando nolo de quella 7 . 

Scrita in Tunis, di venere, cinque del mese nominado in moresco Elegze, compimento 
del suo anno che core 841, che e al mudo nostro a di xxx Mazo M° CCCC xxxvm 8 . 

1 Art. 31 de 1392. 

2 Le principe de la responsabilite personnelle, deja rappele, pour des cas differents, dans les 
articles 20 et 21 du present traite, et confirme de nouveau ici , se trouve plus ou moins explicitement 
affirme dans tous les traites. Voyez traites v^nitiens de 1231 , art. 6, 15; de 1251 , art. 11 , 18; de 1271, 
art. 9; de 1392, art. 21, 22. 

3 Art. 32 de 1392. 

4 Art. 33 de 1392. 

* Art. 35 de 1427, ajoute a la confirmation de 1392. 

6 Gf. les traites venitiens de 1305 et 1317, art. 35; de 1392, art. 34 et dernier; les traites pisans 
de 1230, art. 13; de 1264, art. 16, etc. 

\ C'etait admis partout en Afrique. Traite de G6nes de 1433, art. 30; le precedent traite de Venise 
de 1427, art. 36 , etc, 

8 Ensuite et en marge est ecrit sur le registre : « Nota quod per trucimanum ex arabica lingua in 1 
» latinum bee pax translata fuit, et in manibus nobilis viri ser Blanchi Delfino, consulis Tunisii, 
» originarium in arabico remansit. » 
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XVIII. 

1456, 9 octobre. A Tunis. 

Confirmation pour trente ans ties traitds de paix et de commerce existant entre J a r^publique de 

Venise et Abou-Omar-Othman, roi de Tunis, obtenue par Maffeo de Pesaro, ambassadeur 

venitien. 

Venise. Archives generales. Commemoriali , lib. XV, fol. 34. 

Confirmatio pacis cum serenissimo domino Ottomen, rege Tunisii, existente oratore 
spectabile et generoso viro domino Mafeo de cha de Pesaro , per annos xxx, etc. 1 

Id nome de Dio, tuto sollo. L'e vemito al serenissimo, excellentissimo et altissimo 
Ottomen, signor re de Tunis suprascripto, che Dio lo mantegna! et Dio li dagi victoria! 
et Dio habia 1* anima de suo avo Mulle Bufferes, nominato del ditto nome de Faltis- 
sima signoria de Tunis! il magnifico ambassador, lo amato intra li suoi, lo honorato 
ne li suo medemi, Mafio da cha de Pesaro, da Venexia. Et ha in commissione e 
podesta, per nome de la illustrissima signoria, et lo grande intra li suoi, e che tuti li 
suoi gli obbedisseno, che po comandare sopra de quelli, Francesco Foscari, doxe de 
Venexia e de tuto il suo dominio , Dio lo dreza ad la via justa ! et Dio il guarda da la 
mala via! de concordia de tuta la signoria grande fra quelli che ha $a comandar sopra 
■tuti. Come lo dito magnifico ambassador ha commissione et liberta, per nome de la 
dicta signoria, che la confermatione de la charta de la pace cum lo altissimo signor re, 
come appare per le uxanze degli ambaxadori passati che hanno hauto liberta de con- 
fermar la pace per nome de raltissima signoria; et per questo, el re se contenta et 
comanda al suo servo, lo phi stretto et amato, Lisicche Muhadin, logotenente del signor 
re, et Molesicchellasir, lo grande et altissimo Bulfada Mahameth, fratello de lo vicere, 
comandatore sopra tuti li cortexani et officiali del re , et il piu caro al re , nominato et 
honorato Boabdelen Mahameth Benboglel, chel conferma la sopradita charta de la 
pace et Dio dagi ad tuti duo fratelli la sua gratia. Et cussi ha confermato la dicta pace 
cum el predicto magnifico ambaxatore. Et sum d'acordo, et ha la conferma per anni xxx, 
nel raxon de lune xn all 1 anno. Et nel zorno de questa confermatione son rimasi d' acordo, 
secondo la continentia de laditta charta de pace testimoniata , et segondo tuti gli capi- 
toli nominati in epsa charta de pace, cum forma, modi et condicion specificade in 
quella; nominando capitolo per capitolo, et cosi punctalmente come e scripta; non 
azonzendo ne minuendo. I qual capitoli siano observadi, ne se possa ad alcun modo 
contrafar ad quelli. Et per questa caxone, il preditto magnifico ambassador et el sopra- 
scripto vicere hanno confermato li detti capitoli. I qual non se possa interrumper, 
revocar, ovvero retratar, per alcun modo, come i'detti hanno convegnudo, over sono 
remaxi d 1 acordo, come e de consuetudine de pace'fatte fra Mori e Venetian!. Le dicte 
parte hano confermato la ditta pace ne la bona hora, et el testimonio ha aldito de 

1 D'apres les premiers mots du traite, on voit que ce titre, ou un litre analogue, se trouvait sur 
Toriginal m^mc. 
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bocha de lo altissimo re. Et anco testimonia el vicere Bulfada soprascripto, conic 
questa charta e stata leta, presente el predito magniiico ambaxador Mafio da cha de 
Pesaro; el qual ha inteso questa charta de confermatione de pace, et obligase ad 
quanto se contiene in quella. 

Trucimanada per quel truciman de' chi el se ha hda. Et cussi testifica el preditto 
testimonio haver haldito de bocha del prefato ambassador. 

In Tunisio, die nono Octobris, M° cccc quinquagesimo sexto. 



XIX. 

1496-1520. 

Extraits des Ephem^rides ou Diarii de Marin Sanudo, dit le Jeune. 
Venise. Bibl. de Saint-Marc. Mss. ital. Class. VII, num. 419 et suiv. 

1496. Un parti de Tile de Gerba se donne au roi d'Espagne. 

[Avril 1 .] In questi giorni, se intese da Piero Marlines, consolo di Cathelani, et 
etiam d'altri, come haveano letere di Messina di 19 marzo, di Piero Maruli, homo di 
gran fede, che advisava come 1' ysola di Zerbe ch'e tra Tunis e Tripoli, laqual erra 
habitata da Mori, che voluntarie se havia fatto cristiani parte di lhoro et levato la 
insegna dil re di Spagna; et scrito di questa novita in Sicilia al vicere, et che erra 
zonto do ambassadori di la dicta isola ivi per andar in Spagna. Laqual ysola, ut dicitur, 
fa piu di xv milia anime. E tutto e stato mediante Nadalin Fantini, Veneto. Tamen la 
verita fo questa : che hessendo uno capo de Arabi, governador di quel locho, in diffe- 
rentia col re di Tunis, per cazon di certi danari, dette la rocha ad alcuni Cathelani per 
il re di Spagna. Tamen, niun si fece cristiano, et il re di Spagna li parse di tuor ditto 
dominio, ma la cossa rimase cussi in questo garbuio. 

[Novembre 2 .] Per letere di Ulixes Salvador, date in Sicilia, a Messina over a 
Palermo, come haveano nuova che Tripoli di Barbaria havia levato volontarie le 
insegne dil re di Spagna et havia seguito quello fece Tysola de Zerbi; tamen una parte 
€t la forteza si teniva per il re di Tunis , perche e da saper che in Tripoli tra lhoro 
Mori e do parte, una chiamata Cassari, Taltra Sguzi; si che li in Tripoli seguite tal 
novita, ma non procedete di longo, perche el re di Spagna uon fece altro per esser 
molto lontano. Tamen quella ysola di Zerbi et la terra di Tripoli erra in queste novita. 

1501. Courses d'un pirate turc, nomme Camalli. 

[Septembre 3 .] Nel qual locho \. pocho avanti, erra stato Camalli, con 3 galie et 
16 fuste, e fato gran danni, prese legni de Zenoesi; e poi se reduse a Tripoli a far 

' Vol. f, fol. 82 v — 2 Vol. I, fol. 282. — ' Vol. IV, fol. 38 v°. 
4 A Piombino, sur la c6te de Toscane. 
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botino, dove si dice e sua moier, e per trovar le galie di Barbaria, lequal di coman- 
damento di la signoria nostra a ser Zuan Zantani, procurator nostro di V armada, fato 
avulo in conserva la nave di ser Polo Galbo. 

1503. Le, saltan d'Egypte fait constroire des barques sur la mer Rouge. 

Post-scriptum d'une lettre de Dominique Gapello, consul de Venise a Damiette, 

en date du 24 novembre 1503 ** 

Dapoi scripto e serado, ho avuto una letera dal Gayro da novo. Dice el signore 
soldam fa fare li, al Cayro, fuste 4; lequal le mandano disfate in Althor 2 . Et poi, li, 
le ficherano , et le manderano in India ; perche dicono in India comme harano visto 
quelle 4 fuste quelli de li ne sapera far ancor lhoro a quel muodo et havera marinari 
assai da queste bande. 

1504-1520. Des galeres de Barbarie. 

[1504 3 .] Noto. El vene in questa terra con le galie di Barbaria uno orator dil re di 
Tunisi. Va al Turcho con xx persone. E per la signoria fo ordinato darli caxa e le 
barche. El qual fu in colegio. Et par vadi al Turcho per aiuto, perche Spagna minaza 

tuorli il reame. 

Da Tunis di Barbaria, di 16 Avosto, di ser Piero Bragadin, capitanio di le galie di 
Barbaria. Avisa che havendo inteso chel re di Tunis terra et mari havea mandato a 
Tripoli per vendicarsi con el signor di quel locho, nominato Monganis, el qual havea 
rebellato et usato grande crudelta, in far occider alcuni merchadanti mori; per elqual 
aviso havea deliberato con el conseio di 12 andar a Fixola de Zerbi, dove haveano 
auto optima compagnia da quel cayto, e aveano contato per valuta di ducati 10 in 12 m , 
con don di tutti i dreti di qual signor; elqual havea manda a pregar el capitanio che 
procurasse con la signoria nostra che de cetero le galie nostre fazano schalla in ditto 
locho , che prometeno redur la caravana di Saraxini et molti altri trafegi utili al ditto 
viazo. Item i patroni haveano tratto de nolo de li da ducati 400. 

[1506 Avril *.] A di 20, intro le galie di Barbaria, numero tre, capitanio ser Dome- 
nego Gapello, sule qual vene uno orator di Tunis, moro. 

[1520. 20 mai 5 .] Di Spagna, di ser Francesco Corner, el cavalier, orator nostro, 
date a Barzelona a di 2 Mayo. Scrive zercha la letera di la suspension di le represaie. 

Or, a la fin, ave la letera; qual bastera per le galie di Barbaria e per mexi 13, ut in 
literis. Con questo, il capitanio di Barbaria tocha le scale nominate nel salvoconduto ; 
e non si vendi arme a Mori. 

i Vol. V, fol. 700. 

* Tor ou Althor est un petit port de 3a presqu'ile du Sinai, frequente par les navires qui se 
rendent a Suez. Cette localite attira Fattention des Portugais, qui en prirent possession et s'y forti- 
fierent. On y voit encore les mines de leur chateau. Travels in Arabia, by lieutenant I. R. Wellested. 
Londres, 1838, 2 vol. in-8», t. II, p. 8. 

3 Vol. VI, fol. 15et42. 

* Vol. VI, fol. 211. 

* Vol. XXVII, fol. 239. 

33 
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xv c -xvi e siecles. 

Extraiis du Ms. intitule Regimenti, de la Bibliotheque de Saint-Marc, renfermant des listes de consuls 

de la republique en Afrique et de capitaines des galeres de Barbarie. 

Glass. VII, n° 193, fol. 253, 268, 269. 
Consoli in Tunesi di Barberia. 

1407, ser Antonio Gritti, fu de Francesco. 

Autres nominations en : 1410, 1412, 1415, 1416, 1418, 1420, 1424, 1426, 1428, 
1432, 1435, 1438, 1439, 1441, 1443, 1444, 1446, 1447, 1450, 1452, 1454^ 1459* 
1462, 1465, 1466, 1469, 1472, 1473, 1474, 1479, 1482, 1486, 1488, 1489' 1493^ 

1493, ser Lunardo Caotorta, fu de Hieronimo. 

Capitani delle galere del traffico. 

Oltre tutte le predette mude de galere de mercantia, ne hanno Venetiani tenute 
alcun altre, con titolo de galere del traffico, cV all' anno 1432 fin all' anno 1508, che 
regnarono le guerre in Italia. E queste galere andavano trafficando con questa e quell* 
altra scala di Levante , in tempo che havevano gia fuori quelle alii viazzi dell' isole e 
citta della Grecia, d' Aquemorte, Baruti, Fiandra, Romania, Cipro et Alessandria. E 
qui sotto saranno rezistrati quelli nobili che le comandarono. 

1434, 20 februaro. Ser Lucca Tron, mazor. 

1435, 1460, 1461, 1462, 1463, 1464, 1475, 1476, 1477, 1478, 1479, 1480, 
1481, 1482, 1483, 1484, 1485, 1485, I486, 1487, 1488, 1489, 1489, 1490, 1493' 
1494, 1495, 1496, 1497, 1498, 1505, 1508. 

1508, ser Zuane Moro fu sopracomito , fu di Damian. 

Capetani delle galere al viazzo de Barberia. 

Quando fu principiato dalle galere di mercantia il viaggio di Barberia, 1' anno 1440, 
era il negotio della citta cosi fiorito che in alcun tempo non e stato maggiore, perche* 
oltre queste ve n erano altre otto mude di galere che navigavano in diverse parti del 
mondo, perquesto effetto come s' e detto di sopra, che pur apportavano beneficio e 
comodo non pur al publico , rispetto alii datii , mannaressa et capi da mare che si 
facevano, et alia citta tutta in universale, per Y abbondanza di tutte le cose, ma n'us- 
cevano di grand utilita alle famiglie de nobili in particolare , perche applicandosi molte 
con F occasione del comendamento di queste galere alia mercantia, e per questo effetto 

1 Ce Ms., compose a la fin du dix-septieme siecle, renferme les listes des gouverneurs civils et 
militaires, des consuls et autres magistrals nommes par la republique dans ses colonies ou en pays 
etrangers. II n'a aucun caractere officiel, et ses listes sont tres-incompletes 
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trattenevano fuori li loro figluoli, che se sono arrichite anco con pocho capitale molte 
case e allevato molti nobili, che, per la pratica acquestata nel mare, si sono poi adope- 
rati in publico servitio, con gran fhitto e beneficio della patria. Saranno pero qui avanti 
[rezis-trati] quelli capi che sono stati mandato a questa carica. 

1440, 28 zen. Ser Antonio Condulmer, mazzor. 

1443, 1444, 1444, 1445, 1446, 1447, 1449, 1451, 1452, 1453, 1454, 1455, 1456, 
1457, 1458, 1459, 1460, 1461, 1462, 1462, 1463, 1464, 1465, 1466, 1467, 1468* 
1469, 1471, 1471, 1472, 1473, 1475, 1475, 1477, 1478, 1479, 1479, 148o' 1481 ' 
1482, 1484, 1485, I486, 1487, 1488, 1489, 1489, 1490, 1492, 1493, 1494 1495* 
1495, 1496, 1498, 1499, 1500, 1501, 1502, 1503, 1503, 1504, 1505, 1507,' 1507^ 

1508. Ser Pietro Mnlla, fu di Paulo, Non andd per le guerre. 

1519. Ser Toma Moro, fu d'Alessandro. Reffutd. 

1519. Ser Maffeo Michiel, ai x savii, fu de Nicolo. Reffutd. 

1519. Ser Francesco Contarini, fu sopracomito . Fu di Alessandro. 

1520. Ser Alessandro Pesaro, fu alia camera. Fu de Niccolo, 

1522. Ser Aluise Riva, fu sopracomito. De Benedetti. 

1523. Ser Alessandro Contarini, fu sopracomito. 



XXL 

1504, 24 mai. De Venise. 

Instructions du conseil des Dix a Francois Teldi, charge de se rendre au Caire pour concerter 
secretement avec le sultan les moyens d'empecher le development du commerce des Porfcurais 
dans les Indes. ° 

Venise. Archives generates. Conseil des Dix, Misti. Reg. XXX, fol. 49. Publie en 1856 par M. Samuel Rouianin, 

Storia documentata di Venezia, Venise, t. IV, p. 535. 

mdiiii, die xxiiii Maii. In coneilio X, cum additione. 

Commissio Francisci Teldi, profecturi ad dominum sultanum Babilonie. Et ipse 
accipiat de sua raanu ipsam commissionem , sine nomine Principis. 

Francisce, la fede che sempre habiamo cognossuta in ti verso el Stado nostro come 
bon citadin nostro venetiano , la prudentia insuper tua et la experientia tu hai de le 
cose del soldan del Cayero, per la longa prattica havuta in le parte Oriental, ne banno 
facilmente indutti ad usar de T opera tua in la infrascripta importantissima materia, 
laqual, come poi comprender, merita non manco secretissima che dextra efc pruden- 
temente esser governata. 

Perho te imponemo che, cum el primo passaio, te debi conferir a la volta de Candia 
et deli poi in Damiata, mostrando sempre cum tuti andar privatamente per tue facende 
de comprar zoje, come altre volte hai fatto, si che per alcuno etiam rector nostro over 
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altri non se intendi che tu vadi per nome de la signoria nostra, per molti inconvenient! 
potriano seguir. De Damiata etiam cussi privato te conferirai al Cayero, dove cum 
dexterita farai secretamente intender al signor soldan per via del armiraglio, del diodar 
grando, del catibiser, over per via del miesele charchomis, come meglio te apparera, 
in absentia del armiraglio torai la via del momendar, cbe tu hai a parlar secreta- 
mente cum sua Sublimita, solus cum solo. 

Et cussi, quando te sera prestada la occasion, anderai alia presentia sua et presen- 
terai le nostre letere de credenza, quale te habiamo fatto dar. Et poi, farai le debite 
salutation et conforti soliti per nome nostro et de la nostra signoria alia Excellentia sua, 
allegrandote de la sanita et prosperita de quella, cum parolle ample et efficace, come 

se convien. 

Li subzonzerai poi che la Excellentia sua intese a bocca secretissime dal nobel cita- 
din et orator nostro, Benedetto Sanudo, che fu Fanno passato al conspetto suo, quanta 
li facessemo intender circa la navigation de India trovada et molto facilitada per Porto- 
gallesi, confortando la Excellentia sua a fame opportuna provisione per lo grande et 
extremo danno de quella et de tuti li soi paesi; dal qual confessaremo nascer et depen- 
der molta jactura alii mercadanti nostri et nostre intrade, per el longissimo et, ut sic 
dicamus , perpetuo commertio che habiamo tenuto in quel paese cum utilita et como- 
dita reciproca; et essendo retornado esso nostro orator, et fattone relatione de quanto 
li haveva imposto sua Sublimita, et parendone questa materia de singular et incompa- 
rabile importanfcia, stavamo in varii consulti cum li nostri primati che remedio potesse 
recever la cosa. 

Stando in queste simele importantissime consultatione , sopravenne el venerabile 
irate Mauro, guardiano de Monte Sion, et hane presentate letere del prefato illustris- 
simo signor soldano molto amorevole et affectuose, lequal ne sta gratissime per veder 
la bona volunta de sua Sublimita verso de nui et tuti li nostri mercadanti et subditL 
Del che volemo che, per nome nostro et de la Signoria nostra, tu debi ringratiar sua 
Celsitudine cum ogni ampla forma de parolle, subjungendoli che siamo certissimi esser ^ 
amadi da quella, et che li nostri mercadanti et subditi seranno cum veri effetti ben 
trattadi nel paese de sua Excellentia et haveranno causa de continuar i lor commertii 
deli, et non pensar de cose et paese novi, per esser cussi costume de cadauno di star 
piu volentiera dove sono meglio trattati et sperano mazor utilita. Ne sonno etiam state 
per un altra causa grate esse letere , zoe perche vedemo el signor soldan excitarse alle 
provesione in una cossi importantissima materia. 

Prseterea , per la relatione del prefato venerabile Guardiano , et per la letion de la 
suprascripta letera del signor soldan, siamo rechiesti scriver al summo pontifice, re de 
Spagna et Portogallo, per far intermetter la navigation preditta et mancar de quella ; 
nee non che cum i nostri primati senatori habiamo a consegliar quello ne appar a pro- 
posito in questa materia; li dirai che nui, cum ogni fede et retitudine, se habiamo for- 
zati indrezar el prefato venerabile Guardiano per questo suo viazo, dandoli tuti quelli 
recordi et consegli habiamo possuto imaginarse per ben condur la cosa secundo el 
•desiderio del signor soldan et nostro, che e una cosa medesima. Le vero che non ne 
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ha parso darli nostre letere al pontifice ne alii reali preditti, per non far, come indu- 

bitanter havessimo fatto, contrario effetto. Perche tutti haverian creto che la venuta 

de questo Guardian non fusse sta de mera volunta del signor soldan, ma mandado a 

requisition nostra, et haveria persa tuta la reputation, et a nui haveria dado grande 

cargo apresso el pontifice et tuti li altri Christian*. Videlicet ad voller mo prohibir 

hostilmente ditta navigation, questo ne serria impossible per la longeza del camin che 

e de qua in Portogallo, che ne sonno quatro mille miglia; et poi per esser el re de 

Spagna suo suozero in mezo de qua a la; et e re potentissimo , che noviter ha acqui- 

stado tuto el regno de Napoli da le man del re ae Franza ; et confina cum el stado 

nostro in diversi luogi per mar et per terra. Siche, per le cause preditte, non habiamo 

possuto far altro che come predicemo recordar al Guardiano nel bisogno et provederli 

per le spese sue del camino. El qual, cum el nome de Dio, e noviter partito per andar 

verso Roma prima, et poi torra la via de Spagna, et successive de Portogallo. Et se 

forzeremo per zornata advisar el signor soldan, dove se retrovera el guardian 

preditto. 

Come de sopra te tochamo, sonno zonte, in li superior mesi proximi, in Portogallo, 
xim. nave venute da India, carge de specie et tra le altre da sporte cinque millia piper; 
le quale sonno sta mandate per quel re in Engelterra, Fiandra, Franza, Italia et quasi 
per tutol mondo, cum una extrema sua utilita et guadagno, adeo chel se existima 
essere fatto richissimo re. Et questo, per haver trovado le specie in excessivi preciiper 
esser cussl costade in Alesandria et Damasco preter el consueto ; che quando le specie 
fusseno state in bassi precii, come per i tempi passadi soleva esser, non serria seguido 
cussi grande inconveniente quanto e seguido per thesaurisar ha fatto esso re de Porto- 
gallo,' el qual al presente se retrova oltre xii. nave supra el viaso, e xvi. se preparano 
tutavia per mandar a tuor de ditte specie. Et hormai vedemo esser forte facilitada la 
navigation de quelli mari de India, ne cognoscemo modo de posser nui proibir la navi- 
gation preditta, da laqual vedemo nascer incomparabil danno al signor soldan. Et nui 
etiam, oltra lo interesse de li nostri mercadanti, ne habiamo patido et patimo ne li 

datii nostri. 

Le vero che ne sonno sta proposti diversi partidi, et cum grande nostra utilita 
siamo invidadi et rechiesti a mandar a tuor le specie in Portogallo; et molti nostri 
mercadanti et subditi desiderariano questo, per non pagar nostri in quel paese 
alcun datio ma esser franchi. Tamen nui, che meritamente facemo existimatione del 
signor soldano, et che mal volentiera abandonessamo i traffegi de quelle parte, dove 
se puol dir che ab initio mundi habiamo pratica et dado et recevudo molta utilita, 
non habiamo voluto prestar orechia a partito che fin qui ne sia stato proposto. Immo 
habiamo deliberato mandar questo anno le nostre galie a i viazi de Alexandria et 
Baruti, cum questo fermo presuposito chel signor soldan che e re dei re, et che, per 
la gratia de Dio, ha ben el poter et modo, provedera che ditti Portogallesi manche- 
ranno da la navigation preditta, et le specie torneranno al pristino corso et camin suo. 

Le provision veramente che hora ne vanno per mente et che reputamo necessarie 
far per astalar questo corso de Portogallesi, sonno queste. 
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Prima, far provision per ogni via et modo che le specie in piu quantita sia possibile 
s.ano condutte nel paese del signor soldan, per poter smachar et romper le specie de 
Portogallo; perche vedendo mancharli el gran guadagno, Ii manchera etiam Ja volunta 
de mandar in India ] e sue nave a tuorle. 

Secundo loco, chel signer soldan mandi cum ogni celerita oratori alii re de Chucin ' 
et Chauenur 2 , et altri luoghi che faanno dato recapito a Portogallesi , a persuaderli 
nchiederli et protestarli che non voglino piu acceptare, ne vender, ne comprar da ditti 
Portogallesi, mettendoli davanti assai inconvenienti che segueno et sonno per sepuir 
come la sapientia del signor soldan savera hen farli dechiarir. Ma questo non volemo 
pretermetter come cosa importantissima , et che indubitamente seguira non li essendo 
advertido, videlicet che ditti Portogallesi ogni zorno anderanno domestegando et 
ingrossandose el viaso; et come se la vederanno ge potranno tuor el stado, et farse 
loro s.gnori de quelle insule et paesi de Chucin et Canenur; il che quanto fusse a pro- 
posito o lassamolo judicar alia grande prudentia del signor soldan. Et perho o«ii hora 
pin se confirmamo in opinione che la sua Grandeza non vora patir, ma fara vallde pro- 
v 1S ione circa questa materia, non solum secundo li ricordi nostri, ma oltra de quelli da 
si; mtendendo meglio el sito de i lochi et modo de provederli che nui, farra mazor et 
piu vahde provision degne de cussi sublime signor come e la Signoria sua. 

Ne appareria etiam a proposito chel prefato signor soldan mandasse subito altri ora- 
tori alii re de ChoIoch.it « et de Cembayt*, li quali intendemo non haver voluto accep- 
tare Portogallesi, immo data la repulsa et inimigandose cum quelli, persuadendoli a 
perseverar m questo bon proposito, perche certamente fanno el ben loro; narrandoli 
h inconvenienti suprascripti , et facendoli intender de quanto danno li serria lassar 
condur specie per altro loco che per lo Egypto et per la Soria; et che astrenzino, se 
poss,bel sera, li re de Chucin et Cananur, a far el simile; et ulterius recordarli de 
quanto interesse li serria el perder l'exito de li comasi et altre cose vengono de li, per- 
dendo . commertii del paese del signor soldan; la cui signoria confortamo che come 
potentissima mandi ad adjuto alii prefatti re et ahri che li bisognasse de zente et navi- 
lu, oltra le fuste che intendemo sua Sublimits za haver mandado, che molto laudamo • 
perche non e dubio che non trovando Portogallesi chi li accepti et dagi specie, et tor- 
nando una volta o do vuodi indriedo senza esse specie, mai piu se penseranno de tornar 
a quel viazo a perder el tempo, la spesa et reputation. Et perho bisogna hora far pro- 
vision a questi principii gajardamente, perche in questo puncto consiste ogni bene et 
ogni male. 

Queste sono quelle cose che hora ne occorreno et che ne par necessarie de pro- 
veder essendo certissimi, come predicemo, chel signor soldan, quale ha mazor inte- 
resse, iara anchora mazor et piu vive provision per tanto bisogno. 

Ma, perchel soprascripto venerabil guardian de Moute Sion inter cetera ne ha ditto, 

1 Cochin, sur la cote de Malabar. 
! Cananor, au nord de Cochin. 
s Calicut. 
4 Cambaye. 
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et cussi contengono le lettere del signor soldan, che non se abstenendo Portogallesi dal 
viazo, sua Gelsitudine fara serar el Sancto Sepolcro, item la chiesia de Monte Sinay et 
altre chiesie del suo paese, cosa certo che a mri non par poter offerir alcun remedio a 
questa navigation, perche per tal clausura non se moveria alcuno principe christiano 
alia guerra contro PortogaUesi, et seria cum denigration de la reputation chel prefato 
signor soldan receve per haver nel paese suo ditti luogi, liquali etiam stando cussi 
aperti ge sonno de utilita. Et perho confortarai per nome nostro sua Sublimita a non 
voller far innovation alcuna contra i luogi preditti, et in questo userai ogni diligentia 
et dexterita 1 , 

[De parte] 17. [De non] 5. [Non sincere] 2. 



XXII. 

1506, 23 avril. A Valladolid. 

Sauf-conduit de Ferdinand le Catholique, roi d'Aragon, en faveur des galeres de Venise 

pour commercer en Barbaric — Extraits. 

Venise. Archives generates. Doc. orig. a classer. Boite 30, n° 706. Orig. scelle. 

Nos, Ferdinandus, Dei gratia, rex Aragonum, Sicilie citra et ultra Farum, Hieru- 
salem, Valencie, Majoricarum, Sardinie et Gorsice, comes Barcinone, dominus India- 
rum maris Oceani, dux Athenarum et Neopatrie, comes Rossilionis et Ceritanie, marchio 
Oristanni et Gociani, administrator et gubernator perpetuus regnorum Castelle, Legio- 
nis , Gran ate, etc. 

Versantes in animo nostro amiciciam , fedus et concordiam diu inter nos et illus- 
trissimam Venetorum dominacionem inviolabiliter observatam, decrevimus pro illius 
corroboratione , et ut negociacio mercantiiis, ex qua maxima importatur utilitas, 
conservetur, quoniam ea que nostris regnis desunt defferuntur et quod superest 
exauritur, unde evenit quod gabelle et jura regia suscipiunt incrementum, et omnes 
incole et habitatores fructum et beneficium consequuntur; motique his et aliis respec- 
tibus, presentium tenore et de nostra certa sciencia deliberate et consulto, in nostris 
verbo et bona fide regiis, guidamus, afiidamus et plenarie assecuramus quadriremas 
sive galeassas per dictam illustrissimam dominacionem ad provincias Barbaric desti- 
natas et seu destinandas , nostrumque presentem salvumconductum bonum , validum 

1 Le 12 aout 1505, Louis Segondino, secretaire du conseil des Dix, se rendant au Gaire, le conseil 
1 engage. a chercher les moyens de parler au sultan, semotis arbitris, de l'importante affaire de 
Calicut, pour que le sultan se lie avec les princes de l'lnde et eloifme les Portu^ais de ce cavs 
Misti, XXX, fol. 146. 5 P y * 
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atque firmum concedimus capitaneis, patronis et seu conductoribus earumdem cum 
velis, exarcia, armis et aliis instrumentis , [etc.]. 

Ita quod liceat illis libere et impune de terris dicte dominacionis ad regna et terras 
nostras navigare et comerciare, [etc.] possintque insuper portare et deferre Mauros et 
Sarracenos, tarn a dictis terris Venetorum quam ab aliis partibus ad partes Barbarie, 
negociandi causa, dum tamen persone et merces que in eisdem vehentur non sint de 
personis nobis rebellibus, nee sint beretici per inquisitores condemnati. Insuper, pro- 
hibemus quod non possint deferre ad Gristiane legis inimicos, nee ad alios inimicos 
nostros, cibaria, machinas, nee ullum aliud tormentorum sive artillerie genus, quod 
canonicis legibus sit prohibitum, [etc.]. 

Datum in villa Vallisoleti, xxm die mensis Aprilis, anno a Nativitate Domini mille- 
simo quinquagentesimo sexto, regnorumque nostrorum videlicet Sicilie ultra Farum 
anno tricesimo nono, Aragonum et aliorum vicesimo octavo, Sicilie autem citra Farum 

et Hierusalem quarto. 

F. Yo el Rey. 

Vpdit]. Generalis thesaurarius. V[idit]. Conservator generalise 



XXIII. 

1508. 

Lettres du roi de Tlemcen a Ferdinand le Catholique, roi d'Aragon, et au cardinal Ximenes, dans 
lesquelles l'emir se reconnatt vassal du roi d'Aragon et lui abandonne toutes les cotes de ses fitats, 
a l'exception de la ville de Tlemcen avec ses dependances et de la ville de Remeset *. 

Venise. Bibl. de Saint-Marc. Mss. Diarii di Marin Sanudo, vol. VII, fol. 449, 450. 

I. 

Laudado sia Dio uno, e salvazion sia sopra el nostro signor Machometo! At poderoso 
e molto famoso e generoso e valoroso re de Cristiani, don Fernando, de vostro fio e 
molto amado de vostro servizio, Aiaum, fio del re Agamarazan, che e salvo e per- 
donado. Dete me una lettera Piero Nunaz de Soria, marchadante, et ebi la intanto 

* Delivre" des dangers exterieurs par l'affaiblissement des Merinides du Maroc au quinzieme siecle, 
le royaume de Tlemcen s'affaiblit par les divisions intestines. « Les rois y etaient detrones par l'am- 
» bition de leurs fils; les fils se disputaient 1'heritage de leur pere. » Au seizieme siecle, dernier 
temps de leur existence, les Beni-Zian, rois de Tlemcen, ne parvinrent a conserver un reste d'autorite 
qu'au prix des concessions les plus humiliantes, soit a regard des princes musulmans, soit vis-a-vis 
des rois chretiens. (Barges, Tlemcen, p. 199; A. Brosselard , Inscript arabes de Tlemcen.) On voit par 
les pieces publiees ici a quel degre de sujetion ils se reduisaient pour conserver leur capitale. Leon 
FAfricain parle des revolutions du royaume de Tlemcen et demt ses principals villes dans le 
Hvre IV" de V Africa (p. 105. Venise, 1837). Le dernier roi de ce pays fut detrone par les Turcs et 
ses fitats furent reunis a la regence d' Alger en 1560. 
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come se vi fusse stato la presentia vostra. Quel che prima scrivo zercha questa neoo- 
ciazion el fin de Faffetto; primo et ultimo Piero Nunaz me informd de Famor et desi- 
derio che mi haveti, et perche le amor de grandeza, Bio ponga abundantia et acrescha 
molto a la. vostra vita! Gercba a la capitulazion che va confirmada de mio nome et de 
Abraham, mio secretario, et tutti i luogi de la costa del mar, i qualli sonno Gezin et 
Gerzin \ Eleis e Querer e Mostagram e Chorim e Oram et Anain 2 , e tutto el forzo de la 
costa del mar, sarano vostro, con parole de segurtade che dareti de re. Quel che me a 
da restar e la cita de Tremesen, con tutti i luogi che son con ella; e piu la cita de 
Remeset, che e a la costa, dove io sto, perche in quella e sepulto mio padre et mie 
avi. E per tutto quello che se conclude™, domando parola de segurtade, firmado de 
vostro nome e signado de vostro segno e de cinque cavalieri signori di vasali del vostro 
regno. E visto questo, aviero in ostaso un fiol che o solo, e daro vi ne le man le forteze 
che sono in mio poder. E dandove io questo, me poreti dar aiuto e favor, hessendo 
quel che steti, azio io-faza guerra ai altri luogi. Sopra tutto, vi mando un mio zudio, 
che si chiama Maimon, qua! e persona fidel e certa; a lui dareti Integra fe e eredito, 
que tutto quel che per mio nome el tratera io autenticharo. El presente de li cavali e 
pocho, perche non e trovado navilio con li qual possa venir quel che io voria, ma son 
presto per servir in ogni bon servizio. Et sora tutto, signor, vi prego che mi reziavati 
per vostro vasalo en la vostra protezion et nel vostro amor, qual e molto utele a tutti 
quelli che a voi si ricomandano. 

II. 

Gopia di una Iettera dil ditto re di Trimisen al cardinal di Spagna. 

Laudato Dio, uno, potente, e salvaziom sia sora el nostro signor Machometo ! Del 
servo de Dio, Jaiaum, fiol del re Mulei el Agamarazan, che e perdonado e salvo, a 
voi, el signor de Toleto, e plui vaieroso religioso de Cristiani de la vostra terra, me 
oferisco per vostro amigo et per quel che comandareti. Al signor re scrivo, perche tutto 
quello che li mando a dir sara molto contratazion et fermeza. Io o sana voluntade per 
mantegnir la mia parola, et scrivo a voi azio che per vostra mano se fazi el tutto de li 
con el re, poiche e vostro cargo le cosse de qui. Questo mio zudio, che si chiama 
Maimon, e homo fidel. Dateli en tutto eredito, che lui parlera per mio nome chiara- 
mente con voi. 

1 Peut-etre Gerseliun de L6on l'Africain, p. 104. 

2 Honein, Unain, Hone ou One (Bekri, Description de L'Jfi-ique, p. 186), ville qui fut entiere- 
ment detruite en 1533 par ordre de Gharies-Quint et qui servait de port a Tlemcen, etait situee entre 
rembouchure de la Tama et 3a ville moderne de Nemours. (Leon FAfricain, liv. IV, c. vin, p. 107; 
Pellissier, Mem. hist, etgeogr., p. 42.) Le cap voisin porte encore sur nos cartes le nom de cap Hone. 
On Tappelle aussi cap Noe. 



34 



26S TRAITES EJNTRE CHRETIENS ET ARABES 



XXIV. 

1508, 11 et 14 Janvier, 12 juin. A Venise. 

Commission ducale d'un capitaine des galeres de Barbaric Mise aux encheres et cahier des charges 
de l'adjudication des galeres. Decision du Senat au sujet des echelles d'Oran, d' Alger et de Bougie. 

• — Extraits. 

Venise. Archives generates. Doc. orig. detaches. Original en parchemin 1 . 

I. 

Commissio, 

1. Quod capitaneus gubernare debeat triremes. 

2. Quod capitaneus in terris Venetis delinquentes teneatur presentare rectoribus illius loci. 

3. Quod capitaneus imponat suis ne ferrant arma. 

4. Quod capitaneus provideat piratibus, si contigerit. 

5. Quod nullus audeat in culpho nisi de Venetiis extrahere argentum. 

6. Quod capitaneus habere debeat in scriptis puntos effective galeotis. 

10. Scire autem debes quod, postquam recesseris de Venetiis cum galeis tibi commissis, 
omnes balistrarii accepti ad bersaleum a media galea teneantur sequi viagium suum ac ire ad 
illud; et si contrafacient, habeantur pro falitis, et non possint navigare cum illis nostris navigiis 

usque ad annos quinque. 

11. Item, teneris in redditu tuo, infra dies octo postquam applicueris Venetias, presentare 
condemnationes per te factas in hac capitanearia, ut exigantur ab officialibus quibus spectant. 

13. Teneris autem, antequam recedas de Venetiis, accipere a patronis galearum quaternos 
ubi scripti sunt homines soldati; quos quaternos tenebis apud te, donee Venetias redieris. Et 
avanti che tu passi Polla, debi personalmente far la cercha de le tue galie, a galia a galia, 
iacendo chiamar li homini a uno a uno. 

24. Item, observabis partem infrascriptam contentam in incantu galearum predictarum , 
videlicet : « Teneantur et debeant dare dicte galee ducatos quinquaginta auri consuli nostro 
» Tunisii, causa redimendi subditos nostros qui sunt servi in partibus illis, loco unius pro c. Que 
» doble ponantur ad computum omnium mercimoniarum pro rata, prout fiunt varie, et postea 
» exigantur per patronos a mercatoribus , ut exiguntur nabula. » 

27. Patroni dictarum galearum non carigent nee carigari faciant aliquid quod non sit senptum 

in quaterno. 

30. Bona morientium ab intestato, sub tua capitanearia debeas intromittere ; et post dies 

vipinti postquam Venetias applicueris, legibus debeas presentare. 

* G'est le cahier original (petit in-4°) de la Commission qui devait etre remise au capitaine des 
galeres de Barbaric Les premiers feuillets du Ms. manquent. Nous reproduisons les premiers articles 
de la table des rubriques, Capitula commissionis , transcrite a la fin, pour les remplacer. Le nom du 
capitaine devait se trouver au premier feuillet. Vraisemblablement e'etait Pierre Mulla, capitaine 
dont le depart fut contremande a cause de Fexpcdition envoy ce en Afrique par le cardinal Ximenes, 
a la suite de laquelle Mers-el-Kebir, Oran et Bougie tomberent au pouvoir du roi d'Espagne. 



AU MOYEN AGE. 267 

31. Et quia galee non onerantur equalizer tarn eundo quam redeundo, quod inducit peri- 
culum armatis, relinquimus in discretione tua et libertate, tarn eundo quam redeundo, de 
faciendo accipi de una galea in alia, sicut tibi melius videbitur. 

17. Quod omnis mercator qui ibit cum dictis . galeis teneatur habere [unum] crocum, vere- 
tonos et alia arma necessaria; que arma patroni teneantur facere poni in locis inquibus haberi 
possint , si opus erit. 

33. Non debeas ullo modo carichare nee stare in Barbaria ultra terminos tue mude; et si 
contrafacies , teneantur advocatores intrornittere et ducere te ad consilia, et quibus non possit 
poni minor pars quam pars in consilio Rogatorum, in 1420 die m° mensis Junii, sub pena 
ducatorum quingentorum auri pro quolibet cqntrafacientium ; que omnia committantur advoca- 
toribus predictis habentibus partem, ut de aliis sui officii. 

mdvii^, die xi° Januarii, in Rogatis. 

II. 

Incantus. 

1. In nomine Spiritus Sancti, et in bona gratia. Al viazo predicto siano deputate galie tre, 
videlicet li dui arsilii ' venuti ultimamente de Levante et la galia fo de ser Sebastian Dolphin, 
venuta ultimamente de Barbaria. 

2. Siano obligati i patroni nostri al arsenal haverle date fornite de tute cose necessarie, 
secundo el consueto, per tutto Fevrer proximo. 

3. Siano deliberate per incanto a chi piu offerira. P^t non vaglia 1' incanto , se tutte tre non 
sarano deliberate. 

7. Vadino le presente galie a Sargosa 2 , e li stiano zorni do; a Tripoli zorni vm; a Zerbi 3 
zorni octo; a Tunis xv. Et possino star li etiam meglio come al capitanio et patroni parera. 
A Buzia zorni 4, al Zer * 4; a Oran x, over Belis de la Gomera 5 ; a One fl , over in altro logo 
de la costa, come meglio parera al conseglio dixn, cum segurta pero de le galee et mercha- 
dantie. A Malicha n zorni vi, a Armaria 8 octo. Possino capitanio et patroni parendoli remiter 
Malicha, et remetendola possino star in Armaria zorni X. 

8. De ritorno : a Tunis zorni 6, havendo el partido a Saragosa zorni tre. Neli qual tutti lochi 
non se intende el di pel zonzer ne el di del partir 9 . 

16. Siano azonti al presente incanto tutti i capitoli de abatalation de obligation, poste in lo 
incanto precedente 10 . 

28., Non possino smontar in terra li capitanii oltra i ordeni de la comission sua, sotto pena 
de star un anno in preson. 

* Navires de transport. 
s - Syracuse, en Sicile. 

3 L'ile de Gerba. 

* A Alger. 

5 Velez de la Gomera. 

c Yille detmite pres de Fembouchure de la Tafna. Voyez ci-dessus, p. 265, notes. 

' Malaga, en Andalousie. 

8 Almeria. 

9 On recommande ensuite d' examiner .s'il y aurait avantage a toucher a Gastellon, comme les 
habitants de ce lieu le demandent. 

10 17 et suiv. On recommande de reclamer les sommes et les indemnitee dues aux marchands 
venitiens qui ont precedemment commerce dans toutes Ics localites ou touchera la Conserve , dc veiller 
a leurs interets comme s'ils etaient presents, de regler les comptes anciens, etc. 
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39. Siano obligati i patroni delle galie predicte, nel ritorno suo, mandar nel arsenal nostro le 
galie loro desalborade. 

40. Siano obligati et li patroni prefati dar per cadauno de loro ducati cinquanta al arsenal 
per el scevo, quali i patroni del arsenal sia obligati dar quando i palmerano. 

52. Siano tenute queste galie, si qui come altrove, dove le andarano, levar tutte le marca- 
dantie che per li nostri li sarano presentate, comenzando prima levar gotoni; da esserli pre- 
sentadi zorni XX avanti el suo partir. E chi vora chargar gotoni, siano lenuti haver tolto le 
bolete sue fino a di 25 Marzo; el qual termene passado, phi non se possi far. 

54, Non se possi condur cum le soprascripte galie arme de alguna sorte, et tutte altre cosse 
prohibite, sotto pena de contrabando. 

60. Dal mese de Novembrio ogni anno, fin un mese dapoi el partir de le galie da Venexia, 
da tutti i luoghi dove esse galie fanno scalla , non se possi per alguna nave over navilio tuor 
alguno viazo de Mori, over condur quelli de luogo a luogo, sotto pena de ducati 300 a cadauno 
contrafazenti. E tutti i noli et utilita siano de le galie retornade de questo viazo. 

61. Per un mese avanti, e per un mese dapoi el partir de queste galie, non si possi meter 
alcuna nave al viazo de Barbaria, cioe da Tunis in suso, sotto tutte pene contenute ne li incanti 
passadi; et tutte le cosse che de cetero sarano conducte a le parte de Barbaria siano tenute 
pagar la mita del nolo ale presente galie, veramente pagade epse nave segondo la composition 

di Mori, cum i patroni, excepto vini, frute, vernicali , capse vuode ! qual cum galie o cum 

nave se suol condur. 

71. Sia etiam tenutj levar i consoli et cadaun nuntio de la nostra signoria, andando a spexe 
nostre, et tutte altre cosse che per le schalle de questo viazo se mandasseno senza nolo. 

72. Tutti i zuchari et mantege de Bona siano obligadi a queste galie, i quali non possino esser 
chargadi ne istacii, se le galie non haverano el suo chargo. 

74. Non possino queste galie in alcuno luogo fuor de questa terra levar spetie de nostri ne 
de forostieri, come no puol le galie de Aquemorte et de Fiandra. 

80. V ultima schalla in la qual dicti patroni sono tenuti meter le mercadantie si e Valenza. 
Et se alcune mercadantie remanerano in galia, sia tenute de pagar in ritorno mezo nolo, excepti 
i rami e stagni, di qual Y ultima schalla sia Tunis; cum questa condiction se i sarano conducti 
a -Tunis verso Venetia, pagino mezo nolo. 

82. Non se possi in Tripoli far marcadantia, salvo che in galia et al lido dal mar, non 
fazando perho capane in terra, per alcun modo ; ne si possi mandar marchadantie al castello 
et arzenti. 

89. Non possino le galie dal traphego levar in Venetia rami, gotoni et spetie; levandole, 
siano tenute pagar nolo a le galie de Barbaria, casu que dicte galie non havesseno el suo chargo. 

90. I comiti et paroni zuradi habino isno salarii et portade limitade per le leze nostre che 
sono 1. 2 m - per uno de peso. Et non se intenda che i habino le portade sue se prima le galie 
non haverano suo chargo, excepto se i havesseno del suo proprio cavedal a dicta loro portada. 

91. I comiti non habino de cetero el luogo de la stimaria, ma in quel loco siano armadi do 
banchi come sempre e sta usado, ma possino vender segondo usanza. 

92. I comiti e paroni zuradi non habino de qui in avanti da far in le scaze, ne in corsia, ne 
in alcun altro luogo de le galie, salvo nei so scrigni limitadi. 

94. Scrigni limitadi sono che el comito et paron zurado habino uno scrigno per uno 
solamente. 

98. Preterea, sia abatalado el luogo de Tunis ad instantia del nobel homo ser Alovise 

1 Quelques mots effaces. =, 

2 Capital. 
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Contarini, quondam ser Jacomo , per march ad antie de piu sorte usurpade dal serenissimo re 
de Tunis; erano ne le man de Constantin Petrici, nominato Chaocenturezo , defoncto, de razon 
de dicto zentilhomo; de lequal non havendo possuto conseguir el credito suo, sia firmiter statui 
et delibera che i dicti da Tunis haver comertio ne contractar cum nostri possino, et similiter 
nostri cum loro, se prima el dicto ser Alovise non sara satisfacto. E se le galie nostre de 
Barbaria, over trafego, usar vorano de benefitio de dicta scala quomodocumque , non possino 
i patroni de quelle, marchadanti, over altri, contractar cum alcuno de dicto loco, se prima non 
havea pagato integre ducati 50 per galia, per la dicta satisfaction, al dicto ser Alovise, over 
suo comesso. Et ita, de tempo in tempo, sia obversato, fino ad integro pagamento de ducati 650, 
che e la valuta justificata de le marcad antie suprascripte. 

99. El capitani o de le presente galie non lassi alcuno di nostri o forostieri desmontar in terra, 
in Buzia, a Zer, ne far de marcbadantia in terra, ne in galia, ne lassi meter cossa alcuna in 
terra, se prima non sara satisfacto a li damnificati per rason del Moro amazado, juxta la com- 
position facta in scriptis per marcbadanti. El qua! acordo fo de mazi'dusento de pene de struzo 
e de cantara vm. de cera, al predicto luogo de Zer, e de cantara vn. de cera al luogo de Buzia. 

101. Geterum, cbe li zuchari che se trazerano de Scicilia per questa terra 4 ■ dal zarano 
incantade dicte galie fino al meter de le galie de 1' ano proximo futuro, siano obligadi a mez'o 
nolo a le galie presente, per tanto quanto le mostrarano piaza al partir de Scicilia, excepti i 
privilegiadi. 

102. De le deliberation da esser facte per el capitanio et patroni predicti , el capitanio et 
uno di patroni siano e se intendano esser la mazor parte. 

Die xmi° Januarii, 1507. 
III. 

Prima galea deliberata fuit viro nobili Luce Pisani, quondam ser Nicolai, pro libris grossis 49, 
Secunda g-alea deliberata fuit viro nobili Yictori de Garzonibus, quondam ser Marini, pro 

Jibris grossis 31. 

Tertia galea deliberata fuit viro nobili ser Joanni Gontareno, ser Marci Antonii, pro libris 

grossis 20. Ph. ejus pater 2 . 

IV. 

mdviii , die xu° Junii, in Rogatis. 

Tra li altri capitoli posti nel iucanto del viazo de le galie nostre de Barbaria, presi in questo 
conseglio, ne e uno speciflca che li patroni siano obligati tochar le scalle de Buzia et Zer, ma 
perche e sta decbiarito a la signoria nostra cliel seria molto a proposito e piu benefitio de dicte 
galie cbe le tocbasseno, in loco de dicte due scalle, la scalla de Oran; acioche le cose vadino 
cum ordine, andera parte cbe per auctorita de questo consiglio sia preso che, al partir de dicte 
galie da Tunis, possino cum el conseglio di xn. deliberar quello meglio li parera per benefitio 
de le galie predicte e marcadantie, over proseguir in tocbar le dicte due scalle de Buzia el Zer, 
o in luoco de quelle la schala de Oran solamente. 

Item, el capitanio de dicte galie sia confinado in galia per tutto vinti del instante, et sia 
obligato partir a di xxv, soto pena de ducati 500, da esser scossi per i nostri advocatori de 
-comun, senza altro conseglio. 

Date in nostro ducali palatio, die ultimo mensis Junii, indictione xi, mdviii. 

Aloysius Marinus, ducalis notarius. 
4 Pour Venise. 



2 , 



Suivent quelqnes extraits du cahier des charges des adjudications de 1497 et 1498. 
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XXV. 

1510, 10 novembre. De Palerme. 

Extraits d'uue lettre ccrite de Palerme a la seigneiuie de Venise par Pelegriiio Venicr, mentionnant 
la protection que ]e roi de Tunis ne cessait de donner aux Chretiens dans ses Etats, malgre 1'irri- 
tation de la population exnsperee par la prise de Tripoli , et rapportant les nonvelles qui circulaient 
sur 1'union prochaine de l'Espagne et de Venise contre la France. 

Venise. BibK de Saint-Marc. Diarii di Marin Sanudo , vol. XI, fol. 510. 

Horn per letere de Tunis di 9, in forestieri, si ha quel serenissimo re haver fato bona 
compagnia a tutti i merchadanti Cristiani, non ostante la perdita de Tripoli'; che Mori 
con li suo papa volevano amazar tutti li Cristiani. E dito re monto a cavalo, e disse 
voleva fusseno salvi per esser venuti sotto la fede sua, e quelli li ofendera a pena la 
vita. Et la note, a trenta et 40 per fontego, teneva, fina chebeno la nova de la rota per 
Mori data a F armada e zente de questa Catholica corona, de la qualfezeno festa; e[dopo?] 
pocho temeno. Le varde fureno levate, e nullo piii danifichava quelli, ma stavano como 
prima. Per non esser letere de merchadanti nostri, et per esser venuto uno bregantim 
per particular forssi per la corte spazata de qui se intendera; e quel re non voler pagar 
la nazion nostra come porta el dover, tamen di llior nulla hanno, afermano. El prefato 
re star ben proveduto, et aver da numero -& schiopetieri; continuamente se exercitano 
in tal atte balestrieri phi di -J-, altri d'altre arme armada da numero ■£; e per Arabi esser 
sta taglia la testa a quel signor. Faceva guerra con quelli e con el prefato re, per averli 
promesso ducati 300 milia de beverazo; e non temeno piu di fuora. E da Arabi, dal 
capo de Cartagine e quelli contorni, aver presto a suo bisogni bon numero di zente 
a piedi ed a cavalo, talche a dirlo li par fabule. E come erra zerti Zudei d'Alemagna 
renegati quali havea fato de continuo artelarie de diverssc quallita e de bon numero, 
e con bon anemo stevano per la conquista de Tripoli. El suo manifesto in campo man- 
dava tutti i Arabi atorno Tripoli, ma non si crede lo otegnirano tanto e la forteza sua. 
Et esser ben munito de ogni pressidio; e continue ne va di qui e de altre parte zente. 
Oltra che ne son letere de Barzelona de 9, alcuni dize stevano con dubito de breve la 
catholicha Maiesta contra Franza si scoprira. E per qualche fidedigno e sta dito, e 
presto se sia per sentir tal effecto, questo catholico re con la nostra illustrissima signoria 
sara in bona confederation e optima intelligentia ; il che da tutti e ben firmado e disiato 
per Tantiquissimo odio hanno signanter questo regno contra Francesi, oltra che hanno 
necessita di molte cosse solite esser porta con le galie nostre che navega ubique di qui. 

* Tripoli avait etc pris par les Espagnols le 25 juillet precedent, un jeudi, fete de saint Jacques. 
Sanudo rapporte (vol. XI, fol. 337) la lettre datee de Tripoli du 29 juillet, dans laquelle Pierre de 
Navarre, commandant Farmee espagnole, rend compte de ce fait d'armes an vice-roi de Sicile. 
L'action avait ete extremement meurtriere; ma is "Navarre se felicitait beaucoup de sa conquete : 
« Signor, dit-il an vice-roi, este cindad cs muchio mas de lo che yo crehia. » 
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XXVI. 

1511, 30 decembre. De Venise. 

Instructions du Senat de Venise a Dominique Trevisani, envoye en amJbassadc en Egypte afin 
d'engager le sultan a s'opposer a Pextension de la navigation des Portugais dans les Indes et a 
repousser toutes les propositions que pourraient lui adresser les Francais pour entrer en relations 
. commercial es et politiques avec lui an detriment des Venitiens. 

Venise. Archives generales. Conseil des Dix. Misti, vol. XXXIV, fol. 121. 

Commissio nobilis viri Dominici Trivisano, equitis, procuratoris oratoris ad domi- 
iram sultanum . 

Havendo, tu, nobel homo et dilectissirno nostro, Domenego Trevisan, cavalier, 
procurator, orator nostro electo al signor soldan , havuta commissione dal senato nos- 
tro, copiosa in ogni parte, Iianu parso farte questa altra instructione cum el conseio 
nostro di X. cum la zonta, come qui sotto intenderete, da esser per te exeguita cum 
ogni possibile secreteza. Te dicemo adonque che, sel te sara parlato per el signor soldan 
de la navigation de Portogallesi nela India et del desyderio suo de obviarli, come cosa 
dannosa et de grandissimo maleficio, laudata la Ex'cellentia sua in ogni provision che 
possi operar tal effecto, li dechiarirai largamente die non havemo mancho desyderio 
che tal navigatione se rompi et se perdi de quello che ha ley, perche potemo dir chel 
interesse sii comune. Et se per aventura el te domandara qualehe maistro de far artel- 
larie et navilii aut remi per essi, aut lanze et altre cose de questa natura, li dirai che la 
signoria sua consyderi, oltra el respecto ordinario che per le leze nostre christiane 
questo ne e devedato, in che termene siamo hora colligati cum el pontifice, capo de 
Ghristiani, cum el re de Spagna, cum el re de Agelterra; se cum el mezo de questa 
liga 1 , cum la qual per ogni rasone speramo vindicarsi dei nostri inimici et recuperar il 
nostro, fassamo cosa chel pontifice reputasse indegna de Christiano, et quelli dui re, 
tollendo la indignation loro, se ne faria remedio a la nostra ruina. Et volemo dir questa 
parola in attestation de la verita, che uno de i precipui fundamenti che si toglia ne la 
liga de Gambray, facta per el re de Franza contra de nui, e questo che dicono, che 
non havendo voluto nui consentir a la unione de tuti i principi Ghristiani per tuor 
impresa in beneficio de la Gbristianita contra li inimici de quella, per el re de Franza 
se allego questo, chel era necessario fossamo ruinati, altramente non se poteva in tal 
materia far alcim hon pensiero. Consyderi la Excellentia sua se hora se sentisse una 
minima de queste cose, se la faria rota irreparabile. Bondeche la Excellentia sua 
potra haver dal signor Turco artellarie et lignami, navilii et ogni altra cosa a questo 
effecto necessario che ley medessima sapera domandar, oltra i lignami che la trazera 
del colpho de la Giaza 2 che e abundante. 

1 La sainte ligue. ■ 

s Le golfe de Lajazzo, ou Aias, aujourd'hui golfe d'Alexandrette. 
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Verum sel intrasse a far querella del danno fattoli per quelli da Rhodi , de la captura 
de la sua armata nel colpho de la Giaza, et chel rechiedesse lo servissamo de la nostra 
armada, azioche, cum la sua, el potesse vindicarse de loro, forse recordevele de 
quello facessemo per el prender dc Magrabini * che erano sopra le gallie nostre dai 
trafego, excuserai la rechiesta esser penitus impossible, per le rasone che sonno 
manifeste, come per la prudentia tua benissemo intendi, et meglio saperai exequir. 

Et se te dicesseno chel gran maistro de Rhodi ha nela insula de Cypri, che le de 
sua Excellentia per el dirrecto dominio, la gran commendaria che rende molli migliara 
de ducati, che li debiamo dar quella intrata in compensation de i damni facteli per 
Rhodiani, li responderai, come el pontifice e quello dispone de essa commendaria, 
come de cosa ecciesiastica, et a la Sanctita sua pertinente de la qual la e el patron, et 
non altri, Et se anche in questo proposito de Cypri sua Excellentia se dolesse chel se 
dagi in quella insula recepto di corsari per nostri, li dirai che uno de i stretti comman- 
damenti che hanno i nostri representanti in quella insula, e che se abstegnino per 
quanto hanno chara la gratia nostra da tal cosa; et se sentiremo che alcuno habi pre- 
varicato, li daremo tal punitione, che serano exemplo ad altri; perche, per natural et 
peculiar nostro instituto, siamo inimici de corsari, et damo strectissimi ordeni a tuti 
nostri capetanei de nave et gallie che dove li possino trovar, facino de loro come de 
ladri; et cussi siamo per far nel advenir cum ogni efficacia. 

Anchorche se persuadiamo che le gallie de Alexandria harano fatta la muda sua 
quietamente et cum bona gratia del signor soldan, pur reputamo bene che habi ordene 
da nui et faculta de proveder in ogni occorrentia. Pero te dicemo che se per qualche 
cosa, o impedimento, le gallie de Alexandria fusseno sta ia quel porto i zorni statuidili 
per la muda sua, et tamen non havesseno potuto caregar per devedi, o altre difficulty ; 
in questo caso, te damo auctorita che possi prorogar a le gallie predicte il cargare, 
per quel tempo che a te parera conveniente ; perche tu dei ben consyderar questo sii el 
desydeiio nostro che le vegnino carge. Il medesimo te dicemo de le gallie da Baruto 2 , 
se anche a quelle fusse inter ven-uto qualche simile disturb o, che pero non lo judicamo. 

Et sel accadesse, che tamen non lo credemo, chel se convenisse fare qualche mastel- 
lata, lasserai che i consoli et da Damasco et de Alexandria facino le deliberation sue 
per el suo conseio secondo el consueto ; et tu in tal materia prestarai tutto quello favor 
di beneficio de la natione che largamente se confidamo farai. Et quando ne le delibera- 
tione de i consegli sopradicti ne fusse diversita, procurerai assetarli; et che tuto se fazi 
cum piui union sia possibile. Et intervenendone differentia tra le deliberation del conse- 
glio de quelli de Damasco et quelli de Alexandria, volemo chel judicio sia tuo de 
approbar quella opinion che te parera; et cussi se exequisca, contractando cum Fauc- 
torita del conseio nostro di X. cum la zonta la observantia. 

Tu intendi per li advisi havemo quanto sii contrario a le cose nostre el Pereto , 
consolo de Cathelani, pero adhibirai ogni tuo studio et ingegno de deprimerlo et 
addurlo in odio del signor soldan, come affecto summamente desyderato da nui, et 

1 Les ftlaugrebins, les niusulmans du Magreb. 
* lieyrouth. 
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che reputamo grandemente utile a le cose nostre. El medesimo te dicemo de Tangri- 
hardi, che sempre ne e stato adverso; el quale e gia piui mesi incarcerate-. Torai la 
information necessaria da quelli consuli et mercadanti nostri, et procurarai per el 
poter tuo chel sii reducto in tal termene chel non habi modo piui de fame danno. 

Come te e noto , le andato al Caiero , overo e per andar, uno ambassador del re de 
Franza, per operar quanto el potra contra el commodo nostro : chel signor soldan se 
drezi cum la nation francese, lassata la nostra. II che tu intendi de quanto momento 
sii. Et pero te commettemo, che cum ogni tuo ingegno et solertia, debi contraoperar, 
monstrando et cum rason, et cum la experientia, che ogni promissione fusse fatta per 
Francesi a la Excellentia sua, saria et captiosa et dolosa, solo ad questo effecto, che, 
privata la nation nostra de quelli commercti, el signer soldan et i subditi sui fusseno 
messi in necessita de far tanto quanto desyderaseno loro Francesi, quali non hanno 
ne alcuno respecto de fede, ne de honor, dove ne sii utilita. Et per benignita de Dio, 
mediante la liga de la quale e fatta mentione, speramo che i Francesi predicti non harano 
meno travaglio in casa sua de quello hanno dato ad altri; siche la Excellentia del signor 
soldan, cum ogni rason, non die far alcuno novo pensier in tal materia, percbe certis- 
simamente saria cum grandissimo danno de la Excellentia sua. 

De parte, 23. — De non, I. — Non syncere, 0. 



XXVII. 

1518, 22 mai. De Venise. 

Depeche du Senat de Venise a Francois Cornaro, ambassadeur de la republique aupres de Charles- 
Quint, au sujet da commerce des Venitiens sur les cotes de Barbarie. 

Venise. Archives generates. Secreti, Senato. Reg. XLVII, fol. 118. 

mdxviu, die xxu Maii. 

Instruction si mandaal ambassador nostro appresso el re catholico 1 . 

Le galie al viazo de Barbaria fmo al 1508, facevano el viazo suo nel modo infra- 

scripto. 

Partendose de i luochi de la signoria nostra, andavano in Sicilia, a Saragossa, 
et de li a Tripoli de Barbaria, et poi a Zerbi, et poi a Tuniz, et poi in Buzia, et de li 
al Zer 2 ; de onde andavano in Oran et One 3 , ambi lochi del regno de Trimissen 4 , 
qual regno al presente occupa Barbarossa turco; et Oran e de la catholica Alteza. 

1 Francois Cornaro n'avait pas attendu ces instructions pour exposer au roi d'Espagne le facheux 
ctat du commerce venitien en Barbarie. (Diariide Marin Sanudo, vol. XXV, fol. 338.) 

2 Alger. ' . 

3 One ou Honein, pres de Tembouchure de la Tafna, n'existe plus. Voyez ci-dessus, p. 265, note. 
A Tlemcen. 

35 
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De li, poi se conducevano nel regno de Fessa, in uno loco nominato Bedis de la 
Gomiera K Del qual loco passavano in la Spagna a Malica, et poi in Armeria 2 , et de 
11 a Valenza et Tortosa; et del ritorno toccavano Tunis, et poi a Saragosa in 

Sicilia. 

Hora se voria obtener che la catholica Alteza fusse contenta che le potesseno toccar 
li lochi de Barbaria de Levante, come e Tripoli, Zerbi et Tunis, Buzia et el Zer % poi 
Oran che e loco de sua Maesta, nel regno di Trimissen, et One loco de Mori, pur del 
regno predicto; et che etiam potesseno toccar nel regno de Fessa, paese de Barbaria 
verso Ponente, o Bedis de la Gomiera, o qualche altro loco del dicto regno, che parera 
piu expediente et nel proposito del viaggio quando se metteranno le galie, et de li poi 
passino in la Spagna a Malica, et poi in Armeria, Valenza, etc. 4 

Queste sono tutte le scalle che doveria esser dato liberta che le galie potesseno 
toccar. Ma se pur la catholica Maesta non vora che se tochino Tripoli, Busia, el Zer 
et One, et che la volesse che se toccasse Oran, se potra compiacer sua Alteza purche 
la contenti che se tochino el Zerbi et Tunis, terre de Barbaria a Levante, et Bedis de 
la Gomiera, o qualche altro loco che parera nel regno de Fessa, che e a Ponente. Et 
per che el potria occorrer che qualche uno de quelli de sua Alteza, per qualche suo 
particular interesse, dicesseno che se potria etiam lassar star Tunis et Zerbi; et che 
le galie partite da Saragosa potriano andar alia drittura in Oran, se ha da dichiararli, 
che, oltra el danno grandissimo de le galie et mercantie che vanno sopra esse, che 
patiriano non toccando detti lochi, et del partido de Mori che togliono a Tunis, che e 
uno de li principali fundamenti del ditto viazo,.el saria etiam de grandissimo danno 
a li lochi de la catholica Alteza, come de essa propria Maesta, perche la ne riceveria 
grandissimo daniio per 3i dretti spettanti a lei, come etiam per li lochi de Oran, Malica, 
Armeria, Valenza, etc. 5 ; perche toccando Zerbi et Tunis si conduceno de Venetia de li 
arzenti et metalli che comprano quelli de terra de Negri, et le conducono a le sue parte 
de mezo zorno in Ethiopia, come sono rami in pani, rami in verga, bande large, fil de 
rame, et similia; li qual Negri fano de ditte cose diversi lavori, che in quelli soi paesi 
costumano. Et tute le preditte merce, et etiam altre, come sono panni et spiga 6 et 
altro se vendeno a Zerbi et a Tunis, a tanti ori per valuta de ducati -£ in circa, li qual 
tuti vengono a remaner poi in le terre sopraditte de la prefata catholica Maesta , in 
comprar sede, lane, grani, panni, et molte altre diverse sorte robe, cum le qual se 

1 Bedis de la Gomiera on Velez de Gomera, appele Badis par les Arabes, est un petit port de 
1' empire du Maroc, a peu pres sur le meridien de Malaga. En avant de la ville, est un Hot qui recut 
des Espagnols le nom de Pefion de Yelez. 

fi Almeria, a Fest de Malaga. 

3 Depuis 1515, Barberousse etait maitre et roi d' Alger. Keanmoins les Espagnols occupaient encore 
en 1518 et parvinrent a conserver jusqu'en 1530, malgre les attaques reiterees des Turcs, le chateau 
fortiGe Sieve sur l'ilot, aujourd'hui compris dans la jetee, et situe au milieu de Fancien port. Les 
Espagnols appelaient ce fort le Penon d' Alger. 

4 Sic. 

5 Sic. 

Sorte de drap leger. 
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cargano le galie. Se die etiam farli intender, che, quando non si tocasse Tunis, res- 
teriano li Mori de venir cum le galie et condur le telle, robe et mercantie sue che 
soleno valer da ducati 50 in -g-, el qual tutto denaro vien ad reraaner poi et lui ne le 
terre etloclii sui, cum grandissimo utile de li dretti sui, et beneficio de le sui subditi. 
Concludendo che, essendo lassate le dette due scale, saria impossibile ditte gallie navi- 
gassero, et quando pur venisseno al viazo lassando ditte due scale, necessariamente 
mancheria tutta la predetta summa de danari sopra esse gallie ; siche quando le 
andasseno a i lochi de la catholica Alteza, non haveriano modo di poter far faccenda 
alcuna, ne dar alcun utile, ne a sua Alteza, ne a i lochi et subditi sui. 

E etiam da saper che ad Oran et nel regno de Fessa se conducono et.vendeno le 
cosse infrascripte : lache de ogni sorte, in gran quantita; alcune sorte di spetie minute; 
panni di seta et di lana; telle de varie sorte, et diverse altre qualita de merce, arzenti, 
rami in pan et in verga, bande et fil de rame, et rami lavoradi. Et sono comprati da 
mercadanti Mori, che li portano in terra de Negri come di sopra e ditto. Et tutte le 
prefate merce sono sta sempre portate cum ditte gallie za centenara de anni, ne senza 
esse potriano navigar. 

E etiam da advertir sua Maesta che quando si promettesse di toccar Oran, che, 
non meno per suo utile che nostro, la vogli diminuir li dretti che se pagano nel 
Oran che e in molto mazor gravezza de quello che era a tempo che lera de Mori, 
perche pagavano solum x. per cento, et adesso sono astretti pagar duo dretti, 
zoe x. al intrar et x. ai trazer di Oran. Et benche costumano li nostri mercadanti 
vender le robe sue cum condition che li compratori pagano tutti 3i dretti, tamen tutto 
e in maleficio de le mercantie de le gallie, perche li compratori tanto meno le pagano ; 
et questa e sta una de le principal cause da le qual e processo che le presente galie 
non ge sono andate. Oltra che per esser esso loco de sua Alteza, et al presente in dis- 
cordia cum il resto del regno de Trimissen, mercadanti Mori non venirano, ne potriano 
venir li ; et le galie non haveriano fatto cosa alcuna. Et perho sua Maesta potria ridur 
li dretti per le robe conducte per le gallie come e facto ne li lochi de sua Alteza, 
maxime nel Andelusia et regno de Granata, per le X. per cento o piu che saria Y ordi- 
nario de pagar, la reducono in 3 o 4. per cento al piu; il che redunderia in grande 
beneficio suo , perche venderiano et comprariano molte piu robe di quello si fa. Siche 
non obstante che li dritti fusseno minori, la summa non di meno de li danari che si 
trazeriano di essi saria mazor; et potra etiam cum la sapientia sua ritrovar modo che 
li mercadanti Mori ne possano venir in ditto loco de Oran, perche per compiacer sua 
Maesta se fara che le galie tocheranno esso loco. 

Diesi etiam advertir 1' orator che cum ditte gallie se suol condur qualche poca quan- 
tita di solfero, di valuta de ducati 200, in circa, che Mori operano in bianchezar le sue 
tele et altro ; che quando pur sua Alteza non volesse se puol compiacerli, perche el gua- 
dagno se ne fa e poco, essendo el capital da ducati 200, in circa. 

De parte, 161. — De non, 3. — Non sincere, 0. 
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XXVIIL 

1524, 9 avril. A Venise. 

Decision du Senat ordonnant que les marchandises venitiennes non vendues en Barbarie et rapportees 
a Venise pourront etre reexpediees en franchise par les galeres qui doivent prochainement partir 
pour l'Afrique. 

Venise. Archives generales. Senate, Mar. Reg. XX, fol. 96. 

Mnxxini, die vim A prills. 

Non essendo ullo mo.do da permetter che le galie destinate al viazo de Barbaria 
diferiscano la partita soa, acciocbe andando in tempo tanto piu breve babi a esser il 
suo viazo come si ricbiede per beneficio universal de tutti quelli lhanno ad far, et 
perho andera parte cbel capitanio de le ditte galie sia confinato in galia per tutto di 
XVH. de questo mese, essendo tenuto partir zorni do dapoi; et cosi le conserve soe 
successive de do in do zorni, sotto le pene contenute nel suo incanto, da esser scosse 
irremisibiliter per cadauno di avogadori de commun et savii del collegio nostro , senza 
altro conseglio. 

Et perche furono recondutte dal viazo de Barbaria, cum le galie ultimamente da 
quello venute, molte mercantie, cbe de questa cita condutte de li non se potessero 
smaltir, lequal volendo quelli de chi le sono al presente remandar al ditto viazo , e 
conveniente che per esse non habino a pagar piu cosa alcuna, havendo Faltra volta 
pagato come sempre quando le accaduto simile caso e sta solito farse; perho sia 
preso che per le ditte mercantie, quelli de chi le sono volendole mandar iterum cum 
le presente galie al ditto viazo de Barbaria, non siano tenuti pagar datio, constando 
per fede di officii dove solito pagarse, chel sia sta pagato come e preditto 1'altra volta, 
quando le mandorno a esso viazo, si come convien alia honesta e equita. 

De parte, 163. — De non, 2.— Non sincere, 6. 



XXIX. 

1540. 

Marchandises importees et exportees entre Venise et l'Afrique \ 

Extrait de 1'ouvrage intitule : Tariff a de i pesi e misure corrispondenti del Levante al Ponente, 
composta per M. Bartholomeo di Pasi, da Vinetia. Venise, 1540, in-12, fol. 181 v° et suiv. 

Bugia con Vinetia. 

Di Vinetia, si Iragono per Bugia quelle medesime robbe lequali sono tratte per 
Malica et Armaria : [Damaschini di ogni colore, e rasi 2 ma pochi, zambelotti, orme- 

1 Ce tarif, imprime en 1540, parait remonter a la fin du quinzieme siecle. On en retrouve les 
elements principaux dans un tarif de Tan 1493, conserve en manuscrit a la Bibliotheque de Saint- 
Marc, Mss. class. VII, n° DXLV. 

a Satin. 
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sini 1 , fustagni bianchi e negri; e tutte le sorti di specie, cosi grosse come minude, 
ma garofoli e fasti di garofoli assai, e alcune sorti di specie odorifere come sono 
benzui, muschio, ambracano 2 , oldano, zibetto 3 , legno aloe, campbora e tigname 
assai, Tragonsino ancbora gioie legade e dislegade, come sono perle, rubini e turchese 
e alcune altre gioie.] 

Di Bugia, si tragono per Vinetia : sede, grana e polvere di grana, mandole, cere, 
zebibo e altre robbe. 

Bona con Vinetia. 

Di Vinetia, si tragono per Bona tutte quelle medesime robbe lequali sono tratte per 
Bugia. Et etiam tutte le altre robbe che fanno per Bugia, fanno anchora per Bona. 

Di Bona, si tragono per Vinetia : sede, grana e polvere di grana, zebibo, mandole, 
cere e altre robbe. 

Jl Zero 4 con Vincgia. 

Di Zero, si tragono per Vinetia : oro barbaresco, mandole, zebibo, cere, grana e 
polvere di grana et altre robbe. 

Horano. 

Le robe lequali si tragono di Puglia e altre terre, come sono gottoni, olio, comini, 
anesi 5 e galla per Vinetia, similemente si tragono di Horano. E le robbe cbe si tragono 
di Vinetia per Bugia e altre terre, si tragono anchora per Horano, come sono gottoni 
lavoradi, rami, guadi 6 et tutte le altre robbe. 

II cantera dille cere di Horano e dilla grana, il quale si e rove 6, fa al grosso di 
Vinetia lire 200. 

II cantera delli gottoni di Horano, il quale si e rove 5, fa al peso sottile di Vinetia 
lire 257 in 260. 

II cantera dil guado di Horano, [etc.] 

Areudia di Barbaria. 

Quelle medesime robbe lequali si tragono di Vinetia per Bugia e Horano, si tragono 
ancbora per Areudia, laquale e scala di Fesse. 

Nota, che questa Areudia ha due cantera. II primo fa al grosso di Vinetia lire J 05' 
in 106, e al sottile lire 166. II secondo cantera fa al grosso di Vinetia lire 117, e al sottile 
fa in Vinetia lire 188. 

One 7 di Barbaria 8 . . 

Tripoli di Barbaria. 

Di Vinetia si tragono per Tripoli : gottoni filadi, lini, tele di fontego dilla serpa di 

1 Taffetas leger. 

2 Ambre parfume. 

3 Civette. 

4 Alger. Memes importations de Yenise pour Alger que pour Bougie. 

5 Lisez aneti; l'anet, plante odoriferante semblable au fenouil. 

6 De la guede ou pastel, plante tinctoriale en bleu. 

7 Voyez ci-dessus, p. 265, note. 

8 Memes importations qu'a Areudia, et mdmes exportation de cette echelle pour Venise. 
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settanta e di cento, panni di seda, veludi e damaschiui di ogni sorte, rami, grepola 1 , 
oix>piumento% lacca, terra gritta, cenabrio, endego, bagade e di tutte le sorte di merci 
di fontego, lavori cli lottone, filo di rame tirado, candelieri, bacili, sede di porco e osse 
da ferrali, e molte merci lequale si fanno in Yinetia. 

Tragonsino anchora alcune specie grosse e minude, come sono : pevere, garofoli 
assai e fusti di garofoli, canelle, noce muschlade e alcune altre specie, riobarbaro 
e manna* 

Tragonsino anchora alcune altre specie odorifere : benzui> muschio, zibetto, ambra- 
cano, legno aloe, camphora, boraso, storace, calamita, et igname. E si tragono anchora 
perle da onza e perle da conto, lequali si vendono a numero; e balassi perforadi, i 
quali si vendono a caratti; e altre robbe, ariento, e alcune sede crude e alcune 
altre cose. # 

Nota, die tutte le robbe die se vendono in galea non pagano datio alcuno. E ven- 
dendo in terra, si paga 12 per cento. 

Tunise cli Barharia. 

Nota, cbe tutte le robbe lequali si fanno per Tripoli fanno etiamdio per Tunise. 

Zerle 3 , laquale e isola. 

Nota, che tutte le robbe lequali si tragono di Vinetia per Tripoli, si tragono anchora 
per Zerle, ditta isola. E quelle medesime robbe lequali si tragono di Tripoli, tragonsino 
anchora di Zerle. 

1 Tartre. 

2 Orpimcnt. 

3 L'ile de Gerba. 



VIII. 

ROYAUME D'ARAGOK 

1227-1512. 



I 

1227, 12 octobre. A Moncon, en Aragon. 

Privilege de Jacques T e ', roi d' Aragon, seigneur de Montpellier, portant qu'aucun navire venant a 
Barcelone, soit des contr£es d'outre-mer, soit d'Alexandrie, soit de Ceuta, ou se proposant de se 
rendre en ces pays, ne pourra faire un chargement d'aucune espece de merchandises ou d'autres 
objefs d'exportation quelconques tant qu'il y aura dans le port de Barcelone un navire appartenant 
a cette ville dispose a prendre le chargement. 

Capmany, Memorias sabre la marina, comercio y artes de Barcelona. Coleccion diplomatica , 
Madrid, 1779, t. II, p. 11. Archives municipales de Barcelone. 

Ex libr. virid., 1, fol. 213. 

Manifestum sit omnibus quod nos , Jacobus , Dei gratia , rex Aragonum , comes 
Barchinonae et dominus Montispessulani, attendentes fidelitatem et servitia quae vos, 
fideles nostri cives et universitas Barchinonae, praedecessoribus nostris et nobis semper 
exhibuistis et exhibetis assidue et instanter, volentes vos ideo nostris beneficiis et liber- 
tatibus ampliare, cum praesenti instrumento, ex regia liberalitate , hanc libertatem et 
gratiam vobis et vestris successoribus ac civitati Barchinonae donamus et concedimus 
perpetuo specialem , quod aliqua navis , sive lignum aliquod , veniens de partibus 
transmarinis *, aut de Alexandria, vel de Cepta, aut proponens ad partes pergere 
supradictas , de civitate Barchinonae merces vel mercaturas , aut res aliquas , sive onus 
aliquod, non accipiat, ibi neque portet vel ducat ad partes supradictas, dummodo 
navis sive lignum barchinonense sit apud Barchinonae, quod portet, vel portare velit 
onus praedictum, sive res et merces, et ad partes ducere supradictas. Sed, si quis, res 
vel merces suas aut mercaturas ad praedictas partes duxerit transmittendas , eas mittat 
et oneret in navi vel ligno barchinonensi , et non in aliis navibus vel lignis extraneis 
audeat aliquatenus onerare, vel per eas mittere merces vel res suas, aut in eis por- 
tare, dum navis vel lignum Barchinonae ibi paratum fuerit ad portandum merces vel 
onera supradicta. Item, concedimus et donamus vobis dictis civibus et populo Barcbi- 

1 On designait particulierement sous le nom de Partes transmarince , ou uliramarince , d'abord la 
Syrie, puis PAsie Mineure, Constantinople et la Grece, qui etaient ensemble la Romanie. 
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nonae quod nulla navis extranea, nee lignum aliquod alienum, quod sit de terra sive 
de regno alieno, aut de comitatu Empuriensi et Apulise, Barchinonae in aliquo loco 
ripariae vestrae possit vel audeat vinum recipere aut emere ad portandum ad partes 
alienas, nisi de civitate Barchinonae , nisi esset cum vestri licentia et assensu. Statuimus 
firmiter et mandamus bajulo , vicario , probis hominibus Barchinonae et aliis universis 
bajulis, vicariis ac nobilibus Cathalonise, et officialibus sive hominibus nostris, prsesen- 
tibus et futuris, et etiam illis qui merces mittere voluerint aut onerare in navibus supra- 
dictis, sive lignis, quod prasdictam donationem et concessionem nostram ac omnia 
supradicta et singula teneant et observent ac faciant inviolabiliter observari. Nee 
quisquam huic statuto, vel privilegio nostro, audeat contraire. Quod qui faeeret, iram 
et indignationem nostram, et pcenam mille aureorum se noverit incursurum, prsesenti 
privilegio nichilominus in suo robore duraturo. 

Datum Montissoni, rv, idus Octobris, era M. cc. LX. quinta, et anno Domini milles- 
simo ducentessimo vicessimo septimo. 

Signum Jacobi, Dei gratia, regis Aragonum, comitis Barchinonae et domini Mon- 
tispessulani. 

Testes hujus rei sunt : Ferrarius infans Aragonum, Raymundus de Montecatheno , 
Guillelmus de Cervaria ; Ato de Focibus, majordomus Aragonum; Rodericus <de 
Lizana, Bernardus Guillelmi, Petrus Pomar, Raymundus Berengarii de Ager, Ray- 
mundus de Peralta, Guillelmus de Beranru, Bernardus de Aspes. Ego Arnaldus Grai- 
naticus, scrip tor domini regis, mandato ipsius, pro Petro Sancii notario suo, hoc scripsi, 
meumque signum apposui, loco, die et era et anno praefixis. 



II. 

1271 , 14 fevrier. A Valence. 

Traits de paix et de commerce conclu pour dix ans entre Jacques I er , roi d'Aragon et de Majorque, 
seigneur de Montpellier, et Abou-Abd-Allah-Mahommed-El-Mostancer-Billah, roi de Tunis. 



81. 



MM, Champollion et Rcinaud, Docutn. hist, exlralts de la Bibliotheque royale 7 in-4° 7 t. I, p. 
Collect, de docum. inedils, etc.; revu sur l'original de l'expedition notariee fahe a Tunis en 1278. 
pour le roi de Majorque. Paris, Bibliotheque imperiale, Carton de Majorque. 
Aujourd'hui Mss. latin n° 9261 , charte n° 8. 



Sapien tots homens qui aquesta carta veurari com pau e treyes foron traictades 
entre nos, en Jacme, per la gracia de Deu, rey d'Arago, de Malorcha e de Valencia, 
comte de Barcelona e d'Urgel, e senyor de Monpesler, d'una part, el noble e bonrat 
Miramomni Aboabdille, rey de Tuniz, de Taltra; per mar, so es assaber, e per 
terra, segons que daval es contengut. 
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l 1 . Primerament, que tot Sarrahin de la terra del dit Miramomeni, de caique loc 
sia de la terra, so es assaber, de Qinetha a Benniaccor 2 , entro a la senyoria del senyor 
rey de Tenez, qui venrra a les terres nostres, so es assaber, a Monpesler, Canet, 
Cochliure, Cadaguers, Roszes, Castello d'Empuries, Torezela de Mongrin, Sant Feliu, 
Barcelona, Tomaric, Tarregona, Tortosa, Paniscola, Borriana, Valencia, Cuylera, 
Denia, e altre caique loc nostre, de Salsos tro al loc qui es apellat Torres, e parteye terme 
ab Alacant, o a Mallorchas, o a Evisa, o en caique loch d'aquelles hilles, o en caique 
altre loc de nostra terra , sia salvs e segur, en cors e en aver, axi que nul horn no li gos 
fer dan ne sobres, mentre aquesta treua durara. 

2. E si alcu o alcuns volien exir d'alcu loc de nostra terra per fer dan ad alcun de la 
terra del dit Miraniomeni, o ad alcuns de sos ports, o de ses riberes, Sarrahins o alcuns 
homens aqui vinens o anans, o estans, en cors o en haver, nau gran o pocha, o galea, o 
leyn, o barcha, que nos que vedem e fasani vedar, que nos pusca fer per neguna maneria. 

3. E si per aventura alcuns homens dels Iocs de la terra nostra d' amont dita, o d 1 altres 
Iocs de nostra terra, fahien dan ad alcuns d' aquels d' amont dits de la terra et de la 
senyoria del dit Miramomeni, en cors o en aver, que nos siani tengus de retre e de 
restituir tot aquel dan als perdens, els jurans qual seria la perdoa aquella, o monstran. 

4. E que tots aquels de la terra del dit Miramomeni, vinens a la nostra terra, o en 
alcuna ilia de les nostras, o en qualque loc de la nostra senyoria, sien sauls e segurs, 
en cors e en aver, segons que dit es, tambe so es assaber de les gens de la terra com 
d'els richs homens qui aqui seran, o d' altres. 

5. Item, que nul horn de nostra terra no aiut alcuns altres persones a fer mal a la 
terra del dit Miramomeni de Tuniz, ni a negunes coses qui sues sien. 

6. Item, si alcuns leyns de la senyoria del dit Miramomeni se perdien en alcuns Iocs 
de nostra terra, o alcun Sarrahin de la sua senyoria qui fos en alcuna nau de Christians 
venia en alcuna de les illes nostres, quels homens d 1 aquel logar garden e deffenen 
aquel o aquels Sarahins e lurs coses, els fasen retre tots aquelles coses qui lurs fossen, 
qui ixissen de la mar. 

7. Item, que tota nau qui sia en qualque port dels ports del dit Miramomeni, dels 
homens de la terra sua o d' altres, que y aia aquel dret quels seus homens auran. 

8. Item, que negun mercader de nostra terra no vaia en neguna nau armada, si no 
o fahia pus T armament ne fos tolt. 

9. Item, que negun mercader de nostra terra no compre negunes coses de negun 
altre horn, lesquals fossen estades toltes de alcuns Sarrahins de la terra del dit Mira- 
momeni, ni negun de lurs catius. E si per aventura, alcunes mercaderies o coses qui 
fossen toltes ad alcuns Sarrahins de la terra del dit Miramomeni, apres lo kalendar 
d 1 aquesta pau, eren trobades en alcuns Iocs dels d' amont dits de nostra terra, que 
aquels qui o aurien, que fossen destrets a retre aquelles coses. 

1 Les numeros ne sont pas a l'original. 

9 Le texte porte : a de Benniaccor, » mais il faut : « a Benniaccor, » ici comme a l'art. 13. De 
Zinetha a Beni Accor. De Zenara (atlas de Vesconte), Zitnara de l'atlas Catalan, an dela de Tripoli; 
a Beni Accor, peut-etre Aocor, a l'ouest, entre Tenez et Ghercbel. 

36 
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10. Item, si per aventura Festol del dit Miramomeni encalcava alcun leyn armat de 
Christians qui no fos de nostra senyoria ni de nostra terra, e aquel leyn armat se 
metia en alcuna villa de la nostra terra, o en alcuna hilla de les nostres, qu els homens 
d'aquel loch no ajuden ad aquels Christians del leyn armat, ni fassen negun embarch 
ad aquel estol. 

11. Item, si alcun leyn de Christians o d' altres homens volien mal fer a la terra del 
dit Miramomeni, o ad alcun de sos homens, e les galees del dit Miramomeni encalcaven 
aquels, e avien a venir en alcun loch de nostra terra, quels homens d' aquel loch nols 
lus deffenen, si en mar los podien pendre; mas si aquels Christians podien venir a 
terra, que aquels d' aquel loc nostre no fossen tenguts de deliurar aquels als Sarrahins, 
mas que venguen en poder nostre. 

12. Item, si per aventura vent porta va alcuna de les galees de Miramomeni en alcuna 
de les viles nostres, o de les hilles, o en alcuna de les riberes, o veuien aqui per encalcar 
enemies, que pogessen aqui pendre aygua e refrescament , e que ayso nols fos vedat. 

13. Item, si negun Sarrahin avia clams de Christians de nostra senyoria, que el pro van 
la cosa, que li sia fet so que fer si deia. E aytambe semblantment , que tot Christia de 
nostra senyoria e altre home dels Iocs nostres, so es assaber d'amont dits, e de tots altres 
Iocs de nostra terra, qui venrran a les terres del dit Miramomeni, so es assaber de Qinetha 
a Benniaccor, entro a la senyoria del senyor de Tenez, sia salv e segur, en cors e en 
aver, axi que nul horn no li gos fer tort ni sobres, mas que pusquen vendre, (els puscha 
horn vendre 1 ), e que no aien nul dan ni embarch, mentre aquesta treua durara. 

14. Et si, per aventura, alcun d'els prenian en alcun d' aquels Iocs dan, en corsni en 
aver, qu'el dit Miramomeni o esmen tot complidament, si que fos esdevengut aquel dan 
per alcun dels batles o altres officials seus, o per alcuns altres homens de sa terra; 
aquels perdens juran per so que auran perdut, o mostran. 

15. Item, que les galees nils leyns armats del dit Miramomeni no fassen mal en la 
terra nostra, ni ajuden negun qui mal hi volguesfer. 

16. Item, que si alcun o alcuns volien exir en nau gran o pocha, o galea, o leyn, 
o barcha, d' alcun loc de la terra del dit Miramomeni per fer dan ad alcun de la terra 
nostra o de la senyoria nostra, o ad alcuns dels nostres ports o de nostres riberes, 
Christians o d' altres homens, qui aqui vinens, o anans, o estans, en cors o en aver, 
quel dit Miramomeni vet e fassa vedar que nos pusca fer en neguna maneria. 

17. Item, que tots los homens de la nostra senyoria que venrran en la terra del dit 
Miramomeni , sien honrats e gardats axi con los altres mercaders christians qui son ab 
el en pau e en treua, e que nol sia feta neguna custuma nova, si no axi com acustumat 
e usat es sa an rere. E qu'els sia cregut l'alfondech hon solon posar en Tuniz 2 . £ que 
no'ls sia vedat de dir lurs hores 3 , ni de sebelir lurs corsses. 

18. Item, que ajen forn per coure lur pan. 

1 Les mots que nous renfermons entre parentheses doivent etre supprimes dans le sens de la phrase j 
xin trait assez recent parait recouvrir les points que l'ancien notaire de Tunis, Gnillaume Bonastre, 
avait probablement marques Jui-meme au-dessous de ces mots pour les annuler. 

3 Qu'on leur agrandisse le fondouc de Tunis, oii ils logent habituellement. — J Les offices divins. 
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18 bis. Els dits homens nostres no dejen devalar en altres Iocs sino en aquels en 
quels es dada licencia de devallar, sino o fehien per obs, axi con de refrescar vianda, 
o per alcuna cosa que agessen obs a lur leyn, o a lur nau, o a lur barcha; mas que 
aqui no pogessen res vendre ni comprar, ni per asso aver noves ab les homens 
d'aquel loch. 

19. Item, que negun mercader de la terra no vaia en nau armada, sino o fahia 
pus l'armament ne fos tolt. 

20. Item, que negun mercader de la terra del dit Miramomeni ni altre home no 
compre negunes coses de nul altre horn, lesquals fossen estades toltes ad alcuns homens 
de la terra nostra, ni negun de lurs catius. E si, per aventura, alcunes mercaderies o 
coses qui fossen toltes ad alcuns homens de nostra terra, apres lo kalendar d'aquesta 
pau, eren trobades en alcun loch de la terra del dit Miramomeni o de la sua senyoria, 
que aquels qui o aurien, que fossen destrets a retre aqueles coses. 

21. Item, que si alcuns leyns, o naus, o barches de nostra senyoria se perdien en 
alcuns Iocs de la terra del dit Miramomeni, o alcun horn de nostra terra qui fos en 
alcuna nau de Sarrahins venia en alcuna de les Lilies sues, quels homens d'aquel loc 
garden e deffenen aquel o aquels homens nostres e lurs coses, els fassen retre totes 
aquelles coses qui lurs fossen, qui ixissent de la mar. 

22. Item, que tota nau qui sia en qualque port dels ports de la terra nostra, dels 
homens de la nostra terra o d' altres , aja aquel dret qu els nostres homens auran. 

23. Item, que de les mercaderies dels homens de la nostra terra sia pres delme, o 
mig delme de so que portaran en or o en argent, axi com acustumat es. 

24. Item, que tota mercaderia que porten en qualque loch de la terra del dit Mira- 
momeni, si no la poden aqui vendre o baratar ab altra, que la pusquen d'aqui trer e 
portar en qualsque altres terres se volrran, sens que no paguen delme. 

25. Item, que de forment ni d'ordi que y porten no paguen delme. 

26. Item, que de so que compraran los senyors de les naus, o dels leyns, o de les 
barques, de so que auran de loguer de la nau, o del leyn, o de la barcha, que non 
paguen per dret sino mig delme. 

27. Item, que de tot so que vendran de lurs mercaderies en la duana ab testimonis 
de la duana, o per man del torcimayn, que la duana sia tenguda del preu. 

28. Item, qu els homens de la terra o de la senyoria nostra ajen a Tunis un consol o 
dos, qui demanen tots lurs drets e lurs custumas en la duana, e en altre loch, losquals 
sien lurs especials. Aytambe, que y ajen un escrivan especial, que no y aja res que fer 
ab altres persones, si no ab els. 

29. Item, que si per aventura Miramomeni avia obs lurs naus o lurs leyns a portar 
los delmes o altres coses, que sia pres a ell lo terc per rason del nolit. 

30. Item, si per aventura l'estol nostre encalcava alcun leyn armat de Sarrahins, 
qui no fos de la senyoria ni de la terra del dit Miramomeni, e aquel leyn armat se metia 
en alcuna vila de la terra del dit Miramomeni, quels homens d'aquel loch no ajuden a 
aquels Sarrahins d'aquel leyn armat, ni fassen negun embarch a aquel estol. 

31. Item, si altre leyn de Sarrahins o d' altres homens volia mal fer a la terra nostra^ 
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o a alcuns dels homens nostres, e les galees nosires encalcaven aquells, e avien a venir 
en alcun loc de la terra del dit Miramomeni, quels homens d 1 aquel loc * nols lur 
deffenen si en mar los pudien pendre; mas si aquels Sarrahins o altres homens podien 
venir a terra, que aquels d 1 aquel loch no fossen tenguts de delivrar aquels als Christians, 
mas que venguen en poder de Miramomeni. 

32. Item, si per aventura vent porta va alcuna de les galees nostres en alcuna de les 
viles de Miramomeni, o en alcuna de les riberes, o venien aqui per encalcar enemies, 
que pogessen aqui pendre aygua e refrescament, e aco que no fos vedat. 

33. Item, que si negun Christian avia clam d' alcun Sarrahi que sia de la terra del dit 
Miramomeni, que el provan la cosa, que li sia fet so que fer s'en deja. 

34. E aquesta pau e treua que deja durar de la festa de scent Johan, primera qui ven, 
a X. ayns. E si, per aventura, sobre aquesta pau e treua avia contrats en re, entre nos 
el dit Miramomeni, que y aia spasi per declarar aquel contrast per tres menses, pus la 
devent dita treua sera passada. 

Laqual pau e treua, nos, en Jacme, per la gracia de Deu, rey d'Aragon d'amunt dit, 
loam e atorgam, per nos e per F enfant enP.e per l'enfant en Jacme, iils nostres, e per 
los richs homens nostres, o altres homens de nostra terra. E prometem, per nos e per 
els, a tendre e complir aquella pau e treua, segons que d'amont es dit, a bona fe nostra, 
sens negun mal engan, tambe per mer come per terra, sobre la nostra lig. 2 

Datum Valencie, xvi° kalendas Marcii, anno Domini millesimo ducentesimo septua- 
gesimo 3 . Signum Jacobi, Dei gratia, regis Aragonum, Majoricarum et Valencie, comitis 
Barchinone et Urgelli et domini Montispessulani. Testes sunt : Fferrandus Sancii films 
domini regis; Petrus Ferrandi nlius domini regis; Raimundus de Montechateno , Gau- 
cerandus de Pinos, Berengarius de Anglaria. Signum Bartholomei de Porta, scriptoris 
domini regis predicti, qui mandato ejusdem hoc scripsit et clausit, loco, die et anno 

prefixis . 

Raynerius Pisanus, filius quondam Scorcialupi, autentichum hujus vidi et legi, et 

ideo meum signum apposui et sub scrip si. 

Ego frater Arnaldus de Furno, qui predictis interffui, pro me et fratre Bn. de Sala, 

subscribo. 

Signum Guillelmi de Bonastre , notarius publicus per dominum regem Aragonum in 
Tunicio, qui, mandato Bolphacen, moxeriffi Tunicii, et instantia senum officialium 
doane curie Tunicii, hoc instrumentum , in domo dicti moxeriffi fideliter scribendo, 
scripsit, translatavit ab original!, et clausit, idus 4 Junii, anno Domini millesimo ducen- 
tesimo septuagesimo octavo 5 . 

1 Les mots : « no aiuden a aquels » et suivants de 1'article 30, et les mots : «Item & aquel loc» 

de Particle 31 manquent au texte imprime de la Collection des documents ine'dits. 

2 Au texte imprime de la Collection : « sobre la nostra seynoria. » 

3 La chancellerie du roi d'Aragon a conserve jusqu'en 1350 Fusage de commencer Fannee au 
25 mars, fete de l'Annonciation. Le present traite est done de Fan J 271. 

* Sic, ici et au bas de la confirmation du present traite, faite le jour des ides de juin 1278. 
5 A la suite est ecrit le texte de la confirmation du traite^ arretee a Tunis, le 13 juin 1278, au 
nom de Jacques I er , roi de Majorque, que nous avons donne precedemment , p. 187. 
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III. 

1274, 18 novembre. A Barcelone. 

Traits entre Abou-Yousouf-Yakoub, roi merinide de Maroc, personnellement present a Barcelone, 
et Jacques I er , roi d'Aragon et de Majorque, seigneur de Montpellier, qui promet au roi de Maroc 
dix navires et cinq cents chevaliers, pour l'aider a faire la conqu^te de Geuta. 

Capmany, Memorias. Coleccion diplomatica 7 t. IV, p. 7. Archives de la courorme d'Aragon, a Barcelone. 

Ex regest. 9, Jacobi I, part. 1, fol. 77. 

Manifesta cosa sia a tots com nos, Aben-Juceff Miramomelli, senyor de Marrochs e 
de Fez e Suyalmoza e de ses pertinencies, senyor dels Benimarins, fern pau e amor 
perdurable per tots temps ab vos, noble en Jacme, per la gracia de Deu, rey d' Arago 
e de Mallorques e de Valencia, comte de Barcelona e d' Urgeyl, e senyor de Mont- 
peller, nos ab vos et vos ab nos. 

1 . E puis que romanga aquella pau entrels vostres fills e los nostres en tal manera 
que vos nos facats ayuda a pendre Gepta, e que nos enviets deu naus armades e deu 
galees , e entre altres lenys e barches que sien a summa de cinquanta , e quens enviets 
sine cents entre caballers e homens de liynatge. E nos prometemvos queus enviarem 
cent mille bizancios ceptils bons per aquest navili, et cent mille bizancios altres per 
aguisar la anada dels caballers. E si mes d' un an estaven los caballers en pendre 
Cepta, vos darem tant quant la quantitat del an sera que estien en pendre Cepta; e si 
tot F an hi estaven, queus darem los cent mille bizancios, axi com dit es. E Gepta presa, 
prometemvos queus darem cinquanta mille bizancios a vos e als vostros per cascun an. 

2. E encara, que darem al senyor dels caballers que vos hi enviarets cent bizancios 
per cada dia, cavayls a el e als altres qui vendran en ayuda nostra; e a cada cavalier, 
sengles camells, si avien en nengun loc anar ab nos; e al richome que y enviarets darem 
asembles sufficients, aquelles que a el mester seran per al viatge que faran ab nos. 

3. E prometem que al cap del an, quen lexarem venir el richome e aquells cavaliers, 
ab tot co que guaynat hi auran • ab que vos nos refrasquets altres tants cavaliers que 
sien ab nos tro ajam presa Gepta. 

4. Encara, que y ajen eglesia e oratori aquells cavaliers, segons que s'usa per los 

Gristians. 

5. E encara, que darem al cavalier cada dia dos bizancios per cascun mes, pagar 
axi com la luna parescia. E aquestes coses, co es a saber, la amor e la promessio del 
aver, prometem a vos, en fe de Deus e en la nostra, a bona fe, e sens engan atendre 

e complir. 

E nos, en Jacme, per la gracia de Deu, rey d' Arago, de Mallorques e de Valencia, 
comte de Barcelona e de Urgell, e senyor de Montpeler, [prometem] a vos, Aben- 
Juceff Miramomelli , senyor de Marrochs e de Fez e de Sayalmeza e de ses perti- 
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nencias, e senyor dels Benimarins, en la fe que Dens nos ha dada, e en la nostra, 
d' atendre e de complir a vos los cine cents cavaliers e homens de liynatge queu dejen 
esser, e les deu naus e deu galees, entre lenys e barches tro a summa de sinquanta. E 
d'aco enviam vos en nostra carta ab nostra bolle segellada; e vos enviatsnosen vostra 
carta segellada e fermada, axi com s'usa entre vos. 

Dat. Barchinonae , decimo quarto kalendas Decembris, anno Domini millesimo 
ducentesimo septuagesimo quarto . 



IV. 

1285, 2 juin. A Gol de Panicar. 

Traite conclu pour quinze ans entre Pierre III, roi d'Aragon et de Sicile, et Abou-Hafs, roi de 
Tunis, relativement au commerce de leurs Etats et au tribut du par le roi de Tunis au roi de Sicile 
depuis le regne de Charles d'Anjou. 

Capmany, Memorial. Coleccion diplomatica, t. IV, p. 9. Archives de la couroflne d'Aragon. 
Ex regest. Petri HI, ab arm, 1278 ad 1285, Utteree B, fob 81. 

Sapien tots homens qui aquesta carta veuran com pau e tregues son tractades e 
atorguades entre nos, en Pere, per la gracia de Deu, rey d' Arago e Sicilia d'una part, 
e el noble el honrat Miralmomeni, Bohap, rey de Tunis, de la altra, per mar, co es a 
saber, e per terra, segons que davayl es contengut. 

1. Primerament, que tot Sarray de la terra del dit Miralmomeni, rey de Tunis, de 
qualque loc que sia de la sua terra que huy ha e d'aquella que d'aqui avant ganyara, 
quant a nos sera cert per ses letres o per son missatge d'aquella que aura ganyada, 
que vendra a les terres nostres dels regimes d' amunt dits d' Arago e de Sicilia, e a totes 
les altres terres que havem huy o d' aqui avant, ab la ajuda de Deu, ganyarem, en qual- 
que loc, sia salv et segur, en cors e en haver; aixi que nuyl horn nol gos fer dan ni 
sobres, mentre aquesta pau e treuga durara. 

2. Et si alcu o alcuns vulien exir d'alcun loc de nostra terra per fer dan a alcun de 
la terra o de la senyoria del dit Miralmomeni, o alcuns de sos ports o de ses riberes, 
Sarrayns o altres homens, aqui vinens, o annans, o estans, en cors o en aver, en gran 
nau o en poca, o galea, o leny, o barcha, que nos que vedem e facam vedar que nos 
puscha fer per nenguna manera. 

3. Et si, per aventura, alcuns homens dels lochs de la terra nostra feyan dan a 
alcuns d'aquels d' amunt dits de la nostra o de la senyoria del dit Miralmomeni, en cors 
o en aver, que nos siam tenguts de retre e de restituir tot aquell dan als perdens, els 
jurant qual seria la perdua aquella, o mostrant ho. 

4. Et que tots aquels de la terra del dit Miralmomeni vinents en la nostra terra, o en 
alcuna ilia de les nostres, o en alcun loc de la nostra senyoria, sien salvs et segurs, en 
cors e en aver, segons que dit es, 90 es a saber, de les gens de la terra, com dels 
richs homens qui aqui seran o d' altres. 
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5. Item, que nuyl horn de nostra terra no aiud a alcunes altres persones a fer mal a 
la terra del dit Miralmomeni , ni a nengunes coses que sues sien. 

6. Item, si alcuns lenys de la senyoria del dit Miralmomeni se perdien en alcuns 
lochs de nostra terra, o alcun Sarray de la sua senyoria, que fos en alcuna nau de 
Grestians , venia en alcuna de les illes nostres , qu els homens d' aquel logar guarden e 
defenen aquel o aquells Sarrayns e lurs coses, els facen retre totes aquelles coses que 
lurs fossen , que exisen de la mar. 

7. Item, que tota nau que sie en qualque port dels ports del dit Miralmomnin, 
dels homens de la terra sua o d' altres, que haya aquel dret quels seus homens 



auran . 



8. Item, que nengu mercader de nostra terra no vaia en nenguna nau armada, sino 
ho faya pus Y armament ne fos tolt. 

9. Item, que nengu mercader de nostra terra, ne altre horn, no compre nengunes 
coses de negun altre horn les quals fossen estades toltes a alcuns Sarrayns de terra del 
dit Miralmomeni, ni nengun de lurs catius. Et si, per aventura, alcunes mercaderies o 
coses que fossen toltes a alcuns Sarrayns de la terra del dit Miralmomeni, apres lo 
kalendar d'aquesta pau, eren trovades en alcuns Iocs de nostra terra, que aquells qui 
ho aurien, fossen destrets a retre aquelles coses. 

10. Item, si per aventura Testol del dit Miralmomeni encalcaba alcun leny armat 
de Grestians que non fos de nostra sennoria, ne de nostra terra, e aquel leny armat 
se metia en alcuna vila de nostra terra, o en alcuna ilia de les nostres, quels homens 
d aquel loc no aiuden a aquels Crestians del leny armat, ne facen negun embarch a 
aquel estol. 

11. Item, si alcun leny de Grestians o. d' altres homens vulien malfer a la terra del dit 
Miralmomeni, o [ad] alcun de sos homens, e les galees del dit Miralmomeni encalcaven 
aquells, e avien a venir en alcun loc de nostra terra, qu els homens d' aquel loc nol' 
los defenen, si en mar los podien pendre; mas si aquels Grestians podien venir a terra, 
que aquels d' aquel loc nostre no fossen tenguts de liurar aquels [als] Sarrayns , mens 
que venguen en poder nostre. 

12. Item, si per aventura vent portava alcuna de les galees del dit Miralmomeni en 
alcuna de les nostras vilas o de les illes, o en alcuna de les riheres, o vinen aqui per 
encalzar enemies, que poguessen aqui pendre aigua e refrescament, e que aco nols 
fos vedat. 

13. Item, que si nengu Sarray avie clams de nengu Grestia de nostra senyoria, qu el 
provant la cosa, qu' el sia feit co que fer si dega. E aitanbe semblanment, que tot Crestia 
de nostra senyoria e altre horn dels Iocs nostres de tota nostra terra, que ara avem, ne 
que d' aqui avant, si a Deu plau, aurem, qui venran a les terres del dit Miralmomeni , 
que ara a ne d'aqui avant aura, sia salv e segur, en cors e en aver, axi que nul horn 
nol gos fer tort ne sobres ' ; [mas] que puxen vender e comprar, e que no ayan dan ne 
embarch mentre aquesta treua durara. 

1 Dans Capmany : « ne sobres nostres : que, » etc.; mais cf. ci-dessus, p. 281, art. 1; p. 282, 
art. 13; p. 286, art. 1. Sobres, signifie ici surprise, trahison, engannum. 
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14. Et si, per aventura, alcun d'els prenia en alcun dels Iocs de la sua terra dan, en 
cors o en aver, qu' el dit Miralmomeni ho emen tot complidament , si que fos esde- 
vengut aquest dan per alcuns dels batles o altres officials seus, o per alcuns altres 
homens de la sua terra, jurant los perdens co que auran perdut, o mostrant ho. 

15. Item, que les galees n els lenys armats del dit Miralmomeni no facen mal en la 
terra nostra, ne aiuden a negun qui mal y volgues fer. 

16. Item, que si alcun o alcuns vulien exir en nau gran o en pauca, o galea, o leny, 
o barcha, d' alcun ioc de la terra del dit Miralmomeni per fer dan a alcun de la nostra 
terra, o a alcun de nostres riberes, Grestians, o altres homens, aqui vinens o anans o 
estans , en cors o en aver, quel dit Miralmomeni vet e face vedar que nos puscha fer 
en nenguna manera. 

17. Item, que tots les homens de la nostra senyoria, qui venran en la terra del dit 
Miralmomeni, sien honrats e guardats; e nols sia feita ninguna costrenya nova, e que 
no sia vedat a els de dir lurs hores, ni de sebellir lurs corses. 

18. Item, que hayan forns per coure lur pa. — E els dits homens nostres que no deien 
devallar en altres Iocs sino en aquels en quels es dada Uicencia devallar, sino lo ho 
fayen per obs, axi con per refrescar vianda, o per alcuna cosa que haguessen obs a lur 
nau, o a lur leny, o a lur barcha ; mas que aqui no poguessen res vendre ne comprar, ne 
per aco haver noves ab los homens d' aquel loc. 

19. Item, que negu mercader de sa terra no vaya en nau armada, sino ho faye pus 
1' armament ne fos tolt. 

20. Item, que negu mercader de la terra del dit Miralmomeni no compre negunes 
coses de nuyl horn , les quals fossen estades toltes a alcuns homens de la terra nostra 
ne negu de lurs catius. E si, per aventura, alcunes mercaderies o coses que fossen 
toltes a alcuns homens de nostra terra, apres lo kalendar desta pau, eran trovades en 
alcun loch de la terra del dit Miralmomeni o de la sua senyoria, que aquels qui ho 
aurien fosen destrets a retre aquelles coses. 

21. Item, que si alcuns lenys, o naus, o barchas de nostra senyoria se perdien en 
alguns Iocs de la terra del dit Miralmomeni, o alcun horn de nostra terra qui fos en 
alcuna nau de Sarrayns venie en alcuna de les illes sues, quels homens d' aquel loc 
guarden e defenen aquel o aquels homens nostres e lurs coses, els facen retre totes 
aquelles coses que lurs fossen, que exisen de la mar. 

22. Item, que tota nau que sie en qualque port dels ports de nostra terra, dels 
homens de nostra terra o d' altres, haia aquel dret qu els homens nostres auran. 

23. Item, que de les mercaderies dels homens de nostra terra sia pres delme, e 
mig delme de co que portaran en or o en argent, axi com acostumat es. 

24. Item, que tota mercaderia que porten en qualque loc de la terra del dit 
Miralmomeni, si no la podien aqui vendre o baratar ab altra, que la puscan 
d'aquen trer e aportar en qualsque altres terres se volrran, sens que no paguen 
nengun dret. 

25. Item, que de forment ne d 1 ordi que y porten, no paguen delme. 

26. Item, de co que compraran los senyors de les naus, e dels lenys, e de les bar- 
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cheSj de co que auran de loguer de la nau, o del leny, o de la barcha, que no paguen 
per dret siuo mig delme. 

27. Item, de tot co que vendran de lurs mercaderies en la duana ab testimonis de 
la duana, o per man de turcimany, que la duana sia tenguda del preu. 

28. Item, quels homens de la terra e de la senyoria nostra hayan a Tunis, e en los 
altres Iocs de la senyoria del, Miralmomeni en los quals volran, fondecs de merca- 
deries, e consols qui demanen tots lurs drets e lurs costumes en la duana, e en altres 
Iocs. Et aytambe, que hayan escrivans lurs especials, qui no haian res a fer ab altres 
persones, sino ab els. 

29. Item, si per aventura lo dit Miralmonmeni havia ops lurs naus o lurs lenys, a 
portar sos delmes o altres coses , que sie pres lo ters per raho de nolit. 

30. Item, que si per aventura V estol nostre encalcava alcun leny armat de Sarrayns, 
qui no fos de la terra ni de la senyoria del dit Miralmomeni, e aquel leny armat se 
metia en alcuna vila de la sua terra, qu' els homens d' aquel loc no ajuden a aquels 
Sarrayns del leny armat, ne facen negun embarch a aquel estol. 

31. Item, si alcun leny de Sarrayns o d' altres homens volien mal fer a la terra 
nostra , o a alcuns de nostres homens , e les galees nostres encalcaven aquells, e avien 
a venir en alcun loc de la terra del dit Miralmomeni, qu' els homens d' aquel loc nols 
defenen si en mar los podien pendre; mas si aquels Sarrayns o altres homens podien 
venir a terra, que aquels d 1 aquel loc no fosen tenguts de liurar aquels als Grestians, mas 
que venguen en poder del dit Miralmomeni. 

32. Item, si per aventura vent portaba alguna de les galees nostres en alcuna de les 
viles o de les riberes de la terra del dit Miralmomeni, o venien aqui per encalcar ene- 
mies, que poguessen aqui penre aygua e refrescament , e aco nols fos vedat. 

33. Item, que si alcun Grestia aura clams de alcun Sarray qui sia de la terra del dit 
Miralmomeni , qu' el provant la cosa , que sia fet co que fer si dega l . 

34. Item, qu' el dit Miralmomeni sia tengut de donar cascun any a nos d' amunt dit 
rey d' Arago e de Sicilia , o aqui nos manarem , lo tribut de Sicilia , loqual tribut es 
de xxxiii. mille ccc. xxxm. bizancios e terca 2 . 

35. Item, que tots los cavaliers o homens d'armes Grestians qui son huy, ne seran 
d' aqui avant, en la senyoria del rey de Tunis, que y sien tots per nos et que nos lus 
donem cap aquel que nos vulrem, e li mudem e li camiem quan nos vulrem. E qu' el 
dit Miralmomeni do al cap que nos y metrem per sa persona, e als cavaliers e als 
homens d' armes , aytal sou com prenian el temps del noble en Guillem de Muncada ; 
e usen en pagues e en judicis e en altres coses, en aquella. forma qu el dit temps 
usaven; e quels tenga la moneda a for de V. bizancios per dobla. 

36. Item, que les esgleyes dels Grestians, e les esquelles 3 els oficis dels Grestians 
que no sien embargats; ans puschen fer complidament lur oiici, segons que fahien el 
temps del dit en Guillem de Muncada, e acostumat es. 

1 Le dispositif du traite de 1271, semblable au traite de 1285, s'arrete ici. 

9 Gf. ci-dessus, p. 156, 151. L' obligation est repetee a la fin du present traite, art. 41. 

3 JLes cloches. 

37 
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37. Item, qu'el dit Miralmomeni do e atorg los fondecs de Sicilia e de Catalunya 
en tots los Iocs de la sua senyoria on meracadeiar vulran , ab tots los drets , axis com 
acostumat an d'aver; e quel senyor rey y meta consols aquells que volra. 

38. Item, qu els consols puschan entrar una vegada el mes davant Miralmomeni, 
per saber si el li volra res manar, e per mostrar lo dret dels bomens de la senyoria 
del rey d' Arago. 

39. Item, qu'el dit Miralmomeni atorg als Catalans, d'avant tots altres homens, 
la gabella de Tunis a preu cuvinent. 

40. Et aquesta pau e treua que deia durar de huy en tro a quince ans. Et si, per 
aventura, sobre feyt d' aquesta pau e treua havia contrast entre nos e lo d'amunt dit 
Miralmomeni, que y haie despay per declarar aquest contrast, per tres meses, pus la 
dita treua sia pasada. 

La qual pau e treua, nos, en Pere, per la gracia de Deu, rey d' Arago e de Sicilia 
d'amunt dit, loam e atorgam, per lo regne de Sicilia, per nos e per la noble reyna 
muller nostra, e per Y infant en Jacme fill nostre, qui deu eser hereter apres nos en lo 
dit regne, e farem a els fermar e atorgar; e per los regnes nostres d' Arago e de 
Valencia e de Catalunya, per nos, e per 1* infant don Alonso, fill nostre mayor e hereter 
apres nos en los dits regnes. E prometen, per nos e per els, atendre e cumplir aquella 
pau e treua, segons que d'amunt es dit, a bona fe nostra, sens tot mal engan, tambe 
per mar com per terra, sobre nostra lig \ 

Datum apud Collem de Panicars, quarto nonas Junii, anno Domini millessimo 
ducentissimo octuagessimo quinto. 

Signum Petri, Dei gratia, Aragonum et Sicilire regis. 

Testes sunt : venerabilis Jacobus, Dei gratia, episcopus Oscensis; Arnaldus Rogerii, 
comes Pallariensis ; Geraldus de Cervilione; Gilabertus de Crudiliisj Guillermus Ray- 
mundi de Josa; Raymundus de Craparia; Alamanus de Cervilione; Prepositus Celso- 
nensis; Albertus de Mediona; Berengarius de Rosanes; Guillermus de Castro Aulino; 
Abdella Azeit; Mahomet Abolheix; Jucef Abenyeco; Abraham Abennieema, Saraceni. 

[41 2 .] Item, lo dit Miralmomeni pag ades a nos, de mantinent qu' el misatge nostre 
sera a Tunis, cent mille bizancios del tribut de tres ans pasats pus nos tenguem Sicilia. 

[42.] Item, tot co que la casa de Tunis deu del temps pasat al rey Karles. 

[43.] Item, aytan com romania a pagar del blat del qual Lorenco Rufo e sos taba- 
lers trameseren de Sicilia, el temps que Karles la tenia, per vendre a Tunis, car depuis 
quel rey d' Arago tent Sicilia, trames misatge a Tunis que li fos donat aquel blat, y 
encara no era tot venut, o el preu d' aquel. 

[44.] Item, qu'el paguen tot co que preseren de la nau que fou embiada a Tunis 
de les ports de Valencia, carregada de Sarrayns e d' altres mercaderies. 

' u Sobre la nostra seynoria » , dans le traite de 127!, ci-de^us, p. 284. 

2 Ces articles, ajoutes probablement au traite apres Ja signature de l'acte, ne sont pas numerotes 
dans Gapmany. 
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V. 

1292, mai, A Barcelone. 

Jacques II, roi d'Aragon, de Sicile et de Majorque, charge Guillaurne Olomar, citoyen de Barcelone, 
de se rendre a Tunis pour emprnnter en son nom telle somme d'argent qu'il pourra obtenir 
de Pemir. 

Capmany, Memorias. Coleccion diplomatica ,_ t. IV, p. 79- Archives de la couronne d'Aragon. 
Ex.regest. Secretorum regis Jacobi II > 1292-1300, fol. 33. 

Noverint universi quod nos Jacobus, Dei gratia, rex Aragonum, Sicilise, Majori- 
carum et Valentiae , ac comes Barchinonae , constituimus et ordinamus vos fidelem 
nostrum Guillermum Ollomarii, civem Barchinonae, procuratorem nostrum ad confe- 
rendum vos apud illustrem regem Tunicii, et inquirendum, petendum et recipiendum 
ab eodem rege, nomine nostro, ex causa mutui, earn pecuniae quantitatem quae vobis 
expediens videatur, et cum eo abilius poteritis convenire , et ad faciendum regi prae- 
dicto cartam sive albaranum de quantitate peccuniae quam ab eo, nomine nostro, 
ratione dicti mutui, recipere vos contingat; dantes et concedentes vobis licentiam et 
plenum posse requirendi, petendi et reeipiendi, nomine nostro, mutuum ipsum, a 
rege praedicto, et omnia et singula in praemissis et circa praemissa faciendi, tractandi, 
procurandi, quae, juxta ipsius negotii qualitatem vobis visa fuerint necessaria et etiam 
opportuna. Nos enim gratum et ratum babebimus et habere promittimus quicquid per 
vos cum dicto rege Tunicii super tractato dicti mutui actum, procuratum fuerit sive 
gestum. In cujus rei testimonium, praesens procuratorium sigillo nostro appenditio 
jussimus communiri. 

Datum Barchinonae , decimo quinto kalendas Junii, anno Domini millessimo ducen- 
tessimo nonagessimo secundo. 



VI. 

1302, l er juin. De Barcelone. 



Les magistrats municipaux de Barcelone prient Abou-Yakoub-Yousouf, roi de Maroc, de permeltre 
a leurs concitoyens d' exporter du ble de ses Etats a Barcelone aux prix accoutumes. 

Gapmany, Memorias. Coleccion diplomatica } t. II, p. 373. Archives municip. de Barcelone. 

Ex libr. int. Bolsa de conceits y ordinactons , fol. 39. 

Al molt alt, e molt poderos, e molt savi senyor, lo senyor Abo-Iacob, fill d'Abu-Jucef , 
amir Amuslami, rey de Marroches, per la gracia de Deu, de part dels conseglers e 
dels prohomens de la ciutat de Barcelona, saluts, ab appareylament de tot servey e 
de tota honor. 
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Per co, senyor, car lo molt alt e poderos en Jacme, per la gracia de Deu, rey 
d'Arago, senyor nostre , es amich vostre, creem que per amor e per honor dell, 
fariets gracia e merce als sens sotsmeses. On, nos, senyor, humilment sopplicam a la 
vostra Senyoria que, per amor e per honor de la ciutat de Barcelona, laqual es a plaer, 
e a servey, e a honrament vostre , dejats fer gracia a aquella ciutat e als habitadors 
d'aquella que puscan treer de la terra e de la jurisdiccio vostra forment, per aportar 
tansolament en la ciutat de Barcelona, pagant empero aquells quil ne trauran ra. dobles 
per cafic, axi com antigament n'eren acustumats de pagar. E d'asso farets e gran be e 
gran plaer a la ciutat de Barcelona. £ si vos, senyor, volets res que la ciutat de Bar- 
celona pusca fer per vos, trametets nos ho a. dir, que apareylats som de fer e de dir 
co qui a vos plagues. 

Dada en Barcelona, lo primer dia de Juny, en l'any de M. CCC. n. 



VII. 

1306, 6 Janvier. A Saragosse. 

Lettre de Jacques II, roi d'Aragon, a Abou-Acida-Mahomet, roi de Tunis, remise a Pierre de Fosse, 
maitre d'hotel du roi d'Aragon, charge de se rendre a Tunis pour s'entendre avec l'emir an sujet 
de certains Sarrasins des royaumes de Tunis et de Maroc faits prisonniers par les Aragonais; au 
sujet de la moitie du droit de douane exigible a Tunis sur les marchandises d'Aragon abandonnee 
au roi Jacques II par suite d'un arrangement conclu precedemment avec son envoye Raymond de 
Villeneuve; au sujet du consul particulier que reclamaient, sans necessite, les gens du royaume de 
Majorque; enfin pour assurer l'emir du desir qu'avait le roi d'Aragon d' observer les traites existant 
entre les deux pays et d'empecher les corsaires d'Aragon de courir sur les sujets tunisiens. Instruc- 
tions particulieres pour Pierre de Fosse. 

Gapmany, Memorias. Coleccion diplomatica y t. IV, p. 33. Archives de la couronne d'Aragon. 
Ex regest. Legationum Jacobi II, de ann. 1300 ad ami. 1310, fol. 179. 

I. 

En Jacme, per la gracia de Deu, rey d'Aragon, de Valencia, de Serdenya, de 
Corcega, e conte de Barcelona, e de la sancta eglesia de Roma senyaler, almirayl e 
capitan general , al molt honrat , e molt noble , don Mahomat Amiramuclemin , fill de 
Amiramuclemin, salut, axi com a rey, a qui volem que Deus donas honor e bona- 
ventura. 

Rey, fern vos saber que reebem vostra carta de resposta sobrel fet d 1 aquells Sarra- 
hins de que nos vos trameserem lo feel nostre Berenguer Bucot, ab carta nostra, los 
quals havia preses Simon Ricart, mercader de Barcelona. En la qual carta, nos fees 
saber que aquests Sarrahins son de vostra tinenca, e quels deliurass em ells e alcuns 
altres quen hi avia ab ells del rey Abenjacob 1 . On, enteses aquestes coses e totes les 

1 Abou-Yakoub-Yousouf, sultan merinide de Maroc. 
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altres qu'en trameses a diren la dita vostra carta, vos responem que nos, per servar 
e per guardar be e cumplidameiit axi com fer se deu, maiorment entre reys, la pau e 
les cuvinences que avem ab vos, vos feem a saber la preso dels dits Sarrahins, car no 
sabiem si eren de vostra senyoria ; mas ara , pus ne som certificats per vos , trametem 
vos tots los d'amunt dits Sarrahins, ab lurs coses, per lo feel e familiar despenser de 
casa nostra, en Pere de Foces, portador d'aquesta carta nostra. E si, per aventura, los 
fayl alcuna cosa de co del lur, sapiats, rey, que nos avem ordonat quels sera retut be 
e complidament ab tots dans e messions qu'en ajen fetes. Encara, siats cert e segur 
que nos tendram sens falta neguna, e ferem tenir a nostres gents, la pau e les cuvinences 
que avem ab vos; e encara que de nos, ne de nostres sostsmeses, ne de nostres gens, 
negun dan ne greuge no vendra a vos, ne a la vostra terra, ne a vostres gents. 

Per esters, com nos ajam comanats al d'amunt dit Pere de Foces alcuns capitols en 
escrits, segellats ab nostre segell, queus deja donar e demanar e pregar de part nostra, 
perco pregamvos, rey, de qu'el cregats sobre aquells de co que en dira per honor de 
nos, car nos som apparellats de fer per vos semblant coses e molt majors. E si algunes 
coses vos plaen de nostres parts ne de nostra senyoria, fetsnos ho saber francosament , 
que nos ho cuniplirem volenterosament. 

Dada en la ciutat nostra de Zaragoza, a sis dies anats del mes de Janer, en Fany de 
Nostre Senyor mil tres cens e cinch. — Bernardus de Aversone, mandato regio. 

II. 

Aquests son los capitols los quals, de part del senior rey d'Arago, ha a pregar e a demanar al molt honrat 

rey de Tunic en Pere de Foces, missatge del dit rey d'Arago. 

1. Primerament, que com lo rey de Tunic, segons la avinenca que fo feta ! entre ell 
e en Ramon de Vilanova, cavalier missatge del rey d'Arago, li age assignat la meytat 
del dret quels Gathalans paguen en Tunic per certa quantitat de moneda, com ell 
mateix sab, de la qual meytat com sia de poca quantitat atart ne seria satisfet, qu'el 
prega curosament que li sia assignat entegrament totlo dret quels Gathalans hi paguen > 
e ells auran breument la paga, e ell rey de Tunic s'en sera alleviat, 

2. Item, com lo rey d'Arago aja entes que homens de Maylorcha han demanat e 
request consol de si en Tunic, e aco ells no pugan demanar ab raho, ne ha aut en 
Tunic ne ha sino un consol dels Gathalans per lo rey d'Arago • quel prega quell no don 
Iaor que altre consol hi age de Catalans , sino el seu , axi com tots temps tro ara e& 
estat acostumat, maiorment com lo rey de Maylorcha tengua lo regne de Maylorcha 
per lo rey d'Arago; e quel dret dels homens de Maylorcha vengua en la assignacia 
del rey d'Arago, axi com dels altres Gathalans. 

3. Item, com lo rey d'Arago aja entes que, perco com en Jacpert de Gastellnou fo 
mal a Tripol, quel rey de Tunic, li fo levar lo dret dels homens de Maylorcha, e 
encara dels altres Catalans, tro qu'en Berenguer Bucot hi fo ab les cartes del rey 
d'Arago qu'el tornaren, mas co qui levat ne fo el temps passat, no volgueren tornar; 

1 Ce fraite remontait a cinq ans, c'est-a-dire a Fan 1302 environ. Voyez p. 294, art. 2; et cL 
p. 296, note. 



294 TRAZTES ENTRE CHRETIENS ET ARABES 

perco prega el rey d'Arago al rey de Tunic que li man retre, perco maiorment com lo 
dit Jacpert de Castellnou no arma en re del seu, ans parti de Sicilia, e hi torna com 
fo mal al rey de Tunic. Qu'el rey d'Arago ben guarda en tota sa terra, si negun horn 
hi armas que no fara mal al rey de Tunic, ne a les sues gents, ne a la sua terra; e si 
semblant cas hi esdevenia, prega el rey d'Arago al rey de Tunic que s'en vulia fadigar 
en ell, ans que li leu la assignacio, ni que enantas contra les sues gents per tal, car ell 
hi retra ben e cumplidament son deute. 

"4. Item, prega el rey d'Arago al rey de Tunic que, per honor e per amor d'ell, vulla 
fer gracia especial a les gents del dit rey d'Arago, que sien franches en Tunic, axi com 
son los Genoveses, e tendra ho lo rey d'Arago en amor e en don especial d'ell. — Ber- 
nardus de Aversone, mandato regio. 



VIII. 

1307, 15 avril. A Montblanc. 

Instructions remises a Pierre Bussot, consul Catalan a Tunis, envoye par Jacques II, roi d'Aragon, 
aupres du roi de Tunis, pour s'entendre au sujet de la moiti£ du droit de douane abandonnee pre- 
cedemment au roi d'Aragon et des indemnitee rcclamees au roi de Tunis par divers Catalans; pour 
obtenir en outre de Temir quelques subsides en argent destines a aider le roi d'Aragon dans la 
conquete des iles de Sardaigne et de Corse ! . 

Capmany, Memo?-ias. Coleccion diplomatica , t. IV, p. 36. Archives de la couronne d'Aragon. 

Ex regest. Leg ationum Jacobi II, 1300-1310, fol. 179. 

Aquests son los capitols, los quals, de part del senyor rey d'Arago, ha a dir al rey de Tunic en Fere Bussot, 

consol dels Catalans en Tunic. 

1. Primerament, diga de part del dit senyor rey d'Arago al rey de Tunic que ben 
sap lo dit rey de Tunic ab qual manera ell assigna al dit rey d'Arago, e al honrat en 
Ramon de Vilanova, cavalier, missatge seu, que li trames lavors, per la esmena de la 
nau del dit rey d'Arago, ab les coses qui eren en ella, appellada la Estantona, quis 
perde a la Grippia, en terra del dit rey de Tunic, lo mig dret quels Catalans paguen en 
la duana de Tunic 2 . E com del dit mig dret, del temps de la assignacio a enca, aja ahuts 
e retenguts, assi lo dit rey de Tunic o sos oficials, quatuor mille bisancios e plus, 
pregal lo rey d'Arago el requer quels li fassa delivrar e retre, e per ell al dit Pere 
Bussot. 

2. Item, lo prega el requer lo dit rey d'Arago, que com los seus procuradors per 
cobrar e demanar lo dit mig dret de sinch ayns a enca que la assignacio es feta, agen 

1 La commission royale, en date du 15 avril 1807, remise a Pierre Bussot, « consol nostre des 
.» Catalans en Tunez, familiar e de casa nostra », enunierait plus sommairement que les presentes 
instructions Jes diverses questions qu'il avait a traiter avec le roi de Tunis. 

2 Pierre de Fosse n'avait done pas obtenu ce que desirait le roi. Voyez p. 293, art. 1. 
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fets de messio, segoiis que li dira lo consol no'strc, duo mille centum octuaginta novem 
bisancios e plus, que ell los li fassa retre e esmenar e Iiurar al dit Pere Bussot, com 
no sia cosa cuvinent que aquestes messions se sien ahudes a fer per aver la assignacio 
d'amunt dita. E encara, que fassa aver e tenir complidament la dita assignacio al dit 
consol, qu'el dit senyor rey d'Arago ara novellament ha fet sobre aco son procurador, 
tro que sia complidament pagat co que li es degut. 

3. Item, li diga com sab be lo rey.de Tunic que, en la treua, en les convinences 
qui son entrel dit senyor rey d'Arago e el dit rey de Tunic , qui foren fermades per lo 
dit en Ramon de Vilanova, per part del" dit senyor rey d'Arago, es conteagut que les 
gents de cada un dels dits reys sien salvs e segurs en co del altre , que no ajen mal ne 
damnatge en cors ne en aver; e con sapia lo dit senyor rey d'Arago, per molts clams 
qui li son fets per les sues gents, que entayn com l'almirayl del rey de Tunic arma 
galees e an a Tripol de Barberia, que troba en terra e en mar Catalans, gent del dit 
senyor rey d'Arago, de cincuanta personas a encus, e aquelles aucis, els pres tot co 
del lur ; entre les quals hi hac una barca de vuit rems qui parti de Trapena, en la qual 
avia sis Catalans qui venien a Tunic, e aquells pres a Cartayna, e donals a carnatge, 
entrels quals ny avia dos de Barcelona, qui eran germans, per nom Matheu Serra,- 
Faltre Bernat Serraj encara, que quant lo dit almirayl arma en guayn en estiu pres' a 
Trip ol-lo-veyl, en Barb eria, un leyn de Catalans, carregat d'ordi, de forment, e de 
faves, loqual leyn era d'en J acme Despont, ciutada de Barcelona, e aucis les persones 
que y eren , e pres la roba e el leyn ; e avia en lo dit leyn divuit Catalans , dels quals 
ne restaurareu tres a vida, los quals encara son en catiu a Tripol, e son setallats. Mara- 
veyllantse lo dit seynor rey d'Arago de les coses d' amunt dites, con les sofer lo dit rey 
de Tunic contra la treua e les convinences que son entrells, pregal, el requer que ell 
li fassa esmena de totes les coses d' amunt dites, e per ell al dit Pere Bussot, son con- 
sol j e que fassa deliurar e absolrer meyns de renco los dits tres catius qui encara son 
preses a Tripol; e que fassa manament que les sues gents no fassen mal ne dan a p-ents 
del dit rey d'Arago. Esters, sab be lo dit rey de Tunic quel dit senyor rey d'Arago ha 
tengudes e servades la treua e les convinences, e les li tendra, si no roman por lo dit 
rey de Tunic. 

'4. Item, li diga e li deman, de part del dit senyor rey d'Arago, que con la nau d' en 
Bernat Marquet, ciutada seu de Barcelona, vengues Taltra vegada de les parts de 
Alexandria a Tunic, carregada d 1 avers e de mercaderies de Crestians, e de Sarrahins 
e els Sarrahins per forca fessen girar la dita nau a Tripol, en la qual girada ha rencada 1 
la dita nau a Tripol, la qual nau es encorreguda ab tots los avers qui y eren de les sues 
gents, per algunes rahons, al dit senyor rey d'Arago' e a la sua cort, quel rey de Tunic 
fassa restitucio e esmena al dit senyor rey d' Arago de la dita nau, e dels avers qui y 
eren de les sues gents, de les quals lo dit consol lo certificara; e que la dita esmena sia 
feta al dit Pere Bussot, consol seu per ell. 

1 La nef fit naufrage a Tripoli, qui d^pendait alors du roi de Tunis. On lit dans la Commission : 
u A Tripol de Barberia, terra suaj e la fusta, e la exarcia, e la roba de la dita nau han auts, c son 
» vengudes en poder dels oficials del dit rey de Tunis. » 
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5. Encara, con lo senyor rey 3! Arago tenga por amic especial lo rey de Tunic, axi 
com lo seus per tots temps han tenguts los reys de Tunic, dels quaJs ban preses e ahuts 
ajudes e secors; perco lo dit rey d' Arago prega aytant con pot lo dit rey de Tunic que, 
per amor e per gracia d' ell, li vulla acorrer d'alguna covinent quantitat de moneda a 
la conquesta quel dit senyor rey d' Arago en breu enten a fer del regne de Serdenya e 
de Corsega. E sera cosa que ell molt li grahira. — Bernardus de Aversone, mandato regio . 



1 A.. 

1308, 20 aout. [De Tunis.] 

Lettre d'Abou-Acida-Mahomet, roi de Tunis, a Jacques II, roi d'Aragon, annoncant, en r^ponse a la 
lettre apportee a l'6mir par Bernard dc Sarrian, que le dernier traite de paix conclu entre les 
royaumes de Tunis et d'Aragon etait renouvele pour une duree de dix ans. 

Gapmany, Memorias. Colecoion diplomatica , t. IV ? p. 38. Archives de la couronne d'Aragon, 
Ex regest. Diversorum 12, Jacob i I et II } part, 1, fol. 95. 

En nom de Deus, clement e misericordios , e alabament del senyor son missatger 
Mahomet, del servu de Deus, Mahomet Almiramomenin , fill de Almiramomenin , 
Deus per la sua merce crescha son poder! al rey molt noble, molt preat, nomenat alto 
rey d 1 Aragon e de Valencia e de Murcia, e compte de Barcelona, don Jacme, fill del 
rey molt alt, molt noble e preat, don Pere, Deus endres ses faenes e compla sa voluntat 
en honra! 

Femvos saber que nos vos enviam aquesta letra de la ciutat de Tuni9, Deus la 
guart de mal! Encara femvos saber que veerem la letra que vos trametes per vostre 
missatger honrat, fell, verdader, don Bernat de Sarrian; e parlam ab ell, e entesem 
90 quens dix, e tot quant vos dixes en la carta que trametes ab ell de la vostra part. 
E nos, atresi, dixem a ell co queus dira de nostra part, e nos complim co que vos 
demanas de nos. Aco fo per la amor e amistat que avets ab nos, e nos ab vos. Et el 
dit missatger ha renovat la pau, per la procuracio que aporta de vostra part, a deu 
ayns. En aquell term dells deu ayns, ha entrat co que era romas de la pau primera 1 . E 
graym ho a Deus que la amor e la amistat e la veritat havem confermada ab vos , per 
el dit vostre missatger, qui ha enviat tant honrat e tant sabi missatger qui tractara tot 
be, e tota honra, e tota amor per les dues parts. E sapiats per cert, que no romas en 
ell de tractar, e aportar lo feit en co que vos avets mester; e tal horn devets amar e 
honrar, e del podets saber que avem en la nostra amor, e quina voluntat havem de 
complir vostres coses, que vos sora aparellat de complir la amor, e. la amistat, e alio 
que vos vulats de nos. 

Feyta la carta tres dies del mes de Rabe el primer, co es, vint dias en Agost, ayno 
de set cents vuit ayns, co es, en Tayn mil trescents e vuit. 

1 Ce traite, que nous n'avons pas, est vraiscmblablement Ja convention de 1302. Voyez p. 293, note. 
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1309, 3 mai. A Barcelone. 

Lettre de Jacques II, roi d'Aragon, de Sardaigne et de Corse, a Abou-Uebia Soliman, roi de Maroc, 
offrant les bases d'un traits d'alliance offensive et defensive contre tous rois maures, particulie- 
rement contre le roi de Grenade , et enoncant les conditions et les subventions en argent qu'exigcait 
le roi d'Aragon pour continuer le siege de la ville de Ceuta, occupe'e par le roi de Grenade- — 
Instructions a don Jaspert, vicomte de Castelnau, charge de se rend re au Maroc avec la flotte 
d'Aragon, pour remettre a Abou-Rebia la lettre du roi Jacques, et pour expliquer au sultan les 
circonstances qui avaient empeche le roi, malgre les instances de ses deuxpredecesseursimmediats, 
les sullans Abou-Yakoub et Abou-Thabet, son grand -pere et son frere, d'attaquer la ville de 
Ceuta, tant qu'on n'avait pas obtenu du roi de Castille qu'il degageat le roi d'Aragon de l'obligation 
contracted par le dernier traite" de paix conclu entre ces princes de ne pas attaquer le roi de Grenade, 
vassal du roi de Castille. 

Gapmany, Memorias. Coleccion diplomatica ? t. IV, p. 42. Archives de la couronne d'Aragon. 
Ex regest, Legationum Jacobi II, 1300-4310, fol. 287 et 129. 

I. 

Al muy alto , e muy noble , e muy poderoso rey, Aborrabe , miramomelin de Mar- 
ruecos, don Jayme, por la gracia de Dios, rey de Aragon, de Valencia, de Serdenya, 
de Corsega, cuende de Barcelona e de la santa eglesia de Roma senyalero, almirante 
e capitan general, saludes muclias como a rey que mucho amamos de coracon, e cob- 
diciamos que Dios de mucha de honra, e de buenaventura, e de victoria, contra todos 
sus enemigos, e quel lexe complir el su deseo e el su placer. 

Rey noble, facemos vos saber que sobre los fechos tractados entre vuestro hermano, 
el rey Botebet ! , a qui fue por su mandadero Bernardo Seguin, amado nuestro, con 
noes de los quales vos sedes certificado , segunt nos envio decir el dicho Bernardo 
Seguin, e vos place que vengan a buen acabamiento, enviamos a vos, el noble e muy 
honrado e amado consellero nuestro , don Jacpert vicconde de Castelnou ; el qual vos 
enviamos con pleno poder de tractar e ordenar e firmar todas cosas que nos podiamos 
facer, como a aquel en quien mucho fiamos, e es certificado de todo nuestro entendi- 
miento, porque vos rogamos, rey, que lo creades de quanto vos dira de parte nuestra. 
£ porque nos entendiemos por el dicho Bernardo Seguin que vos queriades saber de 
nos e por nuestra carta quales eran aquellas cosas que eran tractadas, e las quales 
nos demandavamos ques complissen, mandamos las poner e escribir en esta carta 
nuestra, segunt se siguen. 

1. Tractado es que los reyes sean amigo de amigo e enemigo de enemigo, contra 
todos los reyes del mundo de Moros. 

2. Item, que el rey Aborrabe dara por cascuna galea con todo su complimiento e 
armada para quatro meses, dos mil doblas. 

1 Capmany : u Boceber. » Le sultan Abou-Thabet-Amer, mort en 1308. Son frere Abou-Rebia lui 
avait succede\ 

38 
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3. Item, pasados aquestos quatro meses primeros, dara mil doblas por galea, de 
quatro en quatro meses, mientre menester las aura. 

4. Item, el dito rey Aborrabe dara sueldo para mil cavalleros, para mantener la 
guerra, entro a tanto que aya acabado su entendimiento de Cepta. 

5. Item, prometra e jurara en su ley que no aura pac ni tregua nunca con el rey 
de Granada, sin voluntad del rey de Aragon. 

6. Item, quando sea presa Cepta, todo el mueble sea del rey d' Aragon, e las 
personas e el lugar sean del rey Aborrabe. 

Dada en Barcelona, tres dias andados del mes de Mayo, en el anyo de Nuestro 
Senyor, de mil trescientos y nueve. — Bernardus de Aversone, mandato regio. 

II. 

Aco es go qyC el noble en Jacpert, vescomte de Castellnou, deu dir al rey Aborrabe, 

de part del rey d'Arago. 

Primerament, lo saludara de part del dit rey d'Arago. 

En apres , li recomptara la gran amor e bona voluntat que fo el temps pass at entre 
la casa de Marrochs e la casa del dit rey d'Arago, e especialment en temps de son avi, 
el rey Abenjacob l . Apres la mort del qual rey Abenjacob, lo rey Botebet, volent rego- 
nescer e refrescar la bona amor que avia ahuda son avi ab lo rey d' Arago, trames sos 
missatges al dit rey d'Arago, co es, en Bernat Segui e ell veyll Abulabez fill de Gau- 
ramet, qui requeseren lo dit rey d'Arago, de part del dit rey Botebet, que li plagues 
que fos aquella amor entre ells, la qual era estada entre son avi e ell ; encara pregaren, 
e demanaren que li plagues donar ajuda contra el rey de Granada, senialament de 
galees per cobrar Cepta del dit rey, qui la li tenia forcada, de la qual cosa ell se tenia 
fort per minuat, que tant vill rey com aquell fees a ell forca; encara retrasqueren los 
dits missatges al dit rey d' Arago , que gran vergonya li era que tant vill horn con aquell 
tengues terra prop de tant noble rey com ell, e en sa presencia. 

Apres recomptada la missatgeria, complidament e sabia per los dits missatges del 
rey Botebet, lo rey d 1 Arago respos, que ver era que tots temps era estada bona amor e 
pau entre la casa de Marrochs e la sua, e senyaladament en temps del rey Abenjacob, 
de qui el dit rey d' Arago havia membranca , e que li plahia molt que aquella fos man- 
tenguda entre ells tots temps, a que era apparellat de fer en sos fets tot co que ell 
pogues, axi com per amic leyal, guardant pero sa fe e sa leyaltat, la qual tots temps 
guardaren sos predecessors a tots sos amies. E aco deya per la amor e la convinenca 
que era entre ell e el rey de Castella, la qual era aytal que el rey de Castella, el temps 
que fou pau ab lo dit rey d' Arago , lo reques el prega que volgues quel rey de Granada 
fos en aquella pau , axi com a vassayl del dit rey de Castella ; e el rey d' Arago otorga 
bo, per honor del dit rey de Castella. 

E axi, per aquesta raho, el rey d'Arago no podia otorgar la ajuda quels dits missatges 
demanaven contra el rey de Granada, mas que el dit senyor rey d'Arago, per amor e 

1 Abou-Yakoub-Yonsouf, mort en 1307, a'i'eul d'Abou-Rebia Soliman et d'Abou-Tbabet. 
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per honor del dit rey Botebet, e per que pogues satisfer a sa voluntat, e per lo retreyt 
que li fayen los missatges de part del rey Botebet, se trebayleria de tractar e procurar 
ab lo rey de Gastella quel solves d' aquella covinenca. Per la qual cosa, lo dit rey 
d' Arago trames encontinent un dels maiors de son conseyl al rey de Castella. 

E feta aquesta resposta, fo fet alcun tractament de la ajuda que demanaven los dits 
missatges de part del rey Botebet, e de co que aquell rey Botebet degues fer al dit rey 
d' Arago , del qual s' en porta un escrit en Bernat Segui, e romas ne altre en poder del 
dit rey d' Arago. E apres d'aco, partiren s en los dits missatges; e a pochs dies ans que 
s 1 en fossen tornats, agueren ardir l cert quel dit rey Botebet era mort, e que era rey 
Aborrabe. E jac sia quel dit rey d' Arago agues despagament de la mort del dit rey, 
pero hac gran pagament quan obi que era rey Aborrabe , qui era son frare , e nebot 
d 1 aquell mateix rey Abenjacob, amic seu. 

En apres, en Bernat Segui ab T altre companyo seu, axi con aquell qui volia recaptar 
co per que era vengut, torna, e dix al dit rey d 1 Arago si li plaliia que el pogues dir 
aquella bona resposta a son senyor el rey Aborrabe, que el sabia per cert que a ell 
plauria aco mateix que plahia al rey Botebet. E el senyor rey respos li que li plahia 
molt que lui pogues dir secretament, e que ell e el rey de Gastella se devien veure 
ensemps dins breus dies, e que faria tot son poder que pogues esser solt d 1 aquella 
covinenca que bavia ab lo rey de Gastella, perque pogues fer la ajuda complidament 
quel rey Aborrabe bauria ops d'ell. 

E apres d'aco, lo dit rey d' Arago e el rey de Gastella bagueren vistes; e en aquell 
temps, vench en Pere Marti d' Orta al dit rey, ab la carta del dit rei Aborrabe, per la 
qual se mo stray a que al rey Aborrabe plabia esser en amor e en covinenca ab lo dit 
senyor rey; e aporta aytambe carta d'en Bernat Segui, en la qual se contenia clara- 
ment que el rey Aborrabe vulia e li plabia molt que co que era tractat entrel dit senyor 
rey e el rey Botebet fos entre ells, e vengues a compliment. Per la qual cosa, lo rey 
d' Arago fermant se en la carta del dit rey Aborrabe, e en co quel dit en Bernat Segui 
li trames a dir, se trebaylla molt fortament que acabas ab lo rey de Castella qu el 
solves d' aquella covinenca, e iinalment accaba bo, e no tant solament acaba aco, mas 
encara qu 1 el dit rey de Gastella mateix fees guerra al rey de Granada la qual comenca 
a pochs dies. 

E tantost, lo rey d 1 Arago d'amunt dit, veent que les galees nos' podien fer dins pocs 
dies, ne V aparellament que y fa mester, mana fer gran quantitat de galees, per complir 
co quel rey Aborrabe demanava, e que les pogues haver tant tost com los tractamens 
fossen endressats. E volch lo dit rey d 1 Arago que un conseller seu, don Goncalvo 
Garcia, ab qui havia tractat d'aquests fets en Bernat Segui, trameses un missatge al 
dit en Bernat Segui, que procuras quel tractament vengues a acabament de part del 
rey Aborrabe, que de la part de ca tot era endrecat e acabat, 

Lo qual missatge fo a en Bernat Segui, e ell respos al dit rey d' Arago e al dit con- 
seller seu que el rey Aborrabe, e tots aquells de son conseyl, havien abut gran plaer 

* Probablement : « ardit », comme a la page suivante, deuxieme paragraph e : a hon hac ardit j>, 
dans le sens de : « aldit » . 
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cT aquelles noves com les ohiren, e que plahia molt al rey Aborrabe que aquests trac- 
tamens venguessen a compliment , e que era apparellat e volenteros de complir e 
guardar totes aquelles coses que fermades serien entre ell e el dit rey d' Arago , e que 
guardaria encara mellor la amor e les covinences que no havien fet negun de sos pre- 
decessors, perco com una vegada son avi lo rey Abenjacob se empres ab los Grestians 
contra los Andalucos 1 , e puys desempara los Crestians e fo ab los Andalucos; e que 
el no ho entenia a fer axi que abans bauria pau ab Jueus, que Deus confona! que no 
hauria ab los Andalucos. E perco demanava e vulia lo dit rey Aborrabe qu' el senyor 
rey d' Arago li trameses un horn honrat de son conseyl , ab plen poder de tractar e 
fermar sobre los tractaments d' amunt dits, los quals lo dit rey d ? Arago li fees saber 
per sa carta declaradament. 

E sobre aco , vench ab volentat del dit rey Aborrabe en Ramon Torro , parent d' en 
Bernat Segui. E tantost, lo senyor rey trames un cavalier de son conseyl, ab una 
galea, lo qual ha nom Artal Daclor, al dit rey Aborrabe, lo qual anant son cami, fo 
a Cartagenia, hon hac ardit que avia galees del rey de Granada en mar, e no hac 
d'acort que passas a abant; ans trames lo dit Ramon Torro a en Bernat Segui ab una 
barcha, e perco, car no poch passar, tornasen al dit rey d' Arago. 

De la qual cosa, lo senyor rey com la ohi fo molt despagat, e mantinent ordona que 
fossen armades galees e leyns tro a setse, les quals trames contra la clita armada del 
rey de Granada ; e ordona aytambe qu 1 el noble en Jacpert vescomte de Castelnou anas 
per missatge ab les dites galees al dit rey Aborrabe perco que pus segurament, e pus 
honrada, pogues anar, e encara que les galees anassen sobre Cepta en serven del dit 
rey Aborrabe, e que destrenguessen Cepta que socors de gents ne de vianda no y 
pogues entrar; e entretant lo dit rey d' Arago fo apparellar major quantitat de galees. 

E mana encara al dit noble en Jacpert, que fos d' avant lo rey Aborrabe per trer a 
compliment los tractamens d' amunt dits, e donali plen poder de fer totes aquelles 
coses, e tractar e fermar, quel dit rey d 1 Arago podria fer. 

E axi requira e deman al dit rey Aborrabe que ell complescha e ferm e fassa complir 
los tractaments d' amunt dits , pus lo dit rey d' Arago , quant a la sua part es , ha 
comencat a fer co que ops era e es a aquests fets. 

Item, parria raho que, pus lo senyor rey mou la guerra per lo rey de Marrochs, e li 
ajuda a destruir sos enemichs, que com el haura acabat son enteniment de Cepta, co 
que sera tost, quel dit rey ajut al rey d' Arago de galees e de moneda a fer la guerra al 
rey de Granada ; e aco comena el senyor rey a en Jacpert; mas pero finalment, que 
per aquest capitol no romangues 2 . 

1 Les suj ets du roi de Grenade. 

3 Les lettres de creance, datees du 3 mai 1309, remises au vicomte de Castelnau, en meme temps 
que les precedentes instructions, portent que Fenvoy^ aragonais est autoris^ : « a tractar, ordenar e 
» firmar, en nomne e de part nuestra, amor, posturas e conveniencias con el muy alto, muy noble, 
» e muy poderoso rey Aborrabe , miramomelin de Marruecos , contra el rey de Granada , e contra su 
» terra, sus gentes e sus valedores e contra todos otros Moros. » 



AU MOYEN AGE. 301 



1309, 8 mai. A Barcelone. 

Traits de paix et de commerce entre Jacques II, roi d'Aragon, de Valence, de Sardaigne et de Corse, 
et le roi de Bougie, Abou-Zakaria , conclu pour cinq ans par Garcia Perez de Mora, mandataire 
du roi de Bougie. 

Capmany, Memorias. Cohccion diplomatica , t. IV, p. 39. Archives de la couronne d'Aragon. 

Ex regest. Diversorum Jacobi I et II, part. 1, fol. 95 B. 

Aquesta es la treua feta entre el molt alt senyor, en Jacme, per la gratia de Deu, 
rey d'Arago, de Valencia, de Sardenya e de Corcega, e compte de Barchelona, e de 
la sancta esgleya de Roma senyaler, almyrant e capitan general ; e el noble rey de 
Bugia, don Halit, fill del noble rey Abucagrin, e en Garcia Periz de Mora, missatge 
et procurador seu per nom dell, del altra. 

1. Primerament , que sia treua entre el dit senyor rey d'Arago e el dit rey de 
Bugia, sana e salva, e a bon enteniment, de la festa de sent Johan primerament a 
sinch anys continuament seguens, en axi que tot horn, de qualque conditio sia, de la 
terra e senyoria del dit senyor rey d'Arago pusca anar e estar, e exir salvament e 
segura, per mar e per terra, en la terra e senyoria del dit rey de Bugia, ab totes ses 
mercaderies, e ab tots sos bens e coses; e en aquelia no sia embargat, ne empatxat 
per neguna raho, ells pagant lo dret que aien^a pagar per les robes e mercaderies 
lurs. En aquesta matexa manera, que tot Sarrahi, de qualque conditio sia, de la terra 
e senyoria del dit rey de Bugia, pusca anar, e estar, e exir, salvament e segura, per 
mar e per terra, ab totes ses mercaderies, e ab tots sos bens e coses, exceptat coses 
vedades, en les terres e senyoria del dit senyor rey d'Arago, ells pagant lo dret que 
aien de pagar per les robes e mercaderies lurs. 

2. Sia entes empero que tot mercader o altre de la senyoria del senyor rey d'Arago, 
qui sera en alcu loc de la senyoria del rey de Bugia, e volra partir d'aquel per anar en 
altre loc per terra, que sia tengut de denunciar ho a aquel qui sera en lo dit loch per 
lo dit rey de Bugia, per tal que aquell pus salvament e segura pusca anar la hon volra; 
en altra manera, si nou denunciaba, qu'elrey de Bugia no fos tengut de dan que negu 
hi preses; e aco mateix sia dels mercaders del rey de Bugia qui partiran d'alcun loch 
de la senyoria del senyor rey d'Arago, e volran anar per terra en altre loch. 

3. Item, que tots los catius o catives qui sien de la terra o senyoria del senyor rey 
d'Arago, e son en la terra o senyoria del rey de Bugia, que sen encontinent retuts e 
absolts franchament e deliura, e liurats a aquells missatges quel senyor rey d'Arago 
hi tramet; e en aco enten lo senyor rey d'Arago, frare Francesc de Relat e sos com- 
panyons e sa companya. E atresi, que aquells catius o catives que sien del rey de 
Bugia, e son en la terra e senyoria del dit senyor rey d'Arago, que sien retuts e absolts 
franchament e deliura a aquell quel rey de Bugia volra. 
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4. Item, que con, en lo temps passat, molts e diverses Sarrahins mercaders e altres, de 
la terra e senyoria del rey de Bugia, hagen estat, usat e mercadejat en la terra e senyoria 
del senyor rey d'Arago, promet lo senyor rey d'Arago que si, per alcu o alcuns de la 
terra o senyoria sua, es deguda neguna quantitat de moneda a alcu o alcuns de la terra 
o senyoria del dit rey de Bugia, que fara incontinent a ells complidament satisfer en 
lurs deutes. £ atresi meteix, promet lo rey de Bugia, e el dit en Garcia Periz en nom 
dell , que si a alcu o alcuns de la terra o senyoria del dit senyor rey d'Arago es deguda 
neguna quantitat de moneda per lo dit rey de Bugia, o alcu o alcuns de la terra o 
senyoria sua, que lurs sia incontinent per ell complidament satisfet en lurs deutes. 

5. Item, que les gents del senyor rey d'Arago hagen en Bugia, e en los lochs de la terra 
e senyoria del dit rey de Bugia, aquells fondechs que antigament acostumaren d'aver, 
e que hagen aqui consol, e totes altres coses, segons que acostumat es estat en lo temps 
passat; e que hagen aqui aquelles franquees que y han Jenoveses e altres qui pus franchs 
sien en la dita terra e senyoria del dit rey de Bugia, exceptada la franquea quels Geno- 
veses han en Gigra 1 . 

6. Item, qu'el senyor rey d'Arago deja fer ajuda al dit rey de Bugia, totavia que 
per ell ne sera request, dins los sinch anys, de deu galees, e de quatre ginys qui vagen 
en les dites galees, e tornen en aquelles, les quals galees e ginys lo dit rey de Bugia 
pusca menar contra Algeer, o altres terres de Moros, la hon li placia en ajuda sua, 
exceptats aquells qui son en pau o en treua ab lo dit senyor rey d'Arago. En axi quel 
rey de Bugia sia tengut de donar primerament dos mille dobles per armament de cas- 
cuna galea a quatre meses ; e si les havia mester oltre les dits quatre meses , que sia 
tengut de donar sinch centes dobles a cascuna de les dites galees per cascun mes. 

7. Item, volen e consenten lo dit senyor rey e el dit rey de Bugia, e el dit Garcia 
Periz de Mora, procurador seu, en nom dell, que si, per ventura, dins los sinch anys 
d'amunt dits, se donaba alcun dan per alcu corsari, o altre, de la una part al altre, 
que per aco no sia trencada en res la treua dessus dita, pus que del dit dan donat se 
pusca far rahonable e bastant satisfaccio e esmena per la part que el dan haura dat. 
Sia entes empero que cascu sia tengut de satisfer lo dan e esmena dins dos meses, 
depuys que per la part ne sera request, per missatge o per letres. 

8 . Item , que si dins los dits sinch anys pau o treua no era refermada o avenguda a 
mes temps entrel dit senyor rey d'Arago e el dit rey de Bugia, que, passats e cumplits 
los dits sinch anys, hagen terme los homens e gents de la jurisdiccio del senyor rey 
d'Arago de sis meses, dins los quals se degen esser espetxats e exits de la terra e 
senyoria del dit rey de Bugia, e que en asso nols sia fet negun embarch ne negun 
contrast. £ atresi, que les gents de la terra e senyoria del dit rey de Bugia qui seran en 
la terra e senyoria del dit senyor rey d'Arago hagen terme de sis meses, en los quals se 
degen esser espetxats e exits de la terra e senyoria del dit senyor rey d'Arago, sens 
tot embarch, e sens tot contrast que nols sia fet 2 . 

1 Bjig-elli, a l'est de Bougie, que Ton appelait autrefois en France Gigeri. 

2 Dans le renouvellement du traite, en 1323, on ajoute ici, article II : « Los quals sis meses 
» comencen passats los dits quatre anys de la pau. » 
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9. Encara, promet lo dit en Garcia Perez de Mora, en nom del dit rey de Bugia > 
que dins un mes depus que la nau en que va sera a Bugia, lo rei de Bugia ratificara, e 
approbara aquesta treua de tots los capitols d' amunt dits, e segellara les cartes aquen 
fetes ab son segell; e si non feya, quel senyor rey d'Arago no sia en res d'aquesta 
treua, ne d'altres coses d' amunt contengudes, tengut ne obligat. 

Feta e fermada fo aquesta treua d' amunt dita en lo palau del dit senyor rey d'Arago, 
en la ciutat sua de Barcelona, per lo dit senyor rey e per lo dit en Garcia Perez de 
Mora, procurador del dit noble rey de Bugia, e segellada ab los segells pendens del 
dit senyor rey d'Arago e d'en Garcia Perez de Mora, procurador d 1 amunt dit, dijous 
vuit dies anats del mes de Maig, del any de Nostre Senyor mil trescents nou, en pre- 
sencia del honrat en Ramon, per la gracia de Deu, bisbe de Valencia, canceller e 
conseyler del senyor rey d'Arago; d'en Bernat de Sarria, almirayl e conseyler; d'en 
Goncalbo Garcia, conseyler; d'en Artal Deslor, porter major; d'en Bernat Sabadia, 
vicecanceller; e d'en Pere de Soler, escriva del dit senyor rey d'Arago; e d'en Bernat 
de Soler, consol en Bugia per el dit senyor rey d'Arago. 



XII. 

1313 ? 10 mars. De Fargua. 

Abou-Yahya Abou-Bekr, fils d' Abou-Zakaria , roi de Bougie, ecrivant a Jacques II, roi d'Aragon, 
par Jean Poculuyl, consul Catalan a Bougie, fait sav.oir au roi ses bonnes dispositions pour la 
conclusion d'un traits. 

Capmany, Memorias. Coleccion diplomat! ca } t. IV, p. 50. Archives de la couronne d'Aragon. 
Ex regest. Legationum regis Jacobi II ', ann. 1310-1318, fol. 201. 

En nom de Deu, lo piados, e la benedicio de Deu sobre el nostre senyor Mahomet, 
e sobre los seus, e la sua companya! D'en Abdylle el rey Amibequeri, fill del rey 
Abucecri, fill dels reys agrecats, al rey molt noble, e molt alt, e nomenat, e bonrat, 
e public, don Jayme, rey d'Arago e de Valencia, e de Barcbelona, mantenga Deus la 
sua noblea e complesca la sua altea! salvos a vos e la merce de Deu lo alt, e la sua 
benediccio, e depuys lo grabiment de Deu l'alt e la benediccio sobre nostre senyor 
Mahomet, seu missatger criat, e sobre los seus, e sa companya, los guiadors del be, e 
als enluminadors de dretura, e la bumiltat al senyor drecador humilios, 

Aquesta nostra escritura va a vos, escrivaus Deus Talt ventura acurable, e noblea 
acabable, de nostre loc beneyt que ha nom Fargua 1 , endrec lo Deu alt, en aquesta 
pregaria la alta, e adrecada, honrada per tots los lochs, e aluminada de les claredats, 
e grahiment a Deu molt, e apres d'aquest, mantenga Deus l'alt la vostra noblea e 

1 Nous ne connaissons pas cette localite. 
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cumpla la vostra altea ! Sabets que entrevengue en nostra senyoria e la vostra eo que 
no fo mingua de concordament entre los reys antigament e novament, en manera que 
no y ha ahut reptir sobre neguna de les parts; e nos sabem la noblea de la vostra 
senyoria , e la honra vostra , e la altea de vostre loc ; e vench a nos la vostra carta , la 
molt honrada, la qual fo legida davant nos, e entesem co que si contenia, e enviamvos 
lo consol honrat, e el bon servidor leyal, que ha nom Johan Puculuyl, e informam a 
ell de 90 ques cove a la vostra senyoria molt alta; e d'ell sabrets co que es en nostra 
volentat, e co que es profit a amdues les parts, ab la gratia de Deu Fait. E ell man- 
tenga la vostra noblea , e multiplic la vostra altea ! E la salvacio sia sobre vos , e la 
gratia de Deu Fait ! 

Fo escrita a divuit dies de Jumes lo segon, en Fany de setcents tretse. 



XIIL 

1314, 7 Janvier, lundi. A Valence. 

Traite de paix et de commerce, conclu pour cinq ans, entre Jacques II, roi d'Aragon, de "Valence, 
de Sardaigne et de Corse, et Abou-Yahia Abou-Bekr, fils d'Abou-Zakaria, roi de Bougie, par Jean 
Poculuyl, consul Catalan a Bougie. 

Capmany, Memorias. Colecclon diplomatica , t. IV, p. 51. Archives de la courorme d'Aragon. 

Ex regest. Diversorum Jacobi I et II 9 part. I, fol. 116. 

Aquesta es la treua feta entre el molt alt senyor, en Jacme, per la gratia de Deu, rey 
d'Arago, de Valencia, de Cerdenya, de Corcega, e compte de Barcelona, e el molt 
noble don Abdille Amibequeri, rey de Bugia, fill del rey Abucecri, e en Joan Poculuyl, 
consol de Bugia, e misatge del dit rey de Bugia. 

1 et 2. {Merries dispositions quaux articles 1 et 2 du traite de 1309.) 

3. Item, que tot mercader de la terra del rey d'Arago, ont que fassa port e vena, e 
haura pagat dret, sia en dines sia en roba, en la terra e senyoria del rey de Bugia, 
que, ab la moneda de la qual haura pagat dret, e atresi de les robes de que haura pagat 
dret, que, ab aquelles o ab aquella moneda, pusca anar, o per mar o per terra, en qualche 
loch se vulla de la dita senyoria ; e smercar la moneda o vendre aquelles robes de que 
haura pagat dret; e atreci smercar, franch de dret de duana, empero que deja denunciar 
a duana, axi de moneda con de robes, e que lin sia feyt albara de la duana on lo dret 
aura pagat, per tal que la ont ira esmercar o vendre no li sia demanat dret. E ac,o 
matex sia entes dels mercaders de la terra del rey de Bugia , qui vendran en la terra 
del dit rey d'AragH 

4. Item, que tot mercader pusca mudar d'un leny en altre, o en careu, o en altre 
vexell, aquella mercaderia ques volra per navegar en qualque loch que li sia semblant. 
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5. Item, si per aventura alcu mercader o mariner, o altre horn de la terra o senyoria 
del dit senyor rey d'Arago, metia amagadament neguna mercaderia en la terra deldit 
rey de Bugia, e li era atrobada, qu'en pagas lo dret e les averies que pagar se deven. 

6. Item, que null horn, Grestia ne Sarrahi, qui sia de la gabella, no gos entrar en 
nau, ne en leny, ne en vexell negu, per escorcollar ne per escreventar, per neguna 
raho, mas queu denuncien al alcayt de la duana, e qu' el alcayt queu fassa cercar ab 
homens seus, e ab un bom del consol. 

7. Item, quel senyor rey d'Arago aja en Bugia consol, e los fondechs que les sues 
gens han ac o s turn at d' aver; e que les franquees que audes han antigament, e si de 
melors ni ba, de Genoveses ne d' altre gent, que d'aquelles puscen usar; e quel dit 
consol, qui per lo dit rey bi sera, o son locbtinent, aia de la gabela, o del gabelot, la 
custuma que ha auda el temps passat. 

8. Item, quels fondechs sien a manament del dit consol; e que nul Sarrahi ne de 
duana, ne de gabela, no gos entrar als dits fondechs a fer negun ensig 1 , si donchs nou 
feya ab voluntat del consol. E quel consol sia tengut de fer dret de tot mercader o 
altre qui sia de la terra del dit senyor rey d'Arago a Sarrahins e a Crestians. 

9. Item, que negun mercader no sia tengut de comptar ab duana sino de mes en 
mes; e al cap del mes que compte de co que aura venut, e que pach son dret. E si res 
aura prestat a duana, que li sia pres en compte, e que prene son albara. 

10. Item, que tot deute que sia degut de temps passat a mercaders de la terra e 
senyoria del senyor rey d'Arago en duanes, ne que oficials d'aquelles ajen manlevat, o 
comprat ab carta, o ab albara, o ab testimonis, en la terra e senyoria del dit rey de 
Bugia, que als dits mercaders crestians ne sia fet compliment de paga, totavia que per 
aquells sia demanat. E axi matex sia entes, si a alcun mercader, o a altre de la terra 
del dit rey de Bugia, era degut alcun deute en la terra o senyoria del dit rey d 7 Arago, 
que lin sia fet compliment de paga. 

11. Item, que si per ventura^ dins los sinch anys d'amunt dits, se donaba alcun 
dan per alcuns corsaris o altres de la una part a Faltra, que per aco no sia en res tren- 
cada la treua desus dita, pus que del dan donat se pusque fer bastant e rahonable 
satisfaccio e esmena per la part qui el dan aura donat. Sia entes empero, que la part 
quel dan aura pres sia tenguda de denunciar e de manar a Taltra part, per letra o per 
missatge, dins tres meses depuys del dan donat. E si dins aquest temps no ere request 
o demanat, que la part qu el dan aura donat non fos tenguda d'aqui a avant. 

• 12. {Hemes dispositions qua l' article 8 du traite de 1309.) 

13. {Article 3 de 1309, sauf la mention speciale defrere Francois de Relat.) 

14. Item, quels leyns o altres vexells dels dits sotsmeses del rey d'Arago qui son 
estats preses e destenguts , o embargats , en la terra o senyoria del rey de Bugia , ab 
tota la moneda e totes les mercaderies e robes e aitres coses, axi de Crestians com de 
Sarrahins, de la terra e senyoria del dit rey d'Arago, axi de mercaders com de mariners 
e exarcies, e apparellaments dels dits leyns o altres vexells, o el preu qu'en sera baut, 
sia retut, absolt e deliurat franchament e deliura al consol d'amunt dit, en nom dels 

1 « Negun envig », dans le traits de 1323, art. 7. 

39 
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mercaders e dels altres desus dits. E el senyor rey d'Arago sia tengut de haver tots los 
Sarrahins de la terra e senyoria del rey de Bugia qui son e stats pre ses en la nau d'en 
Bonanat de Fornells, co es aquells que son vius, los quals foren venuts en Valencia, e son 
catius en la sua terra o senyoria, e aquells deia absoldrer e delliurar f ranch ament e delliura. 

15. Item, qu el dit rey d'Arago reta o faca retre aquelles coses qu en Arau corsari 
pres de les gens del dit rey de Bugia, o el preu d' aquelles, que munta a quantitat de 
mille sexcentis quadraginta sex dobles d'or. 

16. Item, quel rey de Bugia sia tengut de dar al senyor rey d'Arago sinch mille 
dobles d'or,' co es, per cascun dels dits sinch ayns mille dobles, per les quals mille 
dobles per ayn lo consol d'amunt dit o son lochtinent prena, reeba e cuyla la meytat 
del dreyt dels mercaders de la terra o senyoria del dit senyor rey d'Arago, de totes 
les robes e mercaderies que pagaran dret en la duana de Bugia. E si al ayn complit, la 
dita meitat no bastaba a mille dobles, que la duana li faca complidament. 

En testimoni de les coses d'amunt dites, forenne fetes dues cartes semblans, partides 
per letres, de les quals cascuna part deu tenir la una. E el dit senyor rey d'Arago, a 
mayor fermetat, mana les segellar ab lo seu segell pendent, e deven esser semblant- 
ment segellades ab lo segell del dit rey de Bugia. 

E aco fo otorgat e fet per lo dit senyor rey d'Arago en la ciutat de Valencia, en lo 
reyal seu, diluns, set dies anats del mes de Jener, en l'ayn de Nostre Senyor de mil 
trescents tretse. — Guillelmus Augustini ' . 



XIV. 

1314, 21 fevrier. [A Tunis.] 

Traite de paix et de commerce conclu pour dix annees solaires entre AWYahia-Zakaria El-Lihyani, 
roi de Tunis, et Jacques II, roi d'Aragon, de Valence, de Sardaigne et de Corse, par les soms de 
Guillaume Oulomar, ambassadeur du roi d'Aragon. 

Capmany, Memoriae Coleccion diphmatica, t. IV, p. 55. Archives Je la couronne d'Aragon. 

Ex regest. Legationum Jacobi 11, 1310-1318, fol. 191. 

En nom de Deu, misericordios, mercener. Aquesta es la carta de la pau beneyta, 
laqual es fermada per part del senyor, e senyor nostre, loctinent d 1 aquels qui son pas- 
sats, present e senyorejant per manament de Deu, e exalcat per la gracia de Deu, 
Miramomeli Bujabie Sacharia, fill del senyor nostre almir Abulabec, fill dels almirs 
Baxendins, mantengals Deus ab la sua victoria! els exalc ab la sua ajuda, e mantenga 
lo lur regne ! e faca perseverar tots los Sarrahins per la sua gracia ! 

E en axi, quel honrat Guillem Oulomar fo empresent de la Alta Presencia de Tuniz, 
defena la Deus altisme! en co que fo vist del rey qu il trames, alt e noble e honrat, el 
manifest, excellent, en Jacme, rey d' Aragon, e de Valencia, e de Cerdenya, e de Gorcega, 

i A la suite est ecrit dans le registre : « Per consulem Bugi^e fuit remissa domino regi, sigillata 
„ sigillo ipsius domini regis, ut missa fuerat, simul cum alia qua? remansit in po.se dicti regis Bugia* 
» et cum sigillo pendenti praedicti regis Bugia-. » 
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e compte de Barchelona, e de la [santa] egleya de Roma gonfanoner, e almirayl, e capita 
general, fill del rey noble , e molt honrat, en Pere , en lo fermament de la pau ferma ab 
la Presencia Alta, asegurs la Deus altisme! en co que el avia de poder general, e bas- 
tant per part d' aquel quel trames davant dit, que sia aquesta pau a terme de deu anys 
solars per lo calendar d 1 aquesta carta e per les condicions que vengen, e son deter- 
menades dejus, e es : 

1. Que sia la pau complidament a les terres de la Presencia Alta, asegur la Deus ! e 
les terres del rey alt en Jacme davant dit, terra e mar, a levant e ponent, luny e prop, 
en co que els poseexen ara per la lur ma e per la nostra; e co qui entrara apres d' aco 
en la nostra senyoria e en la lur, el terme atermenat davant dit. 

2. Que tot Sarrahi qui fatca viatge de la Presencia Alta, assegur la Deus altisme! 
o de les sues terres qui sesguarden a ella, e al seu regiment, que sia segur, ab segurtat de 
Deu altisme, en si, e en sos avers, e que nol aconseguesca negun dampnatge, e que no 
sia estesa envers ell neguna man agraviada, e queu vet lo rey noble en Jacme davant dit. 

3. Qui volra exir de la sua terra a les terres de la Presencia Alta, mantenga la Deus 
altisme! per raho de cossejar en leny negun, de qualque manera sia, gran o poc, e no 
y atena negun de les sues terres, ne qui sia en la sua senyoria, e sota la sua obediencia, 
a negun qui sia en les ports de les terres de la Presencia Alta, assegurs la Deus altisme ! 
sien Sarrahins, o altres qui no sien Sarrahins, vinent a ella, o atenent, o partent d' ella, 
de negun greuge fer, 

4. Que tot aquell a qui conseguis dampnatge, qui fos de cells de les terres de la Pre- 
sencia Alta, assegur la Deus altisme! en si o en sos avers, de negun d' aquels de les 
terres del rey noble en Jacme davant dit, que sia a ell de ferae enquisicio del fet 
d'aquells, e qu els en fes fer esmena d' aquels qui aquella cosa fossen, apres que fos 
probat aco; e que sia tot aquel qui atena de les terres de la Presencia Alta, assegur la 
Deus altisme! a les terres del rey noble en Jacme davant dit, o a les illes sues, o alcun 
dels sens lochs, los quals son sots sa senyoria davant dita, que davallent segurament en 
se meteix en lurs avers. E que negun no sia a qui placia lo lur dampnatge, d' aquels de 
la terra, ne de les terres de la Presencia Alta, assegur la Deus altisme ! 

5. Que negun leny qui trench a negun d 1 aquels de les terres de la Presencia Alta, 
en alcun loch de les terres del rey noble en Jacme davant dit, o sia Sarrahi de eels de 
les terres de la Presencia Alta , assegur la Deus altisme ! en leny qui trench als Cres- 
tians que sien d' aquels d T aquel loch en lo qual se fara lo naufratge, que no si atrevescha 
negun dels a negun dels Sarrahins, e que nos meta entre els negun de co que gitara la 
mar, que sia a els, de mercaderies, o de fustam. 

6. Que tot leny que sia en port dels ports de les terres de la Presencia Alta, assegur 
la Deus altisme ! sia poc o gran, sia d' aquels o d T altres, com de Sarrahins o Crestians, 
que sien en segurtat, en axi com aquels de la Presencia Alta, en feeltat e en pau; e que 
negu d' aquels de les sues terres no compre d' aquels qui cosejeran sobre eels de la Pre- 
sencia Alta, negunes coses de lurs mercaderies, ne lurs catius; e que sils son atrobades 
negunes 3! aqueles coses, apres del calendar del fermament d' aquesta pau, que sia 
demanat ab albara d' aquels; e quantque entre galea, o leny, o estol, o armada, e passa 
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myns de negun dampnatge de les terres de la Presencia Alta, assegur la Deus altisme ! 
en port dels ports de les terres del rey noble en Jacme davant dit, o ylla de les ylles, o 
riba mar, que pusquen renovar de vianda ab lurs diners, e pendre aygua, e que no sien 
vedats daqueles coses. 

7. E en axi, tot Grestia qui face viatge de les terres del rey noble en Jacme davant 
dit a terra de les terres de la Presencia Alta, assegur la Deus altisme! o a port dels 
ports della ha devailar, que sia segur en la persona e en Y haver, e nol aconseguesca 
dampnatge, ne sia estesa a ell neguna man; e sia vedat qui ixira de les terres de la 
Presencia Alta, assegur la Deus altisme! per raho de cossejar en leny dels lenys, de 
qualque manera sia, poc o gran, sobre negun d'aquels de les terres del rey noble en 
Jacme davant dit, e no y atena negun de les terres de la Presencia Alta, assegur la Deus 
altisme! ne que sia sots la sua senyoria, e sots sa obediencia, a negun qui sia en los 
ports de les terres del rey noble en Jacme davant dit, que Crestians sien o Sarrahins 
vinent a ella, o partent della per dampnatge. 

8. Et que a tot aquel qui aconseguira dampnatge de eels de les terres del rey noble 
en Jacme davant dit, en si, o en sos avers, de negun d' aquels de les terres de la Pre- 
sencia Alta, assegur la Deus altisme ! que covenga a ell, qu 1 en deman de la sua raho, e 
del seu deliurament d 1 aquels qui auran passat apres lo fermament d 1 ago, e que sia tot 
aquell qui attendra a la Presencia Alta, assegur la Deus altisme! 6 a terra de les sues 
terres, d' aquels de les terres del rey noble en Jacme davant dit, que el sia en si meteix, 
e en lo seu aver. E que no sia mantengut per la Presencia Alta negun qui vula damp- 
natge de la terra de les terres del rey noble en Jacme davant dit. 

9. E que tot leny qui trench de les sues terres en alcun loch de les terres de la 
Presencia Alta, assegur la Deus altisme! o Crestia sia de eels de la sua terra, en leny 
trencuant de Sarrahins als Sarrahins, si aquels d' aquel loch en lo qual sera lo nautfrag 
d' amunt dit, que no s' y atanc negun horn dels Crestians ; e co qui gitera la mar que sia 
a els, de lurs mercaderies, o de lur fustam. 

10. Et que tot leny que sia en port dels ports de les terres del rey noble en Jacme 
davant dit, poc o gran, sia de eels de la sua terra o d'altres, Crestians sien o Sarrahins, 
sie el lur juhi de les terres del rey noble en Jacme davant dit en comanda dit, e en fe 
de que no compre negun d'aquels de les terres de la Presencia Alta, assegur la Deus 
altisme! qui cossejera sobre eels de les terres del rey noble davant dit, negunes coses 
de lurs mercaderies, ne de lurs homens. E sils es atrovat negunes coses d'aqueles en 
apres del fermament d'aquesta pau, que els ne sien demanats ab albara d'aqueles coses. 

11. E quant entrara galea, o leny, o armada, o passara sens dempnatge de les terres 
del rey noble Jacme davant dit, en port dels ports de les terres de la Presencia Alta, 
o costejeran en alcuna de les costeres, que pusquen renovar de vianda ab lurs diners, 
e prendrer e levar aygua, e que nols sien vedades aquestes coses. 

12. E sia pres d'els lo delme en co que vendran de mercaderies j e mig delme de 
co que portaran en aur, e en argent. E tota mercaderia que aporten, e nos puscha 
vendre ni cambiar, que les sen puscha portar a quals parts se vula, portantla sen 
negun delme pagar. 
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13. Tot aquell qui atena ab forment e ordi, no pae delme, mas lo dret acustumat 
feit. £ co que compraran eels de nau en Iur loguer de les lurs naus, o d'altres lenys 
les quals loguen, no sia pres dels en aco mig delme. 

14. £ co que vendran de mercaderies en la duana per man de turcimanys, ab 
testimoniament, e co sia segura la moneda, si es eserit en la duana. 

15. £ sia a els consol, un o dos, a demanar lo lur dret en la duana, e en altra part, 
e jutge en co que sia entrels Crestians, Catalans e Aragoneses, en co que sia dels o 
sobrels, en mar o en terra. 

16. £ sia a els forn per lo lur pan; e sials seguida la lur custuma. £ habiten en lo lur 
fondech, axi con es acustumat. E sia a els escrivan propri, e no y aje part negun altre. 

17. £ quant sera mester neguna deles lurs naus a carregar, sien deu o mes, que sia 
pres deles la terca part, ab lo loguer de la cort. 

18. £ si ve negun dels ab dobles, o ab diners, e aura pagat lo mig delme, e no 
comprara negunes coses o compra per alguna quantitat, e romandra V altra, qu'en sia 
eserit albara del remanent d 1 aqueles coses, que sia manifest en les terres de la Presencia 
Alta, assegur la Deus altisme! e no pac mig delme, ne en co qu en comprara per raho 
d'aquel albara; e sia correguda la custuma. 

19. £ no sia donat als bastaxes per lo portament de lurs mercaderies aportant en la 
mar, sino lo quart del loguer dels careus atenent en ells les lurs mercaderies al cap de 
la Cadena 1 . 

20. Quant sera trovat a alcun dels mercaders negunes coses de mercaderies ama- 
gadament, no sia pres dels en aco sino lo dret acustumat de delme o feit; e no sien 
agreviats sobre aco, ne escorcojats los lurs fondechs per raho d'aco. 

[21 2 .] E que sia tolt dels en co que vendran de les mercaderies lo pes del dret del 
rotol acustumat en minuar 3 . 

[22.] £ quant vendra negun d' els mercaderia , e la aura probada lo comprador, no 
la torn sobre la venda, ni per encamerament, ne per legra. 

[23.] £ tot co que vendra en la cort de les lurs mercaderies, de les quals auran 
donat delme, no sia pres dels per elles matcem\ 

Testimonieja sobre aquest testimoniament lo missatge en Guillem Olomar, procurador 
general en co qui es davant dit, e a co tenir per ferm e segur, e esser aturcimanyat segons 
que es acustumat per los Sarrahins. £ presenta lo missatge davant dit la sua procuracio en 
carta de pergami ab letra crestianescha, e avia en ella sagell pendent de cera vermeyla. 

£ foren presens, frare Guillem Guitar, guardian; e frare Jacme; el escriva dels 
Catalans, en Bernat de Bel-vehin; el escriva dels Pisans, Lemo Lertat Escorxalopi ; el 
consol dels Catalans, Jacme Restany; el alcayt des cavalers Crestians, ara en la pre- 

1 Le cap de la Cadena est l'entree du canal de la Goulette conduisant a Tunis et fermee par une 
chaine; le Rasacibilis des traites venitiens : 1317, art. 1, 22; 1392, art. I. 

4 Ges trois dernieres dispositions, que nous sepirons en alineas dislincts, font partie de 1'article 20 
dans Capmany. 

* Cf. 1'article 10 du traite de Majorque et de Tunis de 1313. Les trails pisans avaient supprim^ 
aussi cette exaction. Voyez ci-dessus, p. 52, note. 

* Droit de magasinage. Voyez ci-dessus, p. 190,. note. *■ 
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sencia de Tunic, mantengala Deus! en Bernat de Fons; e el capela qui venc en con- 
serva del missatge d'amunt dit, en Gualvani de Verdeguer, e en Johan Gil, turcimany. 
£ le^iren la procuracio davant dita, e la examinaren, e certificaren que era certa e 
ferma, e quel sagell pendent era sagell del rey d'Arago, e no avia dupte en ell, e 
que la procuracio davant dita representaba generalitat complida, de part del rey 
davant dit al missatge d'amunt dit; e testimoniejaren sobre ago tots, e els ho tengueren 

per cert e segur. 

E a Johan Gil fo manat a enterpretar axi com en correguda usanca d' enterpretar en 
semblant d'aquesta carta de la pau, en la manera davant dita, de co que fo manat 
dels reys alts , enadesca Deus a la sua altea el seu exalcament per la sua man ; man- 
tengala Deus, e li do astrugea, e faca estar la sua noblea e la sua carestia! 

E aco tot per lo calendari quart del mes del Caeda passat, vint y un dia del mes de 
Febrer, de Fany setcents tretce , qui es segons nos, mil trescents tretce *. 



XV. 

[1315.] 

&a flotte equipee par les villes de Barcelone et de Valence ayant battu dans la presente an nee la flotte 
du roi de Tlemcen, Abou-Hammou (I er du nom), ennemi commun des rois d'Aragon et de Bougie, les 
magistrals municipaux de la ville de Barcelone chargent Bernard Benencasa, consul d'Aragon a 
Bougie, d'agir de concert avec Pierre Vigata , leur envoyS special, pour obtenir du roi, confor- 
mement aux conventions arretees par le consul avec Temir, au nom des villes de Barcelone et de 
Valence, le pavement de douze mille doubles d'or, somme a laquelle sont evalues les frais de 
Tarmement; ils promettent au consul, en recompense de ses bons. offices, une somme proportion- 
jaelle a celle qu'il pourra obtenir du roi de Bougie. 

Capmany, Memorias. Coleccion diplomatica , t. II, p. .72. Archives municip. de Barcelone. 

Lib. ordinat. et delib., 1314-1315. 

INos, en Ramon Ricart, n Arnau de Serria, en Francesch Burgues, en Ramon ca 
Ttuvira, en Arnau Bernat, conseyllers en aquest any de la ciutat de Barcelona, ator- 
gam e regonexem a vos, en Bernat Benencasa, consol en Bugia per lo senor rey de 
Arago, que com vos be e profitpsament haiats tractat quel rey de Bugia pach a la 
ciutat de Barcelona e a la ciutat de Valencia tot co que F armada que enguany es estada 
feta en la ciutat de Barcelona e de Valencia costa de fer ; perco com les dites armades 
.desbarataren e preseren 1* armada del rey Bahamo 2 , que nos havem feta aytal convi- 
nenca ab vos que, per la raho d'amunt dita e perco com vos devets anar ab en Pere 
Vigata, que nos havem elet per missatge a anar al dit rey de Bugia, per haver 

1 A la suite, est ecrit dans le registre : « Et dixit Guillermus Oulomarii quod similem cartam fecit 
v ipso nomine domini regis quam habuit rex Tunica, cui etiam idem Guillermus dimisit procurato- 

« rium suum. » 

: * Mouca-Ibn-Otbman, surnommS Abou-Hammou, dont Ibn 7 Khaldoun fait un grand 6loge. Histoire 

des Berberes,t. Ill, p. 384. II conquit Alger et reunit cette ville a son royaume. 
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d'ell xil. mil dobles, que eosta F armada nostra e aqiiella de Valencia, e devets ajudar 

al dit Pere Vigata en tot eo que vos bonament puscats en cobrar les dites XII. mil 

dobles; haiats, entre nos e la ciutat de Valencia, centum duplas auri, axi que si nos e 

la ciutat de Valencia havem les dites xn. mil dobles, que vos haiats entegrament les 

dites C. dobles, e si defalcava o falia a nos e a la ciutat de Valencia que no aguessen 

totes les dites xn. mil dobles, que axi com defalcaria a nos e a la ciutat de Valencia, 

defalcas a vos de les dites G. dobles, per sou e per Tobre; on nos prometem a vos, per 

nos e per los successors nostres en lo dit offici de la conseilaria, que la dita convinenca 

vos sera tenguda, complida e observada sots obligatio dels bens de la dita ciutat. Per 

esters, es cert que nos havem livrat a vos de present xx. libras barceloneses de terno, 

lesquals se deven levar de la quantitat de les d'amunt dites c. dobles. £ en testimoni 

d'aquesta cosa, manam vos fer aquest present albara per en Bernat Payares, scriva 

per aquest any del conseil de la ciutat de Barcelona , e segeilat ab lo segeil del dit 

conseil l . 



XVI. 

1315, 28 avril. De Barcelone. 

Les conseillers municipaux de la ville de Barcelone prient le lieutenant du Consul Catalan de Ttiiv s a e 
seconder les d-marches de Tun de leurs concitoyens, qui se rend en cette ville, avec un^ mtv& du3 
roi d'Aragon, pour obtenir du roi de Tunis Findemnite qui lui est due par suite du *£ lla ge de Fun de, 
ses navires naufrage a Tripoli; ils dedarent que si Temir ne fait pas resti^ ks ob j ets vo i& et. 
payer les dominates reclames par le roi d'Aragon, ils auront sora de fr; ijre eompUtement ijademniseir 
leur concitoyen sur les biens et les marchandises des sujets du r^>i de Tunis. 



Capmany, Memorias, Coleccion diplomatica ? t. II, p. 74. Archives municip.. £ e Barcelone. 

Lib. ordinal, et delib., 1314-1315. 

Al honrat e molt amat, en Jacme Restany, tenent loch d ^ consol dels Catalans^ en' 
Tunic, o a tot altre loch tenent del consol dels Catalans 4 ea Tunic, los. consols e els. 
pi^ohomens de la ciutat de Barcelona, saluts e honor. . 

1 Ge document n'est pas date, mais une lettre des cons' ^j^ mun i c ipaux de Barcelone r derate le- 
novembre 1315, en reponse a une reclamation que V ^ ava i en t adressee l'archeveque de 



6 novembre 1315, en reponse a une reclamation que V\ ur ava i ent adressee l'arcbeveque de Seville et 
l'amiral du roi de Gastille au nom de la ville de SeV^^ en in( jique Tepoque , et renferme quelques^ 
notions relatives a P expedition entreprise contre \ e * rQ ^ ^ e xiemcen, qu'il concerne. (Capmany, t. II r 
p. 75.) La ville de Seville avait arme quatr^ g a \err 3 s un ii n? une nef et une barque pour prendre 
part a l'expedition des villes de Barcelo' xie et ,j e y gj e 'nce, et poU r assurer la protection de ses mar- 
chands pendant les hostility. Alplior^e Joffre de Loaysa, amiral du roi de Gastille, avait pris le com- 
mandement de ces forces. Raymo/nd Ricart, car ,itaine, commandait celles de Barcelone ;:, Barthelemy 
Mathoses, capitaine, celles de Yalence. Les flott es res terent et agirent pendant vingt jours- en conserve. 
Une difficult s'eleva ensuite au sujet du pa- :t3i „ e du butin et des esclaves pris sur une nef montee 
par un parent du roi de Tlemcen, qui & £ait par venu a s'echapper. Les magistrate de Barcelone 
repondent a la ville de Seville qu'on au rait eu tort* de considerer comme prisonniers et comme 
butin de guerre les personnes ou les hi ens des su j e ts des rois de Tunis et de Bougie,, attendu que 
1'Aragon etait en paix avec ces princes, et u '^ ava jt 6te" convenu entre les villes de Seville, de Bar- 
celone et de Yalence, a l'occasion du pr6sent armement, que Ton partagerait tout le butiri fait sur 
les Maures, a 1'exception des sujets d< jg rois de Tun j s et de Bougie, et des biens leur appartenant- 
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Fern vos saber que en Bernat de Saus, fiyl d'en Berenguer de Saus, ciuteda de Bar- 
celona, s'en va ab letra del senyor rey nostre al rey de Tunic per rabo d'una robaria 
que fo feta al dit Bernat de Saus, en lo loch de Tripoli Nou de Barberia, en una nau de 
Berenguer de Saus, quel dit Bernat fiyl seu menava, trencha e rompe per tempestat 
de mar. Perque, nos vos pregam e us requirim que vos ajudets al d'amunt dit Bernat, 
e li sias favorable en totes aquelles coses que ajudar li puscats e tenir loch, en tal 
manera que ell s'aja que loar de vos e nos vos en fassam grades, ens en tingam per 
tenguts a vos. Car fern vos a saber que aco ens es fort a cor. Eus fern encara saber 
que, si el rey de Tunic no li fa retre la robaria e el dan que preses e sostengues ha 
lo dit Bernat en la sua terra, axi com lo senyor rey nostre li ho tramet a dir, que nos 
procurarem que entegrament e grassa sia satiffet al dit Bernat dels bens e de les coses 
dels sotsmeses del rey de Tunic. E si res vos plau que fer puscam per vos, fets nos ho 
saber francosament. Datum a xxvm. del mes d'Abril. 



XVII. 

1319, 24 avril. De Barcelone. 

lettre de Jacques II , roi d'Aragon , a Abou-Tachfin I* Abd-er-Rahman , roi de Tlemcen , et instruc- 
tions du roi a Bernard Despuig et Bernard Zapila, envoyes a Tlemcen pour racheter les prisonniers 
Chretiens detenus dans les Etats de l'emir ; pour traiter subsidiairement d'une convention de paix etde 
commerce entre les deux princes; de Penrolement de forces chretiennes destinees au service du roi 
de Tlemcen sur mer ou sur terre; d'un present annuel que les rois d'Aragon desiraient recevoir du 
roi de Tlemcen; et enfm de la diversion que le roi d'Aragon demandait a l'emir d'operer sur les 
frontieres du Maroc, dans le cas ou lui-meme viendrait a attaquer le roi de Grenade. 

Capmany, Memorias. Coleccion diplomatica, t. IV, p. 67. Archives de la couronne d'Aragon. 

Ex regest. Legatwnum Jacobi II ', 1310-1318, fol. 360. 

Al molt honrat e molt noble, en Abderrahamen Buceixfim, rey de Tirimice, de 
nos en Jacme, per la gracia de Deu, rey d'Arago, de Valencia, de Serdenya e de 
Corcega, e compte de Barcelona, salut com a rey, per qui volriem molta honor e 
bonaventura. 

Rey, fem vos saber que alcuns sotsmeses nostres, parents e amichs dels catius de 
nostra terra qui son preses en la vostra terra, son venguts devant nos, clamant nos 
merce e sopligant que nos, per nostra pietat, deguesem escriure a vos e trametre 
nostre missatge per deliurament d'aquells. On, nos, rey, havent fianca que vos en aco 
farets per honor e per prechs nostres , e que volrets seguir la carrera dels vostres 
predecessors antichs, qui bageren bon amor e bon deute ab los nostres, la casa dels 
quals fo a plaer de la nostra casa, e la nostra de la lur, ordonam de trametre sobre aco 
a vos nostres missatges, co es en Bernart Despuig, cavalier, e en Bernart Zapila, 
ciutada de Barcelona, portadors d'aquesta carta; los quals havem informats que per 
part nostra preguen a vos del deliurament dels dits catius. Per queus pregam curosa- 
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ment que vos , per preehs e per honor nostra , vulats deliurar e soure tots los dits 
catius, [etc.] 

Dada en la ciutat de Barcelona, vintiquatre dias anats del mes de Abril, en Fany 
de Nostre Senyor mil trecents dinou. 

I. 

Scquitur informatio tradita nuntiis prsedictis. 

1. Primerament, saludenlo de part del senyor rey, ab convinents paraules, e dema- 
nenli de son estament; e sin' demana, diguenli d'aquell senyor rey e de la sua casa*, 
que, merce de Nostre Senyor, es bo. 

2. E presentenli la letra qu'el senyor rey li tramet, en laqual lo senyor rey lo prega 
molt curosament que per honor sua deia ab soure e deliurar e tramettre a ell per los 
dits messatges tots los catius Crestians de la sua terra, qui son en poder e en la terra 
del dit rey de Tirimice. E els missatges, com sabran quel rey haia vista la letra, diganli, 
ab aquelles mellors e pus convinents paraules que puguen, com lo senyor rey d'Arago 
ha entes per molts dignes de fe quel dit rey de Tirimice, ja avans que fos rey e ara 
depuys que fo rey, havia e ha bon enteniment e bona volentat al dit senyor rey, e a la 
sua casa, e a les sues gens, e que fa molt bo comportament enves elles; de la qual 
cosa ha haut e ha gran plaer lo rey d'Arago, e specialment com la honor del regne es 
pervenguda a ell. E per aquella raho, confiant de la sua amor e bona volentat, hali 
trameses aquests missatges ab sa letra, en laqual lo prega de la deliuranca dels dits 
catius. E axi preguen lo molt curosament que ell, per preehs e per honor del dit senyor 
rey,- li vula fer aquesta honor e aquesta gracia de deliurar e de trametre a ell los dits 
catius, com sera cosa que plaura molt al dit senyor rey d'Arago e luy grahira molt; e 
ell es aparellat en semblants coses e en majors oir e obehir sos preehs, e de fer per ell 
molt majors coses que aquestes, axi com per amich seu. 

3. S'il rey de Tirimice respondra e otorgara de deliurar los catius, tots o la meytat, 
o alcuna partida tro a vint, sens que no demanas negun tractament de pau ne de treua, 
reebesen ho los missatges ab grades, e tornasen s'en ab aquelis quels serien liurats. 
Pero, si tots nols deliuren, facen los missatges lur poder quels en sien liurats com mes 
puguen. E en aquest cas, com haguesen aquests, demanasen per manera de justicia los 
mercaders de Valencia e d'altres Iocs, ab lurs coses, qui foren preses en pau o en treua 
per lo rey Bohamo, si troven que no haia catius. 

4. Si, per aventura, lo rey de Tirimice respondra que es aparellat de obehir los 
preehs del senyor rey e de liurar los catius, mas que es bo que pau e amistat se 
referm eritrel rey d'Arago e ell, e sobre aco los missatges seran demanats e requests 
de tractament de pau o de treua , diguen que ells han sobre aco poder, e quant trac- 

* taran vol eritre J , ab quels catius sien deliurats; e sobre^aco, oien e consenten als trac- 
tamens; e sils es demanat, mostren la carta del poder que han, e seguesquen aquesta 
informaci-o. 

i Lisez : « E qu'en tractaran volenter* jj 

40 
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5. £ siF rey de Tirimice de tot en tot denegaba, e no volia deliurar los dits catius, o 
la meytat, o una partida, al menys tro a cinquanta, los missatges si en' eren requests 
no consentisen als diets tractaments , ans se espeegasen ab aquella mellor manera que 
poguesen, e sen tornasen; mas be esguarden que no isque dells de reebre una partida 
dels catius tro a la derreria que no poguesen als fer. 

6. Sils dits tractaments se fan, pusquen atorgar tro a deu anys que sia pau o treua 
entrel rey d'Arago e el rey de Tirimice, havent empero tots los catius. E si nols podien 
haver tots, mas una partida, donen la pau segons la quantitat dels catius que poran 
haver major, a mes anys de pau o treua de deu anys a avail. Pero, si tro a trecents 
ne podien haver, donasenla a deu anys, e encara per doscents com als fer no pogue- 
sen; e si havien cinquanta, fos la pau a dos anys o a tres, en aquesta forma. 

7. Primerament, que sia pau e amor e amistat entrel molt alt senyor rey d'Arago e 
el rey de Tirimice, per terra e per mar, a bon esteniment e a bona fe, sens frau 
e sens tot mal enginy, e quels mercaders e les altres gens del dit senyor rey d'Arago; e 
aytambe, los mercaders e les altres gens del rey de Tirimice pusquen venir e estar 
e mercadeiar e fer tots lurs affers en los regnes e terres de cascun dels dits reys, salva- 
ment e segura, e en fe de cadahu dels, pagant los drets acustumats; e que nols sia 
feta neguna novelletat, 

8. Sils es demanat quel rey de Tirimice pogues haver galees de la terra del rey 
d'Arago, pusquen ho atorgar, en axi qui fossen fetes e armades a messio del rey de 
Tirimice en la terra del senyor rey, a Barcelona, o a Valencia, o la on lo rey de Tiri- 
mice se volgues dins la terra del dit senyor rey d'Arago j en axi encara quel almirayll, 
o aquell qui seria cap de les dites galees, sia mes per lo rey de Tirimice, ab assenti- 
ment e ab consell del dit rey d'Arago, perco com ell coneix mils les gens, en sabra 
guardar l'aventatge del servey del rey de Tirimice. 

9. Item , si demanaven qui poguesen haver companya de homens a caball de la 
terra del dit senyor rey d'Arago, pusquen atorgar que hoc, a messio del rey de Tiri- 
mice; encara que si voliem alcun capdal ab la companya, queu atorgasen. 



II. 

Esters , sien informats los missatges que en los dits tractaments demanen en aquella mellor manera 

que puguesen les coses devall eserites. 

1 . Primerament, que pus lo rey de Tirimice vol haver amor e pau ab lo rey d'Arago 
e ab la sua casa, axi com los seus antichs hagueren, qui en donaren bona raho als reys 
d'Arago pasats, que aytambe lo rey de Tirimice deja fer alguna regonexenca per amistat 
e per joyes al rey d'Arago, cascun any, durant la pau o treua. 

2. E si demanaven de quant, diguessen que deu mille dobles cada any. E sils sem- 
blabla trop, poguesen consentir minuant, tota hora ab difficultat, tro a dos mille dobles 
per any. E de qualque quantitat se avenguessen per any, que hara fos tramesa per un 
any al senyor rey per los missatges ab los dits catius ensemps. Mas a la pern, la on als 
no poguesen fer, leixada la demanda de les dobles, ab que cobren los catius tots o 
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bona partida, al menys tro a quantitat de cinquanta, segons que dit es, atorgasen la 
pau segons la forma 3! amuat dita. 

3. Poran dir los missatges en los tractaments que certa cosa es quels reys de Tiri- 
mice antichs, per amistat e amor que liavien ab la casa d'Arago, servien cada any al 
rey d'Arago de trenta mil bezants. E axi los missatges esforcense de trerne com mes 
puguen per cada any, tro al menys de quantitat de mille dobles per any. 

4. £ sobre aco, a cumplir al senyor rey per cascun any de la pau o de la treua, 
prenguen aquella mellor seguretat que puguen. 

III. 

Esters, en los tractaments, demanen co qu es segueis; mas sin'o ho podien acabar, no roraases lo fet. 

1. Primerament, que sil rey d'Arago fahia enantament contra el rey de Granada, 
quel rey d'Arago e les seus gents poguesen haver, per lurs diners, tot co que volguesen 
de viandes e d'altres coses en la terra del rey de Tirimice; e quel rey de Tirimice deia 
tenir empatxat, aytant com puga, lo rey de Marrochs , que de la sua terra no pogues 
yenir aiuda al rey de Granada. 

2. Item, quel rey de Tirimice deia tornar les duanes e les drets axi com antigament 
eren e solien usar los mercaders de la terra del senyor rey d'Arago, en la sua terra. 

3. Item,, que en la terra del dit rey de Tirimice no sia naufraig, quant a les gents 
del dit rey d'Arago. 



XYIIL 

1323, l er mai. De Barcelone. 

Lettre de Jacques II, roi d'Aragon, a Abou-Sa'id-Othman, roi de Maroc, et instructions a Romain de 
Corbiere, envoys en ambassade au Maroc, 1° pour reclamer l'execution de certains engagements 
pris a regard de l'Aragon lorsque les galeres du roi Jacques aiderent le predecesseur d'Abou-Said 
a reprendre la ville de Ceula sue le roi de Grenade; 2° pour demander un pret d'argent et le 
renvoi momentane d'un certain nombre de chevaliers aragonais servant actuellement le roi de 
Maroc, et devenus necessaires au roi Jacques dans sa guerre de Sardaigne et de Corse ; 3° pour 
offrir le renouvellement des. trails de paix et d'amitie, et promettre au roi de Maroc, s'il la 
reclame, la disposition, moyennant une solde, de quelques galeres aragoriaises. 

Capmany, Memorias. Coleccion diphmatica, t. IV, p. 76. Archives de la couronne d'Aragon. 

Ex regest. Legationum Jacobi II, 1318-1327, fol. 147. 



i 

Al molt alt, e molt noble, e molt poderos, Bucayt, rey de Marrochs e del Garb, en 
Jacme, per la gracia de Deu, rey d'Arago, de Valencia, de Sardenya e de Gorsega, 
e compte de Barchelona, e de la santa esgleya de Roma senyaler, almirayl e capitan 
general, salut, axi com a rey per a qui volriem honor e bonaventura. 



316 TRAITES ENTRE CHRETIENS ET ARABES 

Rey, fern vos saber que, per alguns afers, trametem a la vostra presencia Pamat e 
feel nostre en Romeu de Corbera, conseller e de casa nostra, que aquesta carta vos 
presentara. E havemlo informat d'algunes coses queus deja dir, demanar e prewar de 
part nostra. On rey, vos pregam que vos lo dit missatge nostre vullats benignament 
reebre, e ohir, e creure a ell firmament, e sens tot dupte de*tot 90 queus dira per 
part nostra, e grahir vos ho hem molt. 

Dada en Barcelona, primer dia del mes de Maig, en Fany de Nostre Senyor mil 
trescents vint e tres. — Bernardus de Aversone, mandato regio. 

II. 

Jnformatio tradita dicto nuntio. 

1. Primerament, salut de part del senyor rey d'Arago lo dit rey de Marrochs, ab 
cuvinents paraules, e digali de son bon estament, e demanli del seu. 

2." En apres, deja continuar sa missatgeria en aquesta forma : dientli que certa 
cosa es que entre les cases lurs, d'Arago e de Marrochs, ha estada en temps passad 
entrels predecessors dels dits reys, e encara entrel dit senyor rey d'Arago, amor e 
amistat bona, e convinences de pau e de ajuda de la una casa a la altra; e senyalada- 
ment foren aquestes coses entrel dit senyor rey d'Arago e el rey Aborrabe 1 , en tant 
encara quel senyor rey d'Arago qui havia pau ab lo rey de Granada, qui lavors era, 
li volch esser enemich e s' empres contra ell per lo dit rey Aborrabe, e feu ajuda a ell 
contral dit rey de Granada , qui li tenia forcada Cepta , de galees en gran quantitat ; e 
hi trames en elles lo noble ca en rera en Jacpert, veccomte de Gastellnou 2 , quin fo 
davant lo dit rey Aborrabe, e puys ab les galees fo al fet de Gepta, com fo cobrada a 
la senyoria del dit rey Aborrabe. E jassia que de part del dit rey Aborrabe fossen al dit 
rey d'Arago atorgades alcunes coses, aixi de ajuda de sou de cavaliers, per mantenir 
la guerra del dit rey de Granada, e de pagar les galees, com del moble de Gepta, 
empero no fo cumplit, e el dit rey Aborrabe hac son enteniment de Gepta; ne encara 
de co que per aquesta raho fo assignat sobrel dret dels mercaders qui venen a la terra 
del dit rey de Marrochs, non fo res pagat ni satisfet al dit rey d'Arago. 

3. E com ara lo dit senyor rey d'Arago, segons que creu que ha entes lo dit rey 
de Marrochs, haia grans fets e fort senyalats a gran honor sua e de son regne, per 
aquesta conquesta del regne seu de Sardenya e de Gorsega, per raho de la qual con- 
questa, segons que ell pot be pensar, li ha covengut e li cove a fer molt grans messions 
e despeses; per^o lo dit senyor rey, esguardant la bona amor e amistat que ha estat e 
sera, Deu volent, entre les cases d'Arago e de Marrochs, e confiant que en aytal e 
tant assenyalant fet, lo dit rey de Marrochs li sera bon amich e li ajudara, ha volgut 
trametre a ell lo dit en Romeu de Gorbera. 

4. -Per quel prega que ell, esguardant les coses d'amunt dites, e specialment com 
lo dit senyor rey d'Arago ha ajudat, e es apperaylat de ajudar a ell e a la sua casa, 

1 Abou-Rebia-Soliman, predecesseur d'Abou-Said , a qui le roi Jacques II envoya en ambassade, 
]'an 1309, le vicomte de Castelnau. 

2 Voyez ci-dessus, p. 297. 
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en semblant cas e en major, que vula e li placia de accorrerli d'aquella quantitat de 
moneda que pertanga al 'dit rey de Marrochs, e que sia de pendre al dit rey d'Arago, 
e ell grahir lin ha molt; e en ago, lo dit rey de Marrochs li dara a conexer la bona 
voluntat e la amor que li ha, e el rey d'Arago faria per ell, en semblant cas, e en 
maior, co que fos honor sua e be de son regne. 

5. E sil dit rey de Marrochs atorga que ajudara al dit senyor d'Arago, mas que vol 
saber de quina quantitat seria pagat lo rey d'Arago , diga lo dit en Romeu que be pot 
pensar lo' dit rey de Marrochs quina ajuda se pertany a aytal rey com ell es, de fer 
a aytal princep com es lo rey d'Arago , e en tan grans affers , e aixi que ell hi faca 
segons qu'el senyor rey d'Arago espera e confia d'ell. E.si ell volia quel dit missatge 
expressas la quantitat de que enten lo dit senyor rey d'Arago, pot dir que semblaria 
que almenys degues esser la dita ajuda de quaranta mille dobles dor • e sobre aco faca 
sa puja de obtenir e haver aquella maior quantitat que puga. E finalment, si als no 
podia, quen preses tro a quantitat de deu mille dobles. 

6. Si lo dit rey de Marrochs, per aventura, demanara que pus ell fa la dita ajuda, 
que en vol que totes les coses d'amunt dites, e co que pugues esser demanat per les 
dites covinences, li sien diffinides e absoltes, respona lo missatge queu fara volenter> 
e qu'en ha poder. 

7. Encara, sil dit rey de Marrochs demanara e volra que pan e amistat sia reno- 
vellada, e convinences fetes entrel senyor rey d'Arago e ell, diga lo dit Romeu quel 
senyor rey d'Arago, si ell li es bon amich en aquesta ajuda, es aparellat de donar hi loch 
tota hora que a ell placia. E si li demanaven ell si ha poder sobre aco, respondera que 
hoc, e, ab que la ajuda sia covinent, ell la fermara de part del rey d'Arago. E en aquell 
cas, mostras la carta del poder que s'eh porta; e la forma de la pau fos aytal qual se 
conte en la forma del procurator^ 

8. Item, dira al dit rey de Marrochs que com alcuns cavaliers naturals del dit rey 
d'Arago, qui son en son serviy, entena lo dit senyor rey haver eri son serviy, en aquest 
fet de la conquesta de Sardenya, pregalo que li placia de donar llicencia a ells que 
puguen venir al serviy del dit rey d r Arago, aquells, co es a saber quel missatge li 
nomenara. E d'acol' prega, per los prechs que ja li ha fets ab carta sua, que li tramete 
en Jacme Segui , ab cent homens a cavayl a la genetia ! . 

9. Item, si demanen ajuda de galees, puga ho prometre, lo r.ey de Marrochs donant 
per cascuna galea, ab tot son compliment e armada, per quatre meses, tres mille 
dobles d'or; e passats los quatre meses primers, que do dos mil dobles d'or per galea 
de quatre meses, mentre mester les haura. 

1 Cavaliers armes do dards a la mode des Genois, et montes sur les chevaux d'Espagne appel^s 

genets : ■ 

xx. mile Genevois sur genes chevauchant, 

Qui portoicnt les dars de coi on va lancant. 

{E. Charriere, Chron. de Du Guesclin , t. I, p. 391; M. Fr. Michel, 
Hist, de la guerre de Navarre } p. 313.) 
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XIX. 

1323, P r mai. De Barcelone. 

Jacques II, roi d'Aragon, ^crivant a Abou-Yahia Abou-Bekr, roi de Tunis et de Bougie, au sujet du 
traits conclu ce meme jour a Barcelone, et lui a'dressant par un envoys special les actes authen- 
tiques du trait£, exprime au sultan son desir d'entretenir les bonnes relations qui oiit toujours 
exists entre la maison d'Aragon et la maison de Tunis et de Bougie. 

Capmany, Memorias. Coleccion diplomatica , t. IV, p. 81. Archives de la couronne d'Aragon. 

Ex regest. Legationum Jacobi II, 1318-1327, fol. 141. 

De nos en Jacme , per la gracia de Deu , rey d' Arago , de Valencia , de Sardenya , 
e de Corcega, e compte de Barchelona, e de la santa esgleya de Roma senyaler, almi- 
rayl e capitan general, al molt noble, e molt honrat Miralmomeni Albubace, rey de 
Tunic e de Bugia, fill del mir Abuzecri, salut, axi com a rey, per qui volriem honor e 
bonaventura. 

Rey, fern vos saber que vencb devant nos l'alhayg Bumaruan Abdulmalich, loqual, 
ensemps ab Zayt Abenmabomat Alenzari, trames a la nostra presencia lo noble Abuab- 
della Mahomat, alfaqui vostre en Bugia, e nos reebem lo agradablement per bonor 
vostre; et presenta a nos una carta vostra, la qual vos aviets tramesa al dit alfaqui, 
que la envias a nos; et encara nos presenta una letra de. part del dit alfaqui. Per la 
qual vostra letra, entesem en qual manera era vostra vohmtat que pau e amor fos trac- 
tada entre nos e vos per lo dit alfaqui, et que co qu 1 el dit alfaqui ligaria o fermaria, 
que seria axi com si vos ho aguessets ligat e fermat; et tot co que eyl faria ab nos, axi 
com si vos ho aguessets feyt personalment. Hon, rey, nos, entes complidament tot co 
que en la dita letra vostra era contengut, et co quens trames a dir lo dit alfaqui de 
part vostra, ab la dita letra sua, et encara co qu' el dit missatge seu nos dix de paraula 
sobre aco, veents e conexents la bona voluntat que vos havets de haver amistat ab 
nos, e pensans encara en qual manera entre les cases d 1 Arago et de Tunic e de Bugia, 
ha estat antigament e sera, Deu volent, d' acqui avant, pau e bona amor e covinences 
d' amistat, ha plagut a nos de donar loch a la dita pau, confiants que vos la farets 
tenir e guardar be e complidament per la vostre part, ens complirets co que s'y per- 
tany. £ nos, aytambe, la complirem e la guardarem per la nostra part. La qual pau 
es estada davant nos ordonada, de voluntat e consentiment del dit missatge, segons 
que en les cartes d' aquen fetes, las quals trametem a vos per lo feel e amat familiar 
nostre, conseyler e jutge' de la nostra cort, en Lorenc Gima, missatge nostre, lo qual 
vos trameten per aco enformat plenerament de nostra voluntat, largament veiirets 
esser contengut. E al dit missatge nostre podets creure fermament de tot co queus 
dira de part nostre, sobre les coses d'amunt dites. 

Dada en Barchelona, lo primer dia de Maig, del any de Nostre Senyor mil trescents 
vint e tres. — Bernardus de Avers one, mandato regio. 



AU MOYEN AGE. 319 



XX. 

1323, l er mai. A Barcelone. 

Traite de paix et de commerce conclu pour quatre ans entre Jacques II, roi d'Aragon, de Valence, de 
Sardaigne et de Corse, et Abou-Yahia Abou-Bekr, roi de Tunis et de Bougie, confirmant expresse- 
ment Ie traite conclu par Guillaume Oulomar, en 1314, avec Abou-Yahia-Zakaria , roi de Tunis K 

Capmany, Memorias. Coleccion diplomatica , t. IV, p. 82. Archives de la couronne d'Aragon. 

Ex regest. Legationum Jacobi II, 1318-1327, fol. 141 B. 

Aquesta es la pau feta entrel molt alt senyor, en Jacme, per la gracia de Deu, rey 
d'Arago, de Valencia, de Sardenya e de Corsega, e comte de Barchelona e de la 
santa esgleya de Roma senyaler, almirayl e capitan general, el molt noble Miralmo- 
meni Bubace, fill del mir Abuzecri, rey de Tunic e de- Bugia, e Abdalmelich Buraa- 
ruan Alhaig, e Zayt Abinmahomet Alenzari, missatge del dit rey de Tunic e de Bugia. 

1. Primerament, que sia pau entrel dit senyor rey d'Arago e el dit rey de Tunic e 
de Bugia, sana e salva, e a bon enteniment, a quatre anys, losquals comencen depuys 
que la dita pau sera fermada per abdosos los reys, e cridada, e publicada en los 
regnes e terres de cascu; en axi que tot horn, de qualqtie condicio sia, de la terra e 
senyoria del dit senyor rey d'Arago puscha anar, estar, e exir salvament e segura, 
per mar e per terra, en la terra e seynoria del dit rey de Tunic e de Bugia, ab totes 
ses mercaderies, e ab tots sos bens e coses; e en aquella no sia embargat, ne enpetxat 
per neguna raho, ells pagant los drets que agen a pagar per les robes e mercaderies 
lurs. E en aquesta meteixa manera, que tot Sarrahi, de qualque condicio sia, de la 
terra e senyoria del dit rey de Tunic e de Bugia, pusca anar e estar, salvament e 
segura, per mar e per terra, ab totes ses mercaderies, e ab tots sos bens e coses, 
exceptat coses vedades, en la terra e senyoria del dit rey d'Arago, ells pagant los 
drets que agen a pagar per robes e mercaderies lurs. 

Sia entes empero que tot mercader o altre de la senyoria del dit rey d'Arago qui 
sera en alcun loch de la senyoria del dit rey de Tunic e de Bugia, e volra partir 
d'aquell per anar en altre loch per terra, que sia tengut de denunciarho a aquell qui 
sera en lo dit loch per lo dit rey de Tunic e de Bugia, per tal que aquell pus salva- 
ment e segura pusca anar la hon volra. En altra manera si non denunciaba, qu el rey 
de Tunic e de Bugia no fos tengut de dan que negu hi preses. & aco mateix s'enten 
dels mercaders Sarrahins del rey de Tunic e de Bugia, qui partiran d' alcuns lochs de la 
senyoria del dit rey d'Arago, e volran anar en altre loch, per terra dins la dita senyoria. 

2. Item, que tot mercader de la terra del dit rey d'Arago hon que faca port e vena 
e aura pagat dret, sia en diners, sia en robes, en la terra e senyoria del dit rey de 
Tunic e de Bugia, que ab la moneda de la qual aura pagat dret, e atresi de les robes 
1 Ce traite reproduit et confirme les dispositions des traites se* pares de 1309 et 1314. 
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de que aura pagat dret, 90 es d' aquelles de que aura pagat dret en Tunic o en altre 
loch d'aquell regne, que, ab aquelles e ab aquella moneda, pusca anar per mar per 
terra en quals que lochs se vuylia de la senyoria o regne de Tunic, e smercar la 
moneda, o vendre aquelles robes de que aura pagat dret, e que sia franch de dret de 
duana; e semblantment sia observat en Bugia e en son regne de la moneda e de les 
robes de que sera pagat dret en Bugia, o en altre loch de son regne; empero queu 
deje denunciar a duana, axi de moneda com de robes, e que li sia feit albara de la 
duana hon lo dret aura pagat, per tal que la hon ira esmercar o vendre no li sia 
demanat dret. ft aco mateix sia entes de les mercaderies de la terra del rey de Tunic 
e de Bugia que vendran en la terra del dit rey d'Arago. 

3. Item, que tot mercader pusca mudar d'un leyn en altre, o en careu, o en altre 
vexell, d'aquella mercaderia que volra, per navegar en qualque loch que li sia 

semblant. 

4. Item, que si per aventura alcun mercader mariner, altre horn de la terra o 
senyoria del dit rey d'Arago metia amagadament neguna mercaderia en la terra del 
dit rey de Tunic e de Bugia,' e li era trovada, quen pagas lo dret e les averies que 

pagar s'en deven e no als. 

5. Item, null hom, Crestia ne Sarrahi, que sia de la gabella, no gos entrar en nau, 
o en leyn, o en vexell negun, per escorcoyllar, ne per estrambacar, per neguna rao; 
mas queu denunciy al alcayt de la duaua, e que l'alcayt ho fassa cercar ab dos hbmens 

seus, e ab un hom del consol. 

6. Item, quel senyor rey d'Arago aja en Tunic e en Bugia consols, e los fondechs 
que les sues gents ban acustumat d'aver, e aquelles franquees que audes han antiga- 
ment; e si de melors ny ha, de Genoveses ne d'altra gent, que aquelles pusquen 
usuar. & quel consol de Bugia qui per lo dit rey hi sera, o son loctinent, aia de la 
gabela, o del gabellot, la custuma que ha auda en lo temps passat, co es saber vint 
besants nous cascnn mes. E el consol de Tunic h aja sinquanta besants per cascun mes, 
los quals li sien pagats de la duana, e aquests los sien pagats sens negun contrast. E 
encara que puxen fer forns dins los fondechs, e en aquells usar de coure pa. E que als 
dits consols sia satisfet per la cort del rey de Tunic e de Bugia, de co quels sia degut 

de temps passat. 

7. Item, quels fondechs sien a manament dels dits consols; e que null' Sarrahi de 
duana ne de gabela no gos entrar als dits fondechs, a fer negun envig 1 , si donchs nou 
fey a ab voluntat del consol. £ aquell consol sia tengut de fer dret de tot mercader o 
altre qui sia de la terra del dit senyor rey d'Arago e a Crestians 2 . E que null Sarrahi 
de Crestia nos gos clamar per neguna rao, sino al dit consol, si doncs fadiga no era 

Irovada al dit consol. 

8. Item, que negun mercader no sia tengut de comptar ab duana, sino de mes en 
mes; e al cap del mes que compte de co que haura venut, e que pach son dret. E si 
res haura prestat a duana, queli sia pres en compte, e que prene son albara. 

1 a Ensig » , au traite de 1314 avec Bougie, art. 8. 

5 « A Sarrahins e £ Crestians. » Fin de Particle 8, dans le traite de 1314 avec Bougie. 
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9. Item, que tot deute que sia degut de temps passat a mercaders de la terra e 
senyoria del senyor rey d 1 Arago en duanes, ne que oficials d'aquelles ajen manlevat o 
comprat 1 ab carta, o ab albara, o ab testimonis, en la terra e senyoria del dit rey de 
Tunic e de Bugia, que als dits mercaders Crestians ne sia fet compliment de paga, 
totavia que per aquells sia demanat. E axi meteix sia entes, si a alcun mercader o altre 
de la terra del dit rey de Tunic e de Bugia era degut alcun deute en la terra o senyoria 
del dit rey d 1 Arago, que lin sia feyt compliment de paga. 

10. Item, que si per Ventura, dins lo temps de la pau d'amunt dita, se donava alcun 
dan per alcuns corsaris o altres de la una part a F altra, que per ago no sia trenchada en 
res la pau desusdita, pus que del dan donat se puixa fer bastant e raonable satisfaccio, 
o esmena, per la part que el dan haura donat. Sia entes, empero, que la part qui el. 
dan haura pres sia tenguda de denunciar e demanar aco a 1' altra part per letra, o per 
missatge, dins tres meses depuys lo dan donat; e si dins aquest temps no era request 
o demanat, que la part quel dan haura donat no fos tenguda d' aqui a avant. Empero, 
que negun dan donat per les gens de la senyoria del dit senyor rey d' Arago a gens de 
la senyoria del dit rey de Tunic e de Bugia, ne per negun dan donat per gens de la 
senyoria del dit rey de Tunic e de Bugia a gens de la senyoria del dit senyor rey 
d' Arago , encara que fadiga de dret de les dites coses fos trovada en cascu dels dits 
reys, quels mercaders habitants en qualsevol loch de les d'amunt dites senyories, no 
sien preses ne embargats, ells ne lurs coses; ans estien e habiten e pusquen entrar e 
exir ab totes lurs robes e mercaderies, sanament e salva, sens negun dan, en persona 
ne en bens, perco com los mercaders son gent qui estan e van en fe dels senyors, e 
no deven pendre dan per fet d' altre 2 . 

11. Item, que si dins lo dit temps no era pau o treua refermada o alongada a mes 
temps entre el dit rey d 1 Arago e el dit rey de Tunic e de Bugia, quels mercaders e 
altres gents agen en cascuna terra e senyoria espay de sis meses, dins los quals se sien 
espeegats d'aquella terra o senyoria, e pusquen exir d'aquella, salvament e segura, 
sens negun embarch ab totes lurs mercaderies e coses; los quals sis meses comencen 
passats los dits quatre anys de la pau. 

12. Item, neguns corsaris o altres enemichs del senyor rey d' Arago, qui hajen dat 
dan ab galees o altres lenys armats a les gens del dit rey, no puixen fer encant en 
neguns Iocs de la senyoria del dit rey de Tunic e de Bugia, de persones ne de robes 
qui sien de la senyoria del dit rey d' Arago; e siu fan, protestat primerament per los 
consols qui adonc seran en los lochs del dit rey de Tunic e de Bugia, e fadiga en 
aquell o en sos oficials atrobada , quel dit rey de Tunic e de Bugia sia tengut de tot lo 
dan donat per aquells als quals sofferra de fer encant en la sua senyoria de persones e 
de bens dels sotsmeses del dit rey d' Arago. E semblanment sia tengut de fer en sa 
terra e senyoria lo dit senyor rey d' Arago de les gens del dit rey de Tunic e de Bugia, 
et de les robes lurs. 

13. Item, que de neguna nau, o leny, o barcha, los timons ne veles, o altra exarcia 

1 Au texte : « comptat »; mais cf. l'art. 10 da traite de 1314. 

3 Ges dispositions sont le developpement de Tarticle 7 da traits de 1309. 

41 
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traer nos dejen, perco car es gran peryl als dits lenys; lo consol empero assegurant 
que la dita nau o vexell deura pagar dret acustumat arts que isca de port. 

14. Item^ que tota roba que sia descarregada en raxiba o raxibes ' de la dita 
senyoria del dit rey de Tunic o de Bugia, e de aquella roba falha, qu' el dit rey de 
Tunic e de Bugia sia tengut d' esmenar co qu en faillira , axi empero que en la dita 
raxiba o raxibes romanga lo guardia del loc, ensemps ab missatge del mercader de 
qui sera la dita roba. 

15. Item, quels consols del dit senyor rey d'Arago, o sos fochstinents, qui seran en 
la senyoria del dit rey de Tunic e de Bugia, no pusquen esser detenguts ne preses en 
duana, ne en altre loc, per alcuna rao, ells donans bastant fermanca de dret. 

16. Item ? que negun Crestia o Crestiana de la senyoria del dit senyor rey d' Arago, 
per deute ne per negun altre cas civil ne criminal no puixa esser tret dels fondechs 
del dit senyor rey d' Arago , lo consol tinent aquells a dret e fermant dret per aquells 
complidament. En falta empero del consol, queu fassa 1' alcayt de la duana, segons que 
es acustumat. 

17. Item, que, per negun cas civil ne criminal que esdevenga en la senyoria del dit 
rey de Tunic e de Bugia, de Crestia a Crestia, que sien de la senyoria del senyor rey 
d'Arago e sots lo seu consol, no baja res que veer lo dit rey de Tunic e de Bugia, ne 
sos oficials; sino tansolament, lo consol del dit rey d'Arago qui aquells segons dret per 
lo dit rey d'Arago puixa condemnar o absolre. 

18. Item, si alcun Crestia o Crestiana, per alcun cas civil o criminal, s'aura u 
remetre al dit rey d'Arago, que per la senyoria del dit rey de Tunic e de Bugia no 
deja esser embargat. 

19. Item, si alcun cas s'esdeve o contrast de Sarrahi ques'clam de Crestia, que sia 
sots lo dit consol, lo qual sia civil, que tansolament bo deja conexer lo dit consol; e 
qu e[n] aco negun embarcb no deja s esser feyt per la senyoria del dit rey de Tunic e de 
Bugia, ans sia feyt segons que es acustumat. 

20. Item, que a negun mercader de la senyoria del dit rey d'Arago no deja esser 
presa roba, mercaderia, ne diners, per la senyoria del dit rey de Tunic e de Bugia 
forcadament, sens volentat d'aquel de qui sera. 

21. Item, que negun mercader ne sotsmes del dit rey d* Arago no sia tengut de 
pagar dret de la roba que no sera venuda, ans aquella, si vendre nos' pora, pusquen 
trer dels lochs de la senyoria del dit rey de Tunic e de Bugia franchament, sens pagar 
alcun dret , e aquella pusquen trametre o p or tar ab si en qualsque leyns a ells ben vist 
sera, e en qualsque parts ells volran, co es a saber en terra de Crestians o de Sarrahins, 
de qualque senyoria sia. 

22. Item , que negun estrumac , o caxes de mercaders e sotsmeses del dit rey 
d'Arago, en la exida, guardats ne uborts no sien. 

23. Item, que negun naufraig no aja en la terra del dit rey de Tunic e de Bugia, 
en persona ne en bens, ne semblantment en la terra del dit senyor rey d'Arago. 

1 Gapmany traduit ces mots parj«.arrecifes », dans le sens de chaussee, quai ou mole de d6bar- 
quement. 



AU MOYEN AGE. 323 

24. Item , que en les duanes e en los altres lochs del dit rey de Tunic & de Bugia 
sien preses los drets antigament acustumats, axi de torcimanys, ancoratge, de bestays 
qui descarreguen la roba, de dar albara, de compte franch, e del fet del oh, com 
d' altres qualsques sien. E si novelletat aiguna s'es feta, ne i^es anedit, part la cus- 
tuma antiga, que sia revocat e levat de tot^ e tornat al primer estament. 

25. Item, que per vi no sia pagat dret negu, salvant de cent gerres e de cent 
gerres a en sus, una gerra a la porta; e de cent gerres a enjiis no res, segons que 
es acustumat. ' 

26. Item , si alcun mercader volra fer calga de qualque mercaderia sia i que la 
duana sia tenguda a menys falliment del comprador, com axi sia acustumat. 

27. Item, quels fondechs losquals lo dit senyor rey d'Arago ha en los lochs de Tunic 
e de Bugia se dejen obrar encontinent a messio del dit rey de Tunic e de Bugia, perco 
que en aquells pusquen habitar los dits consols, mercaders e sotsmeses del dit rey 
d'Arago ab totes lurs robes e mercaderies. 

28. Item, que estol o armada de poques o moltes galees, lenys, o altres vexells, 
que sien del dit rey d'Arago o dels seus sotsmeses, puixen venir, estar e esser salva- 
ment e segura en tots los ports e plages , e altres mars de la senyoria del dit rey de 
Tunic e de Bugia, e pendre aqui viandes e refrescamens. E semblantment sia entes de 
la armada e gens del dit rey de Tunic e de Bugia, e en la terra e mars del dit senyor 
rey d'Arago. 

29. Item, que en Tunic e en tot lo regne de Tunic sien servades be e complida- 
ment, a bona fe, e a bon enteniment al senyor rey d'Arago e a las sues gens, en mar 
e en terra, totes e sengles condicions e avinences feytes entrel senyor rey d'Arago e 
en Guillen Oulomar, son missatge, e Bohaye Zacharia,-la doncs rey de Tunic; axi 
empero quel rey de Tunic e de Bugia tenga segurs en los seus ports los leyns de les 
gents del rey d'Arago, e el rey d'Arago tendra e fara tenir a les sues gens la dita pau, 
segons que dit es. 

30. Item, que tots los mercaders de la terra del dit senyor rey d'Arago qui ab lurs 
mercaderies anaren en la terra del dit rey de Tunic e de Bugia, en fe del dit rey de 
Tunic e de Bugia, segons que tots temps es estat acustumat, los quals sien estats 
preses, o levat co del lur, que sien solts ells, e lurs bens restituits. E si a alcuns altres 
es estat retengut res de aco del lur, quels sia absolt e restituit aco, com sera clarament 
monstrat. 

31. Item, quels consols, mercaders e sotsmeses del senyor rey d'Arago qui seran 
en la senyoria del dit rey de Tunic e de Bugia pusquen exir dels Iocs on seran, de la 
senyoria del dit rey de Tunic e de Bugia, ab totes lurs robes e mercaderies, sanament 
e salva, sens negun embarch, totavia que a ells plaura, ells empero satisfaent e pagant 
tot co que per ells sera degut en duana e altres persones de la senyoria del dit rey de 
Tunic e de Bugia. 

32. Item, que si en alcun port del dit rey de Tunic e de Bugia havia alcuna nau, 
o garinda, o altre vexell fos de sotsmeses del dit rey d'Arago, e aquell vexell lo rey 
de Tunic e de Bugia o sos oficials havien mester a trametre en alcun loc de terra de 
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pau, que aquel vexell puxen aver e trametre, pagant cuvinent nolit, axi empero quel 
patro d'aquella nau o vexell no sia tengut de pagar quint del dit nolit. 

33. Item, que si en alcun careu o leny de Sarrahins de la terra del dit rey de Tunic 

+ 

e de Bugia havia alcun Sarrahi estrany que no fos de terra de pau, que aquell sia saul 
e segur de les gents del dit rey d' Arago ; e semblantment sia feyt a les gents de la terra 
del dit rey d'Arago. 

34. Item, si alcun patro, natural de la terra del rey d'Arago, levara alcun Sarrahi 
mercader o altre horn de la terra del dit rey de Tunic e de Bugia, e aquel depuys 
vendra o liurara a corsaris, per diners o per altra falsa manera, quel dit rey d'Arago 
ne faca aquell punir rejeament com a fals e malvat, e faca retre Io dit Sarrahi, si sera 
trobat dins sa senyoria. Empero, s'il dit patro retia aquell Sarrahi, en cas que defendre 
nol pogues per hatayla o en altra manera, qu'el dit rey d'Arago non fos tengut. 

35. Item, que sil dit rey de Tunic e de Bugia aura mester galees de la terra del dit 
rey d'Arago, d'una fins a vint, que les puixa haver; e per cascuna d'aquelles, armades 
a quatre meses, sia tengut de pagar tria milia dobles d'or; e si mes les haura mester, 
que les puixa haver a la raho d'amunt dita, axi empero que aquelles galees no vulla 
contra Grestians. 

36. Item, qu'el dit rey de Tunic e de Bugia sia tengut de dar al dit senyor rey 
d'Arago, per cascu dels dits quatre anys quatre milia dobles d'or, co es, tria milia per 
Tunic e mil per Bugia, les quals se paguen dels drets que les gents del dit senyor 
rey d'Arago paguen ais dits Iocs. E sils dits drets e aco no bastaven, quel dit rey de 
Tunic e de Bugia sia tengut de fer compliment a les dites quatre milia dobles. 

En testimoni de les coses d'amunt dites, foren ne fetes dues cartes semblants, partides 
per letres, de les quals cascuna part deu tenir la una. £ el dit senyor rey d'Arago, a 
major fermetat, mana les segellar ab son segell pendent; e deven semblantment esser 
segellades ab lo segell del dit rey de Tunic e de Bugia. E asso fo atorgat e feyt per lo 
dit senyor rey d'Arago, en la ciutat de Barchelona, en lo palau seu, lo primer dia de 
Mayg, del any de Nostre Senyor mil trescents vint e tres *. 



1323, 18 juin, De Barcelone. 

Les conseillers municipaux de la ville de Barcelone prient les regents du constilat aragonais de Tunis 
de faire toutes diligences et depenses necessaires pour la delivrance d'un patron de Barcelone 
capture avec son vaisseau par les Arabes, en presentanfc les lettres que le roi d'Aragori ecrit a cet 
effet au roi de Tunis et de Bougie. 

Capmany, Memorias. Coleccion diplomatlca, t. IT, p. 90. Archives municip. de Barcelone. 
In lib. Concit. ordinat. et litterar. missiv., 1325-1326. 

Als honrats e discrets, en Bernat e en Jacme Vili, regents lo consolat de Tunic, de 
part dels conseyllers e dels prohomens de la ciutat de Barcelona, salut e honor. 

1 A la suite est ecrit : « Bernardus de Aversone, mandato regis, cui fuit lecta. » 
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Com lo senyor rey escrive al rey de Tunic e de Bugia e a Mahumet Bencidamias, 
alfaqui de Bugia, que li reten en Francesch de Bugsa, patro de leny, ciutada de 
Barcelona, que preseren ab lo seu leny, e tenen pres a Bugia, perco, a instancia dels 
parents e amichs del dit Francesch, vos pregam afectuosament, de part de nos e de 
tota la ciutat, que vos, primerament per honor de Deus, e puis per esguardament 
de la ciutat, vista la present, dejats presentar les dites letres, e, de part de la ciutat 
e de nos, lo dit rey de Tunic preguets que delivre lo dit catiu ab 90 del seu, com sia 
stat pres en fe. E si per ventura, per aquestes coses haviets a fer mesions, no les dub- 
tassets de fer, que nos vos ho faren pagar assi. E d'aco vos pregam que siats curoses, 
en manera que nos e la ciutat vos hajam que grair. Si res volets que fassam per vos, 
fetsnoso saber. 

Dat. en Barcelona, diraecres, XVIII. jorns del mes de Juny. 



XXII. 

1357, 10 aout. A Garinena, en Aragon. 

Lettre de Pierre IV, roi d'Aragon, de Majorque, de Sardaigne et de Corse, et comte de. Roussillon, 
a Abou-Einan, roi de Maroc, prorogeant de cinq nouvelles annees un traite de paix et d'alliance 
dernierement conclu pour cinq ans a Saragosse avec ce prince, et admettant le roi de Grenade, 
Mahomet, aux stipulations de la paix generate de dix annees. 

Capmany, Memortas. Coleccion diplomatica 7 t. IV, p. 121. Archives de la couronne d'Aragon. 
Ex regest. DiversOrum regis Alfonsi III et Petri III, 1355-1359, fol. 303 B. 

En el nombre de Dios, e de su bendita madre Santa Maria. Sea maninesta cosa a 
todos quantos esta present carta veran como nos, don Pedro, por la gracia de Dios, rev 
d'Aragon, de Valencia, de Mallorca, de Serdegna e de Corsega, e conte de Barche- 
lona, de Rossellon e de Cerdanya, sabientes nos por cierto, estos dias, en la nuestra 
muy noble ciudad de Zaragoza haber fechas e firmadas patzes e treugas por cinco 
anyos con vos, muy alto e muy noble, don Boannen, rey de Fez, de Miquinenza, de 
Sale, de Marruecos, de la villa de Sus, de Zajalmissa e de las tierras del Alquible 1 , 
de Teca e de Tramicen e d' Alger, de Bogia, de Bescarat, de las tierras Daszep, de 
Cadiz e de las villas d'AIgerit, de Tripol, de Tranger, de Gepta, de Gibelfcar, de Ronda 
e de las tierras siguientes de ponent et de levant, e $ Africa e de la Andalucia, segunt 
mas largament parece por otra carta a nos d'aquesta fecha, con seyelos de cada uno de 
nos seyalada, e con nuestras proprias manos subsignada, lo tenor de la qual es esto que 
se sigue : 

« En el nombre de nuestro senyor Dios, e de la su bendita madre Santa Maria. Sea 
» manifiesta cosa a todos quantos la present carta veran e oyran, como nos, don 
» Pedro, » etc. 2 . 

J Le Midi. 
2 Sic. 
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E agora, hayamos entendido por el honrado e sabio don Xeriffe, mandadero del. dito 
muyt alto e muy noble, don Boannen, en nuestra presencia constituido, que al dito rey 
Boannen placeria que la dita paz fuesse firmada por nos e por ell por otros cinco anyos, 
despues que los primeros cinco anyos sean complidos, dejus las condiciones e obliga- 
ciones sobreditas, porque d'esto se seguiria muyta honra a nos e al dito rey, e pro- 
veyto a. los subjectos de cada uno de nos, e seria buen stado e pacifico de los regnos 
e tierras nuestras e del dito rey. Por esto, a demanda del dito mandadero por parte 
del muy alto e muy noble don Boannen, a nos feta, inducidos a aquesto, e querientes 
tener, catar e conservar Ja buena amiganca, e firmas pazes que havemos con el dito 
rey don Boannen,. el qual teriemos en compte de hermano, las sobreditas pazes, dejus 
las condiciones e obligaciones desuso contenidas, por honra del dito rey, por otros 
cinco anyos, complidos los cinco primeros, firmamos e atorgamos; asi que por diez 
anyos del dia de la firma de los primeros cinco anyos adelant avenideros, hayamos 
buenas, paces e firmas con el dito muy alto e muy noble rey, don Boannen, e que sus 
subjectos e ell, e sus subjectos con nos, e con los nuestros, e dejus estas mismas con- 
diciones e obligaciones, facemos e firmamos las sobreditas paces, por todo el tiempo 
sobredito de diez anyos, con el muy alto e muy noble don Mahoma, rey de Granada, e 
con sus subjectos, con condicion por exo que los ditos altos e muy nobles reys, don 
Boannen e don Mahoma, firmen las ditas paces por todo el tiempo sobredito de diez 
anyos, segunt de suso es dito e declarado. fi porque las ditas paces e condiciones e 
las otras cosas sobreditas hay an mayor firmeza, mandamos quend sea feta la present 
carta, la qual mandamos seyelar con seyelo de la nuestra Magestat, e subsignada de 
nuestra propria mano. La qual fue feta en la villa de Garinyena, el decimo dia d 1 Agosto, 
en el anyo de la Natividat de Nuestro Senyor, mil trescientos sinquenta y siete, e de 
nuestro regno veint e dos.< — Visa, Romeus. 

Signo de nos, don Pedro, por la gracia di Dios, rey d'Aragon, de Valencia, de 
Mallorca, de Serdenya e de Corsega, e compte de Barcelona, de Rossellon e de Cer- 
danya, que la present paz con todas las otras cosas sobreditas loamos, atorgamos e 
por firmes havemos. — Rex Petrus. 

Testimonios fueron presentes a les coses sobreditas, los nobles don Enrich, conte 
de Trastamara, e don Lop conte de Luna, e don Bernat de Cabrera, e don Pero 
Ferrandez Dijar, e don Alvaro Perez de Guzman, conselleros del dito senyor rey 1 . 

1 A la suite est ecrit dans Ie registre : « Dominus rex , in cujus posse firmavit [et juravit] , mandavit 
v mihi Bertrando de Pinos. 

ci Nota. — De praedicta pace facta fuerunt duo publica similia instrumenta, in dnobus pergameneis 
)j scripta; et in quolibet eorum,'in parte dextera, conventiones pacis prsedictae firmatse per dominum 
» regem scriptse erant et ejus sigillo Majestatis sigillatae; et in altera parte sinistra, in qua nihil 
» scriptum erat, alias similes conventiones, firmandae per reges Boannen et Granatse, in eorum lingua 
» et idiomate, seu arabico, erant scribendae et eorum sigilla erant apponenda. Quorum alterum traditum 
» fuit nuncio regis Boannen et alterum Francisco de Portello, mercatori Majoricse, qui causa reducendi 
» ipsum instrumentum praedicto modo scriptum, firmatuni et sigillatum, cum dicto nuncio attendere 
» debebat; et fuit clansum per eundem scriptorem. » 
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1358, l er juin. De Girone. 

Lettre de Pierre IV, roi d'Aragon, a Abou-Einan, roi de Maroc, et instructions remises a Matthieu 
Mercer, Arnaud de France et Bertrand de Pinos, envoyes par le roi en ambassade aupres du sultan 
pour le dissuader d'accorder les secours d'hommes et de chevaux qui lui etaient demandes par le 
roi de Castille contre don Fernand, marquis de Tortose, seigneur d'Albaracin. 

Capmany, Memorias. Coleccion diplomatica } t. IV, p. 124. Archives de la couronne d'Aragon. 
Ex regest. Diversorum regis Alfonsi III et Petri III, 1333-1359, fol. 112. 

I. 

En Pere, per- la gracia de Deu, rey d'Arago, etc. Al molt alt e molt noble, don 
Boannen, rey de Fee, del Guarb e del Exarch, salut com a rey per Io qual volriem 
molt vida e longa, ab creximent d'onor e de bona ventura* 

Sapiats, rey, que nos, sobre alscuns affers tocans conservament de la pau ferma e 
benastrua que entre nos e vos e los sotsmeses de cascun es, segon que sabets.... 1 
temps, trametem a la presencia vostra los amats e feels consellers nostres, en Matheu 
Mercer, camerlencb nostre, cavalier, en Arnau de Franca, en Bertran de Pinos, 
scriva nostre, de nostra entencio sobre les dits affers plenerament informats. Per que, 
rey, a la vostra Altea pregam, que a les paraules dels dits nostres consellers e embaxa- 
dors per part nostre, sobre conservament de la dita pau a vos dehidors, donets plena 
fe, axi com si de la nostra propria boca les ohiets, e complir aquelles per obra, axi 
com de vos confiam. 

Dat. en Gerona, en lo primer dia de Juny, en 1'any de la Nativitat de Nostre Senyor 
mil trescents sinquanta vuit. — Visa, Romeus 2 . 

II. 

Instructions pour les ambassadeurs. 

1. Primerament, los dits embaxadors diguen de part del senyor rey al dit rey 
Boannen, feta per ell primerament deguda salutacio, qu' el dit senyor rey ha entes 
qu'el rey de Castella, per ses letres e missatges s'esforcen de tractar ab lo dit rey 
Boannen que haia secors axi d' omens a cavall com en altra manera , del dit rey 
Boannen, contra l'alt infant en Ferrando, marques de Tortosa, e senyor d' Albarracin, 
e les terres sues, specialment contra les terres que ha en lo regne de Murcia, dient 
aquell rey de Castella que lo dit rey Boannen pot aco fer sens trencament de la pau e 
seguretat que ha ab lo senyor rey; e aco palie e acolore per dues rahons : La primera, 
car diu quel dit infant, en temps que la dita pau e seguretat se ferma, no era sotsmes 

1 Lacune. 

2 A la suite est ecrit dans le registre : « Fuit di recta pra&fato regi Boannen. Dominus rex mandavit 
» mihi, Petro de Tarrega. » 
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ne valedor del senyor rey, ans, en aquell temps, era ab lo rey de Castella e valedor 
seu, e per ell manave e fahia guerra contra lo senyor rey e sos regnes; e axi qu' el dit 
infant no fou entes ne compres en la dita pau ne seguretat. La segona, com les viles,< 
lochs e castells, los quals lo dit infant ha dins lo regne de Murcia, diulo rey de Castella 
que son dins sa regalia, e no dins regalia ne jurisdiccio del senyor rey. 

2. Item, li diguen los dits embaxadors, qu 1 el dit secors, ne qualsevol altre, lo dit 
rey Boannen no pot ne deu donar al rey de Castella, segons tenor de la dita pau e 
seguretat; e aco, per tres rahons : 

La primera, cor lo dit rey Boannen, segons que en la dita pau se conten, covench 
e promete al senyor rey que ell no pogues ajudar, ne alcun dels seus vassalls ne alcun 
d' aquells qui son sots los regnes seus a alcun enemich del senyor rey, ni al rey de Cas- 
tella, ni altre rey, ne fill de rey, ne a altres gents, ne ciutats, ne a alcuna altra persona 
dins lo temps en aquella pau contengut, ne ab homens a cavall ne a peu; ne per terra 
ne per [mar], ne ab tresor, ne ab armes, ne ab viandes, ne ab alcuna altra ajuda, pocha 
ne molte. La segona, cor lo dit Boannen promet e covench al senyor rey que, no con- 
trastans les covinences que lo dit rey Boannen havia ab lo dit rey de Castella , no 
pogues ne degues fer ajuda a aquell de Castella contra lo senyor rey, en poch ne en 
molt, en terra ne en mar, ab cavaliers ne ab homens de peu, ne ab armes, ne ab vic- 
tualia, rie ab loguer, ne ab tresor, dins lo dit temps ; qr es cert quel dit infant e germa 
del senyor rey, ere e fou tots temps vasall e natural del senyor rey, e fou e es domiciliat 
dins sos regnes ; e son marquesat e totes ses terres, de les quals fo heretat per lo senyor 
rey n Amfos, ha e te dins los regnes e regalies del senyor rey; per que manifestament 
apar que fou e es compres en la dita pau. La tercera, cor, posat que hoc posques dir 
que en lo dit temps lo dit infant no era vassall ne sotsmes del senyor rey, co que ab 
raho ne ab veritat dir nos pot, empero encare vuy, e apres qu el dit infant vench e a 
obediencia e servey del senyor rey, seria compres en la dita pau, car esta en veritat. 
qu el dit infant es vengut a obediencia del senyor rey, e es en lo servey, e sta e habita 
en sos regnes. Car manifesta e rahonable cosa es, que no tant solament los reys qui 
entre si fan paus e avinences, aquelles serven en les terres e sotsmeses que han en 
temps de la pau, ans encara en totes aquelles terres e sotsmeses quels pervenen apres, 
durant lo temps de la pau. 

Ne contrasten les dites rahons e palliacions, per part del rey de Castella allegades, 
car la primera color o palliacio no es vera : cor segons que desus dit es, en lo dit temps 
lo dit infant era sotsmes e vassall del senyor rey; e con nou fos, abaste qu' en sia de 
present axi com es desus declarat. Ne la segona palliacio o color cdntraste , car no es 
vera : car certa cosa manifesta e notoria es que les terres les quals lo dit infant ha en lo 
dit regne de Murcia, son dins los regnes e regalies del senyor rey, e quel dit infant hac 
les dites terres per heretament e donacio del senyor rey n' Amfos, senyor e pare seu, 
qui en aquelles se retench ses regalies; e les dites terres foren declarades et aiutjades 
esser de jurisdiccio, senyoria e regalia del rey d' Arago, per sentencia arbitral ja anti- 
gament donada entre los predecesors del senyor rey d' Arago e el rey de Castella, e per 
aquells e tots lurs regnes e terres loada e confermada. 
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3. Item, los dits embaxadors s r en porten trellat de les paus fetes e fermades entre 
lo senyor rey e lo dit rey Boannen, e de la sentencia arbitral prop allegada. — Visa, 
Romeus \ 



A.A.I \ . 

1361, 17. decembre. A Barcelone. 

Pierre IV, roi d'Aragon, comte de Roussillon, donne plein pouvoir au chevalier Bernard de Cabrera, 
son conseiller, pour conclure un traile de paix d'une duree qu'il sera maitre d'apprecier avec le 
roi de Maroc. 

Capmanyj Memorias. Coleccion diplomatica , t. IV, p. 136. Archives de la couronne d'Aragon. 
Ex Regest, Pactum et treguarum regis Petri y 1357-1362, fol. 85. 

In Dei nomine, amen. Manifestum sit cunctis, quod nos, Petrus, Dei gratia, rex 
Aragonum, etc., tenore praesentis cartae nostrae, seu instrumenti publici firmiter vali- 
turi, gratis et ex certa scientia, facimus, constituimus et ordinamus vos, nobilem et 
dilectum consiliarium nostrum, Bernardum de Capraria, militem, praesentem, et hujus- 
modi mandatum et procuratorium sponte suscipientem, certum et specialem nuntium, 
ambaxatorem et procuratorem nostrum, ad tractandum et firmandum pacem vel treu- 
gam, ad quodcumque tempus volueritis, cum rege Marrocbitano ; et super dicta pace 
vel treuga^ quascumque conventiones et pacta ineundum, faciendum et firmandum; 
et pro ipsis pactis et conventionibus tenendis, complendis et servandis, quasvis secu- 
ritates, cautiones, promissiones et obligations , tarn bonorum nostrorum quam alias, 
praestandum, tarn cum poenis et juramentis , quam alias quovismodo, prout -vobis et 
vestro arbitrio videbitur faciendum; et omnia alia et singula tractandum, gerendum et 
expediendum in prsedictis et circa ea, quae vestro arbitrio necessaria, utilia, expedientia 
seu opportuna fuerint, et quae nos possemus facere personaliter constituti, etiam si 
majora vel graviora fuerint superius expressatis, et quae mandatum speciale require- 
rent, et omnia alia quae fuerint congruentia seu expedientia, licet non necessaria alicui 
de praedictis; comittentes et conferentes vobis super eis omnibus et singulis, liberam 
et generalem administrationem et plenarie vices nostras; promittentes vobis et notario 
infrascripto , haec a nobis nomine vestro et omnium illorum quorum interest, intererit, 
ac interesse potest et poterit, legitime stipulanti et recipient! ? quod nos semper babe- 
bimus, et ex nunc pro tunc babemus, ratum et firmum quicquid per vos in et super prse- 
dictis, vel circa ea, factum fuerit sive gestum, et nullo tempore revocabimus; imo 
illud seu ea, quaeque sint aut fuerint, per vos gesta, laudamus, approbamus et ratin- 
camus, et firma esse volumus, ac si per nos, seu in nostra prsesentia, facta essent, sub 
nostrorum omnium obligatione bonorum. 

1 A la suite est ecrit dans le registre : a Dominus rex mandavit mini , Petro de Tarrega. » 

a Nota.— Similis littera clausa fuit missa et directa, de verbo ad verbum, videlicet a don Mahomet, 
» rey de Granada, de Malecha, d'Almeria e de Guadix. » 

42 
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Actum est hoc in palatio regali, Barchinonae, decimo septimo die Decembris, anno 
a Nativitate Domini millessimo trecentessimo sexagessimo primo, regnique nostri vices- 
simo sexto. Signum Petri, Dei gratia, regis Aragonum, Valentiae, Majoricarum, Sar- 
dinia et Corsica, ac comitis Barchinonae, Rossilionis et Ceritaniae, qui haec concedimus 
et firmamus, praesensque instrumentum sigillo Majestatis nostras comuniri jubemus. 

Testes hujus rei sunt : nobiles Gilabertus de Scintillis, majordomus, Olfus de Proxida 
camerlengus, et Bernardus de Ulzinellis legum doctor, thesaurarius, milites, consiliarii 

doraini regis. 

Signum mei, Jacobi Conesa, secretarii domini regis, ejusque auctoritate notarii 
publici per totam terram et dominationem ejusdem, qui praemissis interfui et haec 
scribi feci et clausi ' . 



,A_.A_ V . 

1439, 8 Janvier. De Barcelone. 

Les magistrats municipaux de Barcelone, en remerciant le roi de Tunis, Abou-Omar Othman, petit- 
fils d'Abou-Fares, des ordres qu'il a donnes dans Finteret d'un patron de Barcelone £choue pres de 
Bone, lui signalent les vexations et les dommages que les naufrages ont eu a subir, nonobstant 
ses instructions, du ca'id de Bone, et lui demandent justice; ils lui rappellent qu'un patron de galiote 
a ete recemment pendu en Sicile, pour avoir enleve quelques Arabes ses sujets, qui ont 6te rendus 
a la liberte par les vice-rois. 

Capmany, Memorias. Coleccion diplomatica , t. II, p. 239. Archives municip. de Barcelone. 

Ex regest. Letres closes, 4438-1440, fob 50. 

Al molt alt e molt magnifich princep, [Hemulle-Hutumen,] rey de Tunic. 

Molt alt e molt magnifich princep et rey. Apres seguit lo cas de la galiota patrone- 
jada per Anthoni Gil, la qual s'es perduda en una seca prop lo loch de Bona.de vostra 
senyoria, e havem sabut per letres de mercaders qui eren en Tunic com vostra gran 
Altesa, ab sa reyal provisio, haurie provehit e manat al vostres officials e subdits de 
Bona fessen bona companyia a les persones salvades de la dita galiota, e restituissen 
totes les robes e bens dels mercaders qui y eren, en virtut de les qual provisio e 
manament son stats cobrats certs bens, e s'en speren a cobrar, la qua! cosa regraciam 
molt a vostra gran Altesa, eus en referim multiplicades accions de gracies, com sie 
cosa ben pertinent e deguda a vostra gran magnificencia e reyal dignitat. Pero, molt 
alt e molt magnifich princep e rey, havem sabut, la qual cosa recitam ab gran anuyg 
e desplaer, com lo vostro alcayd de Bona e altres subdits vostres, no contrestants 
vostres provisions e manaments, haurien vers si occupats, tolts e preses molts draps 
e altres robes e havers de la dite galiota, e haurien morts, nafrats e captivats alsguns 
dels mercaders, faentlos molt greu companyia, e causantlos molt grans e excessives 
mangeries e despeses. De les quals coses som dettenguts de gran admiracio, consi- 
derants les dites coses esser stades attentades e fetes, vostres dignes provisions no 

1 A la suite : « Dominus rex mandavit mibi , Jacobo Conesa. » ■ : :>■ 
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contestants, ne haver deferit a aquelles. Perco, molt alt e molt magnifich princep e 
rey, a la vostra gran Altesa en do de gracia demanam, que, ateses les grans confede- 
racio e amistat, les quals per la divinal gracia regnen entre lo molt alt e molt excellent 
princep rey e senyor nostre, e sos subdits e vassalis, e la vostra gran Altesa, e vostres 
snbdits e vassaylls, vos placie, ab vostres reyals edictes e degudes provisions, fer casti- 
gar e punir, e del tot cessar totes les insolencies e dans dooats als mercaders de la dite 
galiota, e fer los restituhir e tornar los draps, robes e havers, tolts preses e occupats, 
franchs e quitis de totes mangeries, messions e despeses, continuant les loables provi- 
sions per vostra gran Altesa fetes, e proseguint los dits mercaders e tots los altres 
habitants dins vostres regnes e terres, partida dels quals son ciutedans e habitadors de 
aquetat ciutat, de specials gracies e favors, com lo dit molt alt e molt excellent princep 
rey et senyor nostre farie, e nosaltres, vassaylls e subdits naturals seus, en son cas e 
loch, fariem en semblants casos, e pus arduus per la vostra gran Altesa, e per los 
vostres subdits e vassaylls semblants coses e majors. 

Reduhints a memoria a vostra gran magnificencia com los vic-reys de Sicilia, no ha 
gran temps, han fet penjar un home patro de galiota, lo qual havie preses certs 
vassaylls vostres los quals ben contents han trameses a la dite vostra gran Altesa, la 
qual la divinal majestat vulle proseguir e al regiment de sos regnes e terres conservar 
benaventurament e votiva. 

Scrita en Barcelona, a vm. de Janer, del any M. CCCG. XXXIX* 

A tots pl[a]er e honor de vostra gran Altesa apparellats, los consellers de la ciutat 
de Barcelona. 



XXVI. 

1M4, 14 septembre. De Barcelone. 

Les magistrats municipaux de Barcelone prient le roi d'Aragon, Alphonse V, d'engager Ie roi de 
Tunis a rendre la liberie a cinq cents claretiens aragonais retenus en represailles de ce que certains 
Maures avaient 6te gardes comme prisonniers dans le royaume de Sicile, nonobstant la treve existant 
entre les deux rois. 

Capmany, Memorias, Coleccion diplomatica , t. II, p. 248, Archives municip. de Barcelone. 

Ex regest. Letres closes, 1442-1444, fol. 60. 

Sacrae regiae Aragonum et Sicilian Majestati. 

Molt alt e molt excellent princep e poderos senyor. A nostro oido es pervengut quel 
rey de Tunic dete presos en son regne dessus cinch cents Chrestians vassaylls e subdits 
de vostra gran senyoria, entre els quals ne ha be LXXX. de aquesta ciutat; e que aquests 
catius chrestians se rete e dete per occasio de certs Moros, los quals se diu son stats 
cativats en lo vostre regne de Sicilia, stant treva entre vos, Senyor, e lo dit rey de 
Tunic. E si axi es, Senyor, com se diu, creem nosaltres esser expedient e necessari 
que y sie per vostra gran excellentia provehit, atessa la dura e molt aspra servitut, a 
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la qual per la infeel senyoria los dits catius chrestians son subjugats, e per temptacio 
diabolical son induhits molts e tirats a Uur infidelitat, abrenunciant a la santa fe catho- 
lica, e aquella abnegant. Pereo, Senyor molt alt e molt excellent, supplicam molt 
humilment a vostra gran celsitut sie de merce vostra certificarvos de les dites coses; 
e si veres seran , provehir per vostra clemencia , segons millor ocorrera esser faedor, 
qu els dits catius chrestians sien delliurats e jaquits. E aco, Senyor molt alt, haurem a 
gracia e merce a vostra excellent Magestat, la qual Deu omnipotent vulle per anys 
benaventuradament diktats dirigir e tenir en sa proteccio al regiment de sos regnes e 
terres, ab glorios excalcament de vostra reyal corona. 

Scrita en Barcelona, a xiv. de Setembre del any de la Nativitat de Nostre Senyor 
M. cccc. xuv. 

Senyor, vostres humils servidors e vassayls, qui besants, etc., los Gonsellers de 

Barcelona. 



XXVII. 

14*46, 20 novembre. De Cagliari. 

Les conseillers et prud'hommes de Cagliari prient les magistrals municipaux de Barcelone d'inviter 
un de leurs compatriotes qui avait afferme du roi de Tunis le droit de pecher le corail sur les 
cotes de Barbarie, a ne pas exiger des pecheurs sardes le tiers du corail recolte, et a se contenter 
du dixieme. 

Capmany, Memorias. Coleccion diplomatica, t. 11, p. 267. Archives municip. de Barcelone. 

Ex volum. Letterar. origin^ ann. 1446. 

Als molt bonorables e molt savis.senyors, los consellers de la ciutat de Barcelona. 

Molt bonorables e molt savis senyors. Segons clamor feta per diversos coralers, axi 
de les parts de Gatbalunya com de aquesta terra de Caller e del Alguer 1 , pescants en 
les mars de Barboria corals, en Rafel Vives , ara stant en Tunis, bavia del rey de Tunis 
arrendat lo dret del dit coral, de que apres bauria fins vuy exbigida la tersa part de tot 
lo coral que y pescan, per forma que no y poden millorar, ans si desffan, ultra que 
stan a risch c perill de mar e de males gents ; lo que es molt detestable e cosa inbu- 
mana quel dit Rafel, qui es cbristia e de nostra nacio, fasa tals coses, qu'el rey de 
Tunis, qui es strany a nostra ley, no faria, per conservar bumanitat. Per queus pre- 
gam, tant com podem, vos sia plasent sobre aco haver dcgut rabonament ab en Luys 
Vives, germa del dit Rafel, morant en Barcelona, dega donar orde quel dit son germa 
sia content de la debena part del coral ques pescara en les dites mars, o de cosa raho- 
nable, contractant aquells, per manera que nos desfassan los dits coralers. E axi 
mateix pregam vostres reverencies, vos sia plasent scriure de part de vostres grans 
savieses una letra al dit Rafel, exortant aquell desista exhigir d'aqui avant tal inbuma 

1 Alghero, sur la cote ouest de la Sardaigne. 
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e fora de justicia dret , metentse al rahonable ; e a cautela , si obs sera , vos placia 
impetrar sobre la urgent materia de la senyora reyna 1 letres ques pertany, e oppor- 
tunes per mils subjugar a la raho lo dit Rafel. Als [n'havem a] scriure a vostres grans 
magnituts circunspectes , sino que el Sanct Sperit sia in proteceio de aquelles, ab 
deguda felicitat, offerintnos per aquelles fer lo que nosaltres posible sia. 

Scripta en Castell de Caller, a xx. de Nohembre, Fany m. CCCC. xlvi. 

A honor de vostres grans reverencias aparellats , los Concellers e probomens de 
Caller 2 . 



XXVIII. 

1447, 15 mai. De Barcelone. 

Les conseillers municipaux de Barcelone prient le roi de Tunis Abou-Omar Othman de faire rapatrier 
un de leurs concitoyens rest6 en otage a Tunis, pendant que son frere transportait a Almeria cer- 
tains marcliands de Tunis avec leurs marchandises, le voyage de ces negotiants ayant ete bien et 
loyalement effectue" comme il avait ete convenu. 

Capmany, Memorias. Coleccion diphmatica, t. II, p. 271. Archives municip, de Barcelone. 

Ex regest. Letres closes, 1445-1447, fol. 160. 

Al molt alt e molt magnifich princep, Hemulle 8 Hutumen, rey de Tunic. 

Molt alt e molt magnificb princep e rey. Sabut havem que en Pere Dezpla, ciutada 
d* aquesta ciutad, bavia noliejada la sua nau a alsguns mercaders moros de la vostra 
ciutad de Tunic, per portarlos ensemps ab lurs mercaderies a Almaria, del regne de 
Granada; e lavors per aquesta raho lo dit en Pere Dezpla dona en rehena a Ramon 
Dezpla, frare seu, e ciutada d' aquesta dita ciutat; e apres, la dita nau e los dits mer- 
caders arribaren ab bon salvament a la dita ciutad d' Almaria. E som informats que los 
dits mercaders foren ben contents del dit en Pere Dezpla, e que vers ells havia fet lo 
degut, e que axi se mostraria per legitims documents. E nosaltres bajam gran voluntat 
que lo dit en Ramon Dezpla tornas en sa casa e entre sos amichs. Perco, molt alt e 
molt magnificb princep e rey, a la vostra gran Altesa en do de gracia demanam, que, 
atteses les grans confederacio e amistat, les quals per la divina gracia regnen entre lo 
molt alt e molt excellent princep rey e senyor nostre, e sos subdits e vassalls, e la 
vostra gran Altesa, e sos subdits e vassalls, vos placia licenciar lo dit en Ramon 
Dezpla, e que isqua de la rehena en que sta, en tal forma, que proseguint lo de spe- 
cial gracia e favor, s'en puscha venir e tornar entre sos amichs. E aeo regraciarem 

1 Marie de Gastille, femme d'AIphonse V d'Aragon. 

3 Le 14 decembre 1446, les magistrats de Barcelone informent la municipality de Cagliari qu'a 
leur recommandation Louis Vives s'entendra avec son frere pour que les corailleurs de Cagliari et 
d'Alghero soient traites comrne ceux de Barcelone et de la cote d'Aragon. Capmany, Coleccion diplom., 
t. II, p. 268. 

3 El-Moula Abou-Omar Othman. El-Moula est un titre conunun signifiant le Maitre. 
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molt a vostra gran Altesa, la qual la divinal Magestat vulle proseguir, e al regiment 
de sos regnes e terres conservar, benaventuradament e votiva. 

Serita en Barcelona, a xv. de Maig del any de la Nativitat de Nostre Senyor 
M. CGCC. XLVII. 

A tot servey e honor de vostra gran Altesa apparellats , los concellers de la ciutat 

de Barcelona 1 . 



A. A. IX.. 

1462, '2 decembre. De Barcelone. 

Les magistrats municipaux de Barcelone recommandent au roi de Tunis plusieurs marchands Cata- 
lans qui se rendent dans son royaume pour leur commerce, en assurant le sultan du bon accueil 
que trouveront a Barcelone les marchands arabes ses sujets. 

t 

Capmany, Memorias. Coleccion diplomatica, t. II, p. 287. Archives municip. de Barcelone. 

Ex regest. Letres closes, 1465-1468. 

Al molt alt e molt magnifich princep, lo rey de Tunic. 

Molt alt e molt magnifich princep e rey. Per quant en Bernat Soldevila e Francesch 
Florenca, mercaders de aquesta ciutat, van aqui, ab lurs robes e mercaderies, e 
desijem grantment aquells e tots altres mercaders nostres per vostra gran Altesa e 
subdits d'aquella esser ben tractats, axi com nosaltres tractam e havem. voluntat de 
tractar aci los vostres, perco, molt alt e magnifich princep e rey, a vostra gran Altesa 
en do e gracia demanam que, considerades les grans confederacio e amistat, lesquals, 
per gracia divina, son entre nosaltres e aquesta ciutat e ciutedans d'aquella e la vostra 
gran Altesa e vostres subdits e vassalls, vos placia los dit Bernat Soldevila e Francesch 
Florenca, e altres mercaders e ciutedans d'aquesta ciutat, haver per ben recomenats, 
donant e fahentlos donar tota aquella favor, ajuda e endreca que de vostra gran magni- 
ficencia speram ; en tal manera que liberalment e sens empaix d'algu puixen aqui nego- 
ciajar, contractar, traure e portar lurs mercaderies e avers, car nostra voluntat es esser 
fet dels vostres en aquesta ciutat lo semblant com lo dit es. E aco sera cosa que regra- 
ciarem molt a vostra gran Altesa, laqual la divina magestat vulle proseguir, e al regi- 
ment de sos regnes e terres conservar benaventuradament e votiva. E les dites coses 
los dessus dits vos informeran , placieus donarlosne fe e crehenca. 

Serita en Barcelona, a H. de Decembre, del any M. CGCC. lxii. 

A tot servey e honor de vostra gran Altesa apparellats , los consellers de la ciutat 
de Barcelona. 

1 Capmany signale trois autres lettres du meme registre relatives au rapatriement de Raymond 
Despla , ou Des Plas , ecrites aux personnages suivants : « Al molt honrat senyor Raphael Vives , mer- 
» cader en Tuniz; al molt noble alcayitNabi, en Tuniz ; al molt noble e magnifich Mulle Bonbodilley 
» Mulle Eyrech, en Tuniz. » 
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1473, 6 fe'vrier. De Barcelone. 

Les conseillers municipaux de Barcelone prient le roi de Bougie d'ordonner que. les biens des mar- 
chands Catalans detenus depuis longtemps a la douane par ses officiers, a la suite de l'agression de 
quelques marins Catalans contre un navire des Majorquains leurs ennemis, biens qui n'avaient pas 
ete reclames a cause des guerres et des troubles dont avaft souflfert l'Aragon jusqu'a ces derniers 
temps, soient enfin rendus au mandataire de la commune, aHn que les autres marchands aragonais- 
se trouvent encourages a frequenter, comme par le passe, le port de Bougie. 

Capmany, MemoHas. Coleccion diplomatica, t. II, p. 287. Archives municip. de Barcelone. 

Ex regest. Letres closes, 1471-1473. 

Al molt alt e molt magnifich, lo rey de Bogia. 

Rey molt alt e molt magnifich. La gloriosa fama entre los princeps del mon de vostra 
equitat e justicia spandida se es en esser de veritat actual mostrade, e lo just e glorios 
acte-fet per vostra reyal magnificencia en delliurar los mercaders, qui sots vostra fe 
reyal exits de la nan d'n Colell, meteren lurs mercaderies en duana d'aqueixa vostre 
ciutat; car jatsia dits mercaders fossen venguts ab dita nau, e lo patro stant en lo port 
assegurat hagues delinquit, invasint la fusta dels Mallorquins, lavors inimichs nostres, 
empero pus, sens intervened, sabuda e voluntat dels dits mercaders stant en terra era 
stat fet, aquells no culpaven, ne fonch cosa digne, vostres officials sabents vostra fe 
e seguretat reyal esser los donade en vostra absencia, haver aquells detenguts e lurs 
mercaderies; e perco vostra gran Altesa en aqueixa ciutat retoraada, usant de ses 
equitat e virtuts acustumades, sabuda la ignoscencia dels dits mercaders, molt justa- 
ment delliura aquells. E som certs per la mateixa justicia haguera delliurades lurs 
mercaderies si fossen stades demanades; han y obstat les infestissimas guerras, qui en 
aquestes parts son stades, perturbants no solament lo negoci mercantivol, mes encare 
tots los bumans actes. Ara, rey molt alt e molt magnifich, cobrat lo repos, es frames 
a la gran magnificencia vostra per aquesta causa lo portador de la present, appellat 
Johan Sala, confiants la dilacio del temps no baura mudat e menys diminuit lo exercici 
de vostra a custumada justicia; placieus ferli restituir dites mercaderies, en lesio de 
vostra reyal fe e injustament per vostres officials detengudes; car axi es pertanyent a 
just e virtuos rey. E mes vos placia haver per recomenat lo dit portador, e altres mer- 
caders Christians, e signantment aquells d' aquesta ciutat de Barcelona. Significant a 
la gran Altesa vostra, que en aquesta ciutat molts se preparen per anar fer la nego- 
ciacio mercantivol en aqueixes vostres senyorias. E si lo portador d' aquesta sera per 
la magnificencia vostra acceptat e desempatxat, com de vostres acustumades virtuts 
es sperat, encontinent molts seran aqui per dita negociacio. Si algunes coses podem 
fer per lo plaer de vostra gran Altesa, som apparellats complir de molt bona voluntat. 

De Barcelona, a vi de Fabrer, any mil quatrecents setanta e tres. 

A tots plaer l e honor de vostra gran Altesa apparellats, los Consellers de la ciutat 
de Barcelona. 

1 Au texte : « paler » . 
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XXXI. 

1510, 2 septembre. A Moncon. 

Privilege de Ferdinand le Gatholique, roi d'Aragon et des Deux-Siciles , accordant aux habitants de 
la ville et du corate de Barcelone, conformement a nne requete qui lui etait presentee par les syndics 
de Barcelone durant la tenue des Cortes de Moncon, la liberte de commercer avec franchise dans 
les villes et ports de Bougie et de Tripoli recemment conquises, et toutes autres villes qui pourraient 
§tre conquises par le roi en Afrique. — Extraits. 

Capmany, Memorias. Coleccion diplomatica , t. II, p. 320. Archives munleip. de Barcelone. 

Ex Lib. virido, III, fol. 101. 

Nos Ferdinandus, Dei gratia, rex Aragonum, Siciliae citra et ultra Pharum, Hieru- 
salem, Valentin, Majoricarum, Sardinia? et Corsica?, comes Barchinonae, dux Athe- 
narum et Neopatriae, comes Rossilionis et Ceritaniae, marcbio Oristanni et Gotiani. 

Assidua meditatione pensantes ad commodum et utilitatem civitatis nostras Barcbi- 
nonae et illius civium et incolarum, quae [etc.]; ostenso itaque Majestati nostrae per 
dilectos nostros, Jobannem Berenguarium Aguilar, consiliarium in capite, Bernardum 
Severum Zapila, cives et sindicos ejusdem civitatis Barcbinonae, in curiis quas in prae- 
sentiarum Montissoni celebramus, quodam privilegio serenissimi regis Jacobi bonae 
memoriae regis Aragonum, datum Barcbinonae decimo octavo kalendas Januarii anno 
millessimo trecentessimo vicessimo tertio ! , in et cum quo dictus serenissimus rex facit 
cives diets- civitatis praesentes et futuros, liberos et exemptos, francos et immunes 
penitus et perpetuo, cum omnibus eorum bonis et mercibus suis habitis et babendis, in 
quibuscumque civitatibus, castris, villis et locis ubicumque situatis, tarn per eundem 
regem Jacobum quam per successores suos habitos, acquisitos per modum conquestae 
aut vel emptionis, vel quovis alio titulo acquisitos, et quae tempore dictae concessionis 
babebat et tenebat successoresque sui in posterum acquirent per conquestam vel alium 
quemcumque titulum lucrativum, sine causa et omni lezda, pedagio, portatico, usa- 
tico, duana, ancoragio, passagio et gabella, et omni alia quacumque impositione seu 
consuetudine, novis seu veteribus statutis et statuendis quae dici nominari et excogitari 
possint seu possent aliqua ratione. 

Et, ut dicti sindici Majestati nostrae exposuerunt, praefati cives et incolae Barchi- 
nonae sunt in possession pacifica utendi, gaudendi immunitate et franquitate dictorum 
jurium ubique regnorum et terrarum nostrarum; cumque nuper, divina favente gratia, 
acquisiverimus nonnullas principales civitates Africae, videlicet Bugiam [et] Tripolim, in 
diesque initu divino acquirere speramus, civesque et incolae dictae civitatis cupidi eas 
partes victualibus, monimentis et aliis rebus illicb necessariis munire et ab eis partibus 
alias mercantias extrahere, dictasque immunitates et franquitates eis observari ; prop- 
terea Majestati nostrae humiliter praefati sindici exposuerunt, ut cum ipsi tempore quo 
dictae civitates et provinciae per infideles possidebantur, licet civibus et incolis dictae 

* Capmany ne publie pas le texte de ce privilege du roi Jacques II, du 15 Decembre 1324, dont il 
parle dans son expose historique. Memorias, t. I, part. II, p. 86. 
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civitatis libera facultas esset eas partes navigandi et in illis commerciandi, attamen, eo 
tempore quo Sarraceni eas civitates incolebant, et franquitas et immunitas jurium prse- 
dictorum ipsis nee observabantur [nee poterant observari ! ] ; nunc autem , postquam, divina 
dementia civitates ditioni nostrae cbristianae subedit, nostroque imperio et dominio com- 
mendavit 2 sub Christi nomine etfide regendas et gubernandas, praefati sindiei Majestati 
nostrae humiliter supplicarunt ut in dictis civitatibus Bugiag et Tripoli, unde primordium 
dicta conquesta babuit, earn franquitatem, immunitatemque per dictum bonae memorise 
regem Jacobum concessam eidem civitatiBarcbinonae et illius incolis, laudare, ratificare et 
confirmare, et quatenus opus sit de novo concedere, in easdemque civitates de conquesta 
Aragonum acquisitas et Dei permissu acquirendas , protendere , extendere et ampliare 
dignaremur, cum jam juxta calendato privilegio sit concessa ea facultas in terris acqui- 
sitis et acquirendis , liberamque facultatem civibus et incolis dicta? civitatis concedere 
dignaremur eas partes petendi et in illis commerciandi de nostra solita benignitate. 

Atque nos, laeto fronte dicta supplicatione benigne commoti, volentes earn Barchi- 
nonae civitatem debitis prosequi favoribus, praenominatorum vectigalium franquitates 
confirmamus, et quatenus opus sit de novo concedimus, liberamque facultatem impar- 
timur eisdem civibus et incolis dictas partes Barbariae acquisitas et acquirendas petendi 
et navigandi, et in eis commerciandi, cum immunitate et franquitate dictorum vecti- 
galium, nostraeque bujusmodi laudationis, confirmationis , et quatenus opus sit novse 
.concessionis , facultatis et permissus munimine et praesidio roboramus et validamus. 

Serenissimae propterea Joannae, reginse Gastellae, Legionis, Granatae , et principi 
Gerundae , archiducae Austriae , ducissaeque Burgundiae , filiae et primogenitae nostras 
carissimae, gubernatricique generali, ac post felices et longaevos dies nostros in omni- 
bus regnis et terris nostris immediatae haeredi et legitimae successor!, intentum ape- 
rientes nostrum, sub paternae . benedictionis obtentu, dicimus et rogamus; illustribus 
propterea spectabilibus, magnificis Consiliariis, dilectis et fidelibus nostris quibus- 
cumque, locumtenentibus generalibus, admiratis, viceadmiratis, capitaneis generalibus 
et particularibus tarn maritimis quam terrestris exercitus, gubernatoribus , duane- 
riis, [etc.] quocumque nomine nuncupatis et jurisdictione quacumque fungentibus, tarn 
in regni coronae nostras Aragonum quam in partibus Africae et Barbariae, dicimus [etc.] 
quatenus bujusmodi nostrum privilegium, [etc.] observent, tenerique et observari 
inviolabiliter facient, [etc.]. In cujus rei testimonium praesentem fieri jussimus , nostro 
communi sigillo impendenti munitam. 

Datum in villa Montissoni , die secundo mensis Septembris , anno a Nativitate 
Domini millessimo quingentessimo decimo, regnorum nostrorum videlicet Sicilise ultra 
Pharum anno quadragessimo tertio , Aragonum et aliorum tricessimo secundo , Siciliae 
autem citra Fbarum et Hierusalem octavo. 

Yoj elRey 3 . 

1 Au texte : n ipsis nee poterat observabantur. » 

2 Au texte :.« comirYendant. » 

3 A la suite : « Vt. (vidit) Augustinus, vicecancellarius. Vt. Generalis thesaurarius. Vt. Consiliaris 
« generalis. — Dominus rex xnandavit micbi Michaeli Velasques CHment. Yis. (visa) per Vicarium, 
v Thesaurarium et Gonsiliarem generates. » In Diversorum, XI, fol. ccc. vin. , 

43 
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XXXII. 

1511, 18 decerobre. A Burgos. 

Pragmatique sanction de Ferdinand ]e Catholique portant qu'en raison des subsides, votes pour 
Fexpedition d'Afrique par ses sujets de Catalogue, d'Aragon et du royaume de Valence, le,roi 
impose un droit de cinquante pour cent en sns des droits ordinaires sur toutes les etoffes de laine 
d'origine etrangere a ses Etats qui seraient importers dans les villes de Bougie, Tripoli et Alger, 
on autres possessions de la couronne d'Aragon en Afriqite; le roi assurant d'ailleurs a ses sujets des 
pays de Catalogne, d'Aragon et de Valence la Iiberte de commercer en Afrique en payant les 
droits etablis '. 

Gapmany, Memorial. Coleccion diphmatica, t. II, p. 323. Archives municip. de Baroelone. 

Exii'6. virido, III, fol. 103. 

Nos Ferdinandus, Dei gratia, rex Aragonum, Sicilise citra et ultra Ph arum , Hieru- 
salem, Valentise, Majoricarum, Sardiniae et Corsica?, comes Barcbinonae, dux Athe- 
narum et Neopatrise, comes Rossilionis et Ceritaniae, marcbio Oristani et Gotiani. 

Multi principum consueverunt exteris nationibus quique jugo subjectionis et fideli- 
tatis eorum minime astringuntur , commercium et contra ctationem regnorum atque 
terrarum suarum interdicere. Nos autem, aliter sentientes, omnes admittimus, \xt y 
quum omnium conditor ad usum hominum in terris creavit, et natura dante omnibus 
communia esse voluit, privata non fiant; sed tamen inter omnes proximos quos, 
humana divinaque ratione cogente, diligere debemus, subditorum nostrorum nativo- 
rumque e arum terrarum quas jure gentium et civili acquisivimus dilecto's esse oportet, 
quandoquidem illos maxime fovere, et augere tenentur omnibus quibus decet fomentis 
ac privileges a tramite juris et ratlonis minime abborrescentibus, neque illam quoque 
pacto perturbantibus , ut locupletentur et earum terrarum , quas non sine ipsorum 
subditorum nostrorum ope et opera, Deo semper auctore, ditioni nostrae subegimus, 
fructum aliquem babeant pinguiorem, quo medio expeditionem quam ad amplificandum 
nostrum in Mauritanis oris Africanisque imperium juvare , divinoque cultui et nostris 

servitiis satisfacere possint. 

Sane, cum multi subditorum nostrorum, videlicet Gathalani, Aragonenses, Valen- 
tini, et id genus, quorum donativo in curiis geaeralibus per nos eis apud Montissonum 
celebratis nobis facto, res dictse sanctae expeditionis non parum aucta est, cum sine 
magnis pecuniarum summis fieri non possit ; Africanas provintias , civitatesque , et 
oppida, portus, plagias et stationes quas ultra Mediterraneum babemus, adire, et illo 
varii generis merces et mercimonia afferre et vehere, seu afferri et vehi facere, exo- 
nerare, et de bac super illis varie contrabere, ac inde alia exportare consuescant; 

1 Les Catalans reclamerent contre cette pragmatique, qui, sous des apparences tres-liberales, sup- 
primait en realite les plus importants avantages conc£d£s a leur commerce par Pordonnance de 1510. 
Voyez Gapmany, Mernorias, t. I, 2 e part., p. 86. 
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visum nobis est illos in eo negotio atque commercio prae cseteris hominibus frugiferis 
donare privileges, juraque ac regalias nostras respectu exterorum advenarum, et in 
eis terris, provinces, et oppidis fivers antium augere. 

Quamobrem, tenore praesentis, nostra ex certa scientia atque consulto, jus quin- 
quaginta pro quolibet centenafio valoris et justEe aestimationis quorumcumque panno- 
rum laneorum extraneorum , qui noa sint fact! seu operati in terris sive dominiis ditio- 
nis nostrae , quae a die publicationis praesentium ab inde vehentur et aportabuntur tarn 
in civitate Bugiae, Tripolis et AJgerii, quam etiam ad alias terras, oppida et provincias 
Africanas ditioni coronas nostras Aragonum subjectas, a quibuscumque mercatoribus 
et aliis personis etiam vassallis et subditis nostris, praeter alia jura consueta et jam 
antehac imposita, imponimus et oneramus per quoscumque officiates perceptores et 
collectores jurium nostrorum ad quos attineat, exigendum et levandum; praesentisque 
nostra pragmatica sanctionis ad beneplacitum nostrum durante, dicimus et sancimus 
ut abinde nemo audeat et praesumat de dictis pannis laneis extraneis, et non factis seu 
.pperatis in dominiis et terris ditionis nostrae, portare seu vehere in dictas civitates 
terras et oppida Africanas , et in eisdem civitatibus contraliere , vendere , emere , per- 
mutare, aut aliter cqmmerciari, nisi persoluto dicto jure et imposito quinquaginta pro 
quolibet centenario dicti yaloris, aestimationis, sive pretii dictorum pannorum lanse 
extraneorum. 

Si quis autem secus ageret, connscatipnis ipsorum pannorum laneorum extraneorum, 
applicationisque curiae et fisco nostris pcenam ipso facto incurrat totiens quotiens contra- 
fecerit. Quapropter, eodem tenore dicimus, praecipimus, et mandamus capitaneo gene- 
Tali nostro civitatum et regnorum Bugiae et Tripolis, et ejus vicesgerenti , et aliis 
capitaneis generalibus et p articular ibus , almesuariis, almoxarisiis , juriumqiie nostro- 
rum perceptoribus et collectoribus in ipso regno et aliis terris, provinciis, civitatibus, 
et oppidis Africanis ditioni nostrae subjectis, constitutis et constituendis , praesentibus 
et futuris, ad incursum nostrae indignationis et irae, poenaeque florenorum auri Arago- 
num decern millium, ut nostram bujusmodi juris impositionem et onerationem, prag- 
maticam sanctionem, voluntatem, atque decretum, forma illius diligenter .in.sp.ecta, 
teneant inviolabiliter et observent, faciantque per singulas civitates, terras, portus, 
plagias, et stationes Africanas jam dictas nobis subjectas, voce praeconia publicari et 
insinuari, ne inde ignorantiam praetendere valeant seu etiam allegare. Gaveantque a 
contrario quavis causa, si praeter pcenae jam dictae, indignationis et nostrae incursum 
sustinere nolunt. In cujus rei testimonium praesentem fieri jussimus nostro impresso 
sigillo munitam. 

Datum in civitate Burgorum, die xviii. mensis Decembris, anno a Nativitate Domini 

millesimo quingentessimo undecimo. 

Yo, elRey 1 . 

1 A la suite est ecrit dans le registre : « Vt. Conservator generalis. Vt. Augustinus, Vicec. Gene- 
ralis Thesaurar. In Diversorum XIII, fol. cc. xlix. 
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1512, 24 aout. A Logrono. 

Lettre du roi Ferdinand le Catholique au lieutenant du tresorier general de la couronne, faisant 
defense a lui-meme lieutenant du tresorier general, a tous capitaines de vaisseaux, gouverneurs 
et autres officiers etablis par le roi en Afrique d'empecher les citoyens de Barcelone de commercer 
librement dans le pays, sans payer aucuns droits de douane ou autres. 

Capmany, Memorias. Coleccion diplomatica , t. II, p* 325, Archives municip. de Barcelone. 

Ex Lib. virido^ III, fol. 106. 

Ferdinandus, Dei gratia, rex Aragonum, Sicilian citra et ultra Pharum, Hieru- 
salem, [etc.] magnifico et dilecto consiliario nostro Alphonso Sanchez, militi, locum- 
tenenti nostri generalis thesaurarii, universis praeterea et singulis capitaneis et patronis 
quarumcumque navium, triremium, et aliorum vasorum maritimorum, capitaneis, 
insuper et gubernatoribus nostris jurisdictionem pro nobis in partibus Africae exercen- 
tibus, nee non et collectoribus quorumcumque jurium et vectigalium novorum et 
veterum in eisdem Africae partibus, praesentibus et futuris, salutem et dilectionem. 

Quia cives et incolae civitatis nostrae Barchinonae praetendunt ipsos posse navigare et 
commerciari in istis Africae , ac aliarum quarumcumque infidelium nationum partibus , 
tute , libere et secure , et sine impedimento aliquo ; praetendunt edam ex eorum pri- 
vilegiis esse liberos et immunes ab omni lezda, pedatico, mensuratico, portatico, et 
aliis juribus et impositionibus , novis et veteribus statutis et statuendis quae diet 
nominari, seu excogitari possent, prout in eorum privilegiis latius exprimuntur, 
quorum privilegiorum omnium nedum generalem confirm ationem a nobis obtinuerunt, 
verum super ipsa immunitate et commercio eis tuto et securo ad istas partes spe- 
cialem confirmationem eisdem Barchinonensibus nostro cum privilegio concessimus, 
necnon celebrando curias generales in Montissoni, ad supplicationem fcrium brachiorum 
curiae Cathalanorumper capitulum curiae confirmavimus et concessimus omnibus Catha- 
lanis, quod eas partes Africae tute, libere et secure navigare, petere, et in eis commer- 
ciari possent, revocata inde certa praeconizatione , instante vobis dicto Alphonso 
Sanchez, in aliquibus partibus Cathalonie facta, cum qua fuit interdicta facultas aliquas 
partes Africae petendi et commerciandi , prout de praedictis omnibus clare liquet per 
ipsa privilegia per reges Aragonum concessa et per nos confirmata, ac per ipsum 
actum curiae vim et robur judicii in curia dati obtinentis et promptam executionem 
habentis. 



Cumque praefati Barchinonenses praetendant se inquietari et perturbad in commer- 
ciando et navigando ad eas Africae partes, et in eorum licentia, permissu, ac facultate 
contra eorum privilegia et actum curiae ad supplicationem curias per nos editum; ideo 
Majestatem nostram adeundo, nobis humiliter supplicari fecerunt circa observationem 
eorum privilegiorum et capituli curiae, [ut] salubriter eis consulere dignaremur. Atque nos, 
dicta supplicatione benigne suscepta, quia semper menti nostrae est capitula curiae et 
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privilegia vassallis et subditis nostris observare et observari facere; tenore prsesentis , 
de nostri certa scientia, deliberate et consulto, vobis et vestrum unicuique ad quern 
spectet, dicimus et mandamus, pena florenorum auri decern mille adjecta, quatenus 
eosdem Barchinonenses libere, tute et secure sinatis et permittatis partes Africse et 
alias infidelium nationes petere, navigare, et in eis commerciari , . juxta dictum capi- 
tulum curiae et privilegia per nos et per retro reges Aragonum praedecessores nostros, 
clari nominis, ut praedicitur, concessa. 

Nee non observetis et observare faciatis et mandetis eisdem Barchinonensibus immu- 
nitatem et franquitatem jurium et vectigalium quorumcumque, novorum et veterum 
juxta eorum privilegia memorataj quae quidem privilegia et capitulum curiae in 
omnibus et per omnia exequi et compleri volumus, juxta illorum seriem et tenorem 
pleniores. [etc.] 

Datum in civitate Lucronii, die xxiv. mensis Augusti, anno a Nativitate Domini 
millesimo quingentesimo duodecimo. 

Yo, el Bey. 



XXXIV. 

1512, 24 aout. A Logrono. 

Nouveau privilege du roi Ferdinand le Catholique confirmant aux habitants de J a Catalogne la favenr 
de commercer librement et sans payer aucuns droits dans les royaumes de Tunis, Alger, Tripoli 
et Bougie, et ordonnant a ses officiers de restituer aux Catalans les marchandises a eux apparte- 
nant, dont ils avaient exige la livraison des emirs de Tenez et de Tlemcen. 

Capmany, Memoriae. Coleccion diplomatica, t. II, p. 326. Archives municip. de Barcelone. 

Ex Lib. viridoy III, fol. 87. 

Don Fernando, per la gracia de Deu, rey de Arago, de les Dos Sicilies, de Hieru- 
salem, de Valencia, de Mallorques, de Gerdenya, de Gorcega, comte de Barcelona r 
duch de Athenes y de Neopatria, comte de Bossello y Cerdanya, marques de Oristan 
y de Gociano, al maguificb y amat conseller nostre, mossen Alphonso Sanchez, cava- 
lier, loctinent de nostre general thesorer, salut y dileccio. 

Recordantnos que celebrant corts en la vila de Monco, en l'any m. G. x, a suppli- 
cacio dels tres staments de la cort dels Gathalans, haver fet y ordenat un capitol de 
cort del tenor seguent : 

« Item, molt ait y catholich princep, rey y senyor, pus a la divina clemencia plau 
» que en los vostres benaventurats dies se conquisten los regnes y terres de Africa, 
» que pertanyen a la corona de Arago, de que vostres vassalls o sotsmesos de la dita 
.» corona son constituhits en summa contentacio e alegria, e perco son moguts en 
» demanar gracia y merce a vostra Altesa ; los tres staments de la cort general del 
« principat de Cathalunya supliquen a vostra. Altesa que li piacia per capitol de cort 
» otorgar e consentir al vostre principat de Cathalunya, e a tots e sengles poblats e 
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» habitants en aquells, presents y sdevenidors , qui hajen y tingan haver comerci en 
» los regnes de Tunic, Alger, e Tripol y Bogia, e altres pertanyents a la dita corona 
» de Arago , axi conquistats y conquistadors ; e que puxen entrar y exir, estar en los 
5> dits regnes e terres, en aquells portar qualsevol robes, mercaderies, e vitualles, e 
« altres coses sens enpaig de sa Magestat e de vostres officials presents y sdevenidors ; 
»y aco no derogant a les constitucions , capitols e actes de cort, privilegis, aixi en 
» comu com en particular atorgats als ecclesiastichs e militars, ciutats, viles e llochs 
» reals. E encara, de present, li placia revocar e haver per revocada la crida feta per 
» manament de vostra Magestat en algunes parts de Catalunya, prohibint lo comerci 
» per als regnes de Tremicen, de Thenes, y ciutat de Ora, en quant sie prejudicial al 
» dit principat, e als dits poblats e habitants en aquell, manant sobre aco despatxar 
» oportunes provisions; e que en dits regnes de Tremicen, e Thenes, e ciutat de Ora 
■» puguen los poblats en lo present principat portar tota natura de vitualles. — - Plau al 
» senyor rey. » 

£ com los capitols e actes de cort sien juy en cort donat ; lo qual te prompte y spe- 
dida execucio, y segons los sindichs de la nostra ciutat de Barcelona, en Pere Girgos, 
Dionis Pau, Bernat Saver Zapila, y micer Hieronim Malet doctor, ab gran clamor, 
han exposat a la serenissima reyna dona Germana, consort y loctinent general nostre 
en les corts generals que de present en la vila de Monco celebra, vos dit mossen 
Alfonso Sanchez, en virtut de certa convencio dihuen haver feta ab nos, recusau 
observar y complir lo dit acte de cort, prenent y occupant vos les robes y bens que 
los Cathalans porten en les parts de Berberia; y poch ha dihuen haveu instat los reys 
de Thenes y de Tremicen queus donassen unes robes que tenien de Cathalans; de que 
sentintse molt agraviats los prenominats sindichs, han bumilment supplicat a la prefata 
serenissima reyna intercidis per ells ab nostra Magestat manassem observar lo dit acte 
de cort. 

E nos, considerant que es cosa molt justa e conforme a raho que lo preinsert capitol 

de cort, lo qual es judici fet en cort, a la observanca del qual nos sora obligats, sie 

servat; per tant, ab tenor de les presents, de nostra certa sciencia, deliberadament y 

consulta, y encara per primera y segona jussions, e sots la ira e indignacio nostra, e 

pena de deu mil florins d 1 or, de vostres bens , si lo contrari fareu , exigidors , vos diem 

y manam que lo preinsert capitol y totes coses en aquell contengudes tengau, guardeu 

y observeu, tenir, guardar y observar fassau, e no y contravingau per alguna causa o 

raho. E si robes ni mercaderies de alguns Cathalans aveu preses contra serie del dit 

capitol, las hi restituhiau, e no facau lo contrari, per alguna causa o raho, per quant 

nostra gracia teniu cbara, y la pena d'amunt dita desitjau evitar. 

Dada en Logronyo, a xxrv. del mes de Agost, any M. D. xn. 

Yo, el Bey 1 . 

1 A la suite : « Vt. (vidit) Conservator generalis. Vt. Augustinus Vicecancellarius. Vt. Generalis 
i) Thesaurarius. » In Diversorum, XVI, fol. lix. 



REPUBLIQUE DE FLORENCE 

1363-1445. 



I. 

1363, l er fevrier, A Florence. 

Extrait de la protestation dressee par un notaire de Florence au nora des associes des maisons Cauco 
et Vituri, de Venise, contre divers Florentins qui avaient &t& leurs facteurs en Barbarie et a 
Avignon, et qui refusaient de rendre leurs comptes. 

"Venise. Archives generates. Commemoriali , VI, fol. 142. 

In Ghristi nomine, amen. Anno Nativitatis ejusdem M GCG lxii, indictione xv, die 
primo mensis Februarii. 

Constitutes in palacio dominorum priorum artium et vexiliferri justicie civitatis 
Florencie, ante ostium camere in qua ipsi domini ad prebendum audienciam sepius 
congregantur, ego Damianus de Zandeguiliis , notarius et in hac parte nuncius sere- 
nissimi et excellentissimi domini domini Laurentii Celsi, Dei gratia, ducis incliti 
Veneciarum et communis ejusdem , ad ipsos dominos priores et vexiliferum pro infra- 
scriptis causis cum litteris credulitatis ipsius domini ducis missus, non valens habere 
aditum ad ipsos dominos priores et vexiliferum, sibi tamen facta prius conscia de me 
per cancellarium et hostiarios tres eorum, et presertim non valens ad eos intrare cum 
notario vel testibus, dicendo, protestor et protestando dico, ante hostium camere supra- 
scripte , tanquam in presentia dictorum dominorum priorum et vexiliferri , in hec 
verba, videlicet : 

Primo, quod cum Michael de Liccio, civis et habitator Florencie, missus alias in 
factorem ad partes Barbarie per viros nobiles dominos Jacobum et Danielem Gauco 
fratres ac Danielem et Bernardum Vituri, similiter fratres, socios, cives et habitatores 
Veneciarum, cum magna ratione et summa bonorum ipsorum sociorum, pridem 
redierit Florenciam a partibus supradictis; qui quidem ejus reditus fuit de mense Junii 
nuper ellapso; et hoc sentito, predicti domini Jacobi Gauco et Daniel Vituri, suo 
nomine et dictorum fratrum suorum, venerint Florenciam, ut a dicto Michaele videre 
possent rationem de aministratione bonorum sibi recommissorum 1 

1 Michel de Lizzio refuse de rendre ses comptes. II est d'abord emprisonne, puis relache, malgr6 
les reclamations de Barthelemy des Bardi, mandataire des V^nitiens associes. 
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II. 

1421, 5 octobre. [A Tunis.] 

Traits perpetuel de paix et de commerce entre Abou-Fares Abd-el-Aziz, roi de Tunis, d'une part, la 
republique de Florence et de Pise et le seigneur de Piombino, d'autre part, conclu en 1421 par 
Barthelemy de Galea, ambassadeur de Florence, et ratifie en 1423 par les soins de Neri Fioravanti, 
ambassadeur florentin. 

Bibliotheque de I'Ecole des charies, 4 e serie , t. V, p. 228 , sous la date de 1424. 

Amari, Viplomi Pisani , p. 151 et 326. 

Nota. — Le texte latin de ce traite porte a la fin (p. 353) la date arabe du 7 de Sclioual 827, 
laquelle repondrait au 2 septembre 1424; tandis que l'origmal arabe est date du 7 de Schoual 824, 
ce qui repond au 5 octobre 1421. II y a erreur manifeste dans la date de F instrument ehretien, 
puisqu'il est certain que le traite fut apporte a Florence par Neri Fioravanti, qualine d'ambassa- 
deur de la republique a Tunis, des le 22 decembre 1423, comme on le voit dans une note originate 
£crite a la cbancellerie de Florence au bas du parchemin arabe (ci-apres, p. 354). M. Amari fait 
remarquer cette difference de mill<§sime entre les deux actes originaux, et l'explique en supposant que 
la ratification et la traduction du traite apporte par Fioravanti avaient ete retardees de deux ans, 
peut-etre par suite de la mort de Barthelemy de Galea, et que le traducteur Abraham , ou le copiste 
de la traduction, en effectuant sa copie au mois de decembre 1423, donna au traite la date de 
l'hegire 827, annee musulmane qui avait commence le 5 du mois de decembre 1423, en laissant tels 
qu'il les trouvait les mentions du jour et du mois de Tannee de l'hegire 824, sans tenir compte des 
neuf mois a courir encore avant d'atteindre reellement le 7 de Schoual. (Diptomi pisani, p. 430.) 
Cette explication ingenieuse et savante est peut-etre la plus vraie. II en est une autre plus simple, 
mais reellement moins probable : c'est de supposer que le millesime 827 a ete ecrit pour 824 par une 
erreur de l'interprete Abraham ou du copiste qui ecrivait sous sa dictee lors de la traduction officielle 
du traite, faite a Tunis en presence du consul florentin. 



TEXTE ORIGINAL CHRETIEN , CONTEMPORAIN 
DU TEXTE ARABE. 



In nomine Dei, qui creavit celum et 
terrain, qui est spes nostra. Ex mandato 
domini nostri regis Tunisii, dominus noster, 
qui habet spem ejus in Deo, et est dominus 
cum Dei auxilio, qui custodit vim suam et 
vires Saracenorum, Molei Bofers Abdelasis, 
quern Deus manuteneat in vita propter Sara- 
eenos ! et cui Deus concedat lungam vitam, 
et ei det multa bona ! filii domini nostri et 
amoris nostri et vite nostre , Molei Bolabex , 
cujus anima requiescat, filii domini nostri 



TRADUCTION PAR M. AMARI DE l'oRIGINAL 

ARABE. 

Lode a Dio unico. 

Copia non lestificaia del irattato di bene- 
delta pace. II testo, dopo il motto prelimi- 
nUre, (corre cosi) : 

Lode a Dio in ogni fortuna. 

E dopo laformola : Nel nome di Dio, ec., 
e : Benedica Iddio (*) , ec. , [prosegue in questo 
tenore) W : 

( a ) Gf. ci-apres le projet de traite de 1414. 

(*) Les mots du libelle que nous imprimons ici 
en italique n'appartiennent pas a la premiere 
redaction originale arabe gardee a Tunis a la 
cour du roi; ils ont ete ajoutes par le notaire ou 
secretaire qui dressa Y expedition arabe, servant 
d'original, pour etre envoyee a Florence, avec 
la traduction latine du drogman Abraham. 
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Molei Boabdile Mahomet, cujus anima re- 
quiescat, filii domini nostri Molei Boax, filii 
Molei Bolabex, quorum anime requiescaut ! 



Non e possanza ne forza in altri che in Dio 
grande ed eccelso, e Dio. e la nostra speranza 
ed ottimo protettore. . 

Arrivato all' eccelsa, famosa ed illustre ca- 
pitale, la citta di Tunis, guardata (da Dio), 
sede del nostro signore e padrone , il califo , 
1' Imam, il re magnanimo, (reggente) con 
piacer di Dio Y impero delF islam, ombra di 
Dio su la terra, promotore delle virtu reli- 
giose ed esecutore dei precetti divini, fidante 
in Dio, rinforzato da Dio con la vittoria, vitto- 
rioso per divinabonta, puro, umile, glorioso, 
affaticante a difender i Musulmani e il culto si 
che (godano piena) tranquillita , il principe 
dei Gredenti, onor dei re e dei sultani, com- 
battente per la causa del Signore dei Mondi, 
Abu-Faris-Abd-el-Aziz, che Dio perpetui il 
regno de' suoi, innalzi lor dignita sopra i gradi 
delle lucide (s telle) , lor accordi durevole feli- 
cita e favore, perpetui nell' uman genere la 
benedizione del loro goverho e mantenga lor 
califato a beneficio dei Musulmani; figlio del 
nostro signore e padrone il califo, l'Imam, il 
re magnanimo, (reggente) con piacer di Dio 
P impero dell' islam, ombra di Dio su la terra „ 
promotore delle virtu religiose ed esecutore 
dei precetti divini, fidante in Dio, rinforzato 
da Dio con la vittoria, vittorioso per divina 
bonta, puro, umile, glorioso, affaticante a 
difender i Musulmani e il culto si che (godano 
piena) tranquillita, il principe dei Credenti, 
onor dei re e dei sultani, combattente per la 
causa del Signore dei Mondi, il santo, gia ac- 
colto nella misericordia (di Dio) , Abu-I-' Ab- 
bas- Ahmed , figlio del nostro signore e padrone 
P illustre emiro , magnanimo , singolare , so- 
lerte, virtuoso, perfetto, dotto, giusto, il 
prode e fiero, P accetto (a Dio), il solerte, 
il santo gia accolto nella misericordia (di Dio), 
Abu- Abd- Allah-Mohammed , figlio del nostro 
signore e padrone il califo, l'Imam, fidante 
in Dio, rinforzato da Dio con la vittoria, il 
principe dei Gredenti , il santo gia accolto 
nella misericordia (di Dio), Abu-Iahia-Abu- 
Bekr, discendente degli emiri giusti, che Iddio 
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Confitemur prout coram nobis se pre- 
sentavit rriercator Bartholomeus , quondam 
Jacobi de Galeo, florentinus, pro parte ejus 
comunitatis et dominorum ipsius, et est 
eorum ambaxator ; et fuit in presentia regis 
Tunisii, quern Deus manuteneat ! Et presen- 
tavit coram nobis licteras, quas pro parte 
ejus comunitatis portavit, per quas manifeste 
apparet, ipsum esse ambaxatorem. Etiam 
instrumentum testatum per quod potest que- 
que facere in beneficio pacis cum domino 
rege nostro, quem Deus manuteneat! Et hec 
omnia scripta sunt in lingua latina et licteris, 
cum bulla ejus comunitatis. Que lictere co- 
gnite fuerunt per consules et mercatores 
christicolas, qui testificati sunt esse ejusdem 
comunitatis. 

Rogavit christicola nominatus, per am- 
baxariam pro parte ejus comunitatis pre- 
dicte, regem, quem Deus manuteneat! quod 
sibi concedat ex gratia quod mercatores flo- 
rentini et pisani , et omnes eorum subdicti , 
et pro Jacobo de Appiano, domino Plumbini, 
cum ejus subdictis, quod omnibus istis fiat 
prout infra sequitur, et primo. 



1. Quod omnes homines florentini aut 
pisani , aut qui sunt in presente pace bene- 
dicta, venientes ad locum Tunisii, vel ad 
loca subposita dicto regno, voluntarie aut 
per fortunam coacti, sint liberi et securi in 
habere l et personis a gubernatore loci ubi 
aplicabunt , et ab ejusdem habitatoribus 
loci, et in omnibus locis aquirendis per 
regem predictum in futurum. 



1 Habere ou fiavere, presque toujours ecrit 
here, dans les Mss. 



li abbia tutti nella sua misericordia e li innalzi 
al settimo cielo ! 

II mercatante Bartolommeo , figlio di Gia- 
como d.lk.lia (de Galea), il fiorentino, da 
parte di quel comune e dei signori di loro 
gente, dei quali era ambasciatore , si appre- 
sento questo Gristiano all' eccelso person aggio 
(del califo), che Iddio lo esalti e mantenga! 
ed esibi al nobil trono una lettera credenziale 
del detto comune, ed un atto per lo quale, 
da parte del comune, gli si dava autorita di 
ultimare 1' accordo come gli paresse, e (gli 
si promettea) d'accettare i termini di pace 
ch' egli fosse per fermare, e quelli che gli 
fossero accordati dall' eccelso personaggio (del 
califo). Goteste (scritture erano) in carattere 
rumiW, col noto 'alama® ch'essi (Fiorentini) 
soglion porre a tali (atti) ; e i consoli cris- 
tiani e loro mercatanti ben conosciuti ne attes- 
tarono F autenticita. 

Donde il detto Gristiano da parte de' suoi 
committenti, dei quali si e fatta menzione, 
prego F eccelso personaggio , cui esalti e man- 
tenga Iddio I di concedere all' universale dei 
Fiorentini e dei Pisani, ai quali son preposti 
(i detti signori), e che (vivono) sotto il loro 
reggimento, e similmente a Giacomo d' Ap- 
piano, signore di Piombino, ed a tutti (gli abi- 
tatori delle) loro province, che fossero trattati 
a tenore di cio che e divisato qui appresso. 

Gapitolo 1. Tutti i Fiorentini, Pisani ed 
altri compresi nel (presente) accordo, i quali 
vengano , deliberatamente ovvero per caso , 
nella eccelsa capitale o in alcun paese da lei 
(dipendente) , sieno assicurati e guarentiti 
nella persona e nell' avere, coll' aman del 
governatore di quel paese ov' essi giungano, 
e di tutti i Musulmani che vi soggiornino o 
che escan da quello , sudditi delF eccelso per- 

(*) En caracteres chretiens. 

(*) Les Arabes appellent Alama ou Elame Tin- 
vocation pieuse que les notaires chretiens, comme 
les notaires musulmans, ecrivaient en tete des 
diplomes. 
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2, Item, quod si aliquis Florentinorum 
injuriatus aliquem fuerit, quod ejus consul 
teneatur euro punire juxta ipsorum rictum, 
Et si alius offenderitFlorentino, quod consul 
offendentis teneatur ipsum punire. 



3. Item, quod si aliquis predictorum 
Florentinorum vel contentorum in presenti 
pace, erit debitor vel creditor alicujus per- 
sone, et de [eo] appareant testes; quod 
dominus dugane teneatur jus inter ipsos 
facer e et eos expedire. 



4. Item, quod mercatores florentini et 
pisani, et omnes qui in presenti pace con- 
cluduntur, habeant fondacum pro eorum 
habitatione in quo habitare non possint nisi 
quos voluerint Florentini. Et si aliqua domus 
ruinatur, dugana teneatur ipsam retificare. 
Et quod habere debeant porterios, silicet 
ostiarios, Saracenos bone fame et fide dignos 
pro dicto eorum fondaco. * 

5. Item, quod habere debeant in Tunisio 
consulem et in omnibus locis regni Tunisii, 
Et si aliquis Florentinus debebit alicui Sara- 
ceno, quod eorum consul teneatur eum ex- 
pedire; quod si consul facere non curabit, 
dominus dugane ipsum expediet. Et si ali- 
quis Florentinus erit creditor alicujus Sara- 
ceni, quod dominus dugane teneatur ipsum 
expedire, et tarn Florentinos et Pisanos quam 
omnes in presenti pace contentos. 



6. Item, quod dicti in presenti pace con- 
tent! teneantur solvere eorum dirictum tarn 



sonaggio (del califo). Valga questo medesimo 
patto pei paesi musulmani ch' egli sara per 
conquistare. 

Gapitolo 2. Giungendo nella eccelsa capi- 
tale alcun (uomo) delle due citta anzidette di 
Firenze e Pisa, e (trovandovisi con) altro 
(cristiano), di nazione che vi abbia console, 
nessuno osi di far oltraggio all' altro ; e quando 
alcuno ne faccia, si richiedera il console della 
nazione dalla quale sia venuto V oltraggio di 
(applicare) al colpevole la (pena) ch 1 e ordi- 
nate (in sua legge?) per quel (delitto). 

Gapitolo 3. Quando alcuno dei Pisani ed 
altri compresinel (presente) accordo richiegga 
alcun (altro cristiano (?) di pareggiare) un 
coato, (risultante da titoli) convalidati di tes- 
timonianze, e il debitore non gli soddisfaccia , 
dovra pagarlo il preposto della dogana. Lo 
stesso si pratichera nel caso d' un Pisano o 
altro uomo compreso nell' accordo che fosse 
debitore, 

Capitolo 4-. Che la comunita dei Pisani , ed 
altri compresi nel presente accordo , abbia fon- 
dacbi appositi per soggiornarvi e mercatarvi , 
nei quali non possano dimorare con essi altre 
persone se non quelle che lor piacciano. La 
dogana dovra riedificare le fabbriche dei detti 
fondachi che andassero in rovina. I detti (Fio- 
rentini e Pisani) vi terranno portinai fidati per 
custodirli. 

Gapitolo 5. Abbian essi un console nell' ec- 
celsa capitale , al pari che negli altri paesi 
(dipendenti) da quella, il quale amministri la 
giustizia tra loro. Quando alcun Musulmano 
abbia diritti da sperimentare contro un Pisano, 
lo paghi il console ; e se questi non possa , lo 
soddisfaccia il preposto della dogana, per chi 
di dritto. Similmente se un Pisano sia credi- 
tore d' un Musulmano, restiil soddisfacimento 
a cura del preposto della dogana. Lo stesso 
s J intenda di quanti entrano nel presente ac- 
cordo insieme coi Pisani. 

Capitolo 6. Tutte le gravezze ordinate a 
carico de' Pisani nelle immissioni ovvero estra- 
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introytus quam exitus, juxta consuetudinem 
dugane; excepto quod de argento, niarga- 
ritis, lapidibus preciosis et auro debent sol- 
vere dimidium dricti. 



7. Item, quod omnes res et merces que 
conducuntur per Florentinos, et alios in pre- 
set! ti pace contentos, in Tunisio et in omni- 
bus locis dicti regni, debeant extimari in 
dugana secundum precium temporis tunc 
currentis; et quod duganerii teneantur ex- 
pectare mercatores, de eo quod erunt debi- 
tores in dugana, pro dricto suarum mercium, 
menses sex, incipiendo dictum tempus a die 
qua exient eorum merces de dugana. Et quod 
duganerii teneantur ipsos expedire de omni- 
bus mercibus que per eos vendentur ad ca- 
legam, silicet all' incanto, cum interprete et 
testibus. Et [si] venderent absque interprete 
et teste , tunc duganerii eos non expedire 
tenentur. 

8. Item, quod contenti in presenti pace 
possint emere navigia in portubus regni 
Tunisii ab liabentibus pacem cum rege Tu- 
nisii, absque solvere decimum; sed si erne- 
rent ab non babentibus pacem, tunc solvere 
teneantur decimum tocius precii emptionis. 



zioni , rimarranno quali ba usato di riscuoterle 
la dogana; eccetto P argento, le gioie, gli 
smeraldi, i rubini e F oro, sui quali i Pisani 
pagheranno soltanto una.mezza decima. Lo 
stesso s' intenda di quanti entrano nel pre- 
sente accordo insieme coi Pisani. 

Gapitolo 7. Giugnendo con le merci loro 
nella eccelsa capitale, ovvero nei paesi da 
lei (dipendenti), si valuteranno le merci se- 
condo i prezzi correnti; ma per pagare i dritti 
ragionati (in tal modo), si accordera loro la 
dilazione di sei mesi dal giorno del trasferi- 
mento di esse merci in dogana. Correggasi^ : 
Si prendera della merce stessa (la quantita 
cbe risponda] al valsente (del dritto). Sara 
obbligo della dogana di soddisfarli (del valore) 
di tutte le merci che vendessero per mano 
de' turcimanni, in halka e con testimonianze. 
Lo stesso avra luogo negli altri paesi dipendenti 
dall' eccelsa capitale. La dogana non paghera 
quella (roba) che vendessero fuori dogana, 
senza halka, ne testimonianze. 

Capitolo 8. I suddetti non pagheranno de- 
cima per le navi o (altri) legni che compe- 
rassero nella eccelsa capitale o paesi (dipen- 
denti) da lei, quando il venditore sia di nazione 
confederata (con lo Stato di Tunis). Se nol 
sia, dovranno la decima del prezzo. 

( ffl ) Get article est la reproduction et s'eclaire du 
rapprochement de l'article 7 du traite pisan de 
1397 et du projet de traite de 14-14 avec le sei- 
gneur de Piombino. Le passage du texte arabe du 
present article doit se traduire exactement ainsi : 
« Si accordera loro la dilazione di sei mesi dal 
» giorno del trasferimento di esse merci in dogana ; 
» piuttosto : si prendera della merce, etc. » M. Amari 
pense que le r^dacteur ou copiste arabe ayant 
reproduit par erreur ces mots de Fancien traite 
de 1397 : « Si accordera loro la dilazione, etc. », 
an lieu de les effacer, en a modifie et rectifie le 
sens dans la phrase qui suit : « Si prendera. della 
» merce, etc. », prec&lee du mot piuttosto, que 
M. Amari remplace par le mot correggasi. Obser- 
vation analogue pour deux passages de l'article 9. 
Mais Faddition piuttosto, etc., nous semble une 
explication et un complement plutot qu'une cor- 
rection des mots qui precedent. 
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9. Item, quod si aliquis predictorum Flo- 
rentinorum vellet transferre vel transmittere 
de mercibus conductis in aliquo locorum 
regni istius , de quibus solvent drietum 
dugane, ad alium locum dicti regni, quod 
duganerii sibi facere teneantur instrumentum 
per quod alibi non cogatur ad solvendum 
alterum drietum. Et si mercator Florenti- 
norum aliquem procuratorem constituent 
pro expedire ejus merces, quod dugana non 
possit accipere aliquod drietum a dicto pro- 
curator, quia sufficit primum drietum per 
constituentem soluctum. 



10. Item, quod si Florentini predicti ven- 
diderint aliquas merces ad calegain, seu alio 
incanto, cum interprete et teste; quod domi- 
nus duganerius teneatur ipsos expedire. 



1 1 . Item , quod si aliquis Florentinorum 
vendet aliquas merces alicui Saraceno et 
emptor viderit dictas merces, et capparrum, 
sive arbon l , pro ipsis dederit per manus 
interprets ; quod, in quantum dictus emptor 
recusaret dictam emptionem, dominus du- 
gane teneatur dictum emptorem cohere ad 
observandum, et omnino procurare quod 
Florentinus habeat precium suarum mercium 
sic venditarum. 

12. Item, quod si aliquis predictorum in 
presenti pace contentorum emerit ab aliquo 
alcayde, gubernatore vel domino alicujus 
loci regni istius, et dictus Florentinorum de 
hoc haberet instrumentum; quod dicta ven- 
dia sive contractual non possit nee debeat 
retroire, Et si dictus presidens fuerit remotus 
a regimine loci predicti, quod ejus in dicto 
regimine succedens , teneatur pro remoto 
observare dicto Florentino. 



Arrhes. Arbon ou Arban est le mot arabe 



Gapitolo 9. Nel caso die alcun Pisano, 
giunto con merci all* eccelsa capitale, abbia 
pagati su quelle i dazii alia dogana, ma non 
venendogli fatto di vender tutte le merci, 
voglia andarsene (col rimagnente) in altro 
paese dello Stato, la dogana gli rilascera un 
berat W che attest! il pagamento del dazio su 
le dette merci, se il mercatante non debba 
niente altro. E lecito al Pisano di far procura 
ad altri , correggasi (*) : a chi voglia , per com- 
perare nei paesi dello Stato quelle merci ch' ei 
voglia, non pagando su quelle il dazio che 
una sola volta. Lo stesso s' intenda di quanti 
altri sono compresi nel presente patto, cor- 
reggasi : accordo. 

Gapitolo 10. Se alcun Pisano voglia ven- 
dere una merce qualunque per mezzo di tur- 
cimanno , all' incanto e con testimonianza , il 
preposto della dogana sara tenuto di soddis- 
farnelo. Sia nella medesima condizione chiun- 
que altro entra nel presente accordo insieme 
coi Pisani. 

Capitolo 11. Quando un Pisano abbia ven- 
duta alcuna merce per mano di turcimanni, 
n' abbia egli presa 1' arra, e il compratore 
abbia esaminata la merce, non si possa an- 
nullare la vendita. E (se il compratore non si 
acqueti a cio), si rendera giudizio contro di 
lui (obbligandolo) a prendere (la merce) ed a 
pagarne il prezzo. Siano nella medesima con- 
dizione (tutti) coloro ch' entrano nel presente 
accordo insieme coi Pisani, 

Gapitolo 12. Quando alcun dei suddetti 
comperi alcuna merce dai capitani o gover- 
natori delP eccelsa capitale o d' altro paese 
dipendente da essa, e che il compratore abbia 
in mano Y atto di vendita convalidato da tes- 
timonii , non possa il governatore annullarlo> 
ne il suo successore in quell' oficio. 



(«) Une quittance. Ci-dessus, p. 78. 

(b) Voyez l'observation ci-dessus, p. 34.-8, note a. 
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13. Item, quod omnes interpretes te- 
neantur servire omnibus mercatoribus comu- 

■ <r 

niter et pariter ; etquod dicti interpretes non 
possint recusare servicia alicujus mercatoris. 
Et quod de omni mercato habere debeant 
dicti interpretes, videlicet, de centum niilia- 
rensibus quod ascendet mercatum, dimidium 
miliarensem ! . 

14. Item, quod habere debeant banche^ 
rios scientes consuetudines locorum, qui 
debent facere eorum raciones cum dugana; 
et facta ratione, teneantur duganerii facere 
appodixiam expedimenti dictis mercatoribus; 
et habita dicta appodixia, possint dicti mer- 
catores tarn per terram quam per mare abs- 
que impedimento recedere. Et si contigerit 
ipsos redire, quod non possint constringi a 
dugana reiterare dictas raciones jam caleu- 
latas, nisi de jure. 

15. Item, quod omnes predicti possint de 
nave descendere et in ipsa ascendere ad 
eorum libitum, et per civitates et loca emere 
et vendere ad eorum beneplacitum, absque 
alicujus contradictione persone. Et quod 
nemo eis possit vetare emere farinam et 
frumentum pro vittu marinariorum navis 
seu n avium eorum, Et de hiis victualibus 
pro nave emptis, non tenentur solvere ali- 
quod dfictum. Et quod non teneatur alter 
Florentinorum pro altero pro aliquo crimine 
vel causa tam debiti, homicidii quam alte- 
rius occaxionis. 

16. Item, quod eorum consul possit bis 
in mense intrare ad presentiam regis, et 
cum eo loqui, absque contradictione. 



17. Item, quod barche suorum navigio- 
rum possint intrare usque ad capud canalis 2 , 
absque contradictione. 

* Les drogmans, faisant en meme temps of- 
fice de courtier, etaient done payes a raison de 
demi pour cent de la valeur des marchandises 
vendues par leur intermediaire. 

2 A Tentree du canal de la Goulette. 



Gapitolo 13. Che tutti i turcimanni siano 
adoperati cumulativamente nel loro oficio, e 
che niuno abbia turcimanno suo particolare. 
I turcimanni siano rimunerati alia ragione di 
cinque dirhem di zecca sopra ogni cento dinar 
decimali di zecca, moneta corrente. 



Gapitolo 14. Che i suddetti abbiano scri- 
vani nell' eccelsa capitale e nei paesi dello 
Stato, i quali facciano lor conti quante volte 
essi (mercatanti) lo vogliano. Soddisfatto che 
sia il conto d' un (mercatante) , possa questi 
viaggiare per terra o per mare. AHora gli si 
scrivera il berat di commiato che attesti il 
pagamento. E se poscia torni alia capitale, 
non gli sara rifatto il conto se non per legit- 
tima cagione. 

Gapitolo 15. Ghe loro sia lecito di andare e 
venire dai loro legni nelle ore in cui e solito 
di salirvi. Loro sia lecito al pari di percorrere 
liberamente il paese, ne' luoghi ove abbiano 
goduta cosiffatta licenzaH. Non sia loro vie^ 
tato di comperare quanto grano e farina abbi- 
sogni pel vitto dei marinai e padroni dei legni; 
e per questo non si richiegga da loro alcun 
dritto. Nessun di loro sara imprigionato ne 
molestato pei fatti imputati ad altrui in mate- 
ria criminale, religiosa o pecuniaria. 



Gapitolo 16. I loro consoli saranno am- 
messi a vedere il nobil trono (del califo) due 
volte al rnese, e loro si accordera, senza ve- 
runo impedimento , di favellare all' alto per- 
sonaggio, che Dio lo esalti e mantenga, 

Capitolo 17. Quando si permetta ad alcuna 
nazione cristiana di andare con le barchette al 
capo del canale, si permettera anco ai suddetti. 



(a) Voyez M. Amari, p. 430, et le traite" pisan 
de 1397, art. 15. Cf. le traite de Florence de 1445, 
art. 24. 
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18. Item, quod si aliqua eorum navis pro 
casu fortuitu velit exonerare et ostendere 
carinam, et postea reonerare, illud facere 
possit absque aliquo impedimento, et absque 
solvere aliquod drictum. Et quod navis, 
marinarii, mercatores, merces et bona ipso- 
rum sint salva et sicura in toto regno pre- 
dicto. 



19. Item, quod si aliquis non predictorum 
navigaverit cum predictis, videlicet cum na- 
vigio predictorum, sit securus ac si esset 
Florentinus. Et si dictus non Florentinus 
dampnificasset Saracenis, fiet ei secundum 
quod fecerit.. Et si aliquis Florentinus navi- 
garet cum aliquo navigio non Florentino- 
rum, et dictum navigium incideret in manus 
Saracenorum subdictorum dicto regi, quod 
dicti Saraceni non possint dampnificare dic- 
tum navigium in mercibus vel personis. 



20. Item, quod si aliquod navigium Flo- 
rentinorum reperiret aliquod navigium Sara- 
cenorum subdictorum regis Tunisii, quod 
dicti Florentini non possint dampnificare 
dictos Saracenos in habere vel personis ; et per 
consequens, Saraceni predicti non valeant 
dampnificare Florentinos. 

21. Item, quod si predicti habebunt pro- 
curatorem causa recuperandi aliquas peccu- 
nias vel alia, et de hoc testes appareant, 
quod dominus dugane teneatur ipsos ex- 
pedire. 

22. Item, quod predicti non debent sol- 
vere pro mercibus ipsorum tarn conducendis 



Gapitolo 18 r Accadendo ad alcun legno def 
Pisani fortuna di mare , rottura , o (altro caso 
per cui) occorresse di risarcire il legno, sia 
lor lecito di scaricarlo, e non sia loro impedito 
di (salire su) quello ; e cio (tanto nella capi- 
tale) quanto nei paesi dello Stato. La gente 
del detto legno sara salva e guarantita nella 
persona e nell' avere, dalla parte dell' alto 
personaggio (del califo) et di cui vive sotto la 
obbedienza di lui; cio anche (s'intenda) per 
le merci e per ogni capo di traffico, Tutta la 
roba che saranno per iscaricare, o che ii mare 
gettera alia spiaggia, potra da essi a piacer 
loro riportarsi al proprio legno o in alcun 
altro, senza pagare dritto di sorta. 

Capitolo 19. I Gristiani d'ogni generazione 
che viaggino in nave o legno qualunque ap- 
partenente ai Pisani, fosse o no (la nazione 
di) quelli in pace (con lo Stato di Tunis), sa- 
ranno trattati dalla pubblica autorita al paro 
dei Pisani , e cio quanto al (beneficio generico 
dell') aman e niente altro. Che se alcun di 
essi Gristiani abbia recata ingiuria a Musul- 
naani, sara trattato secondo che richiegga il 
suo misfatto. Qualunque Pisano viaggi in nave 
o altro legno di altra generazione di Cris- 
tiani , e sia incontrato da alcun legno dell' ec- 
celsa capitale o d' altro paese dello Stato, non 
verra molestato. 

Gapitolo 20. Trovandosi alcuna nave o 
legno pisano in alto mare o nel porto de'lF ec- 
celsa capitale o altro dello Stato, e sendo 
incontrato dai legni dell' eccelsa capitale, 
questi non faran loro offesa di sorta, ed essi 
(Pisani) saranno sicuri e guarentiti in loro 
persone, averu e legni. 

Gapitolo 21. Quando alcun Pisano abbia 
nell' eccelsa capitale procuratore per riscuo- 
tere suoi crediti di danaro o altro, (risultanti 
da atto) convalidato di testimonianze , sara a 
carico del preposto della dogana di soddisfare 
cotesti crediti. 

Gapitolo 22. I suddetti (Pisani) saranno 
trattati secondo la consuetudine quanto al 
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quam extrahendis nisi solitum drictum et 
consuetudines assuetas, et quod addi non 
possit dricto et consuetudinibus solitis. 

23. Item, quod si aliquis officialis, vel 
sequens curiam, erit debitor alicui Florentino 
cum testibus, quod possit procurari per mo- 
dum quod sit plene soluptus. 



24. Item, quod si aliquis non Florentinus, 
nee contentus in present! pace , appulerit ad 
regnum istud cum navigio Florentinorum, 
sit securus in habere et persona, sed de ejus 
mercibus debet solvere drictum et consuetu- 
dines aliorum extraneorum. 



25. Item, quod per duganerios aut per 
alterum non possit opponi alicui capitulorum 
predictorum pacis predicte benedicte, quam 
Deus vult 1 ■. . . omnium locorum regni Afrrice, 
prout dictum est. 



26. Item, quod si aliquod navigium remi- 
gerum exiet de locis subdictis Florentinis, 
causa navigandi , et dampnificaverit aut no- 
vitatem aliquam faciet Saracenis , quod Flo- 
rentini debeant accipere dictum navigium , 
et homines, in eo existentes, occidere^ et 
accipere eorum bona, ubi reperiri possunt, 
in eorum territorio existencia, et processum 
ex dictis bonis transmittere hie in dugana 
Tunisii. Et si non ppssent accipere dictum 
navigium nee personas, quod teneantur per- 
quirere bona ipsorum et, ut supra, transmit- 

1 Ladune comblee dans la redaction arabe. 



dazio (doganale), al trasporto in barche, al 
scaricare ( fl ) ed a tutt' altra prestazione solita , 
e continueranno a pagarli senza alcuno au- 
mento. 

Gapitolo 23. Se alcun Pisano abbia dritti da 
sperimentare contro alcun servitore deli' alto 
person aggio (del califo) , o contro altro Mu- 
sulmano , (dritti risultanti da atto convalidato) 
di testimonianze , e voglia far procura ad altri 
per lo sperimento di tai dritti, non gli sara 
vietato. 

Gapitolo 24. Quando alcun Gristiano di 
qualsivoglia nazione viaggi in nave o legno 
dei Pisani alia volta dell' eccelsa capitale o 
d' altro paese dello Stato, sara guarentito 
nella persona e nelT avere; eccetto il caso 
ch' egli abbia alcuna merce : nel qual caso ne 
paghera cio ch' e dovuto dagli uomini di sua 
propria nazione. 

Gapitolo 25. Niuno di parte dell' alto per- 
sonaggio (del califo) ne d' altri, abbia auto- 
rita di mutare alcun capitolo dei patti des- 
critti di sopra nel presente benedetto accordo, 
se piaccia al sommo Iddio nella sua possanza , 
ch' egli sia sempre lodato ! L' ordinamento 
di questo accordo e stato significato per 
iscritto a tutti i paesi dell' Affrica (propria), 
e i patti saranno quivi osservati in favor di 
essi Pisani a tenore del testo del presente 
(atto). 

Capitolo 26. Uscendo in corso alcun legno 
o nave di Pisa o della sua giurisdizione , e 
commettendo rapine o (altri) damn contro i 
Musuhnani, rimarra a carico dei Pisani di 
catturare il detto legno; e sara messo a morte 
cui lo monti, e presi i loro averi dovunque 
si trovino nei detti paesi (di Firenze e Pisa) , 
o in altro luogo dello Stato. Gotesti averi 
saranno consegnati alia dogana (di Tunis). 
Che se non si possano catturare le persone , 
si consegneranno i (soli) averi alia detta do- 
gana. Quante volte l'alto personaggio (del 

■(*) Vbyez , p. 81, 1'art. 22 du traits de 1397. 
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tere in dugana Tunisii. Et si navigium seu 
navigia remigera exierint de locis regni istius 
causa inquirendi cursarios, quod Florentini 
teneantur exire in predictorum Saracenorum 
auxillium. Et si aliquod navigium Florenti- 
norum exierit, causa iriquirendi cursarios, 
et invenerit aliquod navigium Saracenorum 
regni istius, non possint dictis Saracenis 
aliquod dare impedimentum nee dampnum 
inferre. Et si in dicto Saracenorum navigio 
esset aliquis Saracenus extrarieus, quod non 
possint dictum extraneum dampnificare in 
havere vel persona. Etquod si venerit aliquod 
navigium Florentinorum inimicorum Floren- 
tines ad locum istum, teneantur mercatores 
Florentini exire cum Saracenis ad prelian- 
dum dictos Florentinorum re belles, et solvere 
stipendia hominibus pro expugnare dictos 
rebelles. Et si pro casu fortuitu navigia 
Saracenorum subdictorum regi isto applica- 
rent ad partes Florentinorum vel contento- 
rum in presenti pace, quod dicti Saraceni 
sint salvi et securi in havere et personis, ac 
sint bene tractati et honorati. 

27. Item, quod si aliquis Florentinorum 
apportaverit aliquas merces vel jocalia, et 
ipsa non invenerit ad vendendum, et volue- 
rit ipsa reportare, illud facere possit absque 
solvere aliquod drictum introytus vel exitus. 

28. Item, quod supradicti venire debeant 
cum eorum mercantiis in Tunisio, et ibi 
em ere et vendere juxta rittum loci. 

Et hoc est ins trumen turn pacis perpetue 
secundum voluntatem prefati domini regis 
Tunisii, quern Deus manuteneat ! qui con- 
fessus extitit omnia et singula capitula supra- 
scripta sibi per nos lecta penitus observare. 

Que pax scripta fuit , de ejus voluntate et 
mandato, anno 827, die septimo mensis Xuel, 
secundum Saracenorum cursum (5 ottobre 
1421) K 

* Voyez ci-dessus, p. 3.44, Nota. 



califo) armi legni per dar la caccia a corsali, 
sian tenuti i Pisani ad armare an ch' essi in 
aiuto di tale (impresa) , e mandare (coteste 
forze navali) dove sara loro indicator, (e 
■tenervele) per tutto il tempo* della impresa. 
Se uom pisano armi alcun legno nei detti 
paesi o in altro luogo dello Statu, non rechera 
danno di sorta ai Musulmani delP eccelsa 
capitale ne d 1 altri paesi dipendenti da essa. 
(Similmente) i Musulmani (di altri Stati?) che 
viaggino da) la eccelsa capitale (alia v.olta 
d' altro paese), non riceveranno danno di sorta 
da alcun Pisano. E venendo alcun Pisano da 
nemico nel porto delF eccelsa capitale o d' altro 
paese dello Stato, i Pisani che soggiornino 
nelF eccelsa capitale saran tenuti di dare aiuto 
ai Musulmani e di uscire insieme con essi a 
combattere il nemico. 

E che i Musulmani, (capitando) nei terri- 
torii pisani, sieno trattati, quanto alle gravezze 
ed ai noli (da pagare), secondo le usanze, e- 
siano guarentiti in loro persone, averi e navi; 
onorati e difesi in ogni loro vicenda, avere e 
negozio. 

Gapitolo 27. Se alcun Pisano rechi merce, 
mercanzia, pietre (preziose) o altro .simile 
delle cose suddette nell' eccelsa capitale e non 
possa vendefla, non vi sia sforzato, anzi possa 
portarla ove gli piaccia, senza dovere per 
quella alcun dritto. 

Gapitolo 28. Possano (sempre) venire all' 
eccelsa capitale con loro merci per veuderle, 
o comperarne (delle altre), secondo il solito. 
. Tutto cid (costituisca) un accordo perenne; 
e perenne duri la possanza e prosperita di essi 
(califi di Tunis), che Iddio li aiuti ! e accresca 
lor vittorie con la sua bonta e grazia! In questo 
(accordo) entrera Piombino al par che le pro- 
vince di essi (Fiorentini e Pisani). 

Si e stipulato questo accordo d' ordine 
dell' alto ed augustissimo personaggio, il 
padrone, il sultano, il principe, il re aiutato 



(*) Voyez ci-dessus, p. 83, note a. 
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Io, Lucha, di ser Nardo. da Lonciano, 
chonsolo de' Fiorentini in Tunizi, fo testi- 
monanza come questa e chopia della charta 
de la pacie, tuccimanata per Abran giudeo, 
a parola a parofct 1 . 



1 Au dos du parchemin est ecrit : Capitula 
pads firmate cum serenissimo rege Tunisii, in 
latino, etc. 



(da Dio) e vittorioso, il combattente la guerra 
sacra, ( Abu )-Faris-(Abd-el)- Aziz, che Iddio 
perpetui la sua dinastia! accresca le vittorie 
di quella, ne rassodi la prosperita e renda a 
lei soggetta tutta la terra coi suoi abitatori I 
(II califo) ha ordinata la ( stipulazione ) di 
questo benedetto accordo , a un di presso nel 
tenore (scritto) di sopra; (e cio) a di-sette del 
riverito mese di Scewal, dell' anno ottocento 
ventiquattro (5 ottobre 1421). 

Riconoscansi i beneficii e le benedizioni che 
Dio (ci ha accordati) con la sua*bonta e gene- 
rosita. Non ayvi altro Signore, ne altri e da 
ad or are che lui (*). 

C fl ) Au dos du parchemin arabe est ecrit : Carte 
della pace facta col serenissimo re di Tunis, ovule 
da Neri Fioravanii, a di xxu di dicembre 1423. 
Un acte de la seigneurie de Florence, du 23 de- 
cembre 1423 , donne a Neri Fioravanti la quality 
d' ambasciatore a Tunis, (Amari, p. 430.) 



III. 

1444, 23 novembre. De Florence. 

Lettre de creance de la republique de Florence adressee a Abou-Omar-Othman, roi de Tunis, pour 
Baldinaccio d' Antonio degli Erri, charge de se rend re a Tunis coram* ambassadeur de la 
republique. 

Amari, Diplomi Arabi, p. 360. 

Regi Tunisi. 

Quamvis, serenissime. et gloriosissime princeps, longo sane intervallo locorum a 
vestro regno disjuncti simus , tamen, audientes quotidie a nostris mercatoribus qui 
isthic diutius morati fuerunt, quanta justitia uni versos populos vestre ditioni obnoxios 
Vestra Sublimitas gubernet, quanta rursus magnanimitate ornata sit, quanta denique 
humanitate et dementia -nostros mercatores et tractet et accipiat; majori quodam studio 
inflamamur ad earn non solum diligendam et amandam , verum etiam et colendam et 
observandam. Libenterque ageremus omnia que Vestre Serenitati grata fore putaremus. 
Quis, enim, tali regi merito omnibus in rebus obsequi non debet, qui non solum in 
suos, verum etiam in alienigenas Justus, clemens, benignus ac humanissimus est? Quod 
profeeto summopere est laudandum. Nam nihil humanum a se alienum putare, cum 
ad ceteros homines spectat, turn precipue ad reges quos eternus ac immortalis Deus 
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iccirco in summo rerum fastigio collocavit, ut huraanum genus universum quoad pos- 
sent, juvarent, augerent, tuerentur denique atque defenderent. Ouod cum a vestra 
sapientia et justitia fieri audiamus , nobis gratissimum erit si conimertiis et federibus 
cum ea conjuncti simus. Quapropter, Vestre Gelsitudini clarissimum et dilectissimum 
civem nostrum Baldinacium Antonii filium ex Erronum familia mittimus , ut ei aliqua 
nostre reipublice oportuna referat; cui, tanquam nobis, omnibus in rebus fidem ple- 
nissimam adhibere dignetur. Nee his aliud nisi quod nostram rempublicam universos- 
que nostros cives et mercatores magnopere commendaiiius Vestre Serenitati. Cui 
omnibus in rebus piacere prompti ac parati sumus. 
Datum Florentie, die xxm. Novembris MCGCGXLllir. 



IV. ' ■ 

IMS, 23 avril. [A Tunis.] . 

Traite de paix et de commerce conclu pour trente et nne annees solaires entre la republique de 
Florence et de Pise et le roi de Tunis, par Fambassadeur Baldinaccio d ? Antonio degli Erri. 

Traduction italierme de M. Amari, sur une expedition de f original arabe, Diplomi Arubi, p. 169. 

Nel nome di Dio clemente e niisericordioso. Benedica Iddjo al nostro signore Mao- 
metto, il nobil Profeta, e sua schiatta e compagni, e dia loro ottima pace. 

Lode a Dio, signore dei mondi. Gitmto all' alto personaggio delFImam combattente 
delle guerre sacre, sultano e direttore (neile vie della salute), il nostro signore e 
padrone il principe dei Gredenti, ausiliare della religione combattente nella causa del 
signore dei mondi, onore dei re e de'sultani, gemma solitaria dell' eta ed unico (eroe) 
del secolo, il fidante in Dio, aiutato da lui con la vittoria, vittorioso per bonta di Dio 
combattente nella causa dilui, Abu-Omar-Qthman , figlio del nostro signore e padrone 
il riverito e possente sultano, il martire, aiutato (da Dio) ed ausiliare (dei Gredenti) 
rimam operoso, egregio e perfetto, il santo accolto nella misericordia (di Dio), Abu- 
Abd- Allah-Mohammed , ii vittorioso, che Dio santiRchi il suo spirito e gii dia per 
soggiorno gli svariati giardini! figlio del nostro signore e padrone il principe dei Gre- 
denti, beato nella misericordia del massimo Misericordioso, onore dei re e dei sultani 
il cbiarissimo e purissimo, il difensore (della nazione), pronto a lanciarsi contro i forti 
in battaglia e ad intraprendere le grandi cose, il lodatissimo protettore depli inpe<?ni 
il fidante in Dio, combattente nella sua causa, beato nella sua misericordia Abu- 
Faris-Abd-el-Aziz , che Dio benedica il suo sepolcro e raddoppi il suo guiderdone e la 
sua mercede (nella vita futura)! discendente dei nostri signori e padroni i califi piusti 
principi ricordati (nella si oria), che Dio li abbia tutti nella sua misericordia! 
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L'onorevole e riverito (?) ambasciatore Baldinaccio, figlio di Antonio (degli) Erri, 
fiorentino, da parte dei (componenti il magistr'ato del) comune, i riveriti in lor popolo, 
principal! tra' loro correligionarii , (i componenti il magistrato del) comune dei'Fioren- 
tini e dei Pisani, per chiedere 1' accordo, (il califo), del quale Dio perpetui i giorui e 
dia vittoria agli eserciti ed alle bandiere di lui ! delego alio sceikh della ossequiata casa 
e ciambellano della riverenda dinastia, Fillustre sceikh, elevato, riverito, (Fuomo) di 
gran seguito ed autorita, felicissimo, tenuto in sommo conto, abilissimo, chiarissimo, 
gratissimo, generosissimo , degnissimo di fidanza, Abu -Abd- Allah -Mohammed, 
(figliuolo dello) sceikh elevato, tenuto in sommo conto, ossequiato, spettabilissimo , 
onorando, 1' uomo d' altissimo ingegno, 1' accolto nella misericordia (di Dio), Abu-1- 
Abbas-Ahmed-ibn-Abi-Helal-Iatmali, che Dio lo conservi perfettamente (nelle sue 
presenti condizioni) e gli faccia conseguire ogni sua speranza! la stipulazione di questo 
benedetto accordo. Ond 1 egli l^ha stipulato col suddetto ambasciatore a (queste 
condizioni) : 

l 1 , Che i Musulmani, giugnendo nel territorio della nazione (che ferma) questo 
accordo, sieno assicurati in loro persone e averi; e similmente i Cristiani suddetti, 
giugnendo nei paesi del principe dei Credenti, al quale il Sommo Iddio accordi la 
vittoria! e in tutte le province da lui (dipeiwlenti), siano quivi assicurati nelle persone 
e negli averi : e cio, durante il tempo delF accordo il quale e stato stipulato per tren- 
tuno anni solari consecutivi, da cominciare nel mese agemi 2 d' Aprile, che cade nel 
mese di Moharrem delF anno ottocento quarantanove (1445). 

2. Quante volte un legno musulmano arrivi nelle province di essi (Fiorentini e 
Pisani), ovvero un legno cristiano in quelle del principe dei Credenti, (i sudditi di) 
ciascuna delle due parti (possano) risarcire i danni del legno e provvedersi di vetto- 
vaglie, senza che nessuno ne li impedisca e nessuno lor faccia ostacolo. 

3. Se un legno musulmano insegua un legno cristiano di nazione che non sia in pace 
(con lo Stato di Tunis, e il legno inseguito) entri in alcun porto di essi (Fiorentini e 
Pisani), eglino nol proteggeranno ne difenderanno in alcun modo. (Heciprocamente) 
si osservi la medesima (condizione) quando alcun nemico di essi (Fiorentini e Pisani) 
si rifugga in alcun porto di queste province (di Tunis). 

4. Trovandosi insieme tre legni dei Cristiani suddetti nei porti di queste province , 
se ne prendera uno, pagando il nolo al padrone ; e il principe dei Credenti adoprera il 
detto (legno) come vorra. 

5. Tutti i giudizi (che intervenissero) tra loro ed i Musulmani, (ovvero) tra loro ed 
uomini d'(altra) nazione della medesima religione (cristiana), saranno spacciati dal 
preposto della dogana, senza che vi si possa intromettere verun altro. 

6. Su tutti i legni ch 7 essi venderanno a Cristiani, si paghera un quinto del prezzo. 
Sara (questa tassa) a carico del venditore : il quale, all'uscire (dallo stato di Tunis), 

1 Le texte arabe n'a ni les divisions ni la mimerotation des paragraphes qu'a marques M. Amari 
dans sa traduction, et que nous conservons. 

2 Stranger. 



AU MOYEN AGE. 357 

non paghera alcun dritto su le merci che avesse comperate col detto prezzo (della nave 

venduta), 

7. Avvenendo che alcun legno lore, o di abitanti delle loro province, esca (in 
corso) ad effetto di nuocere ai Musulmani, ovvero entri in alcun porto musulmano 
con malo intento, e debito di essi (Fiorentini e Pisani) di prendere gli uomini del 
legno, metterli a morte e spogliarli (d'ogni facolta). Che se non possano (i Fiorentini 
e Pisani) ritr'ova're i detti (corsali), o ch'ei si riparino in luogo nel quale non si possano 
prendere, sara tenuta (la repubblica) di confiscare il loro avere e mandarlo alTeccelsa 
cap it ale, Tunis. 

8. Se alcun. corsale di essi (Fiorentini e Pisani) entri in alcun porto musulmano, e 
si trovi nel medesimo porto, o in altro di queste benedette province, alcun legno di 
essi (Fiorentini e Pisani), debba (la gente di esso legno) armarlo ed useire (dal porto) 
per dar battaglia a quel corsale e catturarlo. 

9. Se alcun di loro (cittadini) abbia commesso delitto a danno di Musulmani , e dopo 
qualche tempo di assenza dal (paese di) essi (Fiorentini e Pisani) vi ritorni pria che 
spiri il termine del (presente) accordo, e debito de' (Fiorentini e Pisani) di catturarlo 
e fame giustizia, ove il possano. 

10. Quante volte alcun di loro legni rechi delle merci, si prenderanno in dogana 
dieci.e mezzo (dinar) grossi soltanto per ogni cento (di valore), secondo la costumanza 
dei confederati, e si chiameranno gli arnin' dei mercati ad apprezzare le merci. Se (i 
mercatanti Fiorentini e Pisani) vogliano pagar la decima in contanti, si rilasceranno 
loro le merci, e il preposto della dogana lor dara sei mesi di dilazione al pagamento. 
Se poi al mercatante non piaccia di pagar in danaro, si prendera la decima in derrata, 
secondo il prezzo assegnato alia (mereanzia). Chiunque di loro ne occulti alcuna por- 
zione per iscansare 2 la tassa della decima, sendo cio scoperto dal preposto della 
dogana, paghera doppia decima. 

11. Su Foro, argento, rubini e pietre preziose/importati e venduti da loro, paghe- 
ranno una mezza decima; ma non dovranno nulla per la parte che rimanga invenduta 
e la portin via. Quanto se ne comprera per uso del ben fornito magazzino (dei califo) 
sara assolutamente francato d'ogni dritto. 

12.„Similmente su tutte le (altre) merci die non vendessero, non saranno soggetti 
a gravezza, se le rimbarchino e non le vendano (su i legni?) 

13. E obbligato il preposto della dogana di accordare loro l'uso del fondaco loro, 
che s addimanda il Fondaco deW Akdba, al quale si fara il pavimento 3 e tutte le ripa- 
razioni necessarie, e sara cinto di mura, senza ch'essi vengano obbligati per questo a 
(spender) nulla. Possano poi aproprie spese fabbricare un forno per (cuocere) il pane, 
ed una chiesa per (esercitare il) loro culto. Non dimorera con essi (nel fondaco) nessun 
uomo di altra nazione, a meno ch'essi nol vogliano. 

14. Sbarcando con loro merci in alcun paese di queste province e pagando la 

1 Les experts jur^s. 

2 Pour se soustraire au payement; 

3 Litteralement : on devra mettre les nattes. 
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decima, se poi vogliano trasferire la merce in altra terra delle medesime province , 
sara loro rilasciato, nelluogo dove abbian soddisfatta la decima, im attestato (del 
seguito pagamento); e non dovranno piu nulla negli altri luoghi. 

15. Occorrendo che sbarchino con merci in paese di provincia, e n'abbiano alcuna 
destinata alia eccelsa capitale Tunis, il It aid del paese sara in obbligo d'imbarcar quella 
merce e mandarla alia dogana della capitale. 

16. Quando alcun di loro mercatanti voglia andarsene o far (qualche) viaggio, il 
preposto della dogana scegliera uno scrivano per fargli il eonto e spedirgli il commiato 
senza ritardo. A questo effetto gli si rilascera un berat. Ritornato poscia in patria, 
s'egli venga (di nuovo) nelF eccelsa capitale o in altro luogo di queste benedette pro- 
vince, non gli sara rifatto il conto del(ie operazioni) passate, e rimarranne la respon- 
sabilita alio scrivano nominato di sopra. 

17. Nel caso che, arrivato alcuno dei loro legni, voglia praticare in (esso e in altri) 
legni loro alcun mercatante (fiorentino o pisano) il quale dimori nel nostro Stato e non 
abbia liquidato il conto (con la dogana), ne ottenutone il commiato, costui dara idoneo 
mallevadore pel suo ritorno, e potra allora anclar dove gli piaccia. 

18. Quel cittadino loro cbe terra Y oficio di console nelF eccelsa capitale, sara 
ammesso a presentarsi dinanzi T alto seggio (del califo) due volte al mese, per com- 
piere gli affari dei quali abbia carico. 

19. Siano liberi di provvedersi delle vittuaglie bisognevoli, secondo le note usanze 
della dogana, ed ancbe di tenere chi serva loro da spenditore e fattorino. 

20. Avvenendo che alcuno di lor legni faccia acqua, o sia (altrimenti) sdrucito, 
potranno essi risarcirlo e sbarcarne le merci; le quali volendo portar via senza ven- 
derle, non saranno obbligati a (pagar) nulla. 

21. Se in alto mare si spezzi in loro (legni), per furia dei venti, qualcbe tavola, 
o (faccia avaria alcuna) merce, possa % no (approdare nello Stato di Tunis e) far cio 
(ch' e detto nell' articolo precedence); e lor gente sara assicurata nelle persone e 
negli averi. 

22. Quando alcun di loro comperi alcun legno di confederal (con lo Stato di Tunis), 
il quale legno non sia notoriamente addetto alia pirateria, (il cqmpratore fiorentino o 
pisano) non paghi nessun dritto. Comperandolo di (nazione) non confederata, dovra la 
decima del valsente. 

23. Quando alcun di loro noleggi legno di nazione non confederata, il quale non sia 
notoriamente addetto alia pirateria, possa (il mercatante fiorentino o pisano) frequen- 
tare col cletto legno T eccelsa capitale, e non sia lecito a nessun legno di MusuJmani di 
offender quello. I (Musulmani) che Foffendano, saranno puniti. 

24. Abbian essi un console, secondo F usanza, in ciascuno dei paesi nei quali 
sogliono venire legni e mercatanti \ - 

25 e i sensali mezzo dinar per cento su quello che venderanno per conto loro , 

ma la senseria non sara obbligatoria. 

1 Lacune dans le texte. 
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26. Venendo a morte alcun mercatante, sia in Tunis o in altra citta, il governatore 
del paese fara Finventario delFeredita con (atto convalidato di) testimonianze; potra 
anche farlo il console (fiorentino o pisano). 

27. Quando alcun di essi eostituisca un procuratore per (riscuotere) credito provato 
contro un Musulmano o contro altri, se il convenuto sia sofvibile, sara obbligo del 
preposto della dogana di soddisfare questo (credito) senza ritardo. 

28. AlFuscita (dallo Stato di Tunis, i Fiorentini e Pisani) non son tenuti ad altro 
pagamento che quello consueto pei confederati Genovesi , senza diminuzione ne 
aumento. 

29. Venendo in loro legni uomini (di nazione) non confederata, pagheranno alia 
dogana cio ch'e solito pei non confederati, sendo obbligato il padrone della nave di 
far conoscere (i nomi loro) al preposto della dogana. Gostoro saranno issofatto assicu- 
rati nelle persone e negii averi. 

30. Dei tessuti di valore e delle pietre preziose che reeassero, non sara preso nessun 
(capo di rqba), se non di loro contentamento e piacimento, per compera e vendita. 

31. Per le merci cbe venderanno con (atti convalidati di) testimonianze, se il com- 
pratore ricusi la consegna della merce l a favor del venditore o d 1 altri (per esso), il 
preposto della dogana costringera (il prinio) a far la consegna di questa merce secondo 
ragione, a meno ch'egli non present! prova manifesta e ammissibile (di nullita della 
-compera). 

32. Quando alcun Musulmano viaggi nelle teride appartenenti al comune di essi 
(Fiorentini e Pisani), il comune sara malievadore di che cbe avvenga a costui, sia 
offesa fattagli proditoriamente , o cbe non se n abbia piii notizia. Su le navi non appar- 
tenenti al comune nessun Musulmano viaggera senza malleveria ; restando (F osservanza 
di) questo a responsabilita del comune. ■ • 

33. Nelcaso che alcun di essi (mercatanti fiorentini e pisani) abbia stipulate con- 
tratto di vendita o compera con qualche governatore (di terre nello Stato di Tunis), e 
che il governatore sia stato scambiato, non sia lecito al successore di annullare nessuna 
(condizione) di eotesto atto. 

A nessun governatore della eccelsa capitale, ne delle province , sia lecito disdire 
alcuna delle (condizioni) distintamente espresse in questo (trattato j anzi) essi tutti son 
tenuti di procacciarne F osservanza, con F aiuto del Sommo Iddio. 

Hanno attestato il giuramento prestato dal suddetto ambasciatore Baldinaccio sopra 
quanto a lui si riferxsce nel presente atto, e cio per averlo ben compreso dai cenni e 
dalle parole di Ini interpretate dalle persone degne di fede che gli faceano da turci- 
manni; ed (hanno affermato di) conoscerlo come ambasciatore del comune suddetto, 
secondo cio ch'e ricordato di sopra e ch'e stato udito dai probi sceikhi, che il Sommo 
Iddio li guardi 2 ! 

« 

1 Voyez V Errata-corrige de M. Amari. 

2 On n'a que Pexpedition du texte original arabe de ce traite executes pour etre envoyee a Florence 
avec le texte original chretien, aujourd'hui perdu. Dans l'original arabe, les temoins musulmans 
devaient etre nommes ici. 
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Ha permesso (il cadi?) che (i suddetti testimoni) giurassero su (la verita delle condi- 
zioni) ch'egli intese affermare da loro riguardo ad esso (ambasciatore ; cioe) la costui 
sanita (di raente), la liberta d 1 azione e Y autorita (di contrarre). E ci6 alia meta del mese 
di Dio, Moharrem, dell 1 anno ottocento quarantanove (23 aprile 1445). 

Questa e copia dell' atto che confermi 1' accordo appo di loro ' . 

1 C'est-a-dire : « Ceci est la copie de Facte qui doit faire temoignage du traite chez les Chretiens. » 
Au bas du parchemin arabe, on ecrivit cette cote, a Tunis ou a Florence : Lode a Dio. Questo i il 
diploma dell 'accordo coi Fiorentini e i Pisani. 



X. 



LA SEIGNEURIE DE PIOMBINO 

ET 

DE L'lLE D'ELBE. 
1414. 



1414, septembre. 

Projet de traits de paix et de commerce entre Jacques d'Appiano , seigneur de Piombino, 

et Abou-Fares, roi de Tunis ! . 

Traduit de Toriginal arabe par M. Amari, Diplomi Arabi, p. 137. 

Nel nome di Dio, clemente e misericordioso. Benedica Iddio largamente al nostro 
signore e padrone Maometto, il nobil profela, al pari che a sua schiatta e compagni, e 
dia loro santissima pace. 

Non e possanza ne forza in altri che in Dio grande ed eccelso. 

Arrivato all' eccelsa, famosa ed illustre capitale, la citta di Tunis, guardata (da Dio), 
sede del nostro signore e padrone, il califo, l'lmam, il re magnanimo, (reggente) con 
piacer di Dio Timpero dell 1 islam, ombra di Dio su la terra, promotore delle virtu reli- 
giose ed esecutore dei.precetti divini, fidante in Dio, rinforzato da Dio con la vittoria, 
vittorioso per divina bonta, puro, umile, glorioso, affaticante a difender i Musulmani e 
il culto si che (godano piena) tranquillita , il principe dei Gredenti, onor dei re e dei 
sultani, combattente per la causa del signore dei mondi, Abu-Faris-Abd-el-Aziz, che 
Dio perpetui il regno de suoi, innalzi lor dignita sopra i gradi delle lucide (stelle), lor 
accordi sempiteraa felicita, favore e benedizione, e mantenga lor califato a beneficio 

1 Ce projet, qui paratt n' avoir ete jamais converti en traite definitif, est identique au traite flo- 
rentin de 1421 , lequel reproduisait les dispositions du traite pisan de 1397. Nous ne repeterons pas 
les observa Lions qu'ont necessities quelques passages de ces documents. 

46 
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dei Musulmani! figlio del nostro signore e padrone il califo, i'lmam, il re magnanimo, 
(reggente) con piacer di Dio Timpero dell' islam, ombra di Dio su la terra, promotore 
delle virtu religiose ed esecutore dei precetti divini, fidante in Dio, rinforzato da Dio 
con la vittoria, vittorioso per divina bonta, puro, umile, glorioso, affaticante a difender 
i Musulmani e il culto si che (godano piena) tranquillita, il principe dei Credenti, onor 
dei re e dei sultani, combattente per la causa del signore dei mondi, il santo, gia 
accolto nella misericordia (di Dio), Abu-l-' Abbas-Ahmed, figlio del nostro signore e 
padrone Tillustre emiro, magnanimo, solerte, virtuoso^ perfetto, dotto, giusto, il prode 
e fiero, l'accetto (a Dio), il solerte, il santo gia accolto nella misericordia (di Dio), 
Abu-Abd- Allah-Mohammed, figlio del nostro signore e padrone il califo, Tlmam, 
fidante in Dio, rinforzato da Dio con la vittoria, il principe dei Credenti, il santo gia 
accolto nella misericordia (di Dio), Abu -labia- Abu -Bekr, discendente degli emiri 
fiusti, che Iddio li abbia tutti nella sua misericordia e li innalzi al settimo cielol 

II mercatante Bartolommeo K..iano di Biu.,0 1 , da parte del signore di sua gente, 
l'onorato in sua schiatta, Giacomo, conte d'Appiano, capitano di Porto [Baratto 2 ], 
Suvereto, San Lorenzo, Montione, B..tial (Vignale?), Valle, Scarlino, Alma del Mare, 
Buriano, Laduafank (Badia al Fango 3 ?), isola d'Elba, isola di Monte Cristo, e dei 
(territorii) che sara per conquistare in appresso, preposto ai pubblici affari dei popoli 
di que'paesi, il detto cristiano Bartolommeo, ambasciatore di esso (Giacomo d'Ap- 
piano) e di lor comune, si appresento all' eccelso personaggio (del califo), che Iddio 
lo esalti e mantenga! ed esibi al nobil trono una lettera credenziale del detto capitano, 
ed un atto per lo quale, da parte di costui e del comune, si dava ad esso (ambascia- 
tore) autorita di ultimare Y accordo come gli paresse, e (gli si promettea) d' accettare i 
termini di pace ch' egli fosse per fermare , e quelli che gli fossero accordati dalF eccelso 
personaggio (del califo). Goteste (scritture erano) in carattere rumi, col noto 'alama 
ch' essi (Pisani) soglion porre a tali (atti) ; e i consoli cristiani e loro mercatanti ben 
conosciuti ne attestarono V autenticita. 

Donde il detto cristiano da parte de'suoi committenti, dei quali si e fatta menzione, 
prego 1' eccelso personaggio, cui esalti e mantenga Iddio! di concedere a tutti i Pisani 
abitatori dei detti paesi, ai quali son preposti (il detto capitano e gli altri magistrati) e 
che (vivono) sotto il loro reggimento^ che fossero trattati a tenore di cio che e divisato 

qui appresso. 

Capitolo 1. Tutti i Pisani nominati in (questo atto), i quali verigano, deliberata- 
mente ovvero per caso, nella eccelsa capitale o in alcun paese da lei (dipendente), 
sieno assicurati e guarentiti nelFavere e nella persona, coli'aman del governatore di 
quel paese ov essi giungano, e di tutti i Musulmani che vi soggiornino o che escan da 
quello, sudditi delF eccelso personaggio (del califo). Taiga questo medesimo patto pei 
paesi musulmani ch' egli sara per conquistare. 

1 Ou .BoL.o. 

* Porto-Baratto, petit port au nord de la ville de Pionibino* qui etait la tille priticipale et le 
chef-lieu de la principaute des comtes d'Appiano , et qui neanmoins n'est pas nommee dans 1'acte. 
8 Localite inconnue. 
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Capitolo %, Ghmgendo nella eccelsa capitale alcun Pisano, e ( trovandovisi con) 
altro (cristiano), di nazione cbe vi abbia console, nessuno osi di far oltraggio all 1 altro; 
e quando alcuno ne faccia, si richiedera il console della nazione dalla quale sia venuto 
1' oltraggio di (applicare) al colpevole la (pena) ch'e ordinata (in sua legge?) per quel 
(delitto), 

Capitolo 3. Quando alcun Pisano richiegga alcun (altro cristiano (?) di pareggiare) 
un conto, (risultante da titoli) convalidati di testimonianze, e il debitore non gli soddis- 
faccia, dovra pagarlo il preposto della dogana. Lo stesso si pratichera nel caso d'un 
Pisano debitore. 

Capitolo 4. Che la comunita dei Pisani abbia fondacbi appositi per soggiornarvi e 
mercatarvi, nei quali non possano dimorare con essi altre persone se non quelle che 
lor piaeciano. La dogana dovra riedificare le fabbricbe dei detti fondachi cbe andassero 
in rovina. I Pisani vi terrauno portinai fidati per custodirli. 

Capitolo 5. Abbian essi un console nell' eccelsa capitale, al pari cbe negli altri paesi 
(dipendenti) da quella, il quale amministri la giustizia tra loro. Quando alcun Musul- 
mano abbia diritti da sperimentare contro un Pisano, lo paghi il console, e se questi 
no.n possa, lo soddisfaccia il preposto della dogana, per chi di dritto. Similmente se un 
Pisano sia creditore d' un Musulmano, resti il soddisfacimento a cura del preposto della 
dogana, 

Capitolo 6. Tutte le gravezze ordinate a carico de 7 Pisani nelle immissioni ovvero 
estrazioni, rimarranno quali ha usato di riscuoterle la dogana; eccetto Targento, le 
gioie , gli snieraldi , i rubini e 1' oro , sui quali i Pisani pagheranno soltanto una mezza 
decima. 

Capitolo 7. Giugnendo con le merci loro nella eccelsa capitale, ovvero nei paesi da 
lei (dipendenti), si valuteranno le merci secondo i prezzi correnti; ma per pagare i 
dritti ragionati (in tal modo), si accordera loro la dilazione di sei mesi dal giorno del 
trasferimento di esse merci in dogana. Sara obbligo della dogana di soddisfarli (del 
valore) di tutte le merci che vendessero per mano de' turcimanni , in halka e con testi- 
monianze. Lo stesso avra luogo negli altri paesi dipendenti dall' eccelsa capitale. La 
dogana non rispondera di quanto i Pisani vendessero fuori dogana, senza halka, ne 
testimonianze. 

Capitolo 8. I Pisani non pagheranno decima per le navi o (altri) legni che compe- 
rassero nella eccelsa capitale o paesi (dipendenti) da lei, quando il venditore sia 
di nazione confederata (con lo Stato di Tunis), Se nol sia, dovranno la decima del 
prezzo. 

Capitolo 9. Nel caso cbe alcun Pisano, giunto con merci all' eccelsa capitale, abbia 
pagati su quelle i dazii alia dogana, ma non venendogli fatto di vender tutte le merci, 
voglia andarsene (col rimagnente) in altro paese dello Stato , la dogana gli rilascera un 
berat cbe attesti il pagamento del dazio su le dette merci, se it mercatante non debba 
niente altro. E lecito al Pisano di far procura a chi voglia per comperare nei paesi dello 
Stato quelle merci ch 1 ei voglia, non pagando su quelle il dazio che una sola volta. 

Capitolo 10. Se alcun Pisano voglia vendere una merce qualunque per mezzo di 
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turcimanno all'incanto e con testimonianza , il preposto della dogana sara tenuto di 
soddisfarnelo* 

Capitolo 11. Quando un Pisano abbia venduta alcuna merce per mano di turci- 
manni, n' abbia egli presa l'arra, e il compratore abbia esaminata la merce, non si 
possa annullare la vendita. E (se il compratore non si acqueti a cio), si rendera giudi- 
zio contro di lui (obbligandolo) a prendere (la merce) ed a pagarne il prezzo. 

Capitolo 12. Quando alcun Pisano comperi alcuna merce dai capitani o governatori 
dell' eccelsa capitale o d' altro paese dipendente da essa, e che il Pisano abbia in mano 
Tatto cli vendita convalidato da testimonii, non possa il governatore annullarlo, ne il 
suo successore in quell' oficio. 

Capitolo 13. Che tutti i turcimanni siano adoperati cumulativamente nel loro oficio, 
e che niuno abbia turcimanno suo particolare. I turcimanni siano rimunerati alia 
ragione di cinque dirhem di zecca sopra ogni cento dinar decimali di zecca, moneta 
corrente. 

Capitolo 14. Che i Pisani abbiano scrivani nelF eccelsa capitale e nei paesi dello 
Stato, i quali facciano lor conti quante volte essi (Pisani) lo vogliano e richieggano. 
Soddisfatto che sia il conto d' un (mercatante pisano), possa questi viaggiare per terra 
o per mare. Allora gli si scrivera il berat di commiato che attesti il pagamento. E se 
poscia torni alia capitale, non gli sara rifatto il conto se non per legittima cagione. 

Capitolo 15. Che loro sia lecito di andare e venire dai loro legni nelle ore in cui e 
solito di salirvi. Loro sia lecito al pari di percorrere liberamente il paese nei luoghi 
ove abbiano goduta cosiffatta licenza. Non sia loro vietato di comperare quanto grano 
e farina abbisogni pel vitto dei marinai e padroni dei legni ; e per questo non si richiegga 
da loro alcun dritto. Nessun Pisano sara imprigionato ne molestato pei fatti imputati ad 
altrui in materia criminale, religiosa o pecuniaria. 

Capitolo 16. I consoli pisani saranno ammessi a vedere il nobil trono (del califo) 
due volte al mese, e loro si accordera, senza veruno impedimento, di favellare all' alto 
personaggio, che Dio lo esalti e mantenga. 

Capitolo 17. Quando si permetta ad alcuna nazione cristiana di andare con le bar- 
chette al capo del canale, si permettera anco ai Pisani. 

Capitolo 18. Accadendo ad alcun legno dei Pisani fortuna di mare, rottura, o (altro 
caso per cui) occorresse di risarcire il legno, sia lor lecito di scaricarlo, e non sia loro 
impedito di (salire su) quello; e cio (tanto nella capitale) quanto nei paesi dello Stato. 
La gente del detto legno sara saiva ed assicurata nella persona e nell' avere, dalla parte 
delUalto personaggio (del califo) e di cui vive sotfco la obbedienza di lui : cio anche 
(s'intenda) per le merci e per ogni capo di traffico. Tutta la roba che saranno per 
iscaricare, o che il mare gettera alia spiaggia, potra da essi a piacer loro riportarsi al 
proprio legno o in alcun altro, senza pagare dritto di sorta. 

Capitolo 19. I Cristiani d' ogni generazione che viaggino in nave o legno qualunque 
appartenente ai Pisani, fosse o no (la nazione di) quelli in pace (con lo Stato di Tunis), 
saranno trattati dalla pubblica autorita al paro dei Pisani, e cio quanto al (beneficio 
generico dell) aman e niente altro. Che se alcun di essi Cristiani abbia recata ingiuria 



AU MOYEN AGE. % 36 

a Musulmani, sara trattato secondo che richiegga il suo misfatto. Qualunque Pisano 
viaggi in nave o altro legno di altra generazione di Cristiani, e sia incontrato da alcun 
legno dell'eccelsa capitale o d' altro paese dello State, non verra molestato. 

Gapitolo 20. Trovandosi alcuna nave o legno pisano in alto mare o nel porto 
dell'eccelsa capitale o altro dello Stato, e sendo incontrato dai legni dell'eccelsa capi- 
tale, questi non faran loro offesa di sorta, ed essi (Pisani) saranno sicuri e guarentiti 
in loro persone, averi e legni. 

Capitolo 21 . Quando alcun Pisano abbia nelU eccelsa capitale procuratore per ris- 
cuotere suoi crediti di danaro o altro, (risultanti da atto) convalidato di testimonianze , 
sara a carico del preposto della dogana di soddisfare cotesti crediti. 

Capitolo 22, I suddetti (Pisani) saranno trattati secondo la consuetudine quanto al 
dazio (doganale), al trasporto in barche, al scaricare ed a tutt' altra prestazione solita, 
e continueranno a pagarli senza alcuno aumento. 

Capitolo 23. Se alcun Pisano abbia dritti da sperimentare contro alcun servitore 
dell'alto personaggio (del califo), o contro altro Musulmano, (dritti risultanti da atto 
convalidato) di testimonianze, e voglia far procura ad altri per lo sperimento di tai 
dritti, non gli sara vietato. 

Capitolo 24. Quando alcun Cristiano di qualsivoglia nazione viaggi in nave o legno 
dei Pisani alia volta delF eccelsa capitale o d' altro paese dello Stato, sara guarentito 
nella persona e nelUavere; eccetto il caso ch'egli abbia alcuna merce : nel qual caso 
ne paghera cid ch'e dovuto dagli uomini di sua propria nazione. 

Capitolo 25. Niuno di parte della dogana o d' altro (oficio) abbia autorita di mutare 
alcun capitolo dei patti descritti di sopra nel presente benedetlo accordo, se piaccia al 
sommo Id dio nella sua bonta, ch' egli sia sempre lodato! L' ordinamento di questo 
accordo sara significato per iscritto a tutti i paesi deH'Affrica (propria), e i patti saranno 
quivi osservati in favor di essi Pisani a tenore del testo del presente (atto). 

Capitolo 26. Uscendo in corso alcun legno o nave dei paesi suddetti o della loro 
giurisdizione , e commettendo rapine o (altri) danni contro i Musulmani, rimarra a 
carico dei Pisani di catturare il detto legno o nave, mettere a morte cui lo monti, e 
prendere loro averi dovunque si trovino nei paesi anzidetti. Cotesti averi saranno con- 
segnati alia dogana (di. Tunis). Che se non si possano catturare le persone, si con- 
segneranno i (soli) averi alia detta dogana. Quante volte 1'alto personaggio (del califo) 
armi legni per dar la caccia a corsali, sian tenuti i Pisani ad armare anch'essi in aiuto 
di tale (impresa), e mandare (coteste forze navali) dove sara loro indicato, (e tener- 
vele) per tutto il tempo della impresa. Se uom pisano armi alcun legno in alcuno dei 
suddetti paesi , non rechera danno di sorta ai Musulmani delF eccelsa capitale ne 
d' altri paesi dipendenti da essa. (Similmente) i Musulmani (di altri Stati?) che viaggino 
dalla eccelsa capitale (alia volta d' altro paese), non riceveranno danno di sorta da 
alcun Pisano. E venendo alcun Pisano da nemico nel porto dell' eccelsa capitale 
o d' altro paese dello Stato, i Pisani che soggiornino nelF eccelsa capitale saran tenuti 
di dare aiuto ai Musulmani e di uscire insieme con essi a combattere il nemico. 

E che i Musulmani, andando (capitando) nei territorii pisani, sieno trattati, quanto 
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alle grayezze ed ai noli (da pagare), secondo le usanze, e siano guarentiti in loro per- 
sons, averi e navij oporati e difesi in ogni loro vicenda e negozio. 

Tutto cio (eostituisca) un accordo perenne; e perenne duri la possanza e prosperity 
di essi (ealifi di Tunis), che Iddio li aiuti e accresca lor vittorie con la sua bonta e 
-grazia. 

Ha stipulate questo benedetto e prospero aecordo il servo delF alto personaggio, 
deirimam, del padrone, del combattente la guerra sacra, dell' (Abd-el)- Aziz sopra 
nominato in quest' atto, che Iddio prolunghi la vita di lui! e dia vittoria, per sua 
bonta, alle vincitrici bandiere ed insegne (dei prineipi della dinastia)! il servo della 

loro nobil porta , creatura di loro beneficenza , riconoscente lor belle virtudi l 

illustrissimo , onorato, egregio, ossequiato, reverendo, eccelso, splendidissimo , spet- 

tabile, felicissimo lo ha stipulate a favor di essi (Pisani) per (parte di) esso (califo), 

che Dio sia contento di lui! con coteste (condizioni), e loro le ha accordate da parte di 
esso (califo). 

Hanno attestato il giuramento (che presto) suddetto, al par che il detto cris- 

tiano, con le qualita attribuite all'uno ed alFaltro nel presente (atto); avendo entrambi 
abilita (di contrarre a questo effetto) e comunicando in lingua arabica, per mezzo 

d'interpreti. (II detto ) ha sanzionato, a Dio piacendo, questo benedetto accordo 

in favor di essi (Cristiani), in vista di un nobile scritto di man del (califo), cui Dio aiuti 
e conduca alia vittoria! per lo quale fu ordinata cosiffatta sanzione del presente accordo. 

(E cio) il di delF anno ottocento diciassette, il quale risponde al mese agemi di 

Settembre, dell' anno suddetto (1414) 2 , 

(27) , Si e pattuito inoltre che se alcun Pisano rechi merce, mercanzia, pietra (preziosa) 
o altro simile delle cose suddette nelFeceelsa capitale e non possa venderla, non vi sia 
sforzato, anzi possa portarla ove gli piaccia, senza dovere per quella alcun dritto 3 . 

(28). Si e pattuito ancora ch'essi (Pisani) possano venire ah" eccelsa capitale con loro 
merci per venderle o comperarne (delle altre), secondo il solito*. 

1 Ici et plus bas, aux endroits marques par des points, devaieot etre Merits les noms du ministre 
negociateur et des temoins. 

3 La date de l'hegire n'est pas indiquee. Les souscriptions manquent aussi. 

3 Cette disposition, ajoutee com me la suivante hors rang et apres le libelle de la date, forme le 
27 e article du traite florentin de 1421. 

* Article 28 c et dernier du traite de 1421. 
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Traite de paix et de commerce entre la republique de Pise, qui associe la ville de Lucques a ses 
negociations , et Abou-Ibrahim Ishak, seigneur des iles Baleares, conclu pour dix ans et six mois 
lunaires par Sigiero di Ugucionello de' Gualandi, ambassadeur pisan. Lettre d'Abou-Ibrahim 
Ishak a Farcheveque et aux consuls de Pise au sujet de la conclusion du traite precedent. 

Le texte latin du traite, dans Tronci, Memorie istoriche delta cilia di Pisa, p. 14-8; et dans Tola, Codex 
diplom. Sardinite , t. I, col. 877; les textes du traite et de la lettre dans Amari, 

Diplorni Arabi, p. 230 et 274. 

Not a. — Les doubles textes originaux du traite de paix et de la lettre d'Abou-Ibrahim sont ecrits 
chacun separ^ment sur une feuille de parchemin, conservees aujourd'hui Fune et l'autre aux Archives 
de Florence; le texte arabe au recto et F interpretation latine au verso de la feuille. Gette disposition 
est analogue a celle des textes du traite conclu en 1181 par la republique de Genes et le raeme prince 
Abou-Ibrahim, avec lequel le traite pisan a de nombreux rapports. Voyez ci-dessus, p. 109. 

C'est par erreur qu'Abou-Ibrahim Ishak, de qui emanent ces documents, a 6te precedemment 
(p. 109 et 113, n.) qualifie de roi de Majorque ou des iles Baleares. II ne prenait pas le titre ft emir, que 
s'attribua son fils. N'osant se declarer entierement independant et ne voulant pas cependant recon- 
naitre la suzerainete des Almohades, Abou-Ibrahim, comme les autres membres de la famille des 
Beni Ghania qui ont occup6 avant lui la seigneurie des iles Baleares, se contentait de la qualification 
ft alfaqui, litteralement jitrisconsulte ou docteur. Ce titre, remarque M. Amari (Diplorni, p. 449), 
indique vraisemblablement que les Beni Ghania s'etaient elevSs a la souverainete des iles Baleares, 
a la chute de Fempire almoravide, comme chefs du conseil municipal ou de la Gema de Majorque. 
Dans le traite qu'Abou-Mohammed , fils d'Abou-Ibrahim Ishak, conclut avec la republique de Genes 
en 1188, ce prince est qualifie ft emir et de roi. (Voyez ci-dessus, p. 113.) 
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1184, Wiiin. 



TEXTE LATIN C ONTEMPO R AIN DU TEXTE 
ARABE DU TRAITE. 

In nomine Dei^ qui est phis et misericors 
et miserator, Hec est carta firmamenti et 
ligamenti pacis quam, per gratiam et adju- 
torium Dei, alfachi Ebubraim Isaach, films 
Macumate, filii Ali, quern Deus manuteneat! 



TRADUCTION, PAR M. AMARI, DE LORIGINAL 

ARARE. 

Nel nome di Dio elemente e miserieordioso. 
Lode a Dio, signore dei mondi, eh' egli bene- 
dica a tutti i profeti ! 

Scrittura dell' accordo, eonvenzione, paci- 
ficazione e pattuizione che assentono, con la 
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firmavit cum Sigerio, quondam Ughicionelli 
Gualandi, legato archiepiscopi Pisanorum 
et consulum et senatorum et universi populi, 
qui vice eorum habet potestatem sibi ab eis 
datam Iigandi atque solvendi. 

Dictus, namque, alfachi Ebubraim Isaac , 
filius Macumate, filir Ali,pro se,. et Sigerius 
Ughicionelli Gualandi, pro Pisanorum archi- 
episcopo et consulibus et pisano populo, fir- 
maverunt pacem et amicitiam inter se, cum 
fide et veritate. 



1. Et convenit dictus alfachi Ebubraim 
cum predicto Sigerio, quod nulla galea, 
heque aiiquod navigiuni, neque aliquis homo 
de Majorica et Minorica, et Evisa atque For- 
menteria, faciet aiiquod malum vel contra- 



' benedizione e V aiuto di Dio, e col (divino) 
favore di lui, stringono, convalidano e fermano 
Fillustrissimo fakih Abu- Ibrahim- Ishak- ibn- 
Mohammed-ibn-Ali, cui Dio aiuti e gli dia 
vittoria ! e Y illustre ambasciatore Sigiero , 
figlio di Guccionello, figlio di Gualandi, al 
quale Dio agevoli il (cpmpimento delle opere) 
che a lui siano accette ! ambasciatore dell' 
arcivescovo di Pisa e dei possenti e illustri 
ottimati, i consoli e i savii del consiglio, i 
magistrati e gli altri notabili e popolani di essa 
(citta), dei quali Iddio perpetui Y onoranza 
(accompagnata dal) suo (santo) tiraore ! (II 
quale ambasciatore) or e qui giunto con una 
Iettera di essi (reggitori del commie pisano), 
e con la traduzione di essa (nella lingua) di 
loro paesi ; la quale Iettera porta com 7 eglino 
abbiano incaricato esso ambasciatore di (trat- 
tare) tutti lor negozii, e costituitolo plenipo- 
tenziario per fermare la presente pace (con 
tutti) i diritti e doveri (che ne risultano), dame 
guarentigie e ultimarla definitivamente tra ie 
due parti, a Dio piacendo. 

Donde 1' illustrissimo fakih, Abu-Ibrahim- 
Ishak-ibn-Mobammed-ibn-Ali, cui Dio aiuti e 
gli dia " vittoria ! e Y illustre ambasciatore 
Sigiero, figlio di Guccionello, figlio di Gua- 
landi, (stipulante) da parte dei suddetti Pisani, 
i quali Dio secondi al (compimento delle opere) 
che a lui siano accette ! hanno fermata la pre- 
sente tregua, con animo puro, (sgombro) di 
reticenze e disegni (sinistri ; proponendosi 
veramente) di mandare ad effetto il trattato e 
(compiere) gli intendimenti (che lo dettano); 
facendosi a sancire con giui amento tutti i buoni 
patti contenuti in questo scritto; (ed operando 
entrambi) con quella schiettezza, per la quale 
dura e si mantiene insieme (con la pace) 
1' amista, e, coltivata, diviene sincero, saldo 
e indissoluble consorzio. 

1. Promette dunque Y illustrissimo fakih 
Abu -Ibrahim -Isuak - ibn -Mohamm ed- ibn - Ali , 
cui Dio aiuti e gli dia vittoria ! per la presente 
convenzione, all' illustre ambasciatore Sigiero, 
figlio di Guccionello, figlio di Gualandi, ed ai 
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rium hominibus Pisange civitatis et ejus 
districtus, et eorum insularum, videlicet 
Sardineee et Gorsicse et Ilbse et Planusise et 
Montis Christi et Gorgonse et Gilii et Capra- 
riae, in terra vel aqua, in persona vel havere, 
cum galea, vel alio navigio, vel alio quolibet 
[modo], et hominibus Lucanae civitatis et 
ejus districtus. 



2. Et ideo, dictus Sigerius, pro Pisanorum 
archiepiscopo et Pisana civitate et pro Lucana 
civitate, convenit memorato alfacbi, quod 
nulla galea neque aliquod navigium, nee 
aliquis homo de Pisana civitate et Lucana 
civitate, neque de prefatis insulis Pisanse 
civitatis, faciet aliquod malum vel contra- 
rium predicto alfachi, vel ejus hominibus 
predictarum quattuor suarum insularum, 
terra vel aqua, in personis vel havere, per 
se vel per aJiquas alias submissas personas ; 
neque cum aliqua potestate, seu hominibus, 
se ponent aut convenient pro aliquo malo 
vel contrario eis faciendo. 

3. Et sic ad invicem inter se promiserunt 
et convenerunt ut dictum est l . 



1 Get article n'est en realite que la repetition, 
avec confirmation nouvelle, des obligations accep- 
tees par les parties contra ctantes au commence- 
ment du traite. 

Le traducteur chretien, rendant, en l'abre- 



suoi committenti ricordati di sopra, 1' arcives- 
covo, i consoli e l 1 intero popolo di Pisa, i 
quali Dio agevoli a (penetrarsi del santo) suo 
timore ! che nessuno dei suoi sudditi abitatori 
delle quattro isole, Maiorca, Minorca, Ivisa e 
Formentera, offendera in alcun modo, in mare 
ne in terra, (lo Stato di) Pisa, citta o contadi, 
(luoghi) interiori o confini, ne le isole ad essa 
(Pisa appartenenti, cioe) : Sardegna, Corsica, 
Elba, Pianosa, Monte Gristo, Gorgona, Giglio 
e Capraia ; e che nessuno degli uomini di esse 
(isole Baleari), ne i ' loro ausiliari , ne le 
ciurme <«), ne i combattenti di lor galee com- 
metteranno atto ostile contro alcuna persona 
appartenente ai paesi di essi (Pisani) ed alle 
regioni e luoghi (nominati di sopra), ne alcuna 
(di queste persone) ricevera , da parte delle 
quattro isole (Baleari), ingiuria ne danno. La 
citta di Lucca col suo Stato, entra nel pre- 
sente accordo e va trattata nello stesso modo 
che i suddetti Pisani, tanto nei dritti quanto 
nei doveri (risultanti dalP accordo). 

2. E similmente il suddetto illustre ambas- 
ciatore Sigiero, figlio di Guccionello , figlio di 
Gualandi, da parte dei suoi committenti F ar- 
civescovo, i consoli e la gente di Pisa, notabili 
e popolani, i Luccbesi e tutti gli abitatori di 
quello Stato, promette che nessuno di loro, 
ne delle ciurme e combattenti di (loro) galee, 
ne d' altri (legni) offendera con alcuna ma- 
niera d J ingiuria o danno, in terra ne in mare, 
le quattro isole, Maiorca, Minorca, Ivisa e 
Formentera, ne alcuno degli abitatori quivi 
accolti, ne del popolo ed ottimati apparte- 
nenli a quelle. 

3. Entrambi i (contraenti) hanno recipro- 
camente promesso tutto questo nello stipulare 
la presente pacificazione per le province dei 
due (Stati), e sono venuti a conchiudere e 
confermare questa (stipulazione) con perfetta 
uguaglianza di condizioni d' ambo le parti. II 
detto ambasciatore ha reso obbligatorio tutto 

(*) Kes forcats ram ant sur les galeres. 

47 
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4. Si quis tamen, Pisanus vei Lucensis, 
fuerit inventus in nayi inimicorum predicti 
alfachi navicare, pro inimico capiatur. 



geant, le sens de la redaction arabe, a considere 
comme superflus les developpements de cet article 
dans le texte musulman. Ces developpements ne 
sont pas en effet rigoureusement necessaires et 
paraissent surabondants apres les declarations 
precedentes. Les prescriptions memes du second 
paragraphe de Farticle arabe, qui interdisent 
specialeraent et express^ment la course des navires 
chr^tiens contre les majorquains et des navires 
majorquains contre les Chretiens, sont compl£- 
tement renfermees dans la stipulation g£n6rale 
des articles 1 et 2. 



cio pei suoi committenti da lui nominate, se- 
condo F incarico datogli e F oficio commes- 
sogli con la lettera ch' egli recava di loro 
parte, (nella quale dichiararono .)' che avreb- 
bero accettato ogni suo fatto ed opera in 
questo (negozio).. 

Tra le (condizioni) che F illustre ambascia- 
tore Sigiero, figlio di Guccionello , figlio di 
Gualandi, che Dio lo agevoli a (penetrarsi del 
santo) suo timore ! ha promesso alF illustris- 
simo fakih Abu-Ibrahim-Ishak-ibn-Mohanimed- 
ibn-Ali , che Dio lo aiuti e gli dia vittoria ! 
condizioni su le quali si rimase d' accordo , e 
ch' egli rese obbligatorie pei suddetti suoi 
committenti, e ch' eglino non armino (legni) 
a danno di alcuna di queste quattro isole 
sopra nominate; (e cio ne direttamente ) da 
loro stessi , ne dando aiuto con parole ne con 
fatti, con uomini ne con danaro, ad alcun 
nemico di dette (quattro isole, che intendesse) 
a danno di quelle. E F illustrissimo fakih 
Abu -Ibrahim -I shak-ibn-Mohammed-ibn-Ali, 
che Dio lo aiuti e gli dia vittoria ! ha promesso 
su questo particolare, al detto ambasciatore 
Sigiero ed ai suoi committenti, la medesimo 
(condizione) stipulata da costui, (cioe) ch' egli 
non offendera essi (Pisani e Lucchesi) , ne dara 
(altrui) aiuto contro di loro, con uomini ne 
con danaro. 

4. Tra le cose convenute da entrambi, e 
fermate (specialmente) dal detto ambasciatore 
Sigiero, figlio di Guccionello, figlio di Gua- 
landi, al quale Dio agevoli (il compimento 
delle opere) che a lui sieno accette ! (fermate) 
a norae suo proprio e dei detti suoi commit- 
tenti, e che qualunque abitatore dei paesi 
loro, imbarcato su navi che appartengano ai 
nemici di queste quattro isole, che Dio le cus- 
todisca 1 mossi ( effettivamente) a danno delle 
isole medesime, ove sia preso, venga trattato 
come i nemici delle quattro isole. 
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5 . Et si qua navis Pisanorum vel Lucen- 
sium naufragium passa fuerit in aliqua pre- 
dictaram insularum dicti alfachi, dabit eis 
auxilium et consilium pro rebus ipsis nau- 
fragis recuperandis ; et recuperata, salvabit; 
et si voluerint aliquas person as pretio adqui- 
rere in aliqua predictarum insularum pro 
eorum rebus recuperandis, dabit eas eis. 



6. Et hec pax firmata est inter eos in 
termino decern annorum et mensium sex, in 
cursu lunge. . 

Et fuit hec carta scripta nonodecimo die 
mensis Saphar, anno a predicatione Macu- 
met quingenteno octuagesimo , anno vero 
Dominicse Incarnatipnis mclxxxv, indictione 
secunda, ipsa die kalendarum Junii. 

Et sic Deum inde testem et mediatorem 
vocaverunt, quod predicta omnia facient per 
bonam fidem, sine fraude et malo ingenio, 
usque ad predictum terminum, et obser- 
vabunt \ 



1 Au bas de la charte chretienne est ecrit : « De 
facto Majoricae. » Au dos du parchemin arabe, de 
deux mains differentes, toutes deux anciennes : 
« Carta rex Magiorica dno Sigeri. Pax regis Majo- 
»ricae, quam adduxit Sigerus Ughicionelli Gua- 
jj landi, nel 1185. » 



5 . Inoltre , V illustrissimo fakih Abu-Ibrahim- 
Ishak-ibn-Mohammed-ibn-Ali, che Dio lo aiuti 
e gli dia vittoria ! ha promesso ai medesimi 
(Pisani e Lucchesi) che quante volte alcun 
legno. loro faccia naufragio in queste quattro 
isole, non saranno impediti (i padroni di ricu- 
perare) tuttocio che il mare ne metta fuori e 
gitti a terra; e che, volendo essi (padroni) 
prendere a nolo (uomini e bardie) per cavar 
fuori cio (che rimanga) in acqua, il possano 
liberamente, a Dio piacendo. L' illustrissimo 
fakih Abu-Tbrahim-Ishak-ibn-Mohammed-ibn- 
Ali , che Iddio lo aiuti e gli dia vittoria ! e 
P illustre ambasciatore Sigiero , figlio di Guc- 
cionello, figlio di Gualandi, stipulante per 
1' arcivescovo, i consoli e il popol tutto di Pisa 
e di Lucca, sopradetti, i quali Dio secondi al 
(compimento delle opere) che a lui sieno 
accette, hanno statuito che il presente accordo 
(comprenda il reciproco) divieto, nelle quattro 
isole (Baleari) e nei paesi suddetti di Pisa e 
Lucca, di qualunque (atto), il quale potesse 
nuocere ad (alcuna) delle due parti, o recare 
ingiuria ad alcuno dei due Stati. 

6. L' illustrissimo fakih Abu-Ibrahi m-Ishak- 
ibn-Mohammed-ibn-Ali, che Dio lo aiuti e gli 
dia vittoria! e il detto ambasciatore Sigiero, 
figlio di Guccionello, da parte dei suoi com- 
mittenti nominati di sopra, i quali Dio secondi 
al (compimento delle opere) che a lui sieno 
accette ! hanno assegnato alia presente tregua 
convenuta e ferma convenzione , un termine 
di dieci anni e sei mesi, da contarsi dalla data 
della presente serittura, ch' e la notte dician- 
novesima del mese di Sefer, corrispondente al 
primo giorno del mese di Giugno, secondo il 
(calendario) agemi^, dell' anno cinquecento 
ottanta (1184), (nel qua! termine^)) avra 
corso e vigore il patto fermato. 

L' illustrissimo fakih Abu -Ibrahim -Ishak - 
ibn- Mohammed -ibn-Ali, che Dio lo aiuti e 

( a ) Etranger. Voyez p. 56, note. 
(*) C'est-a-dire pendant les dix ans et six mois. 
Voyez M. Amari, p. 449, note w. 
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gli dia vittoria ! e 1' illustre ambasciatore 
Sigiero, figlio di Guccionello, figlio di Gua- 
landi , che Dio lo agevoli a ( penetrarsi del 
santo) suo timore ! rappresentante di chi lo 
deputava e costituiva (in detto suo oficio), son 
venuti entrambi al batter destra a destra, giu- 
rando innanzi a Dio , ch' ei sia lodato ! di 
compiere tutto cid, osservarlo nel modo piu 
egregio , ed attenersi , con animi sgombri 
d' ogni sospetto, a quanto (banno fermato) in 
questa scrittura. Ed hanno cbiamato a testi- 
mone di cio cbe si contiene nel presente atto 
Iddio, ch'e Tottimo tra i testimoni; (obbligan- 
dosi) coi piu sacri vincoli (cbe si conoscano) 
in qualsivoglia credenza o religione, (a far cbe) 
il presente accordo sia compiutamente e leal- 
mente osservato , con le intenzioni piu largbe 
e benign e , e con gli atti piu conformi a gius- 
tizia e generosita. Chi violera (questo accordo), 
violera la propria religione e (tradira) V anima 
sua propria. 

Sia giudice Iddio di quanto noi diciamo; 
egli, testimone di tutti questi (patti); egli, 
mallevadore della loro pienissima osservanza 
a chi deviera in questo dal (dritto) sentiero, 
ei dara gastigo esemplare. 

Lode a Dio, signore dei mondi ! 

Delia (presente) scrittura (si son fatte) due 

copie. 

Quivi il nome di mio padre .va bene ; il 
nome dello ambasciatore va bene ; e la voce 
Junio va bene. Siane lode a Dio ! Vi ha una 
postilla, (cioe le parole) : « Tanto nei dritti 
quanto nei doveri, » e va bene ( fl ). 

Siane lode a Dio ! Regge ogni cosa Iddio 
glorioso e possente. 



W Comme les notaires Chretiens, les redacteurs arabes etaient dans Fusage de constater et d'ap- 
prouver a la fin des actes les additions ou corrections regulierement faites au texte par des surcharges 
ou des renvois. 11 y avait eu des ratures et des retouches an nom de Mohammed-ibn-Ali , pere d'Abou- 
Ibrahim; au nom de l'ambassadeur pisan; et au mot « juin » de la date; les mots arabes repondant 
au passage : « Tanto nei dritti quanto nei doveri » avaient ete ajoutes a la redaction premiere en 
interligne. Le secretaire regularise toutes ces corrections dans ce paragraphe et ajoute a la fin 
Pinvocation pieuse ou « Alama »,-qui est la sonscription du prince de Majorque. 
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II. 
1184, 2 Juin. 



TEXTE LATIN CONTEIY1P ORAIN DTJ TEXTE 
ARABE DE LA LETTRE. 

In nomine Dei, qui est pius et misericors 
et miserator. Venerabili Pisanorum archie- 
piscopo, et consulibus et veteranis omnibus, 
et universo populo, quos Deus manuteneat! 
Isaac, filius Macumate, filii Ali, eorum ami- 
cus, qui eos diligit et honorat, salutem et 
amorera et gratiam et bonam voluntatem. 



Gratias referimus omnipotent Deo, qui 
verbo suo celum et terram firmavit, et nobis 
dedit cognitionem, quia ipse est Veritas et 
potentia, atque lumen; et ostendit nobis per 
prophetam suum, qualiter ei credere debea- 
mus, et ejus mandata observare , et quid 
ipse a nobis vult et nos ab eo requirimus. 

Gartam nostram mittimus ad vos, scrip- 
tam vigesimo secundo 1 die infra mensem 
Saphar, anno a predicatione Macumet quin- 
geno octuagesimo, in mense Junio. Etprius, 
vidimus cartam vestram magnam et honora- 
bilem et sapienter scriptam, delatam nobis 
per raanum vestri missatici, nobilis et sa- 
pientis viri Sigerii quondam Ughicionelli 
Gualandi. 

Qtiam cartam et quem missaticum hono- 



1 M. Amari remarque (p. 399) que le traduc- 
teur chretien, ayant mal lu tin caractere arabe 
de la letfre originale, a mis par erreur 22 de 
Saphar, au lieu de 20. Le traite fut redige le 
19 de Saphar, ou l er juin, et la lettre fut ecrite le 
lendemain, 20 de Saphar, ou 2 juin. 



TRADUCTION, PAR M. AMARI, DU TEXTE 

ARABE. 

All' arcivescovo, consoli, anziani e notabili 
di Pisa, cbe Dio li mantenga disposti ad 
(operar) quanto gli sia accetto ! 

Dal riconoscente lor potenza e dignita, 
Isacco-ibn-Moh ammed-ibn- Ali . 

Nel nome di Dio, clemente e misericor- 
dioso ; cbe egli.benedica a tutti i suoi profeti 
e lor dia piena pace ! Lode a Dio, signore dei 
mondi, quegli la cui parola si e compiuta a 
favore dei suoi schielti adoratori, e i cui 
indubitabili miracoli mostrano lui ess ere il 
re , la manifesta verita ! E che le sue sante 
benedizioni (scendano) sopra i profeti da lui 
inviati ! 

Dopo cio, o riveriti signori, illustri e potenti, 
viscriviamo, grati alsommo Iddio, implorando 
le sue grazie, cbiedendogli il suo aiuto e cus- 
todia , e affidandoci in lui , ch' ei sia lodato e 
(si attesti) non esistere altro Iddio che lui! 



(Vi scriviamo) correndo il ventesimo di del 
mese di Sefer, anno cinque cento ttanta, che 
corrisponde al primo del mese agemi di 
Giugno, dopo il ricapito della vostra riverita 
lettera , recataci dal vostro ambasciatore t 
1' illustre Sigiero figlio di Guccionello figlio 
di Gualandi, uomo di chiara fama appo di 
voi, come si scorge dalla riverita vostra lettera, 
al quale (auguriamo) che Dio agevoli (ogni 
opera) che a lui sia accetta. 

Col quale abbiam compito tutte le parti di 
onoranza, cortesia, attenzione e grata acco- 
glienza che saprete da lui medesimo , se a Dio 
piaccia; e gli abbiamo soddisfatto in tutte le 
domande presentate a nome vostro, (volendo 
noi) far ossequio alia vostra dignita, onorare 
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rifice recepimus, cum multa diligentia et 
magno amore, et honorem ei exibuimus, 
5i cut i ab eo plenarie poteritis addiscere. Et 
firmavimus cum eo, vestra vice recipiente, 
pacem et amicitiam, sicut ipse mandatum 
et potestatem a vobis babebat earn nobiscum 
firmandi et complendi. Et cartam ei dedimus 
vobis deferendam de pactis et conventio- 
nibus, que inter nos et vos sunt \ 



1 Au bas est ecrit : « Pax Majoricae, quam 
» adduxit Sigerius Ughieionelli Gualandi. » 



la vostra missione e mantenere qmeTIa amicizia 
che noi osserviamo al par di voi fedelmente e 
scbiettamente : cosi Dio ne faccia eonseguitare 

bene e prospero e durevolc 

Tra noi e il suddetto ambasciatore vostro 

Sigieri si e stipolato V accordo nel mo do da 

lui disposto ed approvato in vostro nome > a 

tenore della vostra lettera e secondo (le 

facolta) comprese nelF atto che voi gli deste 

per far questo, e promettere 1' osservanza 

dei patti contenuti in esso (trattato, avendo 

lui dichiarato) che quanto ha prom esso (debba 

intendersi) promesso, accettato, approvato e 

ratificato da voi tutti. E tanto abbiam noi 

fermamente stabilito con essolui, come vedrete 

dalla copia che vi perverra per (mano di) lui, 

(mentre) il consimile qui e gia messo in ese- 

cuzione alia lettera e nello spirito. Ghieggiamo 

a Dio in tutto cio il suo aiuto e indirizzo , e 

ch' egli accordi in questo affare favore e sos- 

tegno per sua bonta : che non v' ha altro Dio 

che lui. Vi mandiamo piene e segnalate salu- 

tazioni, com' e debito. E fidiamo in Dio. 
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I. 

LETTRES ET BULLES BES PAPES 

1053-1512, 



L — 1053, 17 decembre. Lettre de Leon IX a 
Thomas, eveque en Afrique. Le pape deplore 
F6tat de FISglise de ce pays, ou Ton comptait 
autrefois deux cent cinq prelats, et qui est 
reduite maintenant a n'avoir que cinq eveques ; 
le pape engage Feveque Thomas a defendre 
avec ses collegues, Pierre et Jean, les prero- 
gatives de Farcheveche de Carthage contre les 
empietements de Feveque de Gummi, qui vou- 
drait s'arroger le droit de consacrer les eveques 
et de convoquer les conciles en Afrique. . . 1 

II..— 1053. Leon IX, ecrivant a Pierre et a 
Jean, eveques en Afrique, les loue de la defe- 
rence qu'ils temoignent a FEglise romaine et 
du zele qu'ils montrent en defendant hs droits 
de Farcheveque de Carthage contre les preten- 
tions de l'eveque de Gummi; il les engage a 
perse 1 verer dans ces sentiments, attendu que 
Farcheveque de Carthage, alors meme que cette 
ville deviendrait entierement deserte et inha- 
bitee, doit conserver la preeminence que lui 
ont donnee sur toute F Afrique, apres le pon- 
tife de Rome, les conciles et les decisions du 
Siege apostolique ' . 3 

III. — 1073, 16 septembre. Be Capoue. Gre- 
goire VII se plaint au clerge et au peuple de 
Carthage de la desobeissance de quelques Chre- 
tiens de la ville contre Farcheveque. Cyriaque, 
dont ils ont denonce les actes aux Sarrasins. 5 



IV. — 1073, 16 septembre. De Capoue. Gre- 
goire VII exhorte Cyriaque, archeveque de 
Carthage, a supporter courageusement les 
mauvais traitements qu'il endure de la part 
de ses ouailles et de la part du roi ou emir des 
Sarrasins , plutot que de ceder a des exigences 
reprouvees par les saints canons, en ce qui 
concerne les ordinations 5 

V. — 1076, au mois de juin. De Rome. Gre- 
goire VII , regrettan t que FAfrique , ou flo- 
rissaient autrefois un si grand nombre d'eve- 
ches, n'ait pas aujourd'hui trois eveques pour 
consacrer un nouveau prelat, charge Cyriaque, 
archeveque de Carthage, de lui envoyer a 
Rome un sujet regulierement elu, auquel il 
imposera les mains 6 

VI. — 1076. Gregoire VII annonce au clerge et 
au peuple de la ville de Bone, dans la Mau- 
ritanie sitifienne, qu'il a consacre le pretre 
Servand , elu par eux pour eveque ; il les en- 
gage a ob&r a leur nouveau prelat et a pra- 
tiquer toujours les preceptes divins, afin d'in- 
spirer le respect de la religion chretienne aux 
Sarrasins, au milieu desquels ils vivent. . . 7 

VII. — 1076. Gregoire VII annonce. a Anzir ou 
En-Nacer, prince hammadite, roi de la Mau- 
ritanie sitifienne, que sur sa demande il a 
consacre eveque le pretre Servand; il le re- 
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mercie de ses bonnes dispositions a l'egard des 
Chretiens de ses fitats, et lui fait savoir que 
deux nobles Romains, Alberic et Cencius, 
heureux de ce qu'ils ont appris de sa bien- 
veillance, lui envoient des messagers pour 
1' assurer de leur desir de hu £tre en tout 
agreables * ' 



VIII. — 1198, 8 mars. De Latran. Innocent III 
prie le roi de Maroc, Abou-Yousouf-Yacoub 
El-Manzor, d'accueillir favorablement les por- 
teurs des presentes lettres , tous membres d'un 
nouvel ordre religieux fonde pour le rachat et 
l'echange des prisonniers chretiens. .... 8 

IX. — 1226, 17 mai. De Latran. Honor ius III, 
voulant aider les Freres Precheurs et les Freres 
Mineurs demeurant dans le royaume de Maroc 
a remplir plus facilement leur mission au mi- 
lieu des peuples et rangers, les autorise a porter 
la barbe, a modifier leur costume et a recevoir 
les aum6nes en argent 9 

X. — 1233, 27 mai. De Latran. Gregoire IX au 
roi de Maroc. Le pape, en esperant que le 
prince finira par reconnaitre les verites de la 
religion chretienne, le remercie de la bien- 
veillance qu'il t6moigne aux religieux Mineurs 
habitant ses Etats, et particulierement an frere 
Agnello, eveque de Fez; il 1'assure de son 
amitie et de ses vceux pour la prosperite de son 
regne, tant qu'il ne se montrera pas Tennemi 
du Christ, car si l'emir cessait d'etre l'ami du 
Christ, le saint-siege serait dans 1' obligation 
d'interdire aux Chretiens de le servir. . . 10 

XL — 1235, 15 mai. De Perouse. Gregoire IX, 
repondant aux lettres du roi de Tunis et au 
rapport que lui ont fait de sa part deux nobles 
citoyens genois, lui dit que, la question dont 
il s'agit entre eux necessitant un traite regu- 
lier, il envoie a Tunis frere Jean, ministre de 
l'ordre des religieux Mineurs de Barbarie, pour 
s' entendre plus completement avec lui. . . 11 

XII, — 1237, 12 juin. De Viterbe. Gregoire IX, 
se felicitant de l'etat satisfaisant de Tfiglise 
dans le Maroc, annonce aux Chretiens du pays 
qu'il leur envoie comme eveque, pour les din- 
ger spirituellement au milieu des peuples. qui 
meconnaissent le Christ, un prelre instruit et 
prudent deja consacre a leur intention , les en- 
gageant a le reconnaitre et a lui obeir. . . 11 



XIII. — 1245, 24 septembre. De Lyon. Inno- 
cent IV autorise le grand maitre et les cheva- 
liers de l'ordre de Saint- Jacques a accepter la 
donation que le roi de Sale semble vouloir 
leur faire de ses Etats en demandant le bap- 
teme; il autorise l'ordre a fonder des couvents 
et des hdpitaux dans ce pays, s'il etait remis 
en leur pouvoir 12 

XIV- 1246, 25 octobre. De Lyon. Innocent IV 

prie les rois de Tunis, de Ceuta et de Bougie, 
d'accorder leur protection a I'eveque du Maroc 
et aux religieux Mineurs que le prelat jugerait 
a propos d'envoyer dans leurs Etats pour les 
besoins spirituels des Chretiens qui les habitent 
et de ceux qu'y attire le commerce. ... 13 

XV. — 1246, 31 octobre. De Lyon. Innocent IV 
remercie le roi de Maroc des privileges et des 
bienfaits de tout genre qu'a 1'exemple de ses 
predecesseurs il accordc a l'Eglise dans ses 
Etats; il se felicite des succes que le roi a ob- 
tenus contre ses ennemis avec l'aide des Chre- 
tiens appeles en Afrique par ses predecesseurs ; 
il Fexhorte a se convertir a la foi chretienne, 
lui promettant l'appui particulier du saint- 
si6ge; il l'engage enfin, en lui recommandant 
le nouvel Eveque du Maroc, a donner a ses 
sujets chretiens, dans l'interieurdeson royaume 
ou sur le bord de la mer, des places fortifiees 
dont il conserverait le haut domainc, et dans 
lesquelles les Chretiens pourraient, lorsque les 
circonstances l'exigeraient, se mettre en surete 
et faire venir plus facilement des secours exte- 
rieurs; ce qui serait non moins utile a eux- 
m6mes qu'avantageux au royaume. ... 14 

XVI. — 1246, 19 d^cembre. De Lyon. Inno- 
cent IV, annoncant aux Chretiens d' Afrique 
la nomination du nouvel Eveque du Maroc, 
Loup, leur mande qu'ils doivent obeir au pre- 
lat dans toutes les choses spirituelles, comme 
ils obeissaient a son predecesseur Agnello. 15 



XVII. — 1251, 16 mars. Innocent IV prie de 
nouveau le roi de Maroc d'accorder des places 
de defense sur le bord de la mer aux Chretiens 
de ses Etats, pour que leurs femmes et leurs 
families puissent etre en surety au milieu des 
Sarrasins, pendant qu'eux-memes sont dans 
les armies du roi ou employes a d'autres ser- 
vices publics; le pape annonce au Miramolin 
que si les securites demandees n'etaient pas 
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accord6es, le saint-siege se verrait oblige de 
charger Peveque du Maroc de defend re aux 
Chretiens du pays de servir le roi, et aux autres 
Chretiens de se rendre dans ses Etats. . . 16 

XVIII. -~ 1290, 9 fevrier. De Rome. Nicolas IV, 
s'adressant aux barons, aux chevaliers et a 
tous les hommes d'armes Chretiens servant 
dans les armies des rois de Maroc, de Tunis 
et de Tlemcen, leur recommande de veiller 
avec soin a leur vie, afin de faire honorer 
toujours la religion chretienne, tant par les 
Chretiens que par les infideles, au milieu des- 
quels ils vivent; il les engage a reconnaitre 
Rodrigue, envoye par le saint-siege en Afrique 
comme eveque du Maroc et legat apostolique, 
a obeir a ses ordres et a ses delegues en tout ce 
qui concerne la religion , . . 17 

XIX. — 1295, 11 aout. D'Anagni. Boniface VIII 
concede en fief a Roger Doria, amiral de Sicile, 
les iles de Gerba et de Kerkeni , pres Tunis , 



recemment conquises par Doria sur les Arabes 
et reconnues pour n' avoir pas ete possedees 
depuis un temps immemorial par aucun prince 
ou seigneur chretien 18 

XX. — 1419, 4 "mai. De Florence. Martin V, 
faisant droit aux plaintes que lui ont adressees 
les Chretiens habitant la ville et le diocese de 
Maroc touchant Peloignement de leur eveque 
Pierre, qui, au mepris des devoirs du saint 

. ministere, continue a demeurer hors de son 
diocese et loin de F Afrique, institue frere 
Martin de Cardenas, de Fordre des freres 
Mineurs, comme vicaire de Pevdque, pour 



resider au milieu d'eux 



20 



XXL — 1512, 30 juillet. De Rome. Jules II 
autorise le P. Christophe Radelenes, nomme 
par lettres de ce jour eveque de Constantine, 
a ne pas se rendre dans son diocese et a resider 
dans le diocese de Breme, a cause du danger 
qu'offre le sejour en Afrique 21 



II. 

RfiPUBLIQUE DE PISE. 
1133-1397. 



I. — 1133, 1166. Extraits de la chronique de 
Bernard Marangone concernant des traites. de 
paix conclus entre la republique de Pise et 
divers rois arabes d' Afrique. ....... 22 

II. — 1157, 10 juillet. De Tunis. Lettre d'Abou- 
Abd-Allah Ibn-Abd-el-Aziz , roi de Tunis, a 
Farcheveque et au peuple de Pise, rappelant 
et validant les dispositions d'un traite de paix 
et de commerce arretees oralement a Tunis par 
Fenvoye de la republique de Pise, le re'is Abou'- 
Tamim Me'imoun , fils de Guillaume. . . 23 

III. — 1181, 19 mai. De Pise. Lettre de Farche- 
veque, des consuls, des conseillers et du peuple 
de Pise a Abou-Yacoub-Yousouf , fils d'Abd-el- 
Moumen, roi almohade d' Afrique, au sujet 
d'une difficulty qu'on opposait aux Pisans pour 
Fextraction des cuirs et maroquins du royaume 
de Bougie 27 



1184. (Voyez le Supplement, p. 367.) 

IV. — 1186, 15 novembre. Traite de paix et de 
commerce conclu pour vingt-cinq ans entre 
Abou-Yousouf-Yacoub, fils d' Abou - Yacoub- 
Yousouf, calife almohade, et la republique de 
Pise , pour le commerce des Pisans a Ceuta , 
Oran, Bougie et Tunis, et sur les cotes d'An- 
dalousie, excepte a Almeria 28 

V. — 1237. Lettre de deux Arabes, sujets du roi 
de Tunis, a Ubaldo Visconti, podesta de Pise, 
relative a une affaire litigieuse pendante a 
G6nes 30 

VI. — 1234 ou 1229, fin du mois d'aout. Jl 

Tunis. Traite de commerce conclu pour trente 

ans entre la republique de Pise et le roi de 

Tunis, Abou-Zacharia-Yahya, fils d'Abou- 
Hafs 3^ 

48 
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VII. 1240, 8 mai. A Pise. Decision d'arbitres 

nommfe par le podesta de Pise, autorisant le 
chapelain des Pisans etablis a Tunis a occuper 
ou a louer une boutique situee pres du fon- 
douc des Pisans a Tunis, et reclamee a tort 
par une societe de marchands de Pise comme 
leur ayant ete vendue par la republique. 35 

VIII. — 1259, 25 avril. A Pise. Le camerier de 
Parcheveque de Pise remet , au nom de ce 
prelat, au mandataire du pretre Opitho , Tad- 
ministration spirituelle et temporetle de l'eglise 
de Sainte-Marie de Tunis, et lui donne decharge 
de la somme de dix livres pisanes, payees pour 
le cens annuel que ladite eglise doit a Farche- 
veche de Pise 37 

IX. — 1261, 22 mars. A Pise. Notice d'un pret 
fait a un citoyen de Pise, de la maison des 
Lanfranchi, a l'occasion d'un voyage et d'une 
expedition de marchandises qu'il devait en- 
voyer a Bougie. — 1271. Quittance de la somme 
pretee o 7 

X. — 1263, 10 aout. A Pise. Gbarte de nolise- 
ment, ou contrat de nolis, passe entre divers 
negociants et armateurs de la ville de Pise 
pour un voyage a Bougie 38 

XI. — 1264, 11 aout. A Tunis. Traite de paix et 
de commerce conclu pour vingt ans entre la 
republique de Pise et Abou-Abd-AUah-el-Mos- 
tancer, roi de Tunis, par Parent Visconti , 
ambassadeur pisan 43 

XII. — 1271, 29 avril. A Pise. Le prdtre Jaffero, 
nomme par Parcheveque de Pise recteur de 



l'eglise des Pisans a Bougie, ayant ete oblige^ 
de quitter cette ville a cause de l'expedition 
dirigee par le roi de France contre le royaume . 
de Tunis, Parcheveque investit de nouveau 
Jaffero de la meme cure, sur la demande de 
ses concitoyens revenus a Bougie 47 

XIII. — 1309-1310. Extraits de quittances entre 
negociants d'ltalie commercant en Afrique. 48 

XIV. — 1313 , 14 septembre. A Tunis. Traite 
de paix et de commerce conclu pour dix ans 
entre Abou-Yahya-Zakaria-el-Lihyani , roi de 
Tunis, et la republique de Pise, par Jean 

Fapibli et Rainier del Bagno, ambassadeurs 

AQ 
pisans ^° 

XV. — 1353, 16 mai. A Tunis. Traite de paix 

et de commerce conclu pour dix ans entre la 

republique de Pise et Femir Abou-Ishac, II 8 du 

nom, Ibrahim Abou-Yahya Abou-Bekr, roi de 

Tunis, par Rainier Porcellini , ambassadeur 

55 
pisan u 

XVI. — 1358, 9 avril. Traite de paix et de com- 
merce accorde pour dix ans, sous forme de 
privilege, a Pierre de la Barbe, ambassadeur 
pisan, par Abou-Einan Fares, fils d'AbouI- 
Hacen , de la dynastie merinide d'Abd- el- 
Hack, roi de Maroc, d' Alger, de Bougie, Tri- 
poli et autres terres ®6 

XVII. — 1397, 14 decembre. A Tunis. Traite de 
paix et de commerce conclu entre la repu- 
blique de Pise et Abou-Fares Abd-el-Azis, roi 
de Tunis, par les soins d' Andre del Campo, 
fils de Michel, ambassadeur de Pise. ... 70 



III. 



ROYAUME DE FRANCE. 

1138-1482. 



I. __ 1138. Traits dans lequel les Marseillais 
contractent une alliance offensive et defensive 
avec la republique de Genes, pour dix ans; ils 
promettent a la republique, si elle leur fait 
obtenir un traitS de paix du roi de Maroc, ou 



si elle promet de les defendre contre le roi de 
Maroc au dela de ces dix ans, de les indem- 
niser de tous les dommages qu'ils auraient pu 
leur occasionner depuis dix annees; ils s'en- 
gagent des maintenant a observer la paix a 



TABLE GHRONOLOGIQUE DES DOCUMENTS. 



379 



regard des sujets du roi de Maroc et a defendre 
a leurs corsaires, s'ils en armaient, d'attaquer 
les Marocains 88 

II. — 1228. Extraits d'un statut de la ville de 
Marseille relatifs au commerce des Marseillais 
en Barbarie, et parti culierement au commerce 
de vin qu'ils faisaient a Geuta, Oran, Bougie 
et Tunis 89 

III. — Vers 1255. Extraits d'un statut de Mar- 
seille relatifs a la nomination des consuls mar- 
seillais dans les • pays d'outre-aner et en Bar- 
barie . . . . ,' . 90 

IV. — 1268, 20 avril. A Marseille. Nomination par 
le viguier et le conseil de la ville de Marseille, , 
au nom du roi de Sicile, de Hugues Borgo- 
nion, marchand de Marseille, aux fonctions 
de consul pour le voyage qu'il doit faire a 
Bougie sur un navire appartenant a Hugues 
La Rue et ses associes 91 

V. — 1270, 21 novembre, A Tunis. Traite de 
paix et de commerce conclu pour quinze an- 
nexes , apres la mort de saint Louis , entre 
Abou - Abd - Allah - Mohammed - el - Mostancer- 
Billah, roi de Tunis, et Philippe III, roi de 
France, Charles d'Anjou, roi de Sicile, et 
Thibaut, roi de Navarre 93 

VI. — 1282, 24 octobre. Abou-Yousouf-Yakoub, 
roi de Maroc, promet de secourir Alphonse X, 
roi de Castille, contre lequel son fils Sanche 
s'etait revolte, et s'engage a adherer a toute 
alliance formee pour le meime objet entre le 
roi Alphonse et Philippe le Hardi , roi de 
France 96 

VII. — 1293, 15 juin. De Bougie. Les consuls 
et les commercants de Marseille etablis a Bou- 
gie se plaignent a la commune des vexations 
qu'ils eprouvent et de la difficulte qu'iis ont a 
faire respecter leurs franchises de la part du 



roi de Bougie, nonobstant les traites existant 
entre la commune et le roi 97 

VIII. — Fin du treizieme siecle. .Enumeration 
par provenance des rnarchandises etrangeres 
qui se vendaient en Flandre a la fin du trei- 
zieme siecle 98 

IX. — 1317, 17 decembre. A Marseille. Le se*ne- 
chal du comte de Provence, en execution de 
lettres patentes de Robert, roi de Sicile, comte 
de Provence, mande au clavaire ou tresorier 
de la ville de Marseille d'envoyer, aux frais du 
tresor royal , une galere et un messager a Tunis 
et a Bougie pour reclamer du roi de Bougie le 
pavement des dommages dus a divers mar- 
chands de Marseille qui avaient ete detenus en 
prison et depouilles de leurs biens a Bougie, 
attendu que les reclamations de cette nature 
doivent etre faites a la diligence et aux deepens 
des rois de Sicile , par suite des pactes inter- 
venus entre le roi Charles I er d'Anjou , aieul 
du roi Robert, et les citoyens de la ville de 
Marseille. — Mandement analogue au sujet de 
la poursuite des pirates qui infestaient la mer 
de Marseille 99 

X. — 1390, 18 avril et 7 mai. Quittance de Jean 
de Belhencourt d'une somme de cent francs a 
lui accordee par le due de Touraine pour 
1'aider a faire son voyage de Barbarie. — 
Quittance de Gadiffer de la Salle d'une somme 
de deux cents francs d'or recue pour le meme 
objet 102 

XL — Vers 1482. De Tours. Louis XI fait savoir 
au roi de Bone et au roi de Tunis son desir de 
developper les relations commerciales existant 
entre leurs Etats et le comte de Provence, qui 
lui est devolu hereditairement par la mort du 
roi de Sicile, son oncle; il prie ces princes de 
faire restituer le chargement d'un navire de 
Jean de Vaulx, receveur general de Provence, 
recemment naufrage sur la cote d' Afrique. 103 
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IV. 

REPUBLIQUE DE G^NES. 
1155-1465. 



I. — 1155-1164. Contrats et societes de commerce 
par-devant notaire relatifs au commerce des 
Genois a Tunis, Tripoli, Ceuta, Sale, Bougie 
et autres lieux d'Afrique • 106 

II. — 1160. Extrait des Annates de Genes, de 
Caffaro, concernant un traite de paix et de 
commerce concha pour quinze ans par Ten- 
voye" des consuls de la republique de Genes 
avec le roi almohade de Maroc , Abd-el-Mou- 
men 108 

III. — 1181, 1" juin. A Majorque. Traite de paix 
conclu pour dix ans entre la republique de 
Genes et Abou-Ibrahim-Ishak, alfaqui ou sei- 
gneur de Majorque, par Pambassadeur genois 
Rodoan de Moro 109 

IV. _ 1 188, aumoisd' aout. A Majorque. Traite de 
paix etde commerce conclu pour vingt ans entre 
la republique de Genes et Abou-Mohammed- 
Abd-Allah, fils d'Ishak, roi de Majorque, par 
Nicolas Lecanozze, ambassadeur genois. 113 

V. — 1236 ou 1237, 26 fevrier. A Genes. Cession 
faite par les armateurs de Savone a des citoyens 
de Genes des droits et repetitions qu'ils avaient 
a exercer contre Pemir et la ville de Ceuta, 
A l'occasion de la destruction d'un de leurs 
navires. 115 

VI. __ 1236, 10 juin. A Tunis. Traite de com- 
merce, conclu pour dix ans, entre la repu- 
blique de Genes et Abou-Zakaria-Yahia , roi de 
Tunis et de Tripoli, par Conrad de Castro, 
ambassadeur genois 116 

VII. — 1250, 18 octobre. A Tunis. Traite de com- 
merce conclu pour dix ans entre Abou-Abd- 
Allah-Mohammed-Mostancer-Billah, roi de 
Tunis, et la republique de Genes, par Guil- 
lelmino Cibo, ambassadeur genois. ... 118 



VIII. — 1251 , 11 juillet. A Genes. Un marchand 
arabe de Tunis promet au representant d' ar- 
mateurs de Porto Venere, qui 1* avaient piHe 
en mer, de renoncer, lui et ses associ^s, au 
benefice du ban decrete* contre eux pour ce fait 
de piraterie par le podesta de G£nes, s'ils lui 
remettent, dans le delai de quinze jours, la 
somme de vingt-cinq livres de G&nes . . 121 

IX. — 1251, 2 aout. A G§nes. Charte de nolis 
du navire le Grand Paradis pour un voyage a 
faire a Tunis avec des marchandises et des pas- 



sagers 



122 



X. — 1272, 6 novembre. A Tunis. Traite de 
commerce, conclu pour dix ans, entre la repu- 
blique de Genes et Pemir Abou-Abd-Allah- 
Mohammed-el-MosLancer-Biilah, roi de Tunis, 
par Opizon Adalard , ambassadeur genois. 122 

XI. — 1287, 9 juin. A Tunis. Convention entre 
Lucheto Pignoli , ambassadeur de la republique 
de G£nes, et les commissaires nommes par le 
roi de Tunis , pour satisfaire aux reclamations 
de divers marchands genois qui faisaient le 
commerce avec Tunis 125 

XII. — 1373, 4 aout. A Genes. Extraits d'un 
contrat de nolis passe entre des marchands de 
Pise et un patron de G6nes, pour un voyage 
et un achat de laine de Barbarie, a faire a Pile 
de Gerba, sur la cote d'Afrique ..... 128 

XIII. — 1388, janvier-mai. De Genes. Lettres 
du doge et du chancelier de la republique de 
G6nes au doge et au chancelier de la republique 
de Venise pour demand er le concours de la 
seigneurie de Venise a P expedition que la re- 
publique de Genes preparait contre le royaume 
de Tunis de concert avec les rois d'Aragon 
et de Sicile et les fitats de Pise, Lucques et 
Sienne. 129 



TABLE CHRONOLOGIQUE DES DOCUMENTS. 



381 



XIV. — 1391 , 17 octobre. A Tunis. Confirmation 
pour dix ans, obtenue par Gentile de Grimaldi 
et Luchino de Bonavey, ambassadeurs genois, 
du traite conclu le 18 aout 1383 par Frederic 
Lecavelo entre la republique de Genes et le roi 
de Tunis, Aboul-Abbas-Abou-Bekr. Rachat des 
captifs chretiens 130 

XV. ■ — 1392, 4 Janvier. A Genes. Sentence du 
college des juges de Genes, decidant que les 
habitants de la commune de Savone sont obliges 
de contribuer a l'armement et a l'entretien des 
galeres envoyees par la republique de Genes 
sur les cotes de Romanie, de Barbaric et d'Es- 
pagne . . . 133 

XVI. — 1433, 19 octobre. A Tunis. Traite de 
paix et de commerce conclu pour vingt ans, 
par Andre de Mari, entre la republique de 
G6nes et Abou-Fares, roi de Tunis, Bone et 
Bougie , confirmant le traite conclu precedem- 
ment avec Abou-Fares au nom de la Repu- 
blique et du due de Milan, seigneur de Genes, 
par Christophe Maruffo 134 

XVII. — 1445, 29 decembre. A Tunis. Confir- 
mation et prorogation, pour douze ans, du 
traite de 1433 , et additions a ce traite , obtenues 
duroiAbou-Omar-OthmanparZacharieSpinola, 
ambassadeur genois . ";y 142 

XVIII. — 1452, 6 fevrier. A Tunis. Lettre d'Abou- 
Omar-Qthman, roi de Tunis , au doge de Genes, 
suivied'une Note enumerant les griefs de Pemir 
et de ses sujets contre divers marchands ge- 
nois 1 45 



XIX. — 1456, 5 janvier. De Genes. Le doge 
Pierre de Campo Fregoso et le conseil des an- 
ciens de la ville de Genes prient le roi de 
Tunis de faire mettre en liberte , conforme- 
ment au traite existant entre le royaume de 
Tunis et la republique , dix habitants de Pile 
de Corse , sujets de la republique , attendu 
que les habitants de Pile ne peuvent etre res- 
ponsables des mefaits d'un pirate, leur conci- 
toyen, nomme Anechino, rebelle aux iois de 
son pays, qui attaque les Chretiens aussi bien 
que les Sarrasins 147 

XX. — 1456, 5 janvier. De Genes. Les protec- 
teurs de la banque de Saint-Georges adressent 
au consul de la republique a Tunis la lettre 
precedente, ecrite au roi de Tunis au nom du 
doge et du conseil des Anciens ; ils lui envoient 
en meme temps Pun des Maures rachetes par 
leurs soins. 149 

XXI. — 1456, 6 octobre. De Genes. Les pro- 
tecteurs de Poffice de Saint-Georges de Genes 
prient le roi de Tunis de faire mettre en liberty 
les Corses qui pourraient se trouver prison niers 
dans ses Efats, les habitants de Pile de Corse 
etarit sujets de la republique de Genes et devant 
participer aux benefices des traites existant 
entre la republique et le roi 150 

XXII. — 1465, 15 mars. A Tunis. Confirmation, 
pour trente ans, des traites existants entre la 
republique de G6nes et le roi de Tunis Abou- 
Omar-Othman , et additions aux traites conclus 
par Antoine de Grimaldi, ambassadeur ge- 
nois . 151 



V, 



ROYAUME DES DEUX-SICILES. 



1180-1479. 



L— 1180-1181. Extraits de diverses chroniques 
concernarit des traites concl u s par Gui llaume II , 
roi de Sicile, avec les rois d'Afrique. . . 152 

II. — 1231, 19 ou 20 avril. Traite de paix et de 
commerce conclu pour dix ans entre Pempe- 



reur Frederic II, roi de Sicile, et Abou-Zakaria- 
Yahia, roi de Tunis, par Vibald, envoye de 
Pempereur 153 

III. — 1240, 23 Janvier. De Civita Castellana. 
Frederic II, ecrivant a Nicolas Spinola, amiral 



382 



TABLE CHRONOLOGIQUE DES DOCUMENTS. 



du rbyaume de Sicile, lui annonce qu'il ap~ * 
prouve son projet d'armer quatre navires et 
quatre galeres pour courir sur la caravane des 
marchands genois et venitiens, ses ennemis, 
lorsqu'elle viendra de Terre sainte an mois de 
mai ; il lui recommande de ne rien entreprendre 
jusqu'a nouvel avis contre le roi de Tunis > qui, 
nonobstant la treve, accueille et favorise les 
Genois et les Venitiens. — Extrait d'une lettre 
ayant trait a di verses affaires 155 

IV, — Vers 1268. Extrait des registres de la 
chancellerie de Charles d'Anjou concernant 
1'arriere du tribut du par le roi de Tunis au 
roi de Sicile 156 

y. — 1270, 5 novembre. Au camp pres de 'Car- 
thage. Rescrit de Charles d'Anjou, roi des 
Deux-Siciles, defendant l'exlraction des vivres 
de ses Etats et exemptant de tous droits de 
sortie les provisions que l'on transporterait 
dans Tile de Sicile, oii Farmee chretienne devait 
prochainement se rendre 156 

VL — 1272, 15 septembre. A Melfi. Charles 
d'Anjou charge les maitres de Photel des mon- 
naies de Messine de designer, pour accompa- 
gner a Tunis Pamiral de Sicile, un homme 
capable de verifier la qualite de l'or et de Tar- 
gent qui doit etre remis au nom de Femir. 157 

VII. — 1273, 8 mai. A Trani. Charles d'Anjou 
reconnait avoir recu de la part du roi de Tunis, 
Abd -Allah -Mohammed -Mostancer-Billah , les 
sommes qui lui revenaient pour son tiers de 
Findemnite de guerre convenue lors de la levee 
du siege de Tunis, et pour les arrerages du 
tribut du a la Sicile 157 

VIII. — 1285 environ. Extrait de la decharge 
donnee par le roi Charles d'Anjou au chevalier 
Barthelemy de la Porte de ses fonctions de 
jasticier de Sicile au dela du fleuve Salso. 
Article concernant les depenses faites par le 
justicier pour prevenir le roi des intelligences 
que paraissaient avoir les- revokes de Sicile avec 
le roi de Tunis. 158 

IX. — 1319, 27 fevrier, De Catane. Le conseil de 
1'infant Pierre , vicaire general dc Sicile, fils du 
roi Frederic de Sicile, sur les plaintes d'Etienne 
de Branciforte,. chatelain des iles de Gerba et 
Kerkeni , prie les jures de la ville de Syracuse 



de lever les difficultes qui emp^ebaient Penvoi 
de vivres a la garnison royale de Gerba. 159 

X. — 1364, 31.... De Messine. Frederic III, roi 
de Sicile, nomme Jean de Clermont, seigneur 
de Clermont et de Bibona, chatelain des iles 
de Gerba et Kerkeni, avec droit de juger les 
causes civiles et eriminelles, pour le cas oii, 
par ses efforts, Jean de Clermont pourrait sou- 
met tre de nouveau ces deux lies a la couronne 
de Sicile 160 

XT. — 1392, 25 fevrier. De Catane. 1. Lettre de 
dom Martin le Vieux, due de Montblanc, pere 
de Martin I er , dit le Jeune, roi de Sicile, a 
Aboul-Abbas, roi de Tunis, en lui envoyant 
comme ambassadeurs Guillaume de Talamanca 
et Vito de Malcondignis. — 2. Instructions pour 
les ambassadeurs, charges de demander au roi 
de Tunis la restitution de File de Gerba, comme 
ayant appartenu de tout temps a la couronne 
de Sicile . . . 161 

XII. — 1393, 22 avril. De Catane. Martin le 
Jeune, roi de Sicile, assiste de Martin le Vieux, 
due de Montblanc, son pere, donne plein pou- 
voir a Guillaume de Talamanca et Hugues de 
Santa-Paz de prendre possession de Pile ~de 
Gerba et de la gouverner en son nom. . 163 

XIII. — 1393, 24avril . De Catane. Lettre de creance 
et instructions de Martin le Vieux, due de Mont- 
blanc , pour Hugues de Santa-Paz et Guillaume 
de Talamanca, envoyes aupres du roi de Tunis 
etdu seigneur de Tripoli a Poccasion des affaires 
de Gerba 164 

XIV. — 1393, 13 et 16 mai. De Catane. Lettres de 
dom Martin le Vieux annoncant que les habi- 
tants de Pile de Gerba ont reconnu la souve- 
rainete et recu les officiers du roi de Sicile. 165 

i 

XV.— -1398,3mars. DePalerme. Lettre de Martin 
le Jeune, roi de Sicile, a Abou-Fares-Abd-el- 
Aziz , roi de Tunis , au sujet de la negotiation 
d'un traite entre le royaume de Tunis d'une 
part, la Sicile et PAragon d'autre part. . 166 

XVI. — 1409. 10 mai. De Cagliari. Martin I CT , 
dit Martin le Jeune, roi de Sicile, repondant 
aux lettres qu'il avait recues de Samuel Sala, 
juif de Trapani, charge conjointement avec 
son frere filie de negocier un traits de paix 
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avec le roi de Tuaaas , dit a Samuel que le traite 
ne peut etre gobcIu de^mtivement sans le 
consentement 4;ti roi Martin II, anoi d'Aragon, 
son pere ; il ajoaite qu'on pent foependant con- 
venir d'ime teeve avec le roi de Tunis, et qu'en 
attendant rien n'empeche de terminer l'affaire 
du rachat de certains Maures., dont la somme 
a ete fixee a itrente mille doubles 167 

XVII. — 1409, 10 mai. De Cagliari. Instructions 
du roi Martin le Jeune a Samuel Sala pour la 
conclusion d'un traite" de paix avec le roi de 
Tunis. 168 

XVIII. — 1409, 10 mai. De Cagliari. Lettres 
patentes du roi Martin le Jeune en faveur de 
Samuel et Elie Sala, juifs de Trapani, charges 
par lui d'une negociation en Afrique. . 169 

XIX. — 1438-1451. Extraits de la Ghronique de 
Saint-Martin des Echelles, ou des Gres, pres de 
Palerme, relatifs aux missions et aux ambas- 
sades que remplit en Afrique le frere Julien 
Mayali , au nom du roi d'Aragon et du vice-roi 
de Sicile. 169 

XX. — • 1470, 10 mai. A Palerme. Instructions 
de Lop Ximenes Durrea, vice-roi de Sicile, a 
Pierre-Antoine de Foligno, envoye en ambas- 
sade aupres du roi de Tunis pour traiter de la 
paix au nom de Ferdinand d'Aragon, roi de 
Naples, et de Jean II d'Aragon, son onele, roi 
d'Aragon, de Navarre et de Sicile. . . . 171 

XXI. — 1470, 16 juillet. A Palerme. Lettre de 
Lop Ximenes Durrea, vice-roi de Sicile, au roi 
de Tunis, remise a Andre Navarre, charge de 
negocier la paix entre le roi de Tunis et Jean II, 
roi d'Aragon, de Navarre et de Sicile. . 173 

XXII. — 1472, 20 novembre. A Palerme. Lop 
Ximenes Durrea, vice-roi de Sicile, accorde 
mille salmes de ble" a Raphael Vives et Emma- 
nuel Bon, ambassadeurs charges de n^goeier 
un traite entre le roi de Tunis et le roi 
Jean II d'Aragon, roi d'Aragon, de Navarre et 
de Sicile. 174 

XXIII. — 1472, 20 novembre. A Palerme. Lop 
Ximenes Durrea, vice-roi de Sicile, promet a 



Raphael Vives, ambassadeur du roi de Por- 
tugal, de lui faire compter la somme de soixante 
mille doubles d'or sur le produit de la bulle de 
la croisade, apres la conclusion de la paix qui 
doit se n^gocier, par ses soins, entre le roi 
d'Aragon et de Sicile et le roi de Naples d'une~ 
part, et le roi de Tunis d'autre part, et apres 
la delivrance de cinq cents captifs chretiens 
retenus acttiellement dans les Etats du roi de 
Tunis 174 

XXIV. — 1473, 19 decembre. A Palerme. Ban 
du vice-roi de Sicile portant proclamation de 
la tr^ve conclue pour deux ans entre le roi 
d'Aragon, de Navarre et de Sicile et le roi de 
Tunis, et ordonnant d' observer fidelement la 
paix dans les ties de Sicile, Malte, Gozzo et 
Pentellaria 175 

XXV. — 1473, 23 decembre. A Palerme. Lop 
Ximenes Durrea, vice-roi de Sicile, nomme 
Jacques Bonanno consul dans le royaume de 
Tunis, avec le droit d'instituer des vice-consuls, 
au nom des rois d'Aragon et de Naples, pour 
les deux ann^es de treve recemment arreted 
et pour la suite, si le traite de paix dont on 
s'occupe est d^fimtivement conclu. . . . 176 

XXVI. — 1475, 8 juin. De Catane. Lettre de Lop 
Ximenes Durrea, vice-roi de Sicile, au roi de 
Tunis, lui annoncant l'envoi a Tunis de Guil- 
laume de Peralta, comme ambassadeur des 
rois de Gastille et de Sicile, charge de s'en- 
tendre avec lui au sujet de la prorogation de 
la treve et de la conclusion definitive d'un 
traite. Instructions du vice-roi a Peralta pour 
son ambassade 177 

a 

XXVII. — 1476, 7 fevrier. De Palerme. Lettre 
de Guillaume de Peralta et de Guillaume Puja- 
des, ambassadeurs des rois d'Aragon et de Sicile 
aupres du roi de Tunis, adressee a un membre 
de la famille royale de Tunis pour le remercier 
de rinter§t qu'il avait apporte a la conclusion 
de la paix 179 

XXVIII. — 1479, 8 decembre. A Palerme. Votes 
du conseil des notables de la ville de Palerme 
relatifs au traite de paix qu'il s'agissait de con- 
clure avec le roi de Tunis 180 
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ROYAEME DE MAJORQUE. 

1231-1339. 



I. — 1231, 17 juin. Cap de Perra, dans File de 
Majorque. Traite en vertu duquel les Arabes 
du royaume de Majorque se soumettent a la 
domination de Jacques I er , roi d'Aragon, comte 
de Barcelone, seigneur de Montpellier. . 182 

II. — 1235, 10 septembre. A Ivica. Pierre, 
infant de Portugal, seigneur du royaume de 
Majorque , donne a moitie fruit a des Sarrasins 
d' Ivica diverses fermes ou hameaux lui appar- 
tenant 185 

III. — 1237, 9 juillet. De Viterbe. Gregoire IX 
charge Raymond de Pennafort, de l'ordre des 
freres Precheurs, son chapelain et son p6ni- 
tencier, d'instituer un ev£que dans le royaume 
de Majorque, nouvellement reconquis par le 
roi d'Aragon sur les Sarrasins ♦ 186 

IV. — 1278, 13 juin. A Tunis. Confirmation 
pour cinq ans , entre Yahia-el-Ouathec-Billah- 



el-Makloue, roi de Tunis, et Jacques I er , roi 
de Majorque , comte de Roussillon et de Cer- 
dagne, seigneur de Montpellier, du traite con- 
clu en 1271 entre Jacques I er , roi d'Aragon, 
son pere, et le roi de Tunis 187 

V. — 1313, au mois de Janvier. A Tunis. Traite 
de paix et de commerce conclu pour douze 
annees solaires entre don Sanche, roi de Ma- 
jorque , comte de Roussillon et de Cerdagne, 
seigneur de Montpellier, et Abou-Yahia-Zaka- 
ria-el-Lihyani, roi de Tunis, par Gregoire Sa- 
lembe, ambassadeur du roi de Majorque. 188 

VI. — 1339, 15 avril. A Tlemcen. Traite de paix 
et de commerce conclu pour dix ans entre 
Jacques II, roi de Majorque, comte de Rous- 
sillon et de Cerdagne, seigneur de Montpel- 
lier, et Aboul-Hassan-Ali , roi de Maroc, par 
les soins d'Amalric de Narbonne et autres en- 
voyes du roi de Majorque 192 



VII. 

RfiPUBLIQUE DE VENISE. 
1231-1540. 



I. — 1231, 5 octobre. A Tunis. Traite de paix et 
de commerce negocie pour quarante ans par 
Pierre Delfino entre la republique de Venise 
et le roi de Tunis 196 

II. — 1251, l er avril. A Tunis. Traite* de paix et 
de commerce pour quarante ans entre Marin 
Morosini , doge de Venise , et Abou-Abd-Allah 
el-Mostancer-Billali , roi de Tunis et de Tri- 
poli, negocie a Tunis par Philippe Giuliani, 
ambassadeur venitien 199 



III. — 1271, au mois de juin. A Tunis. Traits 
negocie par Jean Dandolo, ambassadeur veni- 
tien, renouvelant pour quarante ans le traits 
de 1251. Lettre d'Abou-Abd-Allah-Mahommed 
el-Mostancer-Billah, roi de Tunis, a Lau- 
rent Tiepolo, doge de Venise, precedant le 
traite. 203 

IV. — 1274-1281. Deliberations du grand conseil 
de Venise relatives au commerce et aux con- 
suls des Venitiens a Tunis et aux reclamations 
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que divers marchands de Venise avaient a faire 
valoir contre le tresor royal de Tunis . . 206 

V. — Vers 1300. Entre Ies mois de fevrier et 

• 

de septembre. Instructions de Pierre Grade- 
•nigo, doge de Venise, a Marin de Molino, 
charge de se rendre a Tunis pour se plaindre 
au roi des dommages et denis de justice eprou- 
v£s par divers Venitiens dans ses Etats. . 207 

VI. — 1305, 3 aout. A Tunis. Traits de paix et 
de commerce conclu pour dix ans entre Pierre 
Gradenigo, doge de Venise, au nom de la 
republique, et AhourAcida Mohammed, fils 
d'Yahya-el-Ouatbec-el-Makloue, roi de Tu- 
nis, par les soins de Marc Caroso, ambassadeur 
venitien 211 

VII. — 1317, 12 mai. A Tunis. Traite de paix 
et de commerce entre Jean Soranzo, doge de 
Venise, au noin de la republique, et l'emir 
Aboii- Yahya-Zakaria-el-Lihyani, roi de Tunis, 
conclu pour quinze ans par Michelet Micheli, 
ambassadeur venitien 216 

VIII. — 1321, 3 mars. A Venise. Prix et condi- 
tion du sel de Tile dTvica et de FAfriquea 
Venise 221 

IX. — 1356, 9 juin. A Tripoli. Traite perpetuel 
de paix et de commerce entre Ahmed-Ibn- 
Mekki , seigneur de Tripoli et des iles de 
Gerba, et Jean Gradenigo, doge de Venise, 
conclu par Bernabo Giraldo , envoye veni- 
tien 222 

X. — 1358, 26 juin. A Tripoli. Protestation et 
declaration de represailles de Marc Venier, 
armateur vdinitien, contre Ahmed Ibn-Mekki, 
seigneur de Tripoli et des iles voisines, qui 
avait fait saisir les biens et marchandises de 
Marc Venier, a l'arrrvee cTun navire arabe, 
monte par des Gtmois, venant d'Alexandrie, 
tous pactes et.traites generaux conclus entre 
la republique de Venise et le seigneur de Tri- 
poli demeurant fermes et respectes. . . 228 

XI. — 1362, 4 et 11 mai. De Venise. Lettre de 
creance et commission de Laurent Gelsi , doge 
de Venise , a Pierre Santi , notaire duca] , 
charge de se rendre a Tripoli pour se plaindre 
des vexations ex'ercees contre les marchands 
venitiens et pour racheter ceux qui etaient 
retenus captifs. '. 230 



XII. — 1392, 4 juillet. A Tunis. Traits de paix 
et de commerce conclu pour dix ans entre 
Aboul-Abbas-Ahmed , roi de Tunis , et Antoine 
Venier, doge de Venise, par Jacques Valaresso, 
envoye comme ambassadeur et consul de Venise 
a Tunis 232 

XIIL — 1392, 4 juillet. De Tunis. Lettre du roi 
de Tunis au doge de Venise au sujet de la 
paix de ce jour 237 

XIV. — 1392, 9 juillet. De Tunis. Lettre de 
Jacques Valaresso au doge de Venise sur la 
negociation du traite arrete la veille entre la 
republique et le roi de Tunis 238 

XV. — r 1427. Renouvellement du traite de 1392, 
obtenu par Bertuccio Faliero , ambassadeur 
venitien, d'Abou-Fares-Abd-el-Aziz , roi de 
Tunis . 244 

XVI. — Avant 1433. Lettre de Francois Foscari, 
doge de Venise , a Abou-Fares-Abd-el-Aziz , roi 
de Tunis, en faveur de Jean de Ganale, mar- 
chand venitien, a qui la douane arabe dete- 
nait sans juste cause quarante-six balles de 
toile de Bourgogne, 249 

XVII. — 1438, 30 mai. A Tunis. Traite de paix 
et de commerce conclu pour vingt ans entre 
Francois Foscari, doge de Venise, et Abou- 
Omar-Othman, roi de Tunis, par Leonard 
Bembo, ambassadeur venitien 250 

XVIII. — 1456, 9 octobre. A Tunis. Confirma- 
tion pour trente ans des traites de paix et de 
commerce existant entre la republique de Ve- 
nise et Abou-Omar-Othman , roi de Tunis, 
obtenue par Maffeo de Pesaro, ambassadeur 
venitien 255 

XIX. — 1496-1520. Extraits des Ephemerides ou 
Diarii de Marin Sanudo, dit le Jeune . . 256 

XX. — xv e -xvi e . siecles. Extraits du Ms. intitule 
Regimentij de la Bibliotheque de Saint-Marc, 
renfermant les listes de consuls de la repu- 
blique en Airique et de capitaines des galeres 
de Barbarie 258 

XXL — 1504, 24 mai. De Venise. Instructions 
du conseil des Dix a Francois Teldi, charge de 
se rendre au Caire pour concerter secretement 
avec le sultan les moyens d'empecher le deve- 
loppement du commerce des Portugais dans 

les.Indes 259 

49 
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XXII. 1506, 23 avril. A Valladolid. Sauf-conduit 
<le Ferdinand le Catholique, roi d' Aragon, en 
faveur des galeres de Venise pour commercer 
en Barbarie 263 

XXIII. — 1508. Lettres du roi de Tlemcen a 
Ferdinand le Catbolique, roi d'Aragon, et an 
cardinal Ximenes, dans lesquelles Pemir se 
reconnait vassal du roi d'Aragon et lui aban- 
don ne toutes les cotes de ses Etats, a P exception 
de la ville de Tlemcen avec ses dependances et 
de la ville de Remeset. . 264 

XXIV. — 1508, 11 et 14 Janvier, 12 juin. A 
Venise. Commission ducale d'un capitainc des 
galeres de Barbarie. Mise aux encheres et cabier 
des charges de P adjudication des galeres. Deci- 
sion du S6nat au sujet des Ecbelles d'Oran, 
d'Alger et de Bougie. - - 266 

XXV. — 1510, 10 novembre. De Palerme. Extraits 
d'une lettre £crite de Palerme a la seigneurie 
de Venise par Pelegrino Venier, mentionnant 
la protection que le roi de Tunis ne cessait de 
donner aux Cbretiens dans ses Etats, inalgre 
Pirritation de la population exasperee par la 
prise de Tripoli, et rapportant les nouvelles 
qui circulaient sur Punion procbaine de PEs- 



pagne et de Venise contre la France. « . 270 

XXVI. — 1511 , 30 decembre. De Venise. Instruc- 
tions emanant du conseil des Dix , et donne'es 
au nom du Senat de Venise, a Dominique Tre- 
visani, envoye en ambassade en Egypte afin 
d'engager le sultan a- s'opposer a l'extension 
de la navigation des Portugais dans les Indes 
et a repousser toutes les propositions que pour- 
raient lui adresser les Francais pour entrer en 
relations commerciales et politiques avec lui 
au detriment des V£nitiens 271 

XXVII. — 1518, 22 mai. De Venise. Depeche du 
S£nat de Venise a Francois Cornaro, ambas- 
sadeur de la republique aupres de Charles- 
Quint, au sujet du commerce des V6nitiens sur 
les c6tes de Barbarie 273 

XXVIII. — 1524, 9 avril. A Venise. Decision du 
. Senat ordonnant que les marchandises veni- 

tiennes non vendues en Barbarie et rapportees 
a Venise pourront etre reexp£diees en franchise 
par les galeres qui doivent prochainement partir 
pour PAfrique. . 276 

XXIX. — 1540. Marchandises importers et expor- 
ters entre Venise et PAfrique 276 



VIII. 



ROYAUME D'ARAGON. 



1227-1512. 



3. — 1227, 12 octobre. A Moncon, en Aragon. 
• Privilege de Jacques l er , roi d' Aragon, seigneur 
de Montpellier, portant qu'aucun navire venant 
a Barcelone, soit des contr^es d'outre-mer, soit 
d'Alexandrie, soit de Ceuta, ou se proposant 
de se rend re en ces pays, ne pourra fa ire un 
chargement d'aucune espece de marchandises 
ou d'autres objets d'exportation quelconques 
tant qu'il y aura dans le port de Barcelone un 
navire appar tenant a cette ville dispose a prendre 
le chargement 279 

IL — 1271, 14 fevrier. A -Valence. Traits de 
paix et de commerce conclu pour dix ans entre 



Jacques I er , roi d' Aragon etdeMajorque, seigneur 
de Montpellier, et Abou-Abd-AUah-Mahommed- 
el-Mostancer-Billah , roi de Tunis. . . . 280 

HI. — 1274, 18 novembre. A Barcelone. Traite" 
entre Abou-Yousouf-Yakoub, roi m^rinide de 
Maroc, personnellement present a Barcelone, 
et Jacques I er , roi d'Aragon et de Majorque, 
seigneur de Montpellier, qui promet au roi de 
Maroc dix navires et cinq cents chevaliers, pour 

* Paider a faire la conquete de Ceuta. . . 285 

IV. — 1285, 2 juin. A Col de Panicar. Traite* 
conclu pour quinze ans entre Pierre III, roi 
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d'Aragon et de Sicile, et Abou-Hafe, roi de 
Tunis, relativement au commerce de leurs fitats 
et au tribut du- par Je roi de Tunis au roi de 
Sicile depuis Je regne de Charles d'Anjou. 286 

V. — 1292, mai. A Barcelone. Jacques II, roi 
d'Aragon, de Sicile et de Majorque, charge 
Guillaume Olomar, citoyen de Barcelone, de 
se rendre a Tunis pour empmnter en son 
nom telle somme d'argent qu'il pourra obtenir 
de l'emir 291 

VI.— 1302, 1* juin. De Barcelone. Les magis- 
trats municipaux de Barcelone prient Abou- 
Yakonh-Yonsouf, roi de Maroc, de permettre a 
leurs concitoyens d'exporter du ble de ses fitats. 
a Barcelone aux prix accoutunms .... 291 

VII. — 1306, 6 Janvier. A Saragosse. Lettre de 
Jacques II , roi d'Aragon , a Abou-Acida-Maho- 
niet roi de Tunis, remise a Pierre de Fosse, 
maitre d'hotel du roi d'Aragon , charge de se 
rendre a Tunis pour s'entendre avec l'emir au 
sujet de certains Sarrasins des royaumes de 
Tunis et de Maroc faits prisonniers par les 
Aragonais; au sujet de la moitie du droit de 
douane exigible a Tunis sur les merchandises 
d'Aragon abandonee .au roi Jacques II par 
suite d'un arrangement conclu pr6cedemment 
avec son envoye Raymond de Villeneuve; au 
'sujet du consul particulier que reclamaient, 
sans necessity, les gens du royaume de Major-- 
que; enfin pour assurer l'emir dndesir qu'avait 
le roi d'Aragon d'observcr les- traites existant 
entre les deux pays et d'empecber les cor- 
saires d'Aragon de conrir sur les.sujets tuni- 
siens. Instructions particulieres pour Pierre de 
rosse t . , 292 

VIII. — 1307, 15 avril. A Montblanc. Instruc- 
. tions remises a Pierre Bussot, consul Catalan a 
Tunis, envoye par Jacques II, roi d'Aragon, 
aupres du roi de Tunis, pour s'entendre au 
sujet de la moitie du droit de douane aban- 
don uee prec^icmment au roi d'Aragon et des 
indemnites r^clamees au roi de Tunis par divers 
Catalans ; pour obtenir en outre de l'emir quel- 
ques subsides en argent destines a aider le roi 
d'Aragon dans la conquete des lies de Sardaigne 
et de Corse. ^ 

IX. — 1308, 20 aout. De Tunis. Lettre d'Abou- 
Acida-Mahomet, roi de Tunis, a Jacques II, 
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roi d'Aragon, annoncant, en reponse a la lettre 
apporfee a l'emir par Bernard de Sarrian, que 
Je dernier traits de paix conclu entre les 
royaumes de Tunis et d'Aragon etait renouvete 
pour unc duree de dix ans. 296 

X. — 1309, 3 mai. A Barcelone, Lettre de Jac- 
ques II, roi d'Aragon, de Sardaigne et de 
Corse, a Abou-Rebia Soliman, roi do Maroc, 
offrant les bases d'un traite d'alliance offensive 

. et defensive contre tous rois maures, partieu- 
lierement contre le roi de Grenade, et enoncant 
les conditions et )es subventions en argent 
qu'exigeait le roi d'Aragon pour continuer le 
siege de la ville de Ceuta, occupee par le roi 
de Grenade. — Instructions a don Jaspert, 
vicomte de Castelnau, charge de se rendre au 
Maroc avec la flotte d'Aragon, pour remettre a 
Abou-Rebia la lettre du roi Jacques, et pour 
expliquer au sultan les circonstances qui ava ient 
empeche le roi, malgre les instances de ses 
deux predecesseurs immediats, les sultans Abou- 
.Yakoub et Abou-Thabet, son grand-pere et son 
frere, d'attaquer la ville de Ceuta, tant qu'on 
n'avait pas obtenu du roi de Castille qu'il dega- 
geat le roi d'Aragon de l'obligation contracted 
par le dernier traite de paix conclu entre ces 
princes de ne pas attaquer le roi de Grenade, 
vassal du roi de Castille 297 

XI. — 1309, 8 mai.. A Barcelone. Traite de paix 
et de commerce entre Jacques II , roi d'Aragon , 
de Valence, de Sardaigne et de Corse, et le roi 
de Bougie, Abou-Zakaria, conclu pour cinq 
ans par Garcia Perez de Mora, mandataire du 
roi de Bougie 3Qj 



XII. -- 1313, 10 mars. De Fargua. Abou-Yahya 
Abou-Bekr, ills d' Abou-Zakaria, roi de Bougie, 
ecrivant a Jacques II, roi d'Aragon, par Jean 
Poculuyl, consul Catalan a Bougie, fait savoir 
au roi ses bonnes dispositions pour la conclu- 
sion d'un traite 303 

XIII. ■*_ 1314, 7 Janvier, Hindi. A Valence. Train* 
de paix et de commerce, conclu pour cinq ans, 
entre Jacques II, roi d'Aragon, de Valence, 
de Sardaigne et de Corse, et Abou-Yahia- 
Abou-Bekr, ftls d' Abou-Zakaria, roi de Bou- 
gie, par Jean Poculuyl, consul Catalan a 
Bou S ie 304 

XIV. — 1314, 21 fevriei. A Tunis. Traite de 
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paix et de commerce conclu pour dix annees 
solaires entre Abou-Yahia-Zakaria-el-Lihyam , 
roi de Tunis, 'et Jacques II, roi d'Aragon, de 
Valence , de Sardaigne et de Corse , par les soins 
de Guillaume Olomar, ambassadeur du roi 
d'Aragon 30(5 

XV. — 1315. La flotte equipee par les villes de 
Barcelone et de Valence, ayant battu dans la 
presente annee la flotte du roi de Tlemcen, 
Abou-IIammou (I er du nom), ennemi commun 
des rois d'Aragon et de Bougie, les magistrals 
municipaux de la vilie de Barcelone cbargent 
Bernard Benencasa, consul d'Aragon a Bougie, 
d'agir de concert avec Pierre Vigata, leur en- 
voy e special, pour obtenir du roi, con forme-, 
ment aux conventions arretees par le consul 
avec l'emir, au nom des villes de Barcelone et 
de Valence, le payement de douze mille dou- 
bles d'or, somme a laqnelle sont evalues les 
frais de l'armement; ils promettent au consul, 
en recompense de ses bons offices, une somme 
proportionnelle a celle qu'il pourra obtenir du 
roi de Bougie 

XVI. — 1315, 28 avril. De Barcelone. Les con- 

seiliers municipaux de la ville de Barcelone 

prient le lieutenant du consul Catalan de Tunis 

de seconder les demarches de Fun de leurs 

concitoyens, qui se rend en cette ville, avec 

une lettre du roi d'Aragon, pour obtenir du rox 

de Tunis l'indemnite qui lui est due par suite 

du pillage de l'un de scs navires naufrage a 

Tripoli; ils declarent que si l'emir ne fait pas 

restituer les objets voles et payer les dommages 

reclames par le roi d'Aragon, ils auront soin 

de faire complement indemniser leur eonci- 

toyen sur les biens et les marchandises des 

sujets du roi de Tunis 311 

XVII.— 1319, 24 avril. De Barcelone. Lettre de 
Jacques II, roi d'Aragon, a Abou-Tachrln I" 
Abd-er-Bahman, roi de Tlemcen, et instruc- 
tions du roi a Bernard Despuig et Bernard 
Zapila, envoyes a Tlemcen pour racheter les 
prisonniers chretiens detenus dans les Etats de 
l'emir; pour traiter subsidiairement d'une con- 
vention de paix et de commerce entre les deux 
princes; de l'enrolement de forces chretiennes 
destinees au service du roi de Tlemcen sur mer 
ou sur terre; d'un present annuel que les rois 
d'Aragon desiraient recevoir du roi de Tlem- 
cen ; et enfin de la diversion que le roi d'Aragon 



demandait a l'emir d'operer sur les frontiers 
du Maroc, dans le cas oil lui-meme viendraU a 
attaquer le roi de Grenade 312 

XVIII. — 1323, 1" mai. De Barcelone. Lettre de 
Jacques II , roi d'Aragon , a Abou-Said-Otbman, 
roi de Maroc, et instructions a Bomain de Cor- 
biere, envoy e en ambassade au Maroc, 1° pour 
reclamer l'execution de certains engagements 
pris a l'egard de VAragon lorsque les galeres 
du roi Jacques alderent le predecesseur d'Abou- 
Said a reprendre la ville de Ceuta sur le roi 
de Grenade ; 2° pour demander un pret d'argent 
et le renvoi momentane d'un certain nombre 
de chevaliers aragonais servant actuellement le 
roi de Maroc, et devenus necessaires au roi 
Jacques dans sa guerre de Sardaigne et de 
Corse; 3° pour offrir le renouvellement des 
traites de paix et d'amitie, et promettre au 
roi de Maroc, s'il la reclame, la disposition, 
moyennant une solde, de quelques galeres 
aragonaises ♦ " ' * 

XIX. — 1323, l er mai. De Barcelone. Jacques II, 
roi d'Aragon,' ecrivant a Abou-Yahia Abou- 
Bekr, roi de Tunis et de Bougie, au sujet du 
traite conclu ce meme jour a Barcelone, et lui 
adressant par un envoye special les actes au- 
thentiques du traite, exprime au sultan son 
desir d'entretenir les bonnes relations qui ont 
toujours existe entre la maison d'Aragon et la 

• maison de Tunis et de Bougie. ...... 318 

XX. — 1323, l er mai. A Barcelone. Traite de 
paix et de commerce conclu pour quatre ans 
entre Jacques II, roi d'Aragon, de Valence, de 

. Sardaigne et de Corse, et Abou-Yahia Abou- 
Bekr, roi de Tunis et de Bougie, confirmant 
expressement le traite conclu par Guillaume 
Olomar, en 1314, avec Abou-Yahia-Zakana, 
roi de Tunis 



XXI — 1323, 18 juin. De Barcelone. Les conseil- 
lers municipaux de la ville de Barcelone prient 
les regents du consulat aragonais de Turns de 
faire toutes diligences et depenses necessaires 
pour la delivrance d'un patron de Barcelone 
capture avec son vaisseau par les Arabes, 
en presentant les lettres que le roi d'Aragon 
ecrit a cet effet au roi de Tunis et de Bou- 

.... 324 
gpe. 

XXII. — 1357, 10 aout. A Carinena, en Aragon, 
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Lettre de Pierre IV, roi d'Aragon, de Majorque, 
de Sardaigne et de Corse, et comte de Rous- 
sillon, a Abou-Einan, roi de Maroc, proro- 
geant de cinq nouvelles annees un traite de 
paix et d'alliance dernierement conclu pour 
cinq ans a Saragosse avec ce prince, et admet- 
tant Ie roi de Grenade, Mahomet, aux stipula- 
tions de la paix general e de dix annees. 325 

XX1IL — 1358, l er juin. De Girone. Lettre de 
Pierre IV, roi d'Aragon, a Abou-Einan, roi 
de Maroc, et instructions remises a Matthieu 
Mercer, Arnaud de France et Bertrand de Pinos, 
envbyes par le roi en ambassade aupres du 
sultan pour le dissuader d'accorder les secours 
d'hommes et de chevaux qui lui sont de- 
manded par le roi de Castille contre don 
Fernand, marquis de Tortose, seigneur d'Al- 
baracin 327 

XXIV. — 1361 , 17 decembre. A Barcelone. 
Pierre IV, roi d'Aragon , comte de Roussillon , 
donne plein pouvoir au chevalier Bernard de 
Cabrera , son conseiller, pour conclure un traits 
de paix d'une duree qu'il sera maitre d'appre- 
cier avec le roi de Maroc 329 

XXV. — 1439, 8 Janvier. De Barcelone. Les ma- 
gistrals municipaux de Barcelone, en remer- 
ciant le roi de Tunis, Abou-Omar-Othman, 
petit-fils d'Abou-Fares, des ordres qu'il a donnes 
dans I'interet d'un patron de Barcelone echoue 
pres de Bone, lui signalent Jes vexations et les 
dommages que les naufrages ont eu a subir, 
nonobstant ses instructions, du ca'id de Bone, 
et lui demandent justice; ils lui rappellent 
qu'un patron de galiote a ete recemment pendu 
en Sicile, pour avoir enleve quelques Arabes 
ses sujets, qui ont ete rendus a la liberte par 
les vice-rois 330 

XXVI. — 1444, 14 septembre. De Barcelone. Les 
magistrats municipaux de Barcelone prient le 
roi d'Aragon, Alphonse V, d'engager le roi de 
Tunis a. rendre la liberte a cinq cents chretiens 
aragonais retenus en represailles de ce que cer- 
tains Maures avaient ete" gardes comme prison- 
niers dans le royaume de Sicile, nonobstant la 
treve existant entre les deux rois 331 

XXVIL — 1446, 20 novembre. De Cagliari. Les 
conseillers et prud' homines de Cagliari prient 
les magistrats municipaux de Barcelone d'in- 



viter un de leurs compatriotes qui avait affermd 
du roi de Tunis le droit de p&cher le corail 
sur les c6tes de Barbarie, a ne pas exiger des 
pecheurs sardes le tiers du corail recolte, et a 
se contenter du dixieme. . 332 

XXVIIL — 1447, 15 mai. De Barcelone. Les 
conseillers municipaux de Barcelone prient le 
roi de Tunis Abou-Omar-Othman de faire rapa- 
trier un de leurs concitoyens reste en otage a 
Tunis, pendant que son frere transportait a 
Almeria certains marchands de Tunis avec leurs 
marchandises, le voyage de ces negociants ayant 
ete bien et loyalement effect ue comme il avait 
6t6 convenu . 333 

XXIX. — 1462 , 2 decembre. De Barcelone. Les 
magistrats municipaux de Barcelone recom- 
mandent au roi de Tunis plusieurs marchands 
Catalans qui se rendent dans son royaume pour 

Teur commerce, en assurant le sultan du bon 
accueil que trouveront a Barcelone les mar- 
chands arabes ses sujets . 334 

XXX. — 1473, 6 fevrier. De Barcelone. Les con- 
seillers municipaux de Barcelone prient le roi 
de Bougie d'ordonner que les biens des mar- 
chands Catalans detenus depuis iongtemps a la 
douane par. ses officiers , a la suite de Tagres- 
sion de quelques marins Catalans contre un 
navire des Majorquains leurs ennemis, biens 
qui n'avaient pas ete reclames a cause des 
guerres et des troubles dont avait souffert 
l'Aragon jusqu'a ces derniers temps, soicnt 
enfin rendus au*mandataire de la commune, 
afin que les autres marchands aragonais se 
trouvent disposes a frequenter, comme par le 
passe, le port de Bougie 335 

XXXL — 1510, 2 septembre. A Moncon. Privi- 
lege de Ferdinand le Catbolique, roi d'Aragon 
et des Deux-Siciles , accordant aux habitants 
de la ville et comte de Barcelone, confor- 
mem'ent a une requite qui lui etait presentee 
par les syndics de Barcelone durant la tenue 
des Cortes de Moncon, la liberte de commercer 
avec franchise dans les villes et ports de Bougie 
et de Tripoli recemment conquises, et toutefc 
autres villes qui pourraient etre conquises par 
le roi en Afrique. 336 

XXXII. — 1511, 18 decembre. A Burgos. Prag- 
matique sanction de Ferdinand le Gatholique 
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portant qu'en raison des subsides votes pour 
1' expedition d' Afrique par ses sujets de Cata- 
logne, d'Aragon et du royaume de Valence, 
le roi impose un droit de cinquante pour cent 
en sus des droits ordinaires sur toutes les etoffes 
de laine d'origine etrangere a ses Etats qui 
seraient importees dans les villes de Bougie, 
Tripoli et Alger, on autres possessions de la 
couronne d'Aragon en Afrique; le roi assurant 
d'ailleurs a ses sujets des pays de Catalogne, 
d'Aragon et de Valence la liberie" -de commercer 
en Afrique en payant les droits 6tablis. . 338 

XXXIII. — 1512, 24 aout. A Logrono. Lettre du 
roi Ferdinand le Catholique au lieutenant du 
tresorier g£n6ral de la couronne, faisant defense 



a lui-meme lieutenant du tresorier g£n£ral, a 
tous capitaines de vaisseaux, gouverneurs et 
autres officiers £tablis par le roi en Afrique, 
d'empecher les citoyens de Barcelone de com- 
mercer librement dans le pays, sans payer 
aucuns droits de douane ou autres. ... 340 



XXXIV. — 1512, 24 aout. A Logrono. Nouveau 
privilege du roi Ferdinand le Catholique con- 
firmant aux habitants de 3a Catalogne la faveur 
de commercer librement et sans payer aucuns 
droits dans les royaumes de Tunis, Alger, 
Tripoli et Bougie, et ordonnant a ses officiers 
de restituer aux Catalans les marchandises a eux 
appartenant, dont ils avaient exig6 la livraison 
des emirs de Tenez et de Tlemceh. . . . 341 



IX, 

RfiPUBLlQUE BE FLORENCE 

1363-1445. 



I. — 1363, l er fevrier. A Florence. Extrait de la 
protestation dress£e par un notaire de Florence 
au nom des associes des maisqns Cauco et 
Vitnri, de Venise, contre divers Florentins 
qui avaient £te leurs facteurs en Barbaric et 
a Avignon, et qui refusaient de rendre leurs 
comptes 343 

II. — 1421, 5 octobre. A Tunis. Traite" perpe- 
tuel de paix et de commerce entre Abou-Fares 
Abd-el-Aziz, roi de Tunis, d'une part, la repu- 
blique de Florence et de Pise et Jacques d'Ap- 
piano, seigneur de Piombino, d' autre part, 
conclu en 1421 par Barthelemy de Gal£a, 
ambassadeur de la republique de Florence, 



et ratine" en 1423 par les soins de Neri Fiora- 
vanti, ambassadeur florentin 344 

III. — - 1444, 23 novembre. De Florence. Lettre 
de creance de la republique de Florence adres- 
see a Abou-Omar-Othman , roi de Tunis, pour 
Baldinaccio d 1 Antonio degli Erri, charge de se 
rendre a Tunis comme ambassadeur de la re- 
publique 354 

IV. — 1445, 23 avril. A Tunis. Traite de paix 
et de commerce conclu pour trente et une 
annees solaires entre la republique de Florence 
et de Pise et le roi de Tunis, par l'ambassadeur 
Baldinaccio d' Antonio degli Erri 355 



X. 

SEIGNEURIE DE PIOMBINO ET DE LILE D'ELBE. 

1414. 

1414, septembre. Projet de traits de paix et de commerce entre Jacques d'Appiano, seigneur 
de Piombino, et Abou-Fares, roi de Tunis 361 
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SUPPLEMENT 
AUX TRAITfiS DE LA RfiPUBLIQUE DE PISE. 



1184, 1« et 2 juin. Traite de paix et de com- 
merce entre la republique de Pise, qui associe 
la ville de Lucques anx avantages de ses nego- 
tiations, et Abou-Ibrahim-Ishak, seigneur des 
iles Baleares, conclu pour dix ans et six mois 



lunaires par Sigiero di Ugucionelli de' Gualandi, 
ambassadeur de la republique de Pise. Lettre 
d> Abou-Ibrahim-Ishak a l'archeveque et aux 
consuls de Pise au sujet de la conclusion du 
traite precedent 3(37 
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Page 5, document UK Apres salutem, ajoutez : et apostolicam benedictionem. 

Page 8, derniere ligne. Au lieu de : minorum, lisez : minorem. 

Page 11 , ligne 2 du texte. Au lieu de eorum, lisez : earum. 

Page 22, ligne 3. du texte. Apres le mot Pisis, ajoutez : (I. Pisas.) 

Page 23. Dans le sommaire du traite, supprimer le mot oralernent. Heme correction a la page 377 

Page 28. Dans le sommaire de 1'acte, apres le mot Trait* , ajoutez : ou Privilege. 

Page 30, ligne 23. Au lieu de : lore paese, lisez : loro paese. 

Page 46. Supprimer la note 1. 

Page 53, note 1. Au lieu de : pour compte, lisez : a cause. 

Page 68 , art. 12 , 1« li gne . Au lieu de : alamo nostra legno, lisez : vostro. 

V Z2%LullZ: aVant - derni ^ e ^ d » «*P^»t au „. 7 A*. Au lieu de : prestio vera, 

Page 90, ligne 21. Ajoutez : Pardessus, Collection de his maritime*, t. IV, p. 256. 

Page 108, document IIP. Apres 1160, ajoutez : ou 1161. 

Page 109. Au lieu de : Abou-lbrakim hhak, roide Majoraue, lisez : seigneur de Majoraue. 

v TJtfje a mt] !S. et % RtoWir le fexte ainsi : alicui Sarraceno [dve exiverat ^ de Mnua - °f- 

Page 117, art. 8. II serait mieux de former un article separe de la fin du j, commencant a ces mots • 
it vera Januenses, etc. ■ ' ■ 

Page 141 , art. 44, 3° ligne. Au lieu de : consult, lisez : consults. 

Page 142 , piece XVII. Au sommaire ,• ajoutez : et par le consul Cyprien de Man. 

Page 130, » ligne du texte. Au lieu de : teslimon. dugane, lisez : testimomus dugane. 

Page 130, fin de la page. Remplacerla note 2 par ces indications: . C/. page 139, art. 33. 

Page 176. Rectifier ainsi le sommaire de la piece XXV, 1473, 23 decembre : Lop Ximenes Durrea ou 
de Urrea, Otce-roz de Sicile, au nom des rois d>Aragon et de Naples, autorise Jacques Bonanno, 
mattre des comptes de Sicile, a accepter lesfonctions de consul du roi de Tunis, en Sicile, etc. 

^fv T C" Spmm t re de k P iice - Au lie » d * : ^bes du royaume de Majorque, lisez : Arabes de 
I ile de Mmorque. Meme correction a la page 384. 

Pa8 f if?' indication des sources - ^ Uende t. I-, lisez : /. //. Meme correction aux pages 188, 192 

et jmjxj. 

Page 188, date de la piece. Au lieu de : 1313, au mois de Janvier, lisez : 1313, 27 Janvier. 
Page 190, art. 12, I« li gne> A la suite deg mots . &% lassocfl} a j outez . ^ la cort ^ 

Meme page, note 5. A la suite de la note, ajoutez : pour en la cort. Cf. traite' d'Araqon, 1314 
art. 23, page 309. * ' 

51 



m ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

Page 197, art. 11 , * ligne. An lieu de : Si vera atiquid eorum non esse,, etc., lue> : Si vera aliauis 

eorum [cum ipso defuncto] non esset, etc. 
Page 221* Supprimer la note 1. 
Pare 224 , art. 6. Au lieu de : ligamine, lisez : lignamine. 

{page 236), on retrouverait les trente-cinq articles du pnojet cnreaen. j 
pITaSts U traiti viniiien conclu a Tunis, la lettre du sultan Jboul-Abbas a Antoine Venter 

ISs&r ;' 2 tax ^ *& s =s 51 

historiques font ddfaut pour prdciser Unnee du traite. La Lhromque ae n F 

ceJde LpJ^s'arrtte a Un 1388. Navagiero est post^ les e* «* *J J * des 

dores de Venise <fe Sanudo, publics par Muraton, ne donnenl nen sur le voyage ae 

ZisZlmoins, la ntgocLon el la conclusion du IraUenous V^^^^gueje 

im^vaurionspr^donneraulraMlar^ 

It es certain en effet que Valaresso, arrive- a Tunis le sixiemejour du mow de jum, vrou 

U d2 ZZde la ill a bor* de Quelle ^tvenu ^bassa^g^ f^J^^ 

i **„ rt « 9Sft ^ fir it ptf certain aue Martino repartit de Venise le o juuict *.*>* \k 
^dtXl'l^. t p. SlJ « riel ne nous autoL a affirmer gu'il retouma en Afngue 



en 1392. 



PaP-e 240 , 1" ligne. Au lieu de : suis domini, lisez : sui domini. 

,«nz senza iermene, [ui fia zorni xv.], et ajoutez en note . Cf. I article li e j 
1305, 1317, 1392, pages 213, 216, 234. 
Page 290. Supprimez la note 1. 

Page 293, art. 3, 2* ligne. Supprimez la virgule apres : Tunic. 

Pare 300, ligne 22. Au lieu de serven, lisez : servey. . 

pi 301 , au sonmaire. Au lieu de : A «l ^ »«* , ,6o^W«, 1- = * - * "*- > »~ 

Yahya Abou-Behr, fib de Abou-Zakarm. 
Page 309, art. 23, 1» ligne. Au lieu de : vendra, lisez : vendran. Cf. p. 190, art. U. 
Pare 323, art. 24, * ligne. Au lieu de : ne res anedit, lisez : ne resa,ne da. 
pi 336, 9* ligne du teste. Au Ken de = datum Barcbinon*, teste de Captnany, hsez : data 

Barchinonce* 
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